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ANNALES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQIE DE FRANCE

LES TYPES DES MUTILLIDES

DE LA COLLECTION 0. RADOSZKOWSKI

Par Ernest ANDRÉ.

La collection d'Hyménoptères rassemblée par feu le général 0. Ra-

doszkowski est aujourd'hui la propriété de la Société polonaise des

Amis des Sciences de Posen et, grâce à l'obligeance de M. le D'' F. von

Chlapowski, j'ai pu obtenir communication des boites renfermant les

Mutillides de l'Ancien Monde et comprenant la plupart des types des

espèces décrites par Radoszkowski, soit seul, soit en collaboration avec

le D'' Siebel. L'examen de ces types m'a révélé un si grand nombre de

doubles em[)lois, d'espèces purement nominales et d'autres inexacte-

ment ou insuffisamment décrites, ainsi que de fausses assimilations

sexuelles, que je crois rendre service aux entomologistes en revisant

ces descriptions pour redresser les erreurs, élaguer les mauvaises es-

pèces et rectifier les synonymies.

Dans les dernières années de son existence, le général Radoszkowski

s'était pris d'une ardente passion pour l'étude de l'appareil copulateur

des mâles des Hymt-noptères et subordonnait tous les autres caractères

à ceux fournis par ces organes. Sans nier les services que peut rendre

l'examen des dillérenles pièces génitales, on doit reconnaître qu'elles

sont loin d'avoir l'importance exclusive que certains auteurs leur attri-

buent, qu'elles ne sont pas plus invariables que les autres parties du

corps, et que la difliculté de leur examen ainsi que les aspects très di-

vers que ces organes peuvent dllrir à la vue selon leur situation sous

le microscope, sont la cause de beaucoup d'erreurs et d'illusions. Le
regretté Radoszkowski n'a pas échappé à ces écueils, et il n'est pas

rare de pouvoir constater qu'il a décrit et figuré les parties sexuelles

d'une même espèce sous deuv ou plusieurs foi'uies très différentes. Il

Ami. Soc. Eut. l'r., i.xviii, 18!»!». 1



2 Ernest André.

n'a pas été plus heureux quand il a voulu prendre l'appareil copula-

teur pour ])ase de ses divisions génériques ou de ses groupements d'es-

pèces, car il est arrivé à associer ainsi des formes très éloignées l'une

de l'autre, et à en éloigner, au contraire, de très voisines.

J'ai la conviction que, sans apporter aucune attention à ces organes

cachés, dont l'étude exige de minutieuses préparations, on peut cepen-

dant arriver à séparer assez facilement les espèces et à les grouper d'a-

près leurs affinités naturelles. C'est ainsi que j'ai toujours procédé et

que je me propose de procéder encore, en laissant aux auatomistes le

soin d'étudier les organes internes dont peut très bien se passer l'en-

tomologie systématique et descriptive.

En ce qui concerne les espèces de la faune paléarctique, je me suis

généralement borné, dans le présent travail, à quelques indications

sommaires, puisque ces espèces figureront avec plus de détails dans la

Monographie que je prépare i)Our le Sprcles des Hyménoptères iTEurope

et que j'espère pouvoir publier prochainement. Quant à celles qui sor-

tent du cadre du Species, j'en ai complété plus largement la descrip-

tion, lorsqu'il y avait lieu, de façon à les faire reconnaître sans incerti-

tude, ce qui était impossiljle dans certains cas, à cause de la brièveté

et parfois de l'inexactitude des descriptions primitives.

J'aurais pu, dans cette Revision, suivre l'ordre chronologique de la

pubUcation des espèces et je ne me dissimule pas que ce système au-

rait présenté quelques avantages, mais des formes très voisines, sou-

vent même identiques, parfois aussi les deux sexes d'une même espèce,

se seraient ainsi trouvés éloignés les uns des autres et c'eût été un

grave inconvénient. J'ai donc préféré suivre un ordre un peu arbitraire,

mais en réunissant les formes affines, et il me semble que, de la sorte,

mon travail sera plus clair et plus méthodique. Je le compléterai d'ail-

leurs par une table alphabétique des espèces mentionnées, ce qui rendra

les recherches très faciles.

Je termine cet avant-propos en adressant à la Société des Amis des

Sciences de Posen et particulièrement à M. le D'' von Chlapo>\ ski mes
plus vifs remerciements pour la bienveillance dont ils ont fait preuve

en me confiant, pendant vui certain temps, cette partie de leur collec-

tion qui avait pour moi un intérêt tout spécial.

I. — Espèces de la région paléarctique.

1. Apterogyna Mora-witzi Rad.

Apteroijijna Morawitzi Raduszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. XXII,

1888, 11. 349, (S.
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c5 Autant que je puis en juger par le type en fort mauvais état que

j'ai sous les yeux, et qui provient d'Askliabad (Turkestan), ce màle est

extrêmement voisin de celui de .1. Saviijtiiii Klug, dont il ne constitue

peut-être qu'une variété locale. Il s'en distingue surtout par ses deux

premiers segments abdominaux qui sont un peu moins allongés, le

premier étant seulement un peu plus long que large avec les bords la-

téraux plus convexes, tandis que, chez Savigniji, ce même segment

est beaucou]) plus long que large avec les bords presque rectilignes
;

le second segment est aussi un peu plus large et plus arqué sur les

côtés que chez Savignyi. La couleur de la tête, du thorax et du pre-

mier segment abdominal est d'un ferrugineux moins clair, et la sculp-

ture de ces parties est plus grossière que chez Sarigugi.

Je dois ajouter que, bien que la description soit indiquée comme
étant celle d'une femelle, il s'agit d'un màle.

VA. vespertina Mor., dont je ne connais pas le type, et qui provient

de la région transcaspienne, semble, d'après la description, être très

voisine de Moniiritzi. Toutefois, l'auteur ne faisant pas mention de la

forme des deux premiers segments de l'abdomen, cette assimilation

reste douteuse. Sa sculpture parait aussi un peu plus faible que chez

la présente espèce et se rapprocher davantage de celle de Savignyi.

2. Apterogyna MlokoseAvitzi Rad.

Apterogynn A//oAyw(!ru7^/ Radoszkowski, Horae Soc. eut. Ross., XV^

1880, p. loi, 9 (3-

9 (5 Cette espèce est très voisine d'A. Olivieri Latr., dont elle offre

l'aspect et le mode d'ornementation, mais elle s'en distingue, chez les

deux sexes, par la couleur du premier segment abdominal qui est

noire ou d'un brun noir et non rouge, par les pattes également plus

ou moins noires ou brunes, ainsi que par la sculpture plus forte et

plus longitudinalcment rugueuse de son abdomen.

Le màle s'en écarte en outre par son abdomen plus allongé, avec le

second segment en triangle arrondi, notablement rétréci en avant,

tandis (|ue, chez Olicieri, il est en eUipse Iransverse, à peine rétréci

ant(''ri('ur('mi'nt.

F. Morawilz a donné (Horae Soc. ent. Ross., XXVIII, 1804, p. 3â7)

une bonne description de ce màle, mais il fait erreur en parlant de la

longueur exagérée du troisième article du funicule; il s'agit évidem-

ment du troisièmes article de l'antenne (second du funicule) et encore

cet article est-il seulmnent un peu plus long que le suivant.
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3. Mutilla glabrata (Fabr.) Sich. Rad.

MutiUa glabrata Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., YI,

1869, p. 176, 9.

9 La description originale de Fabricius ne permet pas de reconnaître

l'espèce qu'il avait sous les yeux, mais les individus qui lui sont rap-

portés par Sichel et Radoszkowski ne sont que des M. calva Yill., var.

(listincta Lep., et les caractères indiqués pour leur distinction, dans la

Monographie des Mutilles, sont tout à fait inappréciables chez les

exemplaires typiques et basés sur la disparition accidentelle d'une

partie de la vestiture.

4. Mutilla cephalica Sich. Rad.

Mutilla cephalica Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869. p. 166, 9. —Radoszkowski, dans Fedtscbenko, Yoy. au Turkes-

tan, 1877, p. 30, pi. III, lig. o, c5.

9 Très voisine de capitaia Luc, mais s'en distinguant par la tète

brunâtre, plus ou moins tachée de rouge sur le front et le vertex,

parfois presque entièrement rouge, et par l'abdomen brun dont tous

les segments sont pourvus, à leur bord postérieur, de bandes de pu-

bescence blanchâtre, tandis que, chez capitata, la tète est entièrement

noire et les segments quatre et cinq ne portent pas de bandes blanches.

Les deux sexes de cette espèce avaient déjà été décrits par Aug.

Morawitz (HuU. Acad. Se. St-Pétersbourg, YIII, 1865, p. 97 et 98) sous

le nom erroné de valnericeps Costa, mais la véritable M. vulnericeps,

dont j'ai vu le type qui fait partie du Musée de Naples, étant simple-

ment une variété de .)/. littoralis Petgu., avec la tète tachée de rouge,

c'est le nom de cephalica qui doit être adopté, bien que postérieur à la

description de Morawitz.

(5 Le véritable mâle de cephalica est aptère, comme celui de capi-

tata, et fort semblable à la femelle. Quant au mâle que lui attribue

Radoszkowski, il ne peut lui appartenir en aucune façon, comme je

l'ai déjà démontré ('), mais est simplement un mâle de Mutilla rufipes

Fabr.

o. Mutilla lezginica Rad.

Mutilla lezginica Radoszkwski. Horae Soc. ent. Ross., XIX, 1885,

p. 16, 9 o^

(1) Méin. Soc. zool. Fr., VI, 1893, \\ 2S9.
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ç Par la conformation de ses mandil)ules longuement acuminées au

sommet et munies de deux dents à leur bord interne, cette espèce

caucasienne est voisine de .1/. capitata Luc. et cephalica Sicli. Rad.,

mais elle s'éloigne de toutes deux par sa tète entièrement rouge, très

luisante, et par ses tubercules antennaires dentiformesetnon arrondis.

Tous ses segments abdominaux, garnis à leur sommet de bandes de

pubescence blanchâtre, la rapprochent aussi de cephalica. Il me paraît

presque certain que la .)/. subcornuta Mor. (Horae Soc. eut. Ross.,

XXVII, 1893, p. 393) du ïurkestan, n'est j^as distincte de Ipzginica,

bien que l'auteur dise que les trois premiers segments abdominaux

soient seuls pourvus de bandes de pubescence blanche. Les autres

bandes peuvent, en effet, avoir disparu plus ou moins par des causes

accidentelles

.

(3 Le mâle attribué à lezginica par le général Radoszkowski ne

peut eu aucun cas lui appartenir, puisque la femelle fait nettement

partie du sous-genre Mijnnilla, tandis que son prétendu mâle n'est

qu'une variété de .)/. rufipes Fabr., à thorax entièrement rouge, et

connue sous le nom de eiliata Panz.

6. Mutilla Etzschmiadzinii Rad.

Mutilla Etzschmiadzinii Radoszkow&ki, Horae Soc. eut. Ross., XIX,

188o, p. 4o, 9.

9 Le type, provenant du Caucase, n'est qu'un individu de M. erij-

throcephala Latr. (= cornuta 01.) ayant les tubercules antennaires un
peu eiracés, mais ne s'en distinguant en rien sous d'autres rapports.

Deux autres sujets, de même provenance, qui lui sont adjoints sous la

même étiquette, sont des M. culca Vill.

7. Mutilla laticeps Rad.

Mutilla laticeps Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXII, 1888,

p. 34o, 9.

9 Celte femelle, dont le nom, déjà employé par Blake pour une es-

pi'cc américaine, a dû être changé par Dalla Torre en celui de EmiUae,

est très voisine de .1/. crythroccphala Latr. (=^ connitn 01.). Comme
cette dernière, elle a les mandibules un peu élargies à l'extrémité et

tridentées au sommet, la tête et le thorax eu majeure partie rouges,

ainsi que les antennes et les pattes, et l'abdomen noir, orné au bord

postérieur de ses deux premiers segments et sur tout le troisième de
larges bandes d(( pubescence d'un jaunàtie soyeux, celle du second
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segment anguleusement dilatée en avant; le dernier segment est aussi

densément revêtu de semblable pubescence. Elle se distingue toutefois

d'enjthrocephala par sa tète plus large, moins fortement ponctuée, plus

luisante, presque deux fois aussi large que le thorax, par ses tuber-

cules antennaires petits, rouges et arrondis, par la carène inférieure du

premier segment abdominal munie d'un tubercule dentiforme beau-

coup plus petit et à peine distinct. Le type unique provient de la ré-

gion transcaspienne et mesure 9 millimètres. Il est difficile de décider,

d'après ce seul exemplaire, s'il s'agit d'une véritable espèce ou d'une

simple variété d'erythrocrphala.

8. Mutilla calcariventris Sich. Rad.

Mutilla calcariventris Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 265, pi. IX, flg. 9, c5.

c5 Ne se distingue de dorsata Fabr. (= Spinolae Lep.) que par l'exa-

gération du tubercule existant près du bord postérieur du second seg-

ment ventral, lequel est transformé en un fort éperon dirigé en arrière.

Tous les autres caractères étant ceux de dorsata, il ne s'agit probable-

ment que d'une simple variété de cette espèce. Les exemplaires de la

collection Radoszkowski proviennent d'Algérie; j'en ai vu de sembla-

bles d'Espagne, d'Italie et de France méridionale.

9. Mutilla daghestanica Rad.

Mutilla daghestanica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX,

188o, p. 24, c5.

c3" Sous ce nom sont rangées plusieurs variétés de mâles de M. mon-

tana Panz., les unes se rapportant à rubrocincta Luc, les autres au

type de l'espèce, avec le pronotum, le mésonotum, les écaillettes et

souvent le scutellum rouges.

10. Mutilla subcomata (Wesm.) Rad.

Mutilla subcomata Radoszkowski. Horae Soc. ent. Ross., XXII,

1888, p. 347, (3.

c5 Tout à fait semblable à montana Panz. avec le thorax et les écail-

lettes entièrement rouges. L'épaississement de la deuxième nervure

transverso-cubilate, (|ue l'auteur donne comme caractéristique de sub-

comata, se retrouve, à divers degrés de développement, chez plusieurs

variétés de montana et même, quoique plus rarement, chez certains

mâles de rnppes Fabr. Toutefois, comme je tiens la subcomata "NVesm.
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pour une simple variété de timiitana, il peut se faire que le mâle

dont il est question lui appartienne, mais la certitude ne m'en parait

pas acquise.

11. Mutilla Portschinkii Rad.

Matilld Portschinkii RadoszkoAvski. Horae Soc. ent. Ross., XXII,

1888, p. 330, 9 6.

Ç C'est simplement la M. rufipes Faljr. parfaitement typique ; il est

inconcevable que Fauteur dise que son espèce s'en distingue par « une

tache rondo sur le second segment », puis(iue la ruppes a précisément

cette même tache caractéristique.

6 Le mâle appartient à la variété de M. montana Panz., ayant le

pronotum, le mésonotum, les écaillettes et plus ou moins le scutellum

rouges.

12. Mutilla iuconstans Rad.

Mufilhi iuconstans Radoszkowski, Ilorae Soc. ent. Ross., XIX, 188o,

p. 18, o.

(5 C'est un mélange de plusieurs variétés de M. rufipes Fabr., les

unes avec le pronotum, le mésonotum, les écaillettes et le scutellum

rouges, les autres semblables, avec le scutellum noir. Elles provien-

nent du Caucase.

13. Mutilla petiolaris (Fabr.) Sich. Rad,

Mutilla petiolaris Sichel et Radoszkowski. Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 1()8, ç.

Ç Je ne sais pas ce que peut être la M. petiolaris de Fabricius, et il

sera sans doute difficile de le deviner, mais les sujets considérés comme
tels par Siebel et Radoszkowski dans leur monographie ne sont autre

chose que des individus déflorés de M. rufiiics Fabr. chez lesquels la

taclio nnule du second segment a disparu par usure.

14. Mutilla serta Rad.

Mutilla serta Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, 188o,

p. 44. ;

.

Ç L'indiNidu typi(|iie, provenant d'Orenbourg, me paraît simplement

être une M. pusilla Kl., à taches latérales efTacées, et présentant un

cas d'albinisme consistant en ce que les poils noirs, qui recouvrent
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ordinairement les quatrième et cinquième segments, sont devenus d'iui

jaune rougeàlre.

lo. Mutilla hispanica Sich. Rad.

}Jutilla hispanica Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

yi, 1869, p. 29o, pi. XI, fig. 4, o^

c5 C'est le mâle de M. partita Klug, ainsi que je l'ai indiqué dans la

Feuille des Jeunes Naturalistes, année 1898, p. 11.

16. Mutilla Lucasi Sich. Rad.

Mutilla Lucasi Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 199, 9.

9 J'ai, dans les Annales de la Société entomologique de France de

1898, p. 68, précisé les caractères de cette jolie espèce d'après le type

existant au Muséum de Paris. Un autre exemplaire se trouvant dans la

collection Radoszkowski est absolument semblable au premier, sauf

que la bande du troisième segment est beaucoup plus distincte et for-

mée de pubescence plus serrée. Les mandibules sont assez étroites et

acuminées au sommet. Cet indi\idu provient également de Tlemcen et

mesure o millimètres.

17. Mutilla mervensis Rad.

Mutilla mervensis Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXVI, 1893,

p. 73, 6.

c? Ce n'est qu'un très petit individu (long de 8 mill.) de M. viduata

Pallas, ayant le premier segment abdominal rouge, tandis qu'il est or-

dinaii'emcnt noir chez le type. Cette variété n'est d'ailleurs pas rare et

j'en ai reçu de Corse de semblables exemplaires mélangés à d'autres

offrant tous les passages entre les deux colorations.

18. Mutilla simplica Rad.

Mutilla simplica Radoszkowski, Bull. Soc. Nat. Moscou, XXXVIII,

186o, p. 439, 9. — Mutilla paupemta Sichel et Radoszkowski, Horae

Soc. ent. Ross., VI, 1869, p. 195, 9.

9 Cette Mutille, dont le nom primitif a été, je ne sais pour quelle

raison, changé par son auteur en celui de pauperata, est représentée

dans la Collection par trois individus. Le premier, qui provient de

Crimée, et qui est évidemment l'exemplaire typique, puisqu'il porte à
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lï'pingle rtincien ikmîi do simplicn, n'est qu'un exemplaire absolument

dénudé de .)/. ciduata Pallas. Le second, étiqueté du Caucase, est une

M. littoralis Petgn. dépouillée de ses poils, et le troisième, également

du Caucase, est une M. maura dont la vestiture a complètement dis-

paru. Les noms de simplica et de pauperata doivent donc disparaître

et figurer comme simples synonymes de riduata.

19. Mutilla Bartholomei Rad.

Mutilln Bartholomei Radoszkowski, Bull. Soc. Nat. Moscou, XXX VIIL

I860, p. 400. d- — Horae Soc. eut. Ross., XIX, I880, p. 22, 9 6-

9 La femelle est identique à .V. vidwita Pall. var. tunensis Fabr.

o Le mâle est aussi une .V. lidiiatn, passant à tunensis par son se-

cond segment abdominal rembruni.

20. Mutilla persica Sich. Rad.

Mutilla persica Siebel et RadoszkoAVski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

18G9, p. 269, 0.

c5 Ce mâle, dont le type provenant de Perse est en mauvais état et

en partie dénudé, sera probablement diflîcile à reconnaître. Je vais

cependant compléter, autant que possible, la description inexacte et

écourtée qu'en donne l'auteur :

Entièrement noir, second segment de l'abdomen paré, à son bord

postérieur, d'une bande de pubescence jaunâtre, paraissant dilatée en

son milieu ; troisième segment entièrement garni de semblable pubes-

cence. En dessous, les segments deux et trois sont ciliés de poils jau-

nâtres. Les segments dorsaux trois, quatre et cinq paraissent avoir été

revêtus de poils d'un brun noir. La pubescence et la pilosité du reste

du corps n'existant plus, je ne puis donner d'indication à cet égard.

Pattes hérissées de poils noirs, éperons pâles.

Tète quadrangulaire, à peu près de la largeur du thorax, fortement

prolongée derrière les yeux, son bord postérieur presque rectiligne

avec les angles arrondis; elle est assez luisante, irrégulièrement, assez

fortement, mais peu densément ponctuée. Yeux grands, allongés, très

rapprochés de l'articulation des mandibules, faiblement échancrés en

dedans; ocelles petits et peu saillants; mandibules robustes, larges,

tridcntées au sommet, armées d'une forte dent mousse à leur bord

externe. Antennes absentes. Tborax quadrangulaire arrondi, assez

court: pronotum grossièrement pouctué-réticulé, un peu rétréci en

avant, oblus<''ment échancré à son bord postérieur; mésonotum gros-
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sièremout ponctué-réticule, avec les sillons médians bien mar(jués et

atteignant le bord antérieur; écaillettes assez grandes, lisses, luisantes,

marquées seulement de quelques gros points à leur bord interne; scu-

tellum quadrangulaire, peu convexe, ponctué-réticule; métanotum

court, tronqué en arrière, plus f(^rtement ponctué-réticule, presque

ridé-réticulé à la partie supérieure de sa face déclive; les flancs du

thorax sont plus finement et très densément ponctués-réticules. Ab-

domen ovale, sessile; premier segment assez court, plus étroit que le

suivant, mais sans contraction à son bord postérieur, assez densément

ponctué en dessus, muni en dessous d'une carène peu accentuée; se-

cond segment densément ponctué en dessus et en dessous, les seg-

ments suivants plus finement ponctués. lAiles obscures, violacées, stigma

assez petit et celiuliforme, cellule radiale courte, acuminée au sommet,

trois cellules cubitales et deux nervures récurrentes dont la première

est reçue un peu avant le milieu de la seconde cellule cubitale, et la

seconde est interstitiale avec la troisième nervure transverso-cubitale;

une ligne transparente traverse les cellules cubitales et une petite tache

hyahne se voit en haut de la seconde cellule discoïdale. Pattes avec les

tibias armés de quelques épines. — Long. 12 miU.

Rappelle vaguement par son aspect la M. viduota Pall. var. tunensis

Fabr., mais s'en distingue facilement par la forme de sa tète plus qua-

drangulaire, rectiligne et non arquée en arrière, par ses yeux plus fai-

blement échancrés, ses ocelles plus petits, ses mandibules plus larges,

son thorax plus court, avec le métanotum plus brusquement tronqué

en arrière, par le premier segment abdominal moins allongé, par les

bandes de l'abdomen situées sur les deuxième et troisième segments

et non sur les troisième et quatrième, et par les pattes hérissées de

poils noirs et non blancs.

21. Mutilla coeca Rad.

Mutilla coeca Radoszkowski, Horae Soc. ont. Ross., XV, 1880,

p. 150, d.

c5 La description insuffisante de l'auteur peut être complétée dinsi

d'après l'exemplaire typique qui provient du Caucase :

Corps noir ainsi que les antennes et les pattes, second segment de

l'abdomen d'un brun marron foncé en dessus, plus rouge en dessous.

Tout le corps plus ou moins hérissé de poils jaunâtres, bord posté-

rieur du pronotum et scutellum avec des poils semblables plus

longs et plus abondants ; les quatre premiers segments abdominaux ci-
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liés, à leur bord postérieur, de poils d'un jaune pâle, longs et peu ser-

rés. Pattes hérissées de poils blanchâtres, éperons blancs.

Tète subquadrangnlaire, de la largeur du thorax, sensiblement pro-

longée derrière les yeux, son bord postérieur presque rectiligne avec

les angles fortement arrondis; elle est grossièrement et densément

ponctuée-réticulée. Yeux de grandeur moyenne, à peu près aussi rap-

prochés de l'articulation des mandibules que du bord postérieur du

vertex, faiblement échancrés en dedans; ocelles médiocres, peu con-

vexes, mais non pas nuls comme le dit Radoszkowski ; mandibules de

largeur moyenne, inermes en dehors, bidentées au sommet; tubercules

antennaires caréniformes mais peu saillants ; antennes assez allongées, se-

cond article du funicule seulement un peu plus long que le premier et

moitié plus court que le troisième; les suivants plus de deux fois aussi

longs que larges. Thorax plus long que large, faildement plus étroit en

arrière qu'en avant, pronotum presque rectiligne en avant, avec les angles

antérieurs peu marqués, obtusément écliancré à son bord postérieur, gros-

sièrement ponctué-réticule; mésonotum aussi grossièrement ponctué-

réticule que le pronotum, pourvu de deux sillons médians pi"ofonds et

atteignant le bord antérieur; écaillettes grandes, luisantes, assez den-

sément couvertes de gros points allongés; scutellum plan, fortement

ponctué-réticule ;métanotum grossièrement ridé-réticulé avec lesréticu-

lations plus larges sur sa face dorsale que sur ses faces latérales et pos-

térieure ; les tlancs du thorax sont densément ponctués-réticules, à l'ex-

ception des pleures qui sont presque Usses et luisantes. Abdomen en

ovale très allongé, sessile; premier segment plus étroit que le suivant,

densément pontué-réticulé en dessus, chargé en dessous d'une carène

largement et profondément éclianci'ée; second segment uniformément

et moins densément ponctué en dessus, plus éparsement en dessous;

les segments suivants plus finement ponctués. Pattes avec les tibias

postérieurs armés de quelques épines jaunâtres. Ailes très obscures,

violacées; stigma étroit et allongé, cellule radiale non sensiblement

tronquée au sommet, trois cellnles cubitales et deux nervures récur-

rentes resi)ectivement reçues vers le milieu de la seconde cellule cu-

bitale et vers le tiers postérieur de la troisième. — Long. 12 luill.

Se rapproche beaucoup, pour la forme générale et la conformation

di'S antennes, de M. viiluata Pall. vl de sa variété tunensis Fabr., mais

s'en éloigne par ses mandibules inermes en dehors, ses ocelles moins

saillants, ses franges abdominales moins en forme de bandes et par

son second segment frangé comme les deux suivants.
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22. Mutilla Ballioni Rad.

MutiUa Ballinni Radoszkowski, Bull. Soc. Nat. Moscou, XXXIX,
1806, p. 300, 6. — Horac Soc. eut. Ross., VI, 1869, p. 288, d-

(S Cette espèce, dont le type provient de Crimée, n'a qu'ime res-

semblance apparente avec la M. riduata Pall., dont elle se distingue

par de nombreux et importants caractères, tels que métathorax non

rétréci en arrière, nettement tronqué, scutellum saillant, muni d'une

carène longitudinale lisse, bandes des troisième et quatrième segments

de l'abdomen nettement interrompues en leur milieu, etc.. F. Mo-

rawitz a donné de ce mâle, dans les Horae Soc. ent. Ross. , XXV, 1891,

p. 178, une excellente description qui me dispense de m'étendre da-

vantage sur ce sujet.

23. Mutilla transcaspica Rad.

Mutilla transcaspica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXII,

1888, p. 346, c5.

c5 Cette Mutille transcaspienne parait identique à M. Fcdtschenkoi

Rad., du Turkestan, dont le type n'existe pas dans la collection Ra-

doszkowski et qui a été décrite et ligurée par lui, en 1877, dans le

Voyage au Turkestan de Fedtschenko, p. 39, pi. III, fig. 8. Elle est

extrêmement voisine de .V. Ballioni sous le rapport de la coloration,

de la forme générale et notamment de la structure du thorax et du

scutellum. Elle s'en distingue toutefois facilement par son abdomen
orné de trois bandes entières sur les troisième, quatrième et cinquième

segments, au lieu de deux bandes interromi)ues sur les troisième et

quatrième, ainsi que par ses ailes qui sont hyalines sur leur premier

tiers et fortement violacées sur le reste de leur étendue.

24. Mutilla paripunctata Sich. Rad.

MutillaparipunctataSiichei et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 222, Ç.

ç N'est autre que la .)/. catanensis i\osi\, qui elle-même ne paraît pas

spécifiquement distincte de .)/. internipta 01. nec Latr. L'exemplaire typi-

que, qui provient de Crimée, est de taille un peu plus petite, avec le

thorax un peu plus étroit, que les individus d'Egypte, mais un autre

exemplaire, également de Crimée, figurant dans la collection sous le

nom d'interrupta, a le thorax de la même largeur que la tête, bien

qu'il ne se distingue du premier par aucun autre caractère. J'ai d'ail-
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leurs vu des individus do transition, otîrant tous les passages entre les

grandes et les petites formes de cette Mutille dont l'aire de dispersion

est assez étendue et qui doit prendre le nom de caianensis comme
ayant rantériorité.

25. Mutilla binio Rad.

Miitilld binin Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. XXII. 1888,

p. 347, 9.

ç C'est une espèce de la région transcaspienne, entièrement sem-

blable à M. catanensis Rossi, mais avec les bandes blanches des troi-

sième et quatrième segments entières et non interrompues. Cette Mu-

tille a été décrite à nouveau, sous le nom de bisiynata, par F. Morawitz

(Horae Soc. ent. Ross., XXIV, 1890, p. 6."54) et je renvoie, pour plus

de détails, à cette description qui est très complète.

26. Mutilla binotata Rad.

Mutilla binotata Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XY, 1880,

p. 150, ç.

Ç Le type, qui provient du Caucase, n'est autre chose qu'un indi-

vidu en partie dénudé de M. sinuata 01., chez lequel ont disparu les

taches apicales du premier et du second segments et dont la tète est

rembrunie.

Sous la même étiquette, et indiqué comme variété minor, figure un

exemplaire de M. bipimctata Latr.

27. Mutilla araratica Rad.

Mutilla r/r«ro^/ca Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXIV, 1891,

p. 507, 9.

9 C'est encore un petit individu de M. sinuata 01., chez lequel la

lète et le thorax passent au brun marron. Ces cas d'obscurcissement

des parties rouges sont fréquents chez les Mutilles, et il n'est, pour

ainsi dire, pas d'espèce qui ne puisse présenter des variations de ce

genre. La description de l'auteur est inexacte en ce sens qu'il a attri-

bué au bord supérieur du second segment une petite tache qiù se

trouve au bord apical du premier et dont l'extrémité des poils qui la

forment s'avance im peu sur le second segment.

28. Mutilla duplex Rad.

Mutilla duplex Radoszkowski. Horae Soc. ent. Ross.. XIX. 1885,

p. 10, cr. "
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(5 Ce mâle, qui provient de Perse, ne présente aucune différence

avec M. Ghilianii Spin. qui lui-même n'est très probablement qu'une

variété de barbara L. chez laquelle les trois taches apicales du se-

cond segment de l'abdomen se réunissent pour former une bande

continue ou très faiblement biéchancrée à son bord supérieur.

29. Mutilla humeralis Sich. Rad.

Mutilla humemlis Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1868, p. 280, pi. X, lig. 9, d-

(5 C'est encore une espèce extrêmement voisine de la précédente

dont elle ne paraît se distinguer que par la présence, sur le second seg-

ment ventral de l'abdomen, de deux faibles élévations longitudinales

dont chacune se termine en arrière par un tubercule dentiforme plus

ou moins accentué. La couleur du thorax est tantôt comme chez Ghi-

lianii Spin., tantôt entièrement noire. Faut-il considérer ces mâles,

qui proviennent d'Algérie, comme variétés de barbara, ou seraient-

ils les mâles encore inconnus de M. marocana 01.?

30. Mutilla littoralis (Petgn.) Sich. Rad.

Mutilla littoralis Sichel et Radoszkowski, fiorae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 180, 6-

d Le véritable mâle de.]/, littoralis Petgn. a été jusqu'à ces derniers

temps fort incertain. J'ai, tout récemment, dans la seconde édition de

mon Synopsis des Mutillides de France ('), fait part de la trouvaille

de M. A. Cabrera, qui a rencontré à Barcelone les deux sexes accou-

plés, ce qui a démontré que le mâle est la M. grisescens Lep. (= salen-

futa Costa), comme l'avait déjà indiqué sans preuves Aug. Morawitz dès

l'année 1864. Le mâle attribué à cette espèce par Sichel et Radoszkowski,

ainsi que par la plupart des auteurs modernes, doit donc lui être re-

tiré et ou doit se demander à quelle femelle il peut appartenir. Les

individus existant dans la collection Radoszkowski, et qui proviennent

de Grèce, d'Albanie, de Corfou, de Syra et du Caucase, ressemblent

extrêmement au mâle de M. partita Kliig, dont ils ne se distinguent

guère que par les yeux peu écliancrés à leur bord interne, par les

écaillettes rouges ou d'un briui rougeâtre, par le stigma celluliforme,

par l'abdomen plus convexe, surtout à la base, avec les bandes pubes-

(I) Ernest André, Synopsis des Mulillides de Fiance, deuxitnii' édition re-

vue et corrigée (Bull. Soc. grayloise d'Émulation, 1, 1898, p. 102 et suiv.).
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contes dos segments deux, trois et quatre non interrompues en leur

milieu. Chez pavtita, au contraire, les yeux sont bien plus nettement

échancrés, les écailleltos sont noires, le stigma est épaissi et opaque,

l'abdomen est un peu plus étroit, et ses bandes, surtout colle du second

segment, sont souvent très faiblement interrompues en lovu' milieu.

Peut-être est-ce le mâle de .1/. pusilla Klug, dont la femelle seule

est aujourd'hui connue et est extrêmement voisine de celle (\c2fa)'tita.

Ce n'est toutefois qu'une hypothèse que l'observation de l'accouple-

ment pourra seule confirmer.

31. Mutilla stribligata Sich. Rad.

Mutilld i<lrihl'Kjata Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 182, î.

9 Sous ce nom figurent quelques exonqilaires algériens de .V. Ut-

toralis Petgn., ne se distinguant du type que par leur petite taille (8-9

mill.) et par le thorax un peu plus allongé que chez les grands indi-

vidus. Tous les passages existant entre la Uttomlis typique et la stri-

hUgata, tant sous le rapport de la taille que sous celui de la forme du
thorax, il ne s'agit même pas d'une variété bien définie, et le nom
de strihligata doit être considéré comme simple synonyme de littoralis.

32. Mutilla saltensis Rad.

Mutilla saltensis Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX. 188o,

p. 8, 9 d.

9 Les caractères donnés par l'auteur pour distinguer son espèce de

M. europaea L. sont insaisissables et fort inconstants. La couleur du

thorax, la vestiture plus ou moins abondante do l'abdomen varient

avec les individus et leur degré de fraîcheur, et je ne vois guère à si-

gnaler que la couleur des poils révélant le dernier segment abdominal,

laquelle est jaunâtre chez Vruvopara et noire chez la saltensis. Cette

particularité me semble sans valeur pour caractériser une espèce et

nous n'avons alïaire ici qu'à une simple variété caucasienne do Veuro-

paea.

d Les mâles existant dans la collection sont incomplètement dévelop-

p('S et méconnaissables, ayant été retirés de leur coque avant leur en-

tière maturité. Ils ne semblent pas d'ailleurs distincts dos mâles de la

vé'ritable europaea.
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33. Mutilla laevigata Sich. Rad.

MutiUa laevigata Sichcl et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI.

1869, p. 177, ç.

ç Cette femelle, dont un seul exemplaire, provenant d'AUevard

(Isère), existe dans la collection Radoszkowski, ne me paraît qu'une

forme monstrueuse ou aberrante de M. euvopaea L. Tous les caractères

généraux sont ceux de cette espèce, mais la pubescence du corps a

absolument disparu ou peut-être n'a jamais existé, sauf toutefois des

traces latérales des bandes jaunâtres qui ornent le bord apical des trois

premiers segments abdominaux de Veuropaea. De plus, la sculpture

normale s'est considérablement effacée et les téguments sont devenus

lisses et très luisants. La tète porte une ponctuation grosse et très

écartée, le tliorax et l'abdomen montrent à peine çà et là quelques

points isolés.

Celte forme, dont je n'ai jamais vu d'autre exemplaire ('), bien qu'elle

provienne d'un pays très exploré , ne me paraît donc constituer qu'un

cas tératologique très remarquable de la M. europaea.

34. Mutilla trifasciata Rad.

Mutilla trifasciata Radoszkowski, Bull. Soc. Natural. Moscou.

XXXVIII, 1863, p. 438, pi. VII, fig. 11, 9.

9 C'est la M. marginata Baer (Bull. Soc. Natural. Moscou, XXI,

1848, p. 230, pi. II, fig. 4) dont le nom a l'antériorité. Elle est très

voisine de M. europaea L. dont elle se distingue par son thorax plus

long et plus étroit, moins large que la tète, par son abdomen rétréci

en avant et couvert, ainsi que le reste du corps, d'une pubescence plus

longue et laineuse.

35. Mutilla Erchovii Sich. Rad.

Mutilla Erchovii Siebel et Radoszkowszki, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 308, 9.

9 Cette espèce, qui habite la Perse, paraît bien distincte. Elle pré-

sente, à première vue, l'aspect de barbara L., mais se rapproche de

(1) Les individus que j'ai désignés sous ce nom, dans mon Synopsis des

Mulillides de France, sont bien moins aberrants que le type de Radoszkowski,

mais ne sont évidemment, comme lui, que des individus défraîchis de M. eu-

ropaea.
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ïeuropaea par la disposition de ses bandes abdominales. La tète est

assez convexe, plus large (pie le thorax, presque cordilornie, fortement

rétrécie en avant, presque rectiligne ou faiblement concave à l'occiput,

avec les angles postérieurs fortement arrondis. Mandibules robustes,

larges et tridentées au sommet. Thorax quadrangulaire, à côtés pa-

rallèles, tronqué en avant et en arrière, sans onglet scutellaire. Abdo-

men ovale, sessile. Tout l'insecte est noir ; dessus de la tète et du tho-

rax abondamment revêtu de pubescence d'un jaune soyeux, abdomen
garni de pubescence noire, orné, au bord postérieur de ses deux pre-

miers segments et sur la presque totalité du troisième, d'assez larges

bandes de poils jaunâtres dont les deux dernières semblent inter-

rompues en leur milieu, autant qu'on peut en juger par le mauvais

état de l'exemplaire typique; le segment apical est convexe, sans aire

pygidiale, et revêtu de poils jaunâtres. En dessous, le second segment

et les suivants sont ciliés de poils jaunâtres. Pattes avec les éperons

blancs. — Long, lo mill.

Un petit individu figurant sous la même étiquette ne me parait être

qu'un exemplaire défloré de M. barhara L.

36. Mutilla Bareyi Rad.

Mutilla Bnreiji Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXVII, 1893,

p. 492, 9 d.

9 C'est cette espèce que j'ai décrite dans les Mémoires de la Société

zoologique de France, 1893, p. 293, sous le nom de Schulthessi. Les

deux descriptions ayant paru la même année, il est difficile de dire à

laquelle appartient l'antériorité. Je propose de la laisser à Radoszkowski,

qui a décrit les deux sexes, tandis que je n'ai connu que la femelle.

Elle ressemble extrêmement à la précédente, mais s'en distingue

principalement en ce que les bandes de son second et de son troisième

segment ne sont pas interrompues.

Sous la môme étiquette de Barciji ligure, dans la collection que j'ai

sous les yeux, un second individu (jui n'est autre qu'un exemplaire

délloré de tunensis Fabr.

(5 Le mâle est très voisin de celui de viduata Pall. var. tunensis

Fabr., mais s'en écarte surtout par l'absence du revêtement de pu-

bescence blanchâtre qui, chez tunensis, recouvre le front, le bord pos-

térieur du pronotum et le scutellum. J'ajouterai aussi que les troisième

et quatrième segments de l'abdomen sont seuls, connue chez tunensis,

recouverts de pubescence blanchâtre, et que Radoszkowski commet une
Ann. Soc. Ent. Fr., lxvim, 18'J9. 2
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grave erreur en disant que les bandes abdominales occupent le som-

met du second segment et la totalité du troisième.

37. Mutilla subcontinua Sich. Rad.

Mutilla subcontinua Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 178, 9.

5 C'est la véritable continua typique deFabricius (Syst. Piez., 1804,

p. 430), provenant de l'Afrique tropicale, généralement de grande

taille, avec les ocelles bien distincts et les bandes abdominales blan-

ches. La M. continua de Klug, qui habite l'Egypte et les parties chau-

des de la région paléarctique, en est une lorme plus petite, à ocelles

souvent oblitérés, mais ne se distinguant d'ailleurs du type par aucun

caractère sérieux. Le nom de sabcoutinua doit donc être considéré

comme simple synonyme de continua. Voir aussi ce que j'ai dit à ce

sujet dans les Annales de la Société entomologique de France de 1898,

p. 11.

38. Mutilla incerta Rad.

Mutilla incerta Radoszko^vski, dans Fedtschenko, Voyage au Tur-

kestan, 1877, p. 38, pi. III, fig. 7, d'- — Horae Soc. ent. Ross., XIX,

1885, p. 21, 9 o.

9 Cette Mutille, dont le nom, déjà employé par Spinola pour une

espèce américaine, a dû être changé par Dalla Torre en celui de tur-

cestanica, est très voisine de continua dont elle constitue peut-être une

simple variété. Elle s'en distingue par sa sculpture généralement

plus line, celle de la tête étant grossièrement ponctuée, à peine ru-

gueuse, au lieu d'être fortement et irrégulièrement ridée-réticulée

comme chez continua; l'abdomen est plus mat, assez densément et ir-

régulièrement ponctué, tandis que chez continua il est plus luisant, à

ponctuation plus grosse et i)lus écartée; l'aire pygidiale est aussi plus

finement chagrinée chez la première que chez la seconde. Les bandes ab-

dominales sont, chez incerta, formées de poils d'un blanc de neige, pa-

raissant plus longs et moins serrés que chez continua où leur couleur

est plus grisâtre ou jaunâtre. Chez les deux formes, les mandibules

sont armées d'une forte dent à leur bord externe, le thorax a ses su-

tures dorsales bien distinctes, et les grands individus sont pourvus

d'ocelles très apparents. La couleur de Vincerta varie du noir brun au

rouge marron clair, et sa taille oscille entre 8 et 18 millimètres. Elle

provient du Turkestan.
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<3 Le mâlo qui a ôté, dans l'origine, seul décrit par Radoszkowski, el

auquel il a plus tard rattaché la femelle dont il vient d'être question,

semble en ell'et lui appartenir et se fait remarquer par ses yeux très

grands, faiblement échancrés en dedans, par ses ocelles gros et saillants,

par ses mandibules larges, tridentées au sommet et munies d'une forte

dent à leur bord externe, par ses antennes longues, d'un rougeàtre tes-

tacé, par ses écailles grandes, réflécbies au bord postérieur, par son

abdomen conique, subpétiolé, à premier segment assez court mais

très étroit, tandis que le second est très convexe et très élargi à la

base. Sa couleur est noire avec le thorax d'un brun noir ou plus ou

moins rougeàtre en dessus; les segments doux et suivants de l'abdo-

men sont ciliés de poils blancs, assez longs et médiocrement serrés.

Les ailes sont hyalines, à trois cellules cubitales, avec une néliulosité

brunâtre, formant une tache d'étendue variable, contiguë au sommet

des cellules caractéristiques et n'atteignant pas le bord externe de l'aile.

La taille varie de 8 à 15 millimètres.

39. Mutilla anceps Rad.

Mutilla anceps Radoszkowski, dans Fedtschenko, Voyage au Turkes-

tan, 1877, p. 40, pi. III, lig. 9, d.

c5 Bien que Radoszkowski place ce mâle dans un groupe ditîérent,

il ne parait pas distinct de .V. incerta dont il ne s'écarte que par ses

ailes faiblement enfumées sur leurs deux derniers tiers, avec la nébu-

losité subapicale plus étendue et formant une bande mal définie, con-

tiguë à l'extrémité des cellules caractéristiques et n'atteignant pas tout

à fait le bord externe. Sa taille est de 8 à 14 millimètres et il provient

aussi du Turkestan,

40. Mutilla elongata Rad.

Mutilla elongata Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, 188o,

p. i", c5.

c5 Se rapproche des deux précédents par ses yeux grands, faible-

ment échancrés en dedans, par ses ocelles gros et saillants, par ses

antennes longues, ses mandibules munies d'une forte dent en dehors,

ses écaillettes grandes et son stigma celluliforme, mais il est plus

allongé, son second segment abdominal est moins élargi relativement

au premier, le bord postérieur du second segment et les deux suivants

sont garnis de longs poils grisâtres, formant des bandes assez larges

mais peu compactes. Le thorax, les écaillettes et les antennes sont
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rouges, le reste du corps est plus ou moins noir ou d'un brun noirâtre,

les ailes sont hyalines avec l'extrémité faiblement noirâtre et offrent

trois cellules cubitales dont la dernière ainsi que la seconde nervure

récuTrente sont faiblement tracées.

Caucase et Perse.

41. Mutilla quinquefasciata (01.) Rad.

Mutilla quinquefasciata Radoszkowski , dans Fedtschenko, Voyage

au Turkestan, 1877, p. 29, pi. III, lig. 4, c?.

(5 Le mâle attribué à cette espèce par Radoszkowski ne peut abso-

lument lui convenir, mais n'est autre que la M. elongata du même
auteur.

42. Mutilla Komarovii Rad.

Agama Komarovii Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, 188o,

p. 38, d.

(5 Cette espèce, originaire de la région transcaspienne , est l'un des

types de mon sous-genre PseudopJiotopsis, caractérisé par les ocelles

gros et saillants, les yeux très grands, réniformes, touchant la base des

mandibules, non ou â peine échancrés en dedans, très sensiblement

sinués en dehors, par les mandibules armées d'une forte dent à leur

bord externe, et par les ailes pourvues de deux cellules cubitales avec

parfois des traces d'une troisième plus ou moins distincte. Une parti-

cularité remarquable présentée par cette espèce est d'avoir le postscu-

tellum armé, en son milieu, de deux petites épines ou dents spiniformes,

presque verticales.

Dans le Catalogue de Dalla Torre, la Ko)narocii est donnée comme
synonyme de obliterata Sm. et indiquée comme étant le mâle de M.

continua Fabr. L'assimilation de Komarovii à obliterata est fort probable,

car la description de Smilh s'adapte tout à fait à cette espèce. Quant à

considérer obliterata comme étant le mâle de continua Fabr., je ne

saurais, sans preuves directes, me ranger à cette opinion. En efîet,

malgré le peu de confiance qu'on doive avoir dans les mariages, le plus

souvent mal assortis, proclamés à la légère par Radoszkowski. je con-

sidère comme assez plausible l'identité des deux sexes de M. incerta

décrits par cet auteur. Or, la femelle de .)/. incerta est tellement sem-

blable à continua qu'elle parait n'en constituer qu'une variété; d'où il

suit que le mâle de la continua typique doit avoir les plus grands rap-

ports avec celui de Yincerta. Il n'en est cependant pas ainsi pour obli-

terata (= Komarovii) qui est absolument distinct du mâle d'incerta,
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puisque ce dernier est dépourvu d'épines postscutellaires, a les yeux

nettement échancrés en dedans, à peine sinués en dehors, Jes écail-

lettes grandes avec le bord postérieur réfléchi, le stignia petit et celluli-

forme et les ailes nettement pourvues de trois cellules cubitales.

J'ajouterai qu'un mâle, étiqueté obliterata dans la collection Radosz-

kowski, ne se rapporte pas à cette espèce et n'est pas non plus con-

forme à la description d'obliterata donnée par les auteurs de la Mono-

graphie des Mutilles, mais n'est autre chose que la M. dichroa Sich.

Rad. (= fjuinquedentata Mor.),

43. Mutilla askhabadensis Rad.

Agama askimbadensis Radoszkowski , Horae Soc. ent. Ross., XIX,

I880, p. 39, d.

(S Ce mâle n'est absolument pas distinct de Komarovii dont il cons-

titue un simple synonyme.

44. Mutilla kokpetica Rad.

Agama kokpetica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, I880,

p. 40, c5.

c5 C'est un mâle absolument semblable à Komarovii et pourvu,

comme lui, de deux épines postscutellaires; il ne s'en distingue que par

sa coloration un peu plus obscure, sa sculpture un peu plus forte, par

ses ailes non hyalines mais légèrement et inégalement enfumées, et

par ses tibias postérieurs pourvus de quelques épines. Provenant des

mêmes régions que le A'o//irtroi"«, j'incline à penser qu'il n'en est qu'une

simple variété, ce qui pourtant ne deviendra absolument certain que

lorsque les femelles de ces Mutilles seront connues.

4o. Mutilla caucasica Rad.

Agama caucasica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX. 1885,

p. 37, 6.

(S C'est encore une espèce extrêmement voisine et peut-être une

simple varii'té de Komarovii, ne s'en distinguant que par sa taille plus

petite, sa couleur plus claire, sa sculpture plus faible, son premier

segment abdominal un peu plus allongé, et par la présence, sur la

tranche externe des tibias postérieurs, de quelques épines qui man-

quent chez Komarovii.

Ce même nom de caucasica ayant déjà été employé par Radoszkowski,
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en I8G0, pour une espèce différente, avait été changé en celui de cau-

casicola par Dalla Terre dans son catalogue universel, mais le premier

nom de caucasica devant disparaître (voir n° 63), cette appellation peut

être conservée pour la présente espèce.

46. Mutilla caspica Rad.

Agama caspica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, I880,

p. 39, d; loc. cit., XXI, 1887, p. 99, Ç.

c5 Ce mâle, dont F. Morawitz (') a donné une seconde description

très complète, est bien distinct de Komarovii et formes voisines par

l'absence d'épines au postscuteliiun, par la tète plus carrée, beaucoup

plus longuement prolongée derrière les yeux, par la dent externe des

mandibules beaucoup plus faible, par le corps plus robuste et par l'ab-

domen plus sessile.

ç La femelle attribuée par l'auteur à caspica ne peut lui appartenir,

puisqu'elle n'est pas autre chose qu'un petit individu, de coloration

rougeâtre, de la M. iiwerta Rad. {= tarcestanica D. T.), ne se distinguant

en rien des autres exemplaires a coloration brunâtre qui ont servi de

types à la description d'incerta.

47. Mutilla asiatica Rad.

Tricholabiodes asiaticus Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX,

I880, p. 36, (5; loc. cit., XXI, 1887, p. 99, ç.

<3 Ce mâle est une simple variété et peut-être même synonyme de

M. pedunculata Kl., dont il ne se distingue par aucun caractère sé-

rieux, ainsi que j'ai pu m'en assurer par la comparaison des individus

typiques avec d'autres exemplaires provenant d'Egypte et d'Abyssinie.

Q Radoszkowski lui donne pour femelle un insecte tout à fait sem-

blable à aegijptiaca Rad., dont je précise ci-après les caractères, en

faisant certaines réserves au sujet de son assimilation avec le mâle qui

lui est attribué.

48. Mutilla aegyptiaca Rad.

Mutilla aegyptiaca Radoszkowski, Horae Soc. ent, Ross.. XII, 1876,

p. 138, Ç.

Q Malgré la description absolument insuflisante de Radoszkowski,

(1) F. Morawitz, Horae Soc. ent. Ross., X.KIV, 1890 p. 640.
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j'avais cru roconnaître cette espèce dans un exemplaire d'Obock, appar

tenant au Muséum de Paris, et je l'avais décrit comme tel, mais toute-

fois avec une certaine hésitation, dans les Annales de la Société ento-

mologique de France de 1898, p. 70.

Mes réserves étaient justifiées, car les individus typiques existant

dans la collection que j'ai sous les yeux me démontrent que mon assi-

milation était erronée et que l'insecte d'Obock est une espèce fort

diiïérente, dont le nom doit être changé en celui de mendax nov. sp.

Voici les caractères présentés par la véritable aegypiiaca d'après le

type :

Entièrement d'un testacé un peu rougeâtre, avec tout ou partie du

second segment abdominal et parfois l'abdomen presque entier brun ou

d'un brun noir; antennes et pattes d'un testacé pâle; le corps ainsi que

les pattes sont assez abondamment hérissés de longs poils cendrés;

les segments deux et suivants de l'abdomen, tant dorsaux que ven-

traux, sont plus densément ciliés de longs poils blanchâtres à leur

bord apical.

Tète à peu près aussi longue que large et un peu plus étroite que le

thorax, presque rectiligne en arrière, peu prolongée et peu rétrécie

derrière les yeux, microscopiquement granuleuse, peu luisante, avec

des points pihgères superficiels et peu serrés; yeux grands, briève-

ment elliptiques, convexes, très luisants, presque lisses, assez distants

de l'articulation des mandibules; ces dernières assez étroites, acuminées

au sommet qui est noirâtre; antennes robustes, second article du funi-

cule un peu plus long que le troisième. Thorax trapézoïdal, rétréci en

arriére, microscopiquement granuleux, mat, marqué de points pili-

gères peu profonds et peu serrés, avec de petites élévations tuberculi-

formes sur le métanotum ; onglet scutellaire étroit, mais bien distinct,

rembruni au sommet. Abdomen ovale, sessile; premier segment court,

beaucoup plus étroit que le suivant avec lequel il s'articule sans étran-

glement ; il est muni en dessous d'une carène basse et très faiblement

crénelée ; second segment très finem,ent granuleux et éparsement ponc-

tué, mat, non caréné eu dessous; les segments suivants très finement

pointillés ; dernier segment muni d'une aire i)ygidiale densément cou-

verte de petites aspérités comme les dents d'une râpe, ses bords

latéraux finement crénelés. Tibias intermédiaires et postérieurs armés

extérieurement de forles ('pines, les antérieurs avec des cils pectini-

formes robustes, obtus au sommet; éperons d'un testacé pâle. — Long.

0-8 mill.

Dans un travail postérieur (llorae Soc. ent. Ross., XXI, 1887, p. 99),

Radoszkowski a considéré sa M. (u'ijijpiiaca comme étant la femelh^ de
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M. pediincHlâtn Klug, mais cotte assertion, qui n'est basée sur aucune

preuve directe, ne doit être acceptée qu'avec réserve, bien que rien

n'autorise à la rejeter a priori, comme on peut le faire pour bien

d'autres assimilations proposées par le même auteur et dont l'impossi-

bilité est absolue. Dans le cas qui nous occupe, on ne peut que s'éton-

ner de voir une femelle à abdomen à peu près sessile appariée à un

mâle dont l'abdomen est longuement pétiole, mais cette anomalie n'est

pas sans exemple, et les Mutilles exotiques en fournissent d'aussi sin-

gulières.

49. Mutilla Mlokose-witzi Rad.

Dasylabris MIokosewitzi Radoszkowski, Horae Sot', ent. Ross., XIX,

1885, p. 47, 6-

(S Ce mâle, qui provient du Caucase, ne paraît être qu'une aberra-

tion de M. maura L. var. arenaria Fabr., chez laquelle la pubescence

blanche a envahi la majeure partie du second segment de l'abdomen.

Des aberrations de même nature s'observent également chez d'autres

espèces.

oO. Mutilla desertorum Rad.

Mutilla desertorum Radoszkowski, Bull. Soc. Xatural. Moscou.

XXXVIII, 186o, p. 432, pi. VIII, fig. 4, 9-

Ç Ce n'est, à mon avis, qu'une variété noire de maura L., voisine

àe arenaria Fabr., mais chez laquelle les taches latérales blanches du

second segment abdominal se réunissent pour former une large bande

subapicale, plus ou moins échancrée au milieu de son bord antérieur.

De plus, les segments ventraux sont totalement dépourvus de bandes

ou de franges de poils pâles.

Cette Mutille provient de Songarie.

31. Mutilla Sarafschani Rad.

Mutilla Sarafschani Radoszkowski, dans Fedtschenko, Voyage au

Turkestan, 1877, p. 41, pi. III, tig. 11 et 12, $ d.

ç Tout à fait semblable à M. desertorum Rad., sauf que le second

segment ventral est plus ou moins cilié de poils blancs. Parfois aussi

la bande subapicale du second segment dorsal est très faiblement in-

terrompue en son milieu, au heu d'être simplement échancrée en

avant.

(5 Le mâle qui lui est attribué ressemble à maura L. var. arenaria
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Fabr.. mais s'en dislingue par l'aljseuce de poils blancs sur la tète et

le pronotum, par la base du second segment abdominal pourvue de

cils blanchâtres, simulant une bande mal délinie. et par le quatrième

segment orné d'une bande de pubescence blanchâtre comme le troi-

sième et le bord apical du second, tandis que, chez nrenaria, le qua-

trième segment est ordinairement dépourvu de bande claire.

o2. Mutilla Manderstiernii Rad.

MuiiUa Manderstiernii Radoszkowski, Bull. Soc. Natural. Moscou,

XXXVIII, I860, p. 460, pi. IX, lig. 1, (5. — Horae Soc. ent. Ross.,

XV, 1880, p. 149, Ç.

Ç La femelle ressemble extrêmement à .)/. désertoruin Rad., mais les

ornements sont plus jaunâtres, passant au doré paie, et les quatrième

et cinquième segments abdominaux sont entièrement noirs et tout à

fait dépourvus de tache médiane de pubescence pâle.

(5 Le mâle est semblable à celui de maura L. var. arenaria Fabr..

mais le second segment de l'abdomen porte, au milieu de sa base, une

tache arrondie de pubescence ]>lanche, accompagnée ou non, de chaque

côté, d'une tache plus ou moins vague de pubescence semblable et

très éparse; la bande apicale de ce même segment paraît aussi plus

large que chez les exemplaires africains A'arenaria.

Cette espèce provient du Caucase.

o3. Mutilla cypria Sich. Rad.

Mutilla cypria Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 273, d.

(3 Ce mâle est, de l'aveu même des auteurs, très voisin de M. rubri-

cans Lep., dont il ne se distingue que par le métanotum seul rouge,

tandis que chez rubricans le mésonotum et le scutellum sont aussi dt^

cette couleur. Tous deux paraissent d'ailleurs être de simples variétés

de maura L., chez lesquelles l'ornementation ordinaire de l'abdomen

est augmentée d'une tache arrondie, de pubescence blanchâtre, au mi-

lieu de la base du second segment.

Les exemplaires de la collection Radoszkowski proviennent de Chypre

et d'Algérie.

34. Mutilla carinata Sich. Rad.

Mutilla carinata Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. VI,

186o, p. 272, pi. X, lig. 2, c?.
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c? Cette espèce, dont le nom déjà employé par Smith a été changé

par Dalla Torre en celui de carinulata, est également très voisine de

maura L. Elle a tout le corps noir, ainsi que les antennes et les pattes,

avec le métanotum seul rouge. Le premier segment abdominal est cilié

de poils argentés, et une bande de pubescence semblable, triangulaire-

ment échancrée en avant, orne le sommet du second segment. Le corps

et les pattes sont hérissés de poils noirs, les éperons sont noirs, et la

couleur ainsi que la nervulation des ailes sont semblables à celles de

maura.

Ces mâles proviennent de Corse.

35. Matîlla Koenigi Rad.

Dasylabris Koenigi Radoszkowski, Horae Soc. eut. Ross., XXII,

1888, p. 348, 6 ', loc. cit., XXVII, 1893, p. 492, 9.

c5 Entièrement semblable à .)/. arabica 01., sauf que le second seg-

ment abdominal est dépourvu de la large bande basale de pubescence

blanche qui se remarque chez cette dernière espèce, et que les articles

trois et suivants du funicule sont d'un brun rougeàtre. Comme chez

arabica, les mandibules sont armées d'une forte dent à leur bord

externe, le second article du funicule est transversal, au moins moitié

plus court que le troisième, le thorax est court, brusquement tronqué

en arrière presque immédiatement après le postscutellum, le premier

segment de l'abdomen est court, plus élargi en arrière que chez maura,

chargé en dessous d'une carène finement crénelée; le second segment

est muni en dessous de trois carènes basâtes longitudinales ; le vertex,

le pronotum et le scutellum sont densément garnis de villosité d'un

blanc jaunâtre; le premier segment abdominal est cihé en arrière de

poils blanchâtres, les troisième et quatrième sont entièrement garnis

de pubescence de même couleur et brièvement ciliés en-dessous de

poils semblables; les pattes sont hérissées de poils noirs mélangés à

quelques poils blanchâtres sur les tibias, ces derniers sont pourvus de

quelques épines noirâtres et les éperons sont noirs. Les ailes sont

obscures avec le stigina petit, la cellule radiale courte, arrondie au

sommet, trois cellules cubitales et une seule nervure récurrente reçue

au milieu de la seconde cellule cubitale. — Long. 12 mill.

Q La femelle qui lui est attriljuée. mais qui ne peut lui appartenir,

est identique à .V. Manderstiernii Rad. dont elle ne se distingue par

aucun caractère, sinon que la tache basale de son second segment est

plus petite et plus allongée, ce qui est tout à fait insignifiant.

Ces insectes proviennent de Turcomanie.
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56. Mutilla crenata Rad.

Mutilla crci}ot(iY\-ùdôizko\\s,k\, Bull. Soc. Nalural. Moscou. XXXVIII.

I860, p. 462, d. — Fcdlschenko, Voyage au Turkestan, 1877, p. 41,

Q 6.

c5 Sauf la taille un peu plus grande, le type de ce mâle, provenant

de Songarie, n'est pas distinct de M. Olivien Sich. Rad., dont j'ai ré-

cemment (Ann. Soc. ent. Fr., 1898, p. 7) précisé les caractères d'après

l'exemplaire typique existant au Muséum de Paris.

ç La femelle du Turkestan, qui lui est attribuée par Radoszkowski

mais ne peut lui appartenir, n'est autre que la M. inaurn L. var. iire-

naria Fabr.

57. Mutilla rubrosignata Rad.

Mutilla rubrosignata Radoszkowski, Bull. Soc. Natural. Moscou,

XXXVIII, 1865, p. 461, pi. IX, lig. 4, d-

c? Semblable à italica Fabr., sauf que le mésonotum et les écaillettes

sont parsemés de pubescence blanchâtre et que les troisième et qua-

trième segments de l'abdomen sont revêtus en dessus d'une pubes-

cence serrée, d'un blanc jaunâtre.

Sibérie et France méridionale.

08. Mutilla concolora Rad.

Mutilla concolora Radoszkowski, Bull. Soc. Natural. Moscou, XXXVIII,

1865, p. 461, pi. IX, fig. 3, c?.

(5 Ce mâle, décrit en 1865, réuni ensuite par l'auteur à M. lugubris

Fabr., a été à nouveau séparé par lui comme espèce distincte, en 1885.

d'après de prétendus caractères tirés exclusivement de l'armure copu-

latrice. Cette distinction est purement illusoire et les exemplaires ty-

piques ne se distinguent en aucune fa(;on de ceux classés comme; lu-

guhris dans la collection.

59. Mutilla ornata (Klug) Rad.

Mutilla onuda Radoszkowski, dans Fedlschenko, Voyage au Turkes-

tan, 1877, p. 40, pi. 111, lig. 10, (5.

(5 Le mâle rapporté à cette espèce par Radoszkowski est, d'après le

type en assez mauvais état qui provient du Turkestan, tout à fait sem-

blable à lugubris Fabr., avec celtt; dinérence que le second segment



28 Erxest André,

de l'abdomen est orné, au milieu do son bord apical, d'une tache assez

vague et plus ou moins quadrangulaire, de pubescence d'un blanc

soyeux. La tête et le thorax sont aussi revêtus d'un peu de pubescence

blanchâtre mélangée aux poils noirs. Les ailes sont pourvues de deux
cellules cubitales et d'une seule nervure récurrente.

60. Mutilla decorata Sich. Rad.

Mutilla decorata Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 215, ç. — Fedtschenko, Voyage au Turkestan, 1877, p. 33,

pi. III, fig. 6, o^

Le nom de decorata, déjà préoccupé par Smith pour une espèce bré-

silienne, a dû être changé par Dalla Torre en celui de decoratissima.

Q La femelle, dont je n'ai pas vu le type qui provenait d'Egypte,

mais dont un exemplaire d'Algérie existe dans ma collection, est tout à

lait conforme à la figure 24, planche XIX de l'Atlas de Savigny et à la

description qu'en ont donnée Sichel et Radoszkowski. Elle ressemble

complètement à orna ta Klug, et ne s'en distingue que par la présence

d'une tache quadrangulaire sur les troisième, quatrième et cinquième

segments, formée de même pubescence soyeuse que celle qui compose

le reste de l'ornementation.

(5 Le mâle, qui lui est attribué par Radoszkowski et qui provient du
Turkestan, est, d'après le type, entièrement semblable à luyubris Fabr.,

mais, indépendamment des poils noirs qui hérissent tout le corps, le

premier segment abdominal est faiblement cilié de courts poils argen-

tés à son bord postérieur, et le second segment est orné d'une large

bande apicale do pubescence semblable, anguleusement dilatée en son

milieu et plus ou moins échancrée de chaque côté de cette dilatation,

reproduisant, à peu près, quoique d'une façon moins nette, la disposi-

tion de la bande analogue qu'on observe chez la femelle. Le troisième

segment porte aussi en son milieu quelques poils argentés, simulant

une tache assez vague qui disparaît facilement. Enfin, la tète et le tho-

rax, entièrement noirs chez l'individu typique, peuvent, chez d'autres,

être plus ou moins garnis de pubescence argentée, très éparso. Les

ailes sont pourvues de deux cellules cubitales et d'une seule nervure

récurrente.

61. Mutilla sejugis Rad.

Dasijlabris sejugis Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, 1883^

p. 40, 9.
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9 C'est simplement la M. nryentata Yill., var. bifasciata Kliig, es-

pèce répandue dans toute la région méditerranéenne. Les exem-

plaires sur lesquels est basée la description proviennent de Sibérie.

62. Mutilla Kuschakewitzi Rad.

Mutilln Kuschakewitzi Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XXII,

1888, p. 331, o^

(S Ce mâle, indiqué comme provenant de la Russie d'Asie, est tout

à fait identique à M. nigra Sm., d'Aru et de Nouvelle-Guinée, dont

j'ai jadis (Ann. Mus. civ. Genova, 1896, p. 78) complété la descri{>-

tion. Il parait donc certain que l'indication de patrie est erronée et

que le nom de Kuschakewitzi doit tomber au rang de simple syno-

nyme de nigra Sm.

63. Mutilla caucasica Rad.

Mutilla caucasica Radoszkowski, Bull. Soc. Xatural. Moscou.

XXXVIII, 186o, p. 459, pi. VIII, flg. 9, o\

(5 C'est par erreur que ce mâle est indiqué comme originaire du
Caucase; il appartient en réalité à une espèce australienne et n'est

autre que celui de M. rugicollis Westw. var. obscuriventris André,

que j'ai décrit d'après un individu reçu directement du Queensland.

II. — Espèces asiatiques et africaines.

64. Mutilla perfecta Sich. Rad.

Mutilla perfccta Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 278, pi. X, flg. 7, d-

c? Ce mâle aptère est fort remarquable et semblable d'aspect à ceux

des capitata Luc. et Chiesii Spin. d'Europe. Il a été représenté d'une

façon très réconnaissable par les auteurs de la Monographie des Mu-
tilles, sauf toutefois que l'abdomen, ligure comme subpétiolé, est tout

à fait sessile. Voici d'ailleurs quelques indications pour compléter la

description de Sichel et Radoszkowski.

Noir ou d'un Inim noir, avec le mésothorax, le scutellum et la partie

médiane du métanotum rouges; une petite tache sur le vertex, une
autre un peu transverse au bord apical du premier segment de l'abdo-

men, trois autres à l'extrémité du second segment, l'intermédiaire sub-

triangulaire, touchant le bord apical, et les deux latérales en ovale
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allongé, n'atteignant pas tout à fait le sommet du segment; quatrième

et cinquième segments ornés chacun d'une tache médiane transverse;

toutes ces taches formées de pubescence fine, soyeuse, d'un blanc

d'argent.

Tète transversale, plus large que le thorax, plus étroite en arrière

qu'en avant, avec les angles postérieurs arrondis ; elle est finement et

densément ponctuée-réticulée
;
yeux grands, ovales, assez rapprochés

de l'articulation des mandibules, ocelles petits mais très distincts;

mandibules assez larges, tridentées au sommet; second article du fu-

nicule une fois et demie aussi long que le premier (les antennes ont

probablement 13 articles, mais les derniers manquent). Thorax nette-

ment divisé par des sutures très distinctes, finement ponctué-réticule

en dessus, plus fortement sur le métanotum; pronotum large, recti-

ligne en avant, avec les angles presque dentiformes, fortement et an-

guleusemcnt échancré à son bord postérieur; mésonotum et scu-

tellum plans; écaillettes petites mais bien distinctes, blanchâtres, lisses

et luisantes ; métanc)tum séparé du reste du thorax par un profond

sillon rectiligne, ses bords latéraux armés de fortes dents spiniformes.

Abdomen sessile, de sept segments, le premier court, cupuliforme,

aussi large que le suivant, dernier segment convexe, sans aire pygi-

diale. Tibias peu épineux, éperons pâles. — Long. 7 mill.

Perse méridionale.

Go. Mutilla himalajensis Rad.

Muîilla himalajensis Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. XIX,
188o, p. H, (5.

c5 Cette espèce, qui provient de l'Himalaya, est identique à 3/. Stefanii

Magr., de Birmanie (Ann. Mus. civ. Genova, XXXII, 1892, p. 227), ainsi

que j'ai pu m'en assurer par la comparaison avec un type de celte der-

nière espèce que je tiens de M. Magretti. Je renvoie donc, pour plus

de détails, à la description de cet auteur, en faisant observer que le

nom de Stefanii doit tomber en synonymie, puisque celui de himala-

jensis a l'antériorité.

OG. Mutilla trunconomalica Rad.

Mutilla trunconomalica Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX,

1885, p. 24, d.

(5 Le type de ce mâle, dont il ne reste plus que des débris, ne se

prête pas à une description sérieuse. L'auteur compare son espèce à
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.V. dimidiata Lep., mais si elle ressemble à cette dernière par la taille,

la coloration, le mode de sculpture et l'abdomen cilié de poils fauves,

elle s'en écarte tout à fait par la forme du métathorax qui est sensi-

blement plus long, rétréci en arrière et non quadrangulaire comme
chez dimidiata, et surtout par la forme du scutellum qui, au lieu

d'être élevé en éminence conique avec la pointe lisse et luisante, est

arrondi, médiocrement convexe et densément ponclué-réticulé sur

toute sa surface.

(J7. Mutilla luzonica Rad.

Mutilla luzonica Radoszkowski, llorae Soc. ent. Ross., XIX, I880,

p. 25, 6-

c5 La description de ce mâle peut se compléter ainsi d'après le t} pe

qui provient de Luçou (Philippines).

Tète, thorax, antennes, pattes et les trois ou quatre derniers seg-

ments de l'abdomen noirs, le reste de l'abdomen rouge, sauf le pre-

mier segment qui est d'un brun rougeâtre. Tète et thorax avec des poils

grisâtres, mélangés en dessus de quelques poils noirs ; le front, l'épis-

tome, les joues, le pronotum, les flancs du mésothorax et la partie

supérieure du métanotum plus ou moins densément revêtus de pubes-

cence argentée, soyeuse; abdomen presque glabre, ses segments très

éparsement ciliés de poils grisâtres, devenant noirs sur les segments

apicaux où ils empruntent la couleur du tégument. Pattes hérissées

de poils blanchâtres; éperons blancs.

Tète de la largeur du thorax, non prolongée derrière les yeux,

densément ponctuée, régulièrement et faiblement arquée en arrière.

Yeux grands, occupant presque toute l'étendue des bords latéraux,

assez rapprochés de l'articulation des mandibules, de sorte que les

joues sont moins longues que le second article du funicule. Ocelles très

groupés. Mandibules munies d'une forte.dent â leur bord externe. An-

tennes robustes, second article du funicule à peine plus long que

le troisième. Pronotum fortement et densément ponctué, échancré en

arc court à son bord postérieur; mésonotum un peu moins densé-

ment ponctué que le pronotum; sillons para[>sidau\ bien marqués

et à peine raccourcis en avant; écaillcttes grandes, lisses, luisantes,

presque imponctuées; scutellum saillant, en forme de cône obtus, den-

sément ponctué-réticule, chargé en son milieu d'une carène lisse et

luisante; métanotum subquadrangulaire, non ou à peine rétréci en

arrière, grossièrement ridé-réticulé, pourvu au milieu de sa face dor-

sale d'unt^ aréole en triangle allongé, divisée en son milieu par une
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carène longitudinale; mésopleures et métapleures presque lisses et

luisantes. Abdomen subsessile, premier segment plus étroit que le sui-

vant mais à peine contracté à son articulation postérieure, éparsement

ponctué en dessus, chargé en dessous d'une carène largement mais

peu profondément échancrée ; second segment lisse, luisant, imponctué

sur son disque, éparsement ponctué sur les côtés et en dessous; les

segments suivants très finement et éparsement ponctués. Pattes dé-

pourvues d'épines. Ailes subhyalines à la base, obscurcies et avec un

éclat violacé sur le reste de leur surface; stigma opaque, cellule ra-

diale assez longue, brièvement tronquée au sommet; trois cellules cu-

bitales et deux nervures récurrentes reçues vers le milieu des deuxième

et troisième cellules cubitales. — Long. 13 mill.

Très voisine de M. analis Lep., mais distincte surtout par les poils

de son abdomen plus épars et d'une couleur grisâtre au lieu d'être

d'un fauve doré.

68. Mutilla accedens Sich. Rad.

Mutilla accedens Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 227, 9.

9 J'ai déjà (Ann. Mus. civ. Genova, 1896, p. 69) parlé de cette es-

pèce dont le type provient de Manille et mesure 16 millimètres de lon-

gueur; je n'ai donc pas y revenir.

69. Mutilla vicina Sich. Rad.

Mutilla vicina Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., VI,

1869, p. 228, 9.

9 Le type, qui provient d'Amboine, est absolument semblable à acce-

dens Sich. Rad., sauf que la bande blanche du troisième segment ab-

dominal est faiblement interrompue en son milieu. Peut-être n'est-ce

qu'une variété de la précédente?

Sous le nom de var. p minor figure un petit individu de Luçon (Phi-

lippines) qui n'appartient pas à cette espèce, mais doit être la M. phi-

lippinensis Sm.

70. Mutilla subintrans Sich. Rad.

Mutilla subintrans Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

YI, 1869, p. 228, 9-

9 Très voisine des deux précédentes dont elle reproduit les carac-
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tèros plastiques, cette espèce parait ne s'en distinguer, d'après les au-

teurs mêmes, que par sa taille plus petite (10-lâ mill.) et par l'orne-

mentation de son abdomen dont les troisième et quatrième segments

porteraient des bandes entières de pubescence blanche. Le type, pro-

venant de Timor, est détloré et ne laisse pas reconnaître ces carac-

tères.

71. Mutilla bioculata Sich. Rad.

MutiUa bioculata Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. VI.

1869, p. 224, pi. VIII, llg. 2, Ç.

ç Petite espèce du Sénégal assez bien figurée mais insuffisamment

décrite par les auteurs de la ^Monographie. Il ne sera donc pas inutile

de donner quelques indications complémentaires d'après le type unique

existant dans la collection Radoszkowski.

Tète, antennes, pattes et abdomen noirs ou d'un brun noir, thorax

d'un rouge sombre avec les mésopleures d'un brun noir ; côtés des

deuxième, troisième et quatrième segments de l'abdomen largement

rouges ainsi que tous les arceaux ventraux; sur le second segment

dorsal les parties rouges forment deux très grandes taches latérales,

recouvertes partiellement d'une pubescence d'un doré soyeux ; deuxième
et troisième segments revêtus de même pubescence formant deux

bandes raccourcies sur les côtés et interrompues en leur milieu par un
espace plus étroit que la largeur de l'une d'elles; bord apical du pre-

mier segment dorsal, ainsi que celui des segments ventraux et la pé-

riphérie de l'aire pygidiale, ciliés de poils jaunâtres
;
pattes hérissées de

poils jaunâtres, éperons blancs.

Tête quadrangulaire-arrondie, de la largeur du thorax, assez gros-

sièrement réticulée, parsemée de pubescence jaunâtre; yeux grands,

plus éloignés de l'articulation des mandibules que de l'occiput: man-
dibules étroites, acuminées au sommet; second article du funicule des

antennes à peu près deux fois aussi long que le troisième. Thorax rec-

tangulaire, à côtés droits et parallèles, nettement et verticalement

tronqué en arrière, grossièrement ridé-réticulé, sans onglet scutellaire,

mais avec le bord postéro-supérieur paraissant denticulé par suite de

la forte sculpture dorsale. Abdomen sessile, en ovale court; premier

segment éparsement ponctué en dessus, assez court, plus étroit que

le suivant avec lequel il s'articule sans étranglement; second segment

couvert en dessus de points allongés, assez serrés, éparsement ponc-

tué et luisant en dessous; dernier segment dorsal muni d'une aire py-

gidiale plane, nettement et longitudinalemenl ridée-striée. -— L(^ng.

6 mill.

Ann. Soc. Ent. Fr., lxviii, 189!t. 3
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72 Mutiila argenteopicta Sicli. Rad.

Mutilla (iiycnteopicta Sicliel et Radoszkowski, Horac Soc eut. Ross..

VL 1869, p. 226, pi. VIII, lig. 3, 9-

9 D'après l'exemplaire existant dans la Collection Radoszkowski,

cette espèce ne me paraît être qu'une petite forme de celle décrite et

figurée sous le nom de leucopis par M. de Saussure dans Grandidier,

Histoire de Madagascar, 1802, p. 266, pi. VII, fig. 1. Je renvoie à cette

description suffisante pour faire reconnaître l'insecte (jui doit conserver

le nom qui lui a été donné par Sichel et Radoszkowski, comme ayant

la priorité. L'individu que j'ai sous les yeux est étiqueté d'Afrique,

sans autre indication, mais doit évidemment provenir de Madagascar

comme ceux décrits par H. de Saussure. J'ajouterai que, malgré la

description et le nom donné à cette Mutille par ses premiers parrains,

les ornements abdominaux sont d'un doré pâle et non argentés chez

l'exemplaire que j'ai sous les yeux, et deviennent même d'un fauve

doré chez un autre individu de ma collection.

73. Mutilla multispina Sich. Rad.

Mutilla iiiuHispiita Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. cnt. Ross..

VI, 1869, i». 237, pi. VIII, fig. 9, 9-

9 C'est une simple variété de M. triinaculata Lep., avec la tète et le

thorax rouges. Un second exemplaire, existant sous le même nom
dans la Collection Radoszkowski, a la tète noire et le thorax seul rouge.

Le type de Lepeletier et celui de Radoszkowski provenaient du Séné-

gal
;

je possède un individu de M. t)imaculata , à avant-corps noir,

que j'ai reçu de la côte orientale d'Afrique.

74. Mutilla ceylanensis Sich. Rad.

Mutilla ceijlanensis Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 247, 9.

9 Cette Mutille cingalaise est la même que .)/. he.raops, également

de Ceylan, décrite et très exactement figurée par H. de Saussure dans

les Annales de la Société eutomologique de France, 1867, p. 356,

pi. VIII, fig. 6. C'est à tort que Sichel et Radozskowski disent que leur

ceylanensis porte des taches rondes sur les 2*^, 3« et 4« segments de

l'abdomen. Ces taches sont, d'après le type, ovales sur le second seg-

ment et quadrangulaires sur les troisième et quatrième, telles d'ailleurs
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que les indique la liguiv de de Saussure. Le nom de ncœiiops ayant la

priorité, celui de ceijlanensis devra tomber en synonymie.

Il est probable que la 3/. acidalia Cam. (Mém. Manchester Phil. Soc,

1897. p. 36), que je ne connais que d'après la description, n'est autre

chose qu'une variété à pattes noires de M. hexaops.

7o. Mutilla ovata Sich. Rad.

MutiUa ovata Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. VI,

1809, p. 184, ç.

Q L'unique exemplaire typique est en fort mauvais état et ne se

prête pas aune bonne description.

Tète et thorax d'un rouge foncé en dessus, noirs en dessous; abdo-

men noir, orné, au bord postérieur de ses trois premiers segments,

de bandes de pubescence d'un jaune d'or, fortement interrompues en

leur milieu ('); le second segment ventral et les suivants longuement

ciliés de poils dorés. Pattes d'un brun noir avec les articulations et les

tarses rougeàtres; éperons d'un ferrugineux pâle.

Tète petite, plus étroite que le thorax, à peu près rectiligne en ar-

rière avec les angles postérieurs arrondis, grossièrement ridée-réticu-

lée ; antennes robustes, second article du funicule à peine plus long

que le troisième, les suivants plus larges que longs ; mandibules courtes,

inermes, terminées en pointe mousse. Thorax très court, presque

carré, aussi large que long, à peine rétréci en arrière, nettement tron-

qué à ses deux extrémités, grossièrement ridé-réticulé; pleures con-

caves, lisses et luisantes. Abdomen tout ;i fait sessile; premier segment

aussi large que le suivant, court, tronqué en avant, chargé en-dessous

d'une carène courte et échancrée en arc ; second segment longitudina-

lement ridé-réticulé en dessus, presque lisse au milieu de son bord

postérieur, fortement mais peu deusément ponctué en dessous ; seg-

ment apical muni d'une aire pygidiale fortement et longitudinaleinent

ridée, les rides s'elïaeant en arrière. — Long. 13 mil!.

Voisine de «otoia Lep., mais distincte par la forme plus courte cl

par son second segment abdominal muni, comme le troisième, d'une

bande largement interrompue.

(1) Les auteurs de la Monograpliie des Mutilles ne parlent pas de la bande

du second segment dont il ne reste, il est vrai, que des traces, mais dont

l'existence est certaine.
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7(5. Mutilla scabrofoveolata Sich. Rad.

Mutilla scabrofoveolata Sichcl et Radoszkowski, Horae Soc. ont.

Ross., VI, 1869, p. 180, pi. VII, lig. 6, 9.

$ Cette espèce, de l'Afrique occidentale, est très insuffisamment et

inexactement décrite, puisque les auteurs, dans leur diagnose, disent

que les trois premiers segments de l'abdomen portent une bande in-

terrompue de poils blancs, tandis que celle du troisième segment est

seule interrompue, celle du premier étant large et entière et celle du
second plus étroite, mais également entière et triangulairement dilatée

en son milieu.

Elle ressemble d'ailleurs extraordinairement à la .V. penicillata André
(Ann. Soc. ent. Fr., 1894, p. 676 et loc. cit., 1898, p. 11), de Delagoa

Bay, et ma description lui convient entièrement, sous les seules diffé-

rences que cliez scabrofoveolata la tète est à peu près de la largeur du
thorax, rouge comme ce dernier, et que le second segment de l'abdo-

men porte à son bord apical une bande étroite, triangulairement dilatée

en son milieu, au lieu d'être orné d'une tache apicale en forme de

touffe isolée, et d'être très faiblement cilié sur les côtés de son bord

postérieur comme chez penicillata. Je ne serais donc pas éloigné de

croire que la .)/. penicillata pût être une variété locale de scabrofoveo-

lata, puisque les caractères plastiques sont les mêmes chez les deux
e-spèces.

77. Mutilla disparimaculata Sich. Rad.

Mutilla disparimaculata Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent.

Ross., VI, 1869, p. 183, pi. VIII, fig. 1, ç.

ç J'ai déjà précisé les caractères de cette espèce, d'après le type de

la. collection Sichel, dans les Annales de la Société entomologique de

France, 1898, p. 10. L'exemplaire de la collection Radoszkowski, pro-

venant également du Sénégal, est tout semblable mais un peu plus

petit, ne mesurant que 13 millimètres.

78. Mutilla diselena Sich. Rad.

Mutilla diselena Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.. VI.

1869, p. 248, pi. Vin, tig. 10, Ç.

Ç Le type unique de cette Mutille du Sénégal me permet de complé-

ter ainsi la description des premiers auteurs.

Noire, avec le thorax d'un rouge sombre ; tête et thorax avec une

lïubcscence jaunâtre, fine et très éparsc, et peu densément hérissés de
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poils courts et noirâtres; abdomen peu densément revêtu de pubes-

cence couchée, noire, éparsement hérissé de poils de même couleur, le

dessous et les côtés hérissés de poils blancs. Premier segment orné, à

son bord apical, de deux grandes taches de pubescence serrée, d'un

blanc jaunâtre, laissant entre elles un intervalle moins grand que la

largeur de l'une d'elles, et formant en arrière un pinceau qui se pro-

longe un peu sur le segment suivant. Second segment orné, à son

bord postérieur, d'une bande assez étroite de pubescence semblable
;

troisième segment revêtu en entier de même pubescence formant une

large bande interrompue au milieu ainsi que celle du second segment
;

dernier segment densément cilié de poils blancs. Pattes brunes, hé-

rissées de poils blanchâtres-, éperons blancs.

Tète plus large que le thorax, rétrécie en avant, très arrondie en ar-

rière, grossièrement ponctuée-réticulée
;
yeux ovales, de grandeur

moyenne, plus rapprochés de l'articulation des mandibules que de

l'occiput; antennes insérées très près l'une de l'autre et très rappro-

chées du bord antérieur de la tète, scape arqué, funicule robuste,

court, second article près de deux fois aussi long que le troisième, ce

dernier et les suivants plus larges que longs, sauf les trois articles api-

caux qui sont aussi longs ou plus longs que larges. Thorax piriforme,

rétréci en arrière, faijjlement contracté en son milieu, ses angles anté-

rieurs et postérieurs arrondis; il est très grossièrement ponctué-réti-

cule ou même ridé-réticulé en dessus, obliquement déclive en arrière,

sans arête entre sa face supérieure et sa face postérieure et sans on-

glet scutellaire. Abdomen sessile, premier segment aussi large que le

suivant, muni en dessous d'une carène faiblement échancrée, second

segment longitudinalement ridé-fossulé en-dessus, fortement ponctué

en dessous, avec la troncature antérieure de l'arceau ventral bordée

d'une carène en forme d'accolade; dernier segment dorsal convexe,

ponctué, sans aire pygidiale. — Long. 10 mill.

Cette espèce est très voisine de .]/. stupida Gerst. (= bihinata Gerst.),

mais elle s'en distingue par son thorax plus arrondi en avant, moins

nettement tronqué en arrière, par son second segment abdominal orné

à son sommet d'une bande étroite, interrompue au milieu, et non de

deux lâches semicirculaires, par la bande du troisième segment beau-

coup muins largement interrinripue au milieu et non réduite, comme

chez stupida, à deux tronçons maculiformes, enlin par le cinquième

segment dépourvu de pubescence l)lanclie.



38 Ernest Axdrk.

79. Mutilla Mniszechi Rad.

Mittilla Mniszechi Radoszkowski, Horae Soc. ont. Ross., XII, 1876.

p. 139, 9 (3.

Q J'ai précise les caractères de la femelle ainsi que ses rapports avec
M. stupida Gerst. (Ann. Mus. civ. Genova, 1896, p. 102) d'après des

exemplaires appartenant au Musée de Gênes et rapportés par moi à

cette espèce qui ne m'était alors connue que par la description de l'au-

teur. L'examen du type me démontre que je ne m'étais pas trompé et

que mon assimilation était exacte. Je renvoie donc au travail précité

pour les détails qu'il est inutile de répéter ici.

c5 Le màle, rapporté d'Abyssinie [lar M. Raiïray en même temps

que la femelle, est inexactement décrit par Radoszkowski et il est né-

cessaire de compléter et de rectifier ainsi sa description.

Tète, abdomen, antennes et pattes noirs, thorax d'un rouge sombre;

tête et thorax avec des poils couchés, argentés, très épars, et héris-

sés en outre de poils noirs, devenant blanchâtres sur le métathorax
;

al)domen luisant, second segment orné sur son disque de deux taches

ai'rondies, formées de pubesceace serrée d'un blanc d'argent, ces ta-

ciies placées horizontalement, plus éloignées Tune de l'autre que cha-

cune d'elles du bord externe du segment et un peu plus rapprochées

de sa base que de son sommet ; troisième segment orné de deux ta-

ches presque carrées de semijlable pubescence, un peu plus rappro-

chées l'une de l'autre que celles du second segment; l'intervalle de

ces taches, ainsi que la totalité des quatrième et cinquième segments,

densément revêtus d'une pubescence d'un noir velouté ; sixième et

septième segments assez densément couverts de poils argentés. Cuisses,

tibias et métatarses hérissés de poils blancs, les autres articles des

tarses avec des poils noirs; éperons blancs. Ailes fortement enfumées,

avec la base, l'extrémité sauf une très étroite bordure apicale, et une

tache dans la première cellule cubitale d'un blanc hyaUn.

Tête un peu plus étroite que le mésothorax, à peu près aussi large

que longue, arrondie en arrière, fortement ponctuée-réticulée. Yeux
assez grands, elliptiques, plus rapprochés de la base des mandibules

que de l'occiput, très étroitement et peu profondément échancrés en de-

dans ; ocelles petits et peu distincts ; mandibules inermes à leur bord

externe; antennes robustes, second article du funicule à peine plus,

court que le troisième. Thorax ovale, assez allongé, grossièrement

ridé-réticulé, la réticulation à mailles beaucoup plus larges sur le mé-
tanotum; pronotum rétréci eu avant, arrondi à ses angles antérieurs,
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anguleusemcnt échancré à son bord postérieur; écaillottes grandes,

lisses, luisantes, avec quelques points épars; scutelluiu verticalement

élevé en éminence conique, terminé en pointe mousse, aussi grossiè-

rement sculpté que le mésothorax; base du métathorax avec un es-

pace médian, triangulaire, assez densément revêtu de pubescence ar-

gentée; il est obliquement déclive en arrière, avec les bords latéraux

crénelés. Abdomen sessile, premier segment plus étroit que le sui-

vant avec lequel il s'articule sans ressaut, éparsement ponctué en des-

sus, muni en dessous d'une carène étroitement et profondément

échancrée ; second segment assez fortement et éparsement ponctué en

dessus et en dessous. Ailes avec le stigma non épaissi et celluliforme;

cellulle radiale grande, non tronquée au sommet, trois cellules cubi-

tales et deux nervures récurrentes. Pattes dépourvues d'épines. —
Long. U mill.

80. Mutilla Raffrayi Rad.

Mutilld Raffrayi RadoszkoM ski, Horae Soc. eut. Ross., XII, 1876,

p. 138, ç.

Ç Je com]ilète ainsi, d'après le type, la description de cette jolie es-

pèce d'Abyssinie :

Tête d'un brun noir, plus ou moins rougeâtre par places, thorax

d'un rouge obscur, abdomen noir, antennes et pattes d'un lirun rou-

geâtre avec les tai'ses [)lus clairs. Tète parsemée de poils blancs plus

ou moins couchés, mélangés à des poils noirs courts et épars; une

tache de pubescence blanche plus serrée se voit de chaque côté, près

du bord externe des yeux. Thorax éparsement hérissé de poils courts

et noirâtres. Abdomen assez densément revêtu de pid)escence noire;

premier segment orné à son sommet d'une grande tache quadran-

gulaire d'un fauve doré soyeux, accompagnée de ciiaque côté par une

tache plus petite de poils argentés; second segment orné postérieu-

rement d'une grande tache ronde, d'un fauve doré soyeux, atteignant

le bord apical, et dont l'extrémité s'étend même un peu sur le segment

suivant; les côtés du bord apical du second segment sont ciliés de

poils d'un blanc jaunâtre soyeux ; troisième segment garni d'une large

bande de poils semblables, très fortement interrompue en son milieu;

cinquième et sixième segments assez densément revêtus de poils

soyeux d'un blanc jaiuiâtre. En dessous, le second segment et les sui-

vants sont ciliés de poils blanchâtres. Pattes hérissées de poils blancs,

épen»ns blancs.

Tête à peu près de la largeur du thorax, rétrécie en avant, forte-
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ment arrondie à ses angles postérieurs, grossièrement ponctuée-réti-

culée; yeux ovales, de grandeur moyenne, situés à peu près à égale

distance de la base des mandibules et de l'occiput ; mandibules assez

larges, noires à l'extrémité, paraissant tridentées au sommet; second

article du funicule des antennes près de deux fois aussi long que le

troisième. Thorax trapézoïdal, faiblement plus étroit en arrière qu'en

avant, légèrement contracté après son premier tiers , son bord anté-

rieur rectiligne, ses angles antérieurs marqués mais non dentiformes;

il est grossièrement ponctué-réliculé en dessus, nettement et presque

perpendiculairement tronqué en arrière, sans onglet scutellaire. Ab-

domen ovale, sessile
;
premier segment assez court et aussi large que

la base du suivant: ce dernier longitiidinalement et densément ridé-

fossulé en dessus; inégalement et assez fortement rugueux-ponctué en

dessous; dernier segment convexe, finement chagriné, sans aire py-

gidiale. — Long. 10 mill.

81. Mutilla chrysococcinea Sich. Rad.

Mutilhi chrysococcinea Siebel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 236, pi. VIII, tig. 8, ç.

5 J'ai déjà, dans les Annales de la Société entomologique de France

de 1898, p. 32, complété les caractères de cette espèce que j'ai assi-

milée à M. speciosa Sm. dont le nom doit être adopté comme ayant l'an-

tériorité. L'exemplaire de la collection Radoszkowski est en tout

semblable à celui du Muséum de Paris et est étiqueté de l'Asie, sans

autre indication.

82. Mutilla caffra Rad.

Mutilla caffra Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross., XIX, 188o,

p. 18, d.

c5 Cette espèce, dont le nom déjà préoccupé par Koiil, en 1882, a été

changé par Dalla Torre, dans son grand Catalogue, en celui de nuda,

est fort insuflisamment décrite par son auteur et il importe d'en pré-

ciser les caractères d'après le type qui provient de Cafrerie.

Tête, antennes et pattes noires, thorax rouge, abdomen d'un bleu

noir, paré au bord postérieur de ses deux premiers segments et sur

la totalité du troisième, d'une bande de pubescence serrée d'un blanc

jaunâtre; les segments suivants entièrement revêtus de poils noirs. En
dessous, les deuxième et troisième segments sont ciliés de poils jau-

nâtres à leur bord apical. Une pilosité de même couleur, assez éparse,
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est répandue sur la majeure partie du corps et sur les pattes. Épe-

rons pâles.

Tète arrondie, aussi longue que large, à peu près de la largeur du
pronotum, rétrécie en arrière, avec le bord postérieur du vertex

aminci et caréniforme; elle est longitudinalement et irrégulièrement

ridée sur le front et le vertex, ponctuée-réticulée sur les côtés; yeux
grands, fortement échancrés en dedans, assez rapprochés de l'articu-

lation des mandibules; ocelles assez petits, surtout les deux posté-

rieurs qui sont moins grands que l'antérieur; une ride caréniforme

part de chacun d'eux, se dirigeant en arrière, et un sillon longitudinal

assez profond existe au côté externe de chaque ocelle postérieur; man-

dibules médiocrement larges, pourvues extérieurement d'une forte

dent obtuse et bifides à leur bord apical ; antennes robustes , second

article du funicule à peine plus long que le premier et presque moitié

[dus court que le troisième. Thorax ovale, assez allongé; pronotum
rectiligne en avant avec les angles antérieurs bien marqués, anguleu-

sement échancré en arrière, densément ponctué-réticule; mésonotum
densément ponctué-réticule ainsi que le scutellum qui est arrondi et

peu convexe ; sillons parapsidaux raccourcis en avant ; métanotum plus

grossièrement ponctué-réticule ou ridé-réticulé , muni à sa base d'une

courte aréole longitudinale ; écaillettes grandes , luisantes, éparsement

ponctuées, relevées au sommet. Abdomen subsessile, en ovale allongé;

premier segment presque aussi li>ng (pie large, plus étrcàt que le sui-

vant, mais sans étranglement sensible à son articulation postérieure,

grossièrement et assez densément ponctué en dessus, chargé en des-

sous d'une carène droite, non échancrée; second segment luisant, for-

tement et peu densément ponctué en dessus et en dessous, les suivants

très finement ponctués. Pattes sans épines. Ailes assez fortement en-

fumées avec les nervures et le stigma bruns, ce dernier peu épais
;

cellule radiale grande, acuminée au sommet; trois cellules cubitales

dont la médiane est assez étroite, deux nervures récurrentes reçues

l'une au milieu de la seconde cellule cubitale et l'autre au tiers pos-

térieur de la troisième. — Long. 13 mill.

A côté de ce type figure un second individu assez dilTérent et qui ne

parait pas appartenir à la même espèce.

83. Mutilla rubroaurea Sicli. Rad.

Mutilla rubroaurea Sichel et Radoszkowski, Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 236. pi. IX, fig. 2, 9-

Ç Jolie espèce de Madagascar, bien reconnaissable (iuoi(|ue assez
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mal figurée par les auteurs de la Monographie des Mutilles; mais

M. H. de Saussure en a donné une nouvelle et satisfaisante description

dans le grand ouvrage de Grandidier, 1892, p. 285, ce qui me dispense

de plus longues explications.

84. Mutilla Godefredi Sich. Rad.

Mutilla Godefredi Sichel et Radoszkowski , Horae Soc. ent. Ross.,

VI, 1869, p. 271, pi. X, fig. 1, d.

(5 Cette espèce, de Cafrerie, appartient nettement au sous-genre

Dasyhibris. Elle est suffisamment reconnaissable d'après la descrip-

tion et la ligure des auteurs. .l'ajouterai seulement quelques indications

complémentaires.

Indépendamment de la pilosité noire, assez abondante, répandue sur

tout le corps et sur les pattes, la base de l'épistome porte une remar-

quable toufle de grosses soies presque perpendiculaires, simulant une

brosse plate à extrémité tronquée carrément; mandibules munies

d'une très forte dent à leur bord externe ; second article du funicule

des antennes presque aussi large que long, près de moitié plus court

que le troisième. Pi'onotum obtusément anguleux à son bord posté-

rieur; scutellum plan, lo])es latéraux [irolongés en arrière en languette

émoussée ; écaillettes assez petites, luisantes, parsemées de gros points

enfoncés. Carène inférieure du premier segment abdominal courte et

élevée, à peine un peu échancrée en arc ; second segment ventral

parcouru, sur presque toute sa longueur par une carène tranchante,

diminuant insensiblement de hauteur de la base au sommet. Ailes

entièrement violacées, stigma presque indistinct, cellule radiale sub-

tronquée au sommet, trois cellules cubitales dont la troisième est très

rétrécie sur la nervure cubitale et manque parfois, par suite de l'obli-

tération plus ou moins complète de la troisième nervure transverso-

cubitale; deux nervures récurrentes respectivement reçues vers le

miheii des deuxième et troisième cellules cubitales. Pattes avec les

tibias armés de quelques épines noires ainsi que les éperons.
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VOYAGES DE M. E. GOUNELLE AU BRÉSIL

EUCNEMIDAE

Par Ed. FLEUTIAUX.

Idiotarsus Gounellei ii. sp. — Long. 3 1/3 à 8 mill. — Corps

oblong, convexe, atténué en arrière, d'un brun obscur, couvert d'une

fine pubescencc jaune. Tête à ponctuation forte et assez serrée; carène

frontale entière et saillante. Épistome plus large à la base que l'espace

compris entre lui et l'œil, bordé latéralement par une carène. Antennes

noirâtres, avec les derniers articles ferrugineux. Pronotum aussi long

que large, rétréci en avant seulement dans son tiers antérieur, impres-

sionné à la base en avant de l'écusson, nullement sillonné au milieu :

ponctuation forte, serrée, non rugueuse, écusson subtransversal. Ély-

Jres atténués en arrière à partir de la base ; stries à peine marquées,

sauf la suturale
;
ponctuation s'efïaçant vers l'extrémité. Dessous de la

même couleur, ponctuation forte et peu serrée sur le prosternum,

fine sur les autres parties. Saillie longue et régulièrement effilée. Épi-

sternes métathoraciques étroits, subparallèles, moitié moins larges que

les hanches postérieures à leur bord externe. Sillons des tarses inter-

médiaires fisses, peu profonds, limités en dedans par une strie si-

nueuse bien marquée, atteignant presque le bord postérieur des méta-

pleures. Hanches postérieures larges, anguleuses, fortement rétrécies

en dehors. Dernier segment abdominal tenniné par une pointe obtuse
;

cuisses brunes ; tibias et tarses ferrugineux.

Pery-Pery (Peruambuco), novembre et décembre 1892.

Cette espèce est très voisine de muticus, elle s'en distingue par sa

pubescence plus fine, un peu roussàtre, par la ponctuation de la tète et

du pronotum plus forte et plus serrée, parla strie suturale des élytres

mieux marquée que les autres.

I. concretus Bonv. — Pery-Pery (Pernambuco), novembre et dé-

cembre 1892.

Phanerochraeus dimidiatipennis Bonv. — Marco da Legoa

(Para), mars 1895.

Dromaeolus bellus Bonv. — Tijuca (Rio), décembre 1884.

D. Gounellei n. sp. — Long. 6 mifi. — Corps allongé, d'un noir

pou brillant, couvert d'une pubescence grise assez serrée sur la base
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et les côtés du pronotum, le premier tiers des élytres, et formant

une tache sur leur suture au-dessous de la moitié. Tète carénée au

milieu; ponctuation assez forte, carène interoculaire entière, sinueuse.

Épistome très étroit à la base, triangulaire, caréné dans toute sa lon-

gueur. Antennes d'un ferrugineux obscur; deuxième article plus

court que le quatrième; troisième beaucoup plus long que le suivant;

les autres subégaux; dernier deux fois plus long que le précédent,

aminci et atténué au sommet. Pronotum aussi long que large, très

légèrement sinué sur les C(Més et faiblement rétréci en avant; ponc-

tuation médiocre, serrée, non rugueuse. Élytres atténués seulement

dans leur quart postérieur; stries légères; ponctuation fine et écar-

tée. Dessous d'un brun noirâtre. Sillon marginal du propectus paral-

lèle. Propleures à bord inférieur deux fois plus court que l'externe.

Prosternum à ponctuation peu serrée. Épisternes métathoraciques pa-

rallèles. Hanches postérieures très dilatées en dedans. Dernier segment

abdominal arrondi. Cuisses brunâtres; tibias plus clairs; tarses ferru-

gineux.

Tijuca (Rio), décembre 1884.

Cette espèce par son dessin rappelle un peu tibialis, mais la pubes-

cencc occupe un plus large espace à la base des élytres et la tache pos-

térieure est placée plus en arrière.

Fornax rugosus Fleut. — Tijuca (Rio), décembre 1884; Pery-

Pery (Pernambuco), novembre-décembre 1892; Marco da Legoa (Para)

mars 1895; Serra de Baturite (Ceara), janvier 1895.

Quelques individus diffèrent du type par le quatrième article des

antennes plus court que le suivant, par la carène interoculaire visible-

ment prolongée sur la base de l'épistome, mais interrompue au milieu

et par la ponctuation générale un peu moins rugueuse.

F. Fairmairei Bonv. — Matusinhos (Minas), mars-avril 1885.

F. sinuatus Bonv. — Marco da Legoa (Para), mars 1895.

F. striatulus Bonv. — Terra-Nova (Bahia), mai 1885; Cara(:a

(Minas Geraes), décembre 1885; Pery-Pery (Pernambuco), novembre-

décembre 1892; Benevides (Para), février 1895.

La carène frontale n'est pas constante; la carène interoculaire est

(luelquefois interrompue sur la base de l'épistome.

F. pilosellus Bonv. — Matusinhos, mars-a\nl; Caraça (Minas
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Geraes), décembre, 1880 ; Pery-Perv (Pernambuco), novembre-décembre

1892.

F. Mniszechi Bonv. — Tijuca (Rio), décembre 1884: San Antonio

da Barra (Bahia), novembre-décembre 1898.

F. sericeus Bonv. — Salobro (Bahia), juin-juillet I880; Pery-

Pery (Pernambuco), novembre-décembre 1892.

F. infrequens Bonv. — Tijuca (Rio), décembre 1884; Pery-Pery

(Pernambuco), novembre-décembre 1892.

F. castaneus n. sp. — Long. 7 1/2 mill. — Corps oblong, con-

vexe, atténué en arrière; d'un brun noirâtre sur la tête et le prono-

tum, rougeàtre sur les élytres; pubescence jaune ne cacbant pas le

fond. Tête convexe, fortement rugueuse. Épistome rétréci à la base,

aussi large à la base que l'espace compris entre lui et l'œil, arrondi en

avant. Antennes ferrugineuses, brunâtres à la base, fdiformes, attei-

gnant la moitié du corps; derniers articles amincis et allongés. Prono-

tum aussi long que large à la base, graduellement atténué en avant,

fortement rugueux. Élytres atténués surtout dans le tiers postérieur,

profondément striés ; stries assez larges et lisses ; intervalles moins

rugueux que le pronotum. Dessous d'un brun rougeàtre; ponctuation

assez forte. Sillon antennaire profond, parallèle, lisse, limité en dedans

par une carène. Bord postérieur des propleures plus court que l'ex-

terne. Saillie proslernale peu atténuée en arrière et subarrondie au

sommet. Épipleures des élytres faiblement rétrécies en arrière, sillon-

nées. Épisternes métathoraciques parallèles, un peu moins larges que

les épipleures à la moitié de leur longueur. Hanches postérieures forte-

ment dilatées en dedans , anguleusement rétrécies en dehors ; bord

externe plus étroit que les épisternes. Dernier segment abdominal gra-

duellement atténué et arrondi au sommet. Pattes ferrugineuses ; tibias

postérieurs plus longs que les tarses
;
premier article des tarses posté-

rieurs un peu moins long que les autres réunis; ongles courts.

Tijuca (Rio), décembre 1884.

Espèce très voisine de luridus ; se dislingue surtout par sa forte ru-

gosité et la saillie prosternale subarrondie au sommet.

F. Gounellei n. sp. — Long. 12 mill. — Corps allongé, assez

convexe, subparallèle ; d'un brun rougeàtre avec les élytres plus clairs

et leur bord latéral noirâtre; pubescence jaunâtre fine et courte. Tête

couverte d'une ponctuation bien nette, assez forte, peu serrée, nulle-



EucnéIII ides du Brésil. 47

ment rugiiouso; front déprimé entre les yeux. Épistome rétréci à la

base, un peu plus large que l'espace compris entre lui et l'œil; bord

antérieur sinué. Mandibules larges a la base, brusquement amincies

(les deux côtés avant l'extrémité et présentant une surlace rugueuse.

Antennes ferrugineuses, liliformes, atteignant la moitié du corps
;
pre-

mier article brunâtre, rugueux, caréné en avant sur toute sa longueur.

Pronotum gibbeux, atténué seulement dans le tiers antérieur, déprimé

et sinué à la base; ponctuation forte, serrée et rugueuse sur les parties

lesplus convexes, au-dessus des bords latéraii v : angles postérieurs arron-

ilis au sommet. Élytres rougeàtres, largement bordés de noir; paral-

lèles, rétrécis seulement dans leur dernier quart, déprimés près de l'é-

cusson ; stries bien distinctes
;
ponctuation fine et rugueuse. Dessous rou-

geàtre; ponctuation assez forte et écartée sur le propectus, serrée sur le

métasternum,line sur l'abdomen. Sillon antennaire large, profond, élargi

et non limité en avant. Bord postérieur des propleures un peu [jIus

court que l'externe et très oblique. Prosternum court, lai'gement

écbaucré en avant ; saillie en fer de lance. Épipleures des élytres sillon-

nées, rétrécies en aiTière. aussi larges, à la moitié de la longueur, que

les épisternes, nettement limitées en dehors par une carène. Épisternes

métathoraciques parallèles. Hanches postérieures larges en dedans;

leur bord libre fortement sinué, puis brusquement rétréci en dehors en

une large écbancrure courlie; leur bord externe un peu plus étroit

(jue les épisternes. Dernier segment abdominal échanci'é de chaque

côté au sommet et terminé en pointe. Pattes ferrugineuses: tibias pos-

térieurs aussi longs que les tarses; premier article des tarses posté-

rieurs presque aussi long que les autres réunis; ongles petits, épaissis

à la base.

Pery-Pery (Pernambuco), novembre-décembre 1892.

Cette espèce est très remarquable par le pronotum très convexe,

11' sillon antennaire non limité en avant et surtout par la forme du

dernier segment abdominal. Elle sei)lace près de ijibbosiis.

F. subnitidus n. si). — Long, o mill. — Corps allongé, atténué

aux deux extrémités, modérément convexe; d'un noir de poix à

peine brillant; pubescence jaune sur le pourtour du pronotum. obscure

sur les autres parties. Tète à ponctuation assez serrée; front déprimé

en avant. É|)istome rétréci à la base, plus étroit que l'espace conqn'is

entre lui et l'œil. Antennes dépassant à peine la base du protliorax,

épaisses, cylindriques, noires, avec les deux premiers articles ferrugi-

neux. Pronotum un peu plus long que large, sinué à la base, paral-

lèle sur les côtés en arrière et rétréci en avant dans le dernier tiers;
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surlace déprimée le long de la base, couverte d'une ponctuation assez

forte, serrée, un peu rugueuse. Élytres parallèles, atténués en arrière

seulement dans leur dernier quart, distinctement striés, couverts d'une

ponctuation moins forte que celle du pronotum, mais également

rugueuse. Dessous du corps de la même couleur, rebord inférieur

des segments abdominaux ferrugineux; pubescence d'un jaune clair.

Sillon antennaire assez large, parallèle, profond, lisse, limité en de-

dans par une carène. Bord inférieur du triangle des propleures sub-

égal à l'externe. Saillie prosternale large, à peine atténuée en arrière,

arrondie au sommet; ponctuation plus serrée que sur la partie an-

térieure du prosternum. Épipleures des élytres larges à la base,

notablement rétrécies en arrière. Épisternes métathoraciques paral-

lèles, deux fois plus étroits que les épipleures à la moitié de leur

longueur. Hanches postérieures dilatées en dedans; bord postérieur

présentant une dent notable avant d'être rétréci en dehors; bord

externe plus large que les épisternes.Dernier segment abdominal arrondi,

subatténué à l'extrémité, très fortement rugueux sur sa partie posté-

rieure. Pattes d'un brun ferrugineux avec les tarses plus clairs; tibias

postérieurs aussi longs que les tarses
;
premier article des tarses pos-

térieurs aussi long que les autres réunis.

Salobro (Bahia), juin-juillet I880.

Cette espèce se place dans le voisinage de coUega, mais la forme de

ses antennes est extrêmement remarquable : épaisses, cylindriques,

le deuxième article très petit et plus étroit que les autres ; troisième

épaissi vers le bout, moins long que les deux suivants réunis; les

autres tout à fait cylindriques ; le dixième à peine deux fois aussi long

que large; le dernier plus long que le précédent, atténué au sommet.

Plesiofornax megacerus Bonv. — Caraça (Minas Geraes), dé-

cembre I880; Salobro (Bahia), juin-juillet I880.

P. frontalis Fleut. — Caraça (MinasGeraes), décembre 1885.

P. sublucidus Bonv. — Marco da Legoa (Para), mars 1895.

Acedax discors Bonv. — Tijuca (Rio), décembre 1884.

Euryaulacus carbonariiis Bonv. — Serra de Communaty (Per-

nambuco), janvier-mars 1893. Un petit exemplaire de 7 1/2 mill. qui

diffère de la description par la teinte brunâtre claire du quart postérieur

des élytres.

Arrhipis brasiliensis Fleut. — S. Antonio de Barra (Bahia), nov,-

déc. 1888; Pery-Pery (Pernambuco), nov.-déc. 1892.
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Adelothyreus obsciiripes Bonv. — Pery-Pery (Pornambiiro), no-

vombro-déceinbrc 189:2; Scrr;! de Baturito (Coara), janvier 189o.

Entomophthalmus brevicollis Bonv. — Carara (Minas Goraes),

janvier-février I880.

E. americanus Bonv. — Salohro (Baliia). jnin-jiiillet 188o ; Pery-

Pery (Pernambuco), novembre-décembre 1892.

Microrhagus alienus Bonv. — Tijiica (Rio), décembre 1884;

Serra de Baturite (Ceara), janvier 189o ; Pery-Pery (Pernambuco), no-

vembre-décembre 1892.

M. peregrinus Bonv.— Tijiica (Rio), décembre 1884.

M. suturalis Bonv. — Tijnca (Rio), décembre 1884; Caraea (Mi-

nas Geraes), janvier-février I880.

Emathion foveicollis Ik»n\ .
— Pery-Pery (Pernambuco), no-

vembre-décembre 1892.

E. Leprieviri Cast. — Pery-Pery (Pernambuco), novembre-décem-

bre 1892.

Nematodes cuneatus Gui'r. — Caraça (Minas Geraes), décembre

I880; Marco da Legoa (Para), mars 189o.

N. Mannerheimei Bonv. — Pery-Pery (Pernambuco), novembre-

déccml)re 1892.

N. rugicollis Cbevr. — Serra de lîalurile (Ceara), janvier 1895.

N. cylindricus GasI. — Salobro (Baiiia), juin-juillet I880; Ca-

raea (Minas Geraes), décenibre 188"); Per>-Pery(Pernamhuco). novembre-

décembre 1892.

Dendrocharis boinbycina Gué'r. — Caraea (Minas Geraes), décem-

bre I880.

D. flavicornis GuéT. — Pery-Pery (Periiambuco), novembre-dé-

cembre 18!»2.

Pterotarsus tuberculosus Daim. — Tijuca (Rio), décembre 1884.

Ann. Snr. Ent. Fr., i.xvtm, is'ifi.



MEMOIRE SUR QUELQUES PLATYSMATINI
NOUVEAUX OU PEU CONNUS,

D'AFRIQUE ET DE MADAGASCAR (')

Par t. TSCHITSGHÉRINE.

DRIMOSTOMINI.

Oaotyloiirys, gcn. n. — Lanijnetie cornée, très légèrement évasée

en avant; son extrémité très légèrement siibarrondie et biciliée. Pam-
glosses membraneux, libres en avant, grêles, arqués en dedans et ne

dépassant guère l'extrémité de la languette. Pièce hasilaire du mentou

profondément échancrée, le fond de l'échancrure formant une large et

assez courte saillie médiane triangulaire, dont la base porte de chaque

côté un pore sétigère, et qui est surmontée de la dent viMiane du

m&'oX.on proprement dite ; celle-ci simple, légèrement arrondie à l'extré-

mité, large et assez grande, atteignant environ la mi-longueur des

lobes latéraux; ceux-ci modérément divergents intérieurement, trian-

gulaires, au moins aussi longs (sinon davantage) que larges, légèrement

arqués extérieurement et modérément arrondis à l'extrémité ; épilobes

médiocrement larges, triangulairement élargis vers le milieu et ne

dépassant pas appréciablement l'extrémité des lobes latéraux. Lobe

interne des mâchoires aigu et assez fortement arqué vers l'extrémité,

garni au l)ord interne de trois spinnles raides et de (|uelqnes cils très

|)eu nond)reu\ et très écarti'S, plus nombreux et plus serrés seule-

ment vers la base du lobe; lobe externe biarticulé, l'article terminal

légèrement fusiforme, arrondi à l'extrémité. Palpes maxillaires et la-

biaux à dernier article subcylindrique, légèrement atténué vers l'ex-

rémité, qui est un peu subarrondie ; le pénullième article des labiaux

bicilié au bord inlerne, guère plus allongé que l'article terminal.

Mandibules modérément allongées (un peu moins allongées que chez

les Drinwstoma), assez faiblement arquées vers l'extrémité, celle-ci

modérément aiguë. Labre modérément écbancré au bord antérieur,

avec 6 pores sétigères. Antennes submoniliformes, assez courtes, dé-

passant à peine la base du prouotum; le 1'"' arlicle subcylindrique,

médiocrement allongé, le 2*^ environ de moiti('' plus court, les '^'' et

4° subégaux, à peu près aussi longs que le 1^'', légèrement épaissis

vers l'extrémité, les 5'' à 10'^ comprimés et, vus de profil, de très peu

(1) Voir pour lenom l]q PlatijsuKidiii : Tschilscliérine in hiill. Soc. Eiil.

France, 1899, )>. 83.



Sur quehiues Plaiiismafiiii. 5i

plus longs que larges; le 11'" plus allongé que les précédents et acuminé

vers rextrémité. Tètf moyenne, avec deux pores sétigères à chaque

orbite; impressions frontales bien marquées; yeux assez convexes,

tempes normales, assez courtes et très obliques vers les côtés du col.

Pronotum plus large que long, modérément rétréci vers les deux extré-

mités, avec un seul profond sillon de chaque côté de la base; rigole

latérale avec deux pores sétigères, le !'•'' environ au milieu, le 2*^ au

sommet des angles postérieurs. Éh/tres plus larges (pie le pronotum,

avec 9 stries régulières chacun, sans striole scutellaire nettement

marquée; 3^ interstrie sans pores dorsaux; repli basilaire incomplet,

réduit à un court fragment partant du sommet de l'épaule et ne dépas-

sant pas la base de la 5'-' strie; bords latéraux avec un pli interne res^

sortant distinctement derrière l'extrémité des épipleures. Prostcrnuiu

avec un sillon longitudinal médian assez marqué, mais n'atteignant pas,

de beaucoup, le bord antérieur; pointe intercoxale non rebordée à

l'extrémité, glabre. Métasternum à épisternes allongés, beaucoup plus

longs que larges. Abdomen sans sillons transversaux, chaque segment

avec les deux pores sétigères ordinaires vers le miheu; segment anal

cî avec un poresétigèrede cluKpie côté au bord postérieur. Trochanters

postérieurs simples, arrondis à l'extrémité. Tous les tarses épais, les

articles assez larges, nus en dessus (à part deux ou trois soies termi-

nales de chaque côté) et sans sillons, denséraent poilus en dessous, à

4^^ article profondément échancré, presque bilobé; le o*" glabre en des-

sous, sans soies. Les 3 premiers artirles des tarses antérieurs o phis

larges que les autres, densément poilus en dessous et garnis au milieu,

entre les poils, de deux rangées de lamelles écailleuses, petites et très

étroites; k', l'^'' en triangle un peu plus large que long, les deux sui-

vants courts, beaucou[) plus larges que longs, tous les trois à peu près

tron(]ués au bord antérieur.

Ce nouveau genre, que j'ai établi pour un Carabique de Madagascar

des plus curieux, ne peut être placé que parmi les Drimostoniini, à

cause de la conformation, spéciale à cette sous-tribu, du lobe interne

des mâchoires; il présente cependant quehpu'S caractères aberrants,

tels que le menton plus profondément échancré (pie ce n'est d'habitude

le cas chez les Drimostomini, à lobes latéraux un peu moins diver-

gents intérieurement et dont l'extrémité n'est pas dépassée par celle

des épilobes; les yeux sont moins convexes, moins saillants; tous les

tarses sont particulièrement larges et épais, plus épais môme que chez

les Diceromerus et, en outre, densément poilus en dessous. L'unique

espèce connue est :
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Dactyleurys anomalus, sp. n. —Noir brillant, pattes noir de poix

on brun de poix, taitennes brunes, le premier article parfois plus ou

moins rougeàtre, palpes rougeàtres. Tète moyenne, lisse, impressions

Ironlales bien marquées, divergentes en arrière, atteignant environ le

milieu des yeux; ceux-ci assez convexes. Pronotum à peu près de

moitié plus large que long (parfois un peu moins), modérément rétréci

vers les deux extrémités, mais généralement un peu plus large à la

base qu'au bord antérieur; celui-ci très faiblement subéchancré en

arc (parfois à peine), angles antérieurs non saillants, obtus et légère-

ment arrondis au sommet; côtés modérément arqués, tombant oblique-

ment en dedans sur le bord basai, côtés de la base coupés un peu

ipbliquement en avant, angles postérieurs obtus, avec un petit denticule

au sommet; surface légèrement convexe, complètement imponctuée,

ligne longitudinale médiane assez marquée mais idutùt fine, prolongée

jusqu'à la Itase mais n'atteignant pas le bord antérieur ; base transver-

salement déprimée au milieu, marquée de cbaque côté d'un seul pro-

fond sillon à parois légèrement divergentes qui est séparé de la rigole

latérale par un large espace uni, continuant régulièrement la convexité

du tlisque; rigole latérale étroite, bourrelet extérieur mince. Élytres un

peu moins de moitié plus longs que larges et environ d'un tiers plus

larges que le diamètre maximum du pronotum ; la liase est de très peu

plus large ou à peine plus large que le bord postérieur de ce dernier,

mais les côtés s'élargissent rapidement, décrivant une forte courbe dès

le sommet des épaules; ils sont ensuite à peu près parallèles jusqu'un

peu au delà du milieu, puis assez arqués et légî-rement sinués devant

l'extrémité'; épaules très obtuses, repli hasilaire presque nul, visilde

seulement à l'épaule et ne déliassant pas la base de la o*" strie; striole

scutellaire nulle, stries lisses, assez profondes, interstries assez convexes,

le 3" sans pores dorsaux. Toutes les ]iarlies du sternum imponctuées:

côtés des premiers segments ventraux un peu ridés avec, parfois,

(juelques petits points peu marqués, épars parmi les rides; segment

anal (j simple, avec 2 pores sétigères (1 de chaque côté). — Long. 9,o-

10 mill.

Madagascar: haut plateau d'Imerina (Andrangoloaka, Sikora! coll.

Alluaud; coll. Tscliitschérine). — Quelques exemplaires ((5).

Stomonaxus parvulus, sp. n. — Noir de poix brillant, antennes

et pattes roux ferrugineux. Tète lisse, impressions frontales bien mar-

quées, divergentes en arrière; yeux convexes et saillants; antennes

courtes, moniliformes (étant regardées de profd) à partir du ë" article

(les articles à 10 à peu près aussi larges que longs, de profil). Pro-
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notiun modérément convexe, plus large que long, cependant moins

transversal que chez le St. striaticollis Dej., un peu plus rétréci en

avant mais un peu moins arqué aux côtés, notamment en arrière ; angles

postérieurs faiblement obtus, beaucoup moins obtus (pie chez le xtiiati-

collis, avec un très petit denticule au sommet ; boi'd antérieur coupé droit,

angles antérieurs obtus et arrondis au sommet; surface imponctuée, sil-

lons basilaires comme chez le striaticollis ; rigole latérale extrêmement

étroite, bourrelet extérieur très mince. Élytres en ovale modérément
oblong. un peu moins larges que cbez le striaticollis, nullement élargis

en arrière; base des côtés considérablement moins ar(iuée derrière le

sommet des épaules; repli basilaire entier; surface des élytres un peu

plus convexe que chez le striaticollis, stries densément et un peu moins

finement crénelées, interstries pareils. Sillon prosternai médian très

faible, n'atteignant pas, do beaucoup, le bord antérieur; côtés du pro-

sternum et ses épisternes ponctués, les points assez marcpiés mais pas

très serrés ; épisternes métasternaux allongés et rétrécis en arrière,

fortement ponctués, ainsi que les côtés du métasternum même; ventre

sans impression basilaire, fortement et densément ponctué aux côtés
;

les 3 derniers segments avec une bordure ponctuée tout le long du

bord antérieur, mais les points sont beaucoup plus épars et beaucoup

plus fins au milieu que vers les côtés; segment anal 9 avec un seul

pore sétigère de chaque côté, placé contre le bord postérieur du seg-

ment. — Long. 4,0 mill.

Guinée supérieure : Assinie (Cli. Alliiaud! 188(5, coll. AUuaud).
— 1 exemplaire (9).

De la petite taille du Stoinonaxiis pavidus (Laf.) et ayant le dessous

du corps ponctué de même (notamment le prosternum); cependant,

à en juger par les descriptions, le pavidas a les élytres plus courts et

plus larges que chez le striaticollis, tandis que, chez le parvulus m., on

observe plutôt le contraire; chez le pavidus la coloration des antennes

et des pattes parait moins claire, etc.

Stomonaxus insularis, sp. n. — Brun de poix brillant, plus clair

vers les côtés des élytres, rougeâtre vers leur extrémité; antennes et

pattes rouge ferrugineux jaunâtre.

Quoiifue très voisin de St. striaticollis, dont il ne dilÏÏTc ou peu

appréciablcmcnl que par quelques li'gères particularités dans la con-

formation du proiiolum, je le considère cependant comme distinct. —
Tête à peu près comme chez le striaticollis, yeux au moins aussi con-

vexes. Pronotum tout aussi transversal, mais distinctement un peu moins

rétréci vers les deux extrémités et un peu moins arqué aux côtés; la
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base de ceux-ci tombe obliquement en dedans sur le bord postérieur, mais

cela en ligne presque droite; angles postérieurs obtus (un peu moins

toutefois que cbez le striaticoUis) avec un petit denticule aigu et très

net au sommet; le reste à peu près comme chez le striiiticollis. Les

élylres ne diffèrent presque pas, les stries paraissent crénelées encore

plus finement, les interstries sont presque tout à fait plans sauf à l'ex-

trémité, où ils le sont un peu moins. Sillon prosternai médian modéré-

ment marqué vers les hanches, mais court, rapidement oblitéré en

avant; prosternum et ses épisternes presque complètement imponctués,

on distingue à peine sur ces derniers quelques faibles petits points

contre leur suture interne, vers les hanches; épisternes métasternaux

allongés, couverts, ainsi que les côtés du métasternum même, d'assez

fine ponctuation peu serrée (chez le striaticoUis cette ponctuation est

plus serrée et plus forte); impression basilaire du ventre presque

nulle; côtés des segments densément ponctués, les 3 derniers avec une

bordure très finement ponctuée le long du bord antérieur; segment

anal 9 avec 2 pores sétigères (1 de chaque côté). — Long. S,5 mill.

Madagascar : Majunga (Ch. Alluaud! 1897, coll. Alluaud). —
1 exemplaire (9).

Le Stomonaxus nmaroides (Boh.), de Caffrerie et de Natal, est en-

core une espèce très voisine, mais, à en juger par les descriptions ('),

les angles postérieurs du pronotum sont droits (et non obtus), aigus

au sommet mais non denticulés. Néanmoins il serait utile de comparer

le St. insularis m. au « type » do Vainaroides.

Le Stomonaxus insularis m. est la seule espèce de ce genre signalée

à Madagascar.

Drimostoma assiniense, sp. n. — Noir brillant, pattes et anten-

nes rouge ferrugineux. Tète fisse, impressions frontales bien marquées,

yeux convexes; mandibules normales; antennes courtes, submonili-

formes, les arficles 5M0% vus de profil, à peu près aussi larges que

longs. Pronotum considérablement plus large que long, assez forte-

ment rétréci en avant et très peu vers la base, qui est beaucoup plus

large que le bord antérieur; celui-ci droit, angles antérieurs très obtus,

arrondis au sommet; côtés ar(jués sur toute leur (Hendue (plus forte-

ment en avant) et tombant plus ou moins obhquement en dedans sur

le bord basai ; angles postérieurs plus ou moins obtus (parfois assez

légèrement), avec un très petit denticule au sommet; surface absolu-

(1) Bôliman, Insecta CafJ'raria, 1, 1848, p. 177; Cliaiuloir, Ann. Soc^

Ent. Belg., XV, 1872, p. 14.
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mont imponctuée; sillon niédiiin profond et un peu élargi; sillons basi-

laires (un seul de chaque côté) profonds, légèrement convergents en

avant et prolongés à peu près jusqu'au milieu du disque ; rigole laté-

rale très étroite, bourrelet extérieur très mince. Élytres en ovale mé-

diocrement court (1,38 fois aussi longs que larges), presque pas plus

larges à la base que le bord postérieur du pronotiuu, mais s'élargissant

immédiatement après, la base des côtés décrivant une courbe modéré'-

ment forte dès le sommet des épaules; celles-ci obtuses, quoique non

arrondies au sommet; repli basilaire entier, légèrement relevé vers le

sommet des épaules depuis la base do la 3^ strie ; stries bien marquées,

finement crénelées au fond, interstries mod(M\'ment convexes, davan-

tage latéralement et vers l'extrémité (en somme un peu moins con-

vexes que par exemple chez le Dr. punctifrons Chaud.). Sillon pro-

sternai médian fortement marqué, mais n'atteignant pas le bord antérieur;

épisternes prosternaux portant quelques points assez fortement marqués,

épars contre leur bord interne; côtés du métasternum marqués d'à

peine 2-3 points; épisternes métasternaux à peu près de moitié plus

longs que larges au bord antérieur, assez fortement ponctués; abdo-

men sans fovéole ni sillon médian à sa base, ses côtés ponctués, la

ponctuation formant une étroite bordure le long du bord antérieur des

trois derniers segments; segment anal $ avec 4 pores sétigères (2 de

chaque côté), placés contre le bord postérieur du segment. — Long.

S-0,4 mill.

Guinée supérieure : Assinie (Ch. Alluaud! 1886, coll. Alluaud
et coll. Tschitschérinc). — 2 exemplaires (9).

M. Charles Alluaud ayant eu la complaisance de me communi-
([uer le « type » de son Drimostoma basale, je trouve que cette espèce

ne diffère en rien d'essentiel de la description de br. Khigi Fairm.,

nom qui doit prévaloir, ayant l'antériorité. .Je profite de cette occasion

pour compléter les descriptions originales, qui sont trop sommaires, et

celle de M. Alluaud pas absolument exacte dans quelques détails.

Drimostoma Klugi Fairm. : Ann. Soc. Enl. France, 18ti8, p. 769

= Imsale Alluaud : ibid., 1897-1898, p. 165. — Noir briUant, pattes et

antennes rouge fi-rrugineux. Tête lisse; impressions frontales bien

marquées, divergentes en arrii're, atteignant le milieu des yeux; ceuv-

ci assez convexes; articles o-9 (') des antennes modérément courts,

distinctement plus longs (étant regardés de profil) que larges. Prono-

(1) Les deux derniers manquent chez l'uniciuc spécimen (|ue j'ai pu étu-

dier.
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tum plus large que long, considérablement rétréci en avant et presque

non rétréci vers la base, qui est beaucoup plus large que le bord an-

térieur; celui-ci à peu près droit, angles antérieurs très obtus, arrondis

au sommet; côtés arqués sur toute leur étendue (plus fortement en

avant), tombant un peu obliquement en dedans sur le bord basai, dont

les côtés sont nettement obliques en avant (à partir de la base des

sillons latéraux internes); angles postérieurs manifestement obtus,

avec une petite dent aiguë à Textréme sommet; surface imponctuée,

assez plane au milieu et vers la base, mais assez fortement déclive vers

la partie antérieure des côtés (les angles antérieurs étant considérable-

ment défléchis) ; sillon médian profond, s'élargissant légèrement en ar-

rière, atteignant complètement le bord basai mais pas tout à fait le bord

antérieur; base transversalement déprimée au milieu, avec de chaque

côté deux sillons parallèles et profonds (l'externe l'est toutefois un peu

moins), presque également longs et atteignant à peu [)rès le milieu du

disque ; ces sillons sont séparés par un pli convexe ; un autre pli longi-

tudinal pareil, mais un peu plus étroit, sépare le sillon externe du re-

bord latéral; la surface du pronotum étant regardée verticalement, la

rigole latérale parait très étroite; mais vue de profil et un peu obli-

quement, elle semble légèrement (Hargie, étant séparée du disque par

un assez profond sillon longitudinal, qui va de l'angle postérieur à l'an-

gle antérieur du pronotum ('); bourrelet latéral extérieur fin. Éhtres

très convexes, surtout latéralement et après le milieu, où ils sont très

bombés et très déclives vers l'extrémité, en ovale court, à peine 1,3

fois aussi longs que larges; leur base n'est presque pas plus large que

celle du pronotum, mais ils s'élargissent immédiatement après, la base

des côtés décrivant dès le sommet des épaules une courbe modérément

forte; épaules obtuses mais légèrement avancées (la base des élytres

étant légèrement échancrée) et munies au sommet d'un petit denticule

aigu; repli basilaire nul; stries très profondes, fortement crénelées,

interstries très convexes. Côtés du prosternum avec quelques gros

points peu nombreux, ses épisternes avec quelques points semblables

groupés contre leur bord interne; sillon prosternai médian fortement

marqué, mais n'atteignant pas le bord antérieur; épisternes du méso-

(I) Un sillon analogue se voit cliez pUisieurs autres Drimostotna ; ']e ne l'ai

cependant mentionné dans aucune de mes descriptions, ayant observé que

chez certaines espèces ce sillon, quoique présent, n'était pas nettement accusé,

et qu'il était diflicile d'utiliser ce caractère pour grouper les espèces. Je n'en

parle ici que parce que M. Fairmaire mentionne ce sillon dans la descri|>-

tion de Dr. Klugi.
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sternum avec quelques gros points très peu noniljreux et très épars;

épisternes mêtaslernaux assez considérablement rétrécis en arrière,

mais courts, guère moins larges, au bord antérieur, que longs, cou-

verts ainsi que les côtés du métasternum même de quelques gros

points; ventre avec une impression longitudinale assez marquée au

milieu de sa base; les côtés des segments forlement ponctués, les

l)oints peu serrés; les 3 derniers segments avec quelques très petits

points, espacés et peu distincts (plus distincts au segment anal), ali-

gnés au milieu le long du bord antérieur; segment anal 9 avec un

seul pore sétigèro de chaque côté à son bord postérieur. — Long.

0,7 mill.

Madagascar, territoire de Diego-Suarez : massif d'Ambre (Ch. Al-

luaud! 1893, coll. Alluaud). — 1 exemplaire (9).

C'est par erreur que M. Alluaud décrit la base du pronotum

comme « coupée presque droit » et ses angles postérieurs comme droits

{aiHjuUs posticis rectis); j'ai étudié avec le plus grand soin le « type »

de Dr. basate et je trouve que les côtés de la base du pronotum sont

coupés obliquement en avant, et cela très appréciablement, et que les

angles postérieurs sont manifestement obtus, avec une petite dent ai-

guë au sommet. Ceci constaté, je ne vois pas en quoi le thorax de

Dr. basule est diflérent de celui de Dr. Khuji Fairm. M. Fairmaire
dit bien dans sa description que les angles postérieurs sont « pointus »,

mais il dit également que les côtés du pronotum sont arqués et les

côtés de la base coupés obliquement, ce qui implique forcément des

angles postérieurs obtus
;
par angles pointus, M. Fa i r mai re entend ici,

évidemment, que le sommet en est muni d'une petite dent pointue,

comme c'est en elïet le cas. Il me parait à peu près certain (jue les

Dr. fea.yo/^ Alluaud et Klugi Fairm. ne font qu'une seule espèce.

M. Fairmaire dit encore que le dessous du corps est à peine ponc-

tué, mais il n'aura peut-être pas examiné la sculpture du sternum et de

l'abdomen avec toute l'attention nécessaire, surtout si, comme c'est

probable, l'insecte n'avait pas été préalablement décollé et nettoyé avec

soin; c'est d'autant |ilus vraisemblalile (jue la ponctuation des épister-

nes prosternaux, |)ar exemple, ('tant concentrée contre leur bord in-

terne, aura facilemeiu [)U échapper à une observation un peu super-

licielle.

Le Dr. Klugi a été décrit de Sainte-Mario de Madagascar, le basale

du massif d'Ambre, mais cette dilTérence d'habitat n'est pas impor-

tante. — M. C. Brancsik 1892 cite le Dr. Klutji de Nossi-Bé.
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Drimostoma humerosum Tschitsch. : Horae Soc. Ent. Ross.,

XXXII, 1898, p. o. — Chez cette espèce, le pronotum, quoique tou-

jours encore beaucoup plus large à la base qu'au bord antérieiu*, est

cependant modérément rétréci en arrière, plus sensiblement que ne le

donne à entendre ma description originale; on s'en aperçoit surtout en

comparant le Dr. humerosum au distincfum Brancs. (cf. ci-après). —
L'externe des deux sillons basilaires du pronotum, quoique moins

profond et moins prolongé en avant que l'interne, est très bien marqué.

Stries des élytres au moins aussi fortement crénelées que chez le

Dr. Klugi Fairm. Pattes bruu-rougeàtre.

Le Dr. humerosum n'est encore connu que du haut plateau d'Ime-

rina (Andrangoloaka, Sikora!); je n'en ai vu que deux spécimens :

l'exemplaire original de ma collection et un autre dans la collection

Gh. Alluaud.

Drimostoma affine Tschitsch., 1. c, p. 6. — Cette espèce, que

j'ai pu maintenant comparer aussi bien au Dr. distinctum. Brancs.
qu'à Vhumerosum m., est très distincte. Elle est plus voisine de Yhu-

merosum (cf. ci-après le tableau analytique des espèces) et en diffère

jirincipalement par la conformation des sillons basilaires du pronotum,

dont l'externe est notamment faiblement marqué, beaucoup moins net;

le pronotum est en outre un peu plus court, le denticule au sommel

des angles postérieurs plus menu; les élytres sont moins distinctement

échancrés à la base, les épaules moins avancées; les pattes sont de

coloration plus claire, roux ferrugineux (*); enfin la taille est assez

sensiblement inférieure, celle au moins de l'unique exemplaire de ma
collection; il vient du haut plateau d'Imerina (Andrangoloaka, Si-

kora!).

Drimostoma distinctum Brancsik : Jahrb. Naturwiss. Ver.

Trencs. Comit., XV, 1892, p. 218. — Décrit de Nossi-Bé; je crois ne

pas me tromper en rapportant à cette espèce plusieurs exemplaires

d'un Drimostoma pris par M. Charles Alluaud sur le territoire de

Diego-Suarez. Le pronotum est un |)ou plus court que chez Vhume-

rosum m. et sensiblement moins étréci vers la base ; le sillon basi-

laire externe, bien marqué, est plus large que chez Vhumerosum et

aussi prolongé en avant que l'interne ; les stries des élytres sont un

peu moins fortement crénelées; la coloration des pattes est plus claire,

rouge ferrugineux (ainsi que le dit le D'^ Brancsik, 1. c); enfin la

(1) La coloration des pattes peut, du reste, être plus ou moins variable.
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ponctuation du ventre est tout .-lutre. On appréciera mieux ces dilïé-

rences en consultant, plus bas, le tableau analytique des espèces.

Je considère comme forme typique de l'espèce les exemplaires

(de Diego-Suarez) chez lesquels les épisternes prosternaux présentent

quelques points, tantôt groupés cor.tre la suture interne, tantôt très

clairsemés. Chez un exemplaire de la baie d'Antongil (Mocquerys!

1897, coll. Alluaud) les épisternes prosternaux sont au contraire

presque entièrement et assez densément ponctués
;

j'ai nommé cette

variété Dr. heteropleurum m.

Drimostoma prolongatum Tschitsch. : Horae Soct. Ent. Ross.,

XXXII, 1898, p. 8. — L"hal)itat de cette espèce bien distincte est assez

vaste; j"ai sous les yeux des spécimens des hauteurs de Flmerina (An-

drangoloaka, Sikora!) et du sud delà baie d'Antongil (Mocquerys!

1897, coll. Alluaud), M. Ch. Alluaud a également rapporté du ter-

ritoire de Diego-Suarez quelques exemplaires appartenant à la même
espèce, mais qui se distinguent des spécimens typiques par une légère

ditTérence dans la ponctuation des épisternes pro- et mésosternaux;

j'ai nommé cette variété Dr. dieganum m. (voy., plus bas, le tableau

analytique des espèces). — La coloration des pattes varie du brun au

rouge ferrugineux; la longueur du corps de 6,8 à 8 niill.

Drimostoma anthracinum Klug; Tschitsch., 1. c, p. 7.

Haut-plateau d'Imerina (Andrangoloaka, Sikora!); baie d'Antongil

sud (Mocquerys! 1897, coll. Alluaud); Sainte-Marie de Madagascar

(F airma ire, 18(38).

Drimostoma ovum Alluaud: Ann. Soc. Ent. France. LXVI,

1898 (avril), p. 166 = crassiusculuni Tschitsch. : Horae Soc. Ent.

Ross., XXXII, 1898 (mai), p. 2. — M. Charles Alluaud ayant eu

l'obligeance de me communiquer le « type » do Dr. ovum, j'ai pu cons-

tater que c'était la même espèce que j'avais décrite sous le nom de

crassiusculuni m. La description de M. Alluaud est de quelques se-

maines antérieure à la mienne.

Drimostoma convexiusculum, sp. n. — Noir brillant, pattes et

antennes rouge ferrugineux.. Antennes assez courtes, monihformes

(étant regardées de profd) à partir du 5^ article. Tête lisse, impressions

frontales bien marquées, divergentes en arrière, atteignant le milieu

des yeux ; ceux-ci convexes et saillants. Pronotum plus large cpu'

long, assez fortement rétréci en avant et h'-gèrement \ers la base (pii

est beaucoup plus large que le bord antérieur; celui-ci droit, angles
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antérieurs obtus, nullement saillants et légèrement arrondis au sommet,

côtés arqués sur toute leur étendue, tombant un peu obliquement en

dedans sur le bord basai; angles postérieurs modérément obtus, avec

un très petit denticule au sommet; surface convexe, entièrement im-

ponctuée ; ligne médiane bien marquée, plus profonde en arrière, pro-

longée jusqu'au bord basai même, mais n'atteignant pas tout à fait le

bord antérieur; base marquée de chaque côté d'un seul sillon profond

et lisse; rigole latérale étroite, lisse, bourrelet extérieur mince partout.

Élytres convexes, plus larges que le pronotum, exactement d'un tiers

plus longs que larges (c'est-à-dire en ovale assez court), seulement un
peu plus larges à la base que le bord postérieur du pronotum, mais

les côtés s'élargissent rapidement, décrivant une assez forte courbe dès

le sommet des épaules; celles-ci très obtuses et guère avancées; repli

basilaire entier; stries assez profondes, modérément crénelées, inter-

stries convexes. Prosternum complètement imponctué ainsi que ses

épisternes; sillon prosternai médian assez marqué vers les hanches

mais s'alïaiblissant visiblement en avant, n'atteignant pas. de beaucoup,

le bord antérieur; épisternes du mésostcrnum avec quelques points

épars, très grossiers ; côtés du métasternum grossièrement ponctués,

ses épisternes moins larges au bord antérieur que longs, assez allongés

et modérément rétrécis en arrière, avec quelques gros points, épars et

peu nombreux; ventre avec une impression basilaire médiane bien

marquée-, le milieu des segments lisse, les côtés avec quelques points

grossiers, mais très peu nombreux, de sorte qu'il y reste considérable-

ment d'espace imponctué. Segment anal cJ avec 4 pores sétigères (2 de

chaque côté), dont les deux externes placés contre le bord postérieur

du segment, tandis que les deux internes en sont un peu distants. —
Long. 6,7 niill.

Madagascar : sud de la baie d'Antongil (Mocquerys! 1897, coll.

Alluaud). — 1 exemplaire (d).

Cette espèce se rapproche le plus des Dr. ebeninum Klug et hovn

m. et le 6 a, comme chez ces derniers, 4 pores sétigères au dernier

segment ventral, mais elle diffère à première vue par un faciès plus

raccourci ainsi que par plusieurs autres caractères : les yeux sont bien

plus saillants, très convexes, les élytres un peu plus convexes, à stries

crénelées un peu plus fortement mais moins densément ; la ponctuation

des côtés du ventre présente des différences notables (cf., ci-après, le

tableau analytique des espèces), etc.

A\ant eu ainsi l'occasion d'étudier simultanément presque tous les

Diiinostoina malgaches actuellement connus, j'en profite pour résumer
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dans un tableau analytique les principaux caractères ilislinctifs et les

afrinités réciproques de ces espèces :

1 (12). Repli basilaire des élytres nul ou réduit à un très court

fragment humerai. — Dernier segment ventral avec 2

pores sétigères au bord postérieur (1 de chaque côté).

Sillon prosternai médian bien marqué, mais n'atteignant

pas (du moins pas complètement) le bord antérieur.

2 (9). Élytres plus ou moins fortement convexes, en ovale

court, d'un tiers, au plus, plus longs que larges. Épi-

sternes métasternaux courts ou modérément allongés, pas

plus de moitié plus longs (pie larges en avant. — Pro-

sternum avec 2 sillons basilaires de chaque coté, dont l'ex-

terne parfois faiblement marqué.

3 (4). Épisternes métasternaux courts, guère moins larges au

bord antérieur que longs. — Les deux sillons l»asilaires

de chaque côté du pronotum profonds, parallèles et

presque également longs. Stries des élytres fortement

crénelées, interstries très convexes. Côtés du prosternum

avec quelques gros points peu nombreux; ses épisternes

avec quelques points semblal)les groupés contre leur

bord interne. Impression basilaire du ventre assez mar-

quée ; les 3 derniers segments avec quelques très petits

points (outre la ponctuation latérale) espacés et peu dis-

tincts (plus distincts au segment anal), alignés au milieu

le long du bord antéri('iu\ Long. o,o-o,7 mill. •

—

Sainte-Marie de Madagascar; massif d'Ambre; Nossi-lié.

- Dr. Ixtmie Alluaud 1S«)S Dr. Klugi Fairm. 18(18.

4 (3). Épisternes métasternaux environ de moilic' plus longs

que larges en avant.

o (S). Les 3 derniers segments ventraux complètomcnt im-

ponctués au milieu (plus ou moins ponctués seulement

aux côtés). L'externe des deux sillons basilaires de cha-

que côté du pronotum au moins un peu moins prolongé

en avant (\\\v l'inlernc, parfois très peu manpié. Inter-

slries des é'Iylres très convexes, quoi(|ue un [leu moins

que chez le Dr. Klugi; stries crénelées au moins aussi

fortement. Côtés du prosternum même complètement

imponctués. Impression "basilaire du \eMlre faiblement

nianpK'e. parfois très peu sensible.
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(7). L'oxternp des doux sillons basihiires de chaque côté du
^

pronotum plus étroit et moins profond que l'interne,

mais très bien marqué. Base des élytres distinctement !

échancrée, épaules manifestement quoique modérément

avancées. Épisternes du proslernum avec 3-4 points à

leur bord interne, groupés contre les hanches. Côtés des

segments ventraux plus ou moins ponctués, la ponctua-

tion assez marquée. Long. 7-7,25 mill. — Haut-plateau j
d'Imerina Dr. humerosum Tschitscli. 1898. ^

7 (6). L'externe des deux sillons basilaires de chaque côté du

pronotum faiblement marqué, plus petit et bien moins

apparent que chez le Dr. humerosum. Base des élytres

peu échancrée, épaules peu avancées. Épisternes du

prosternum complètement imponctués. Côtés des seg-

ments ventraux avec quelques petits points, beaucoup

moins marqués que chez Vhnmerosum. Long, (i mill. —
Haut-plateau d'Imerina Dr. affine Tschitscli. 1898.

8 (o). Côtés du ventre ponctués, les 2 avant-derniers segments

manifestement ponctués tout le long du bord antérieur,

segment anal parfois presque entièrement ponctué.

L'externe des deux sillons basilaires de chaque côté du

pronotum aussi prolongé en avant que l'interne, consi-

dérablement moins profond que celui-ci mais très bien

marqué. Interstries des élytres convexes, mais un peu

moins que chez les deux espèces précédentes, cré-nuia-

tion des stries distinctement plus fine. Côtés du proster-

num même avec au moins 2-3 points. Impression basilaire

du ventre plus ou moins bien marquée. Long. 5,8-6,8

mill.

a (b). Épisternes prosternaux avec quelques points, tantôt

groupés contre leur bord interne, tantôt très disper-

sés. — Territoire de Diego-Suarez ; Nossi-Bé

Dr. distinctum Brancsik 1892.

b (a). Épisternes prosternaux à peu près entièrement et

assez densément ponctués. — Baie d'Antongil (sud).

var. heteropleurum nov.

9 (2). Élytres distinctement moins convexes, en ovale oblong,

1,4-1,5 fois aussi larges. Épisternes métasternaux consi-

dérablement allongés, plus de moitié plus longs que
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largos on arant. — Los doux, rnant-doniiors sogmonls

vontraiix manifostomenl ponctuôs tout lo long du bord

antoriour.

10 (H). Dou\ sillons basilairos do chaquo côto du pronotuni,

l'extorno plus potil quo Tintorno ot considôrablomont

moins profond mais très distinct. Intorsirios dos ôlytros

modôrômont convexes, crénulation des stries modéré-

ment forte. Côtés du prosternum même fortement ponc-

tués, ses épislornes couverts de ponctuation donso et plus

ou moins abondante. Impression basilairo du ventre

plus ou moins liien marquée; segment anal presque en-

tièrement ponctué, parfois moins distinctement au mi-

lieu. Long. 0,8-8 mill.

a (b). lilpistornes prostoruaux entièrement ponctués, parfois

presque imponctués seulement vers la partie posté-

rieure de leur bord externe. Épisternes mésosternaux

avec au plus 3-4 points épars sur leur partie antéro-

intorne, do sorte que la plus grantle partie de leur

suporticie est imponctuée. — Haut-plateau d'imerina
;

baie d'Antongil (sud)

Dr. prolongatum Tscliitsch. 1898.

b (a). É[iisternes prosternaux avec un assez large espace

imponctué tout le long de leur bord externe (le reste

de leur superlicie densément ponctué). Épisternes mé-

sosternaux avec au moins 8-10 points, de sorte qu'ils

Sont en plus grande partie ponctués. — Torriloiic do

Diego-Suarez var. d iega ii ii m nov.

11 (10). Un seul sillon basilairo do cha(pio cùté du pronotuni.

Élytres un plus étroits que chez le Dr. prolongatum, in-

torstrios assez faiblement convexes, sauf latéralement et

vers l'extrémité, crénulation des stries relativement fine.

Côtés du proslernum même imponctués ou à peine ponc-

tués, ses épisternes avec (pielquos points bien marqués

group('S contre leur bord interne. Inqirossion basilairo

du ventre généralement plus faible; segment aual moins

ponctué, généralomonl lisse au milieu sur une étendue

plus ou moins grande. Long. 6,5-7 mill. — Haut-pla-

teau d'imerina; baie d'Antongil (sud): Saiiito-.Marie de

Madagascar Dr. anthracinum Klug 1833.
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12 (1). Repli basilaire des élytres entier. ^ Un seul sillon ha-

silaire de chaque coté du pronotura.

13 (17). Épisternes métasternaux courts, aus.si larges, au bord

antérieur, que longs. — Élytres très convexes, en ovale

court, à peine 1,3 fois aussi longs que larges; stries mo-

dérément crénelées, interslries modérément convexes.

Dessus du corps imponctué, il n'y a qu'un ou deux assez

gros points sur les côtés des segments ventraux. Sillon

prosternai médian moins marqué que chez les autres

espèces et court. Impression jjasilaire du ventre à peu

près nulle; segment anal avec 6 pores sétigères, dont

les 4 externes placés contre le bord postérieur du seg-

ment, tandis que les 2 internes en sont un peu distants.

Long. 7-7,5 mill. — Haut-plateau d'Imerina. — Dr.

crassiusculum Tschitsch. 1898 {mal)

Dr. ovum A 1 1 u a u d 1898 {avril)

.

14 (13). Épisternes métasternaux plus longs que larges au

bord antérieur. — Prosternum complètement imponc-

tué, ainsi que ses épisternes.

do (16). Yeux ((5) fortement convexes. Élytres convexes, en

ovale court, pas plus d'un tiers plus longs que larges.

Stries crénelées un peu plus fortement que chez Vovuni,

interstries modérément convexes. Côtés du métasternum

et ses épisternes couverts de quelques points grossiers.

Impression basilaire du ventre bien marquée ; le milieu

des segments lisse, les côtés avec quelques points gros-

siers mais très peu nombreux, de sorte qu'il y reste con-

sidérablement d'espace imponctué. Segment anal (5 avec

4 pores sétigères. dont les deux externes placés contre le

bord postérieur du segment, tandis que les deux internes

en sont un peu distants ('). Long. 6,7 mill. — Baie

d'Antongil (sud) Dr. convexiusculum, sp. n.

16 (lo). Yeux modérément convexes, bien moins saillants (c)Ç)

(|ue chez l'espèce [irécédente. Élytres un peu moins con-

vexes et moins courts, plus ou moins oblongs (au moins

1,37 fois aussi longs que larges); stries modérément

mais densément crénelées, interstries modérément con-

vexes. Prosternum complètement imponctué ainsi que

(1) La Ç n'est pas encore connue.
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ses épisternes. Cùtés du métasternum et ses épisternes

avec quelques points fortement marqués, parfois très

peu nombreux. Côtés des segments ventraux ponctués,

les points bien moins grossiers que chez le convexius-

culum mais beaucoup plus nomijreux, de sorte que les

côtés des segments paraissent plus ou moins entière-

ment ponctués: on peut parfois distinguer, aux deux

avant-derniers segments, quelques rares points irrégu-

lièrement alignés au milieu contre le bord antérieur. Seg-

ment anal (5 avec 4 pores sétigères (disposés comme
chez le Dr. convexiusculum cj), $ avec 6 pores (disposés

comme chez le Dr. ovum).Long. o,5 à 7 mill. — Dr. ebe-

ninum Klug 1833; Dr. hova Tschitsch. J898

? Dr. Chaudoiri Fairm. 18G8.

Il est malheureusement impossible, quant à présent, de différencier

convenablement les espèces de ce dernier groupe; pour faire cette

étude, il faudrait pouvoir examiner simultanément tous les « types »

et avoir en même temps à sa disposition un nombre plus considérable

d'exemplaires frais et bien conservés. Voir, pour les Dr. hoca

Tschitsch. el ebeninuiu Klug, Tschitschérine : Horae Soc. Ent.

Ross., XXXII, 1898, pp. 4 et 12 ; la collection de M. Charles Al-

luaud renferme deux exemplaires qui se rapportent peut-être au

vrai ebeninum; chez ces deux exemplaires le pronolum est un peu

moins court que chez le Dr. hova m., les élytres sont un peu moins

larges et paraissent par suite un peu plus oblongs ; les côtés des seg-

ments ventraux sont couverts d'une ponctuation un peu plus dense et

un peu plus étendue; le (5 mesure o,o mill. de longueur et les seg-

ments ventraux sont imponctués au milieu, la 9 a 6,5 mill. de lon-

gueur et on peut distinguer, aux deux avant-derniers segments ven-

traux, quelques très rares points irrégulièrement alignés contre le

bord antérieur. C'est précisément à cette ç (juc conviennent à peu

près exactement les quelques renseignements que j'ai, grâce à l'ami-

cale obligeance de M. H.-J. Kolbe ('), sur le vrai Dr. ebeninum;

le d diffère un peu sous le rapport de la longueur du corps et de

l'extension de la ponctuation ventrale, mais appartient indubitable-

ment à la même espèce; c'est le seul spécimen de ce sexe que j'ai eu

l'occasion d'examiner parmi les espèces de ce groupe; mais, comme il

est extrêmement voisin de Dr. hova m., je suppose par analogie que

(1) Cf. Tschitschérine, Ilorae Soc. Ent. Ross., XXXU, 181>8, p. 12.

Ann. Soc. Ent. Fr., lxviii, 189'j. S
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chez les c5 do ce dernier (') le nombre des pores séligères au der-

nier segment ventral est le même [i de chaque côté). — Le Dr. Cluiu-

doiri Fairm., très imparfaitement décrit, est peut-être synonyme de

Iiora m., auquel cas les espèces de ce groupe se réduiraient vraisem-

blablement à deux : eheninum et Chandoiri; quoi qu'il en soit, l'exa-

men simultané de tous les « types » est nécessaire pour élucider cette

question.

Drimostoma Mocquerysi Tschitsch. : Horae Soc. Ent. Ross.,

XXXII. 1891) (N 3-4), p. 417 {Stomonaxus).— Décrit du Congo ; M. C ha r-

les AUuaud en a rapporté 2 c5 de son voyage à Assinie (1886).

C'est à tort que j'ai rapporté cette espèce au genre Stomonaxus :

l'angle apical externe du l'"' article des tarses antérieurs 9, quoique

très pointu (-), n'est cependant |)as nettement dentilorme; en outre,

l'absence de repli basilaire aux élytres est un caractère assez fréquent

chez les Drimostoma, tandis qu'il est étranger aux Stomonaxus. — Le

Dr. Mocqueriisi m. a beaucoup de rapport avec le prolonyatum m.,

de Madagascar; il en difTère, entre autres, par la base du pronotum

unisillonnée de chaque côté, etc.

Camplog-enys, gen. n. — Les deux espèces qui constituent ce

nouveau genre ne diffèrent essentiellement des Drimostoma que par

la conformation des mandibules, mais elle est très remarqualde, et

suffit à justifier l'élabhssement d'un genre distinct, qui sera facilement

reconnu aux caractères suivants :

Mandibules très aiguës, assez fortement arquées, la gaucho avec un

sillon longitudinal distinct à la surface. Antennes courtes, à trois pre-

miers articles glabres, le 4« poilu seulement vers l'extrémité et moins

densément que les autres; 1^' article médiocrement allonge, le 2" court,

le 3" pas tout à fait aussi long que le 1", le i" de pou plus long que

lo 2^, les 5<-' à 10" courts, ovalaires ou subglobuleux et, vus do profil,

un peu plus largos que longs. Yeux modérément convexes, un peu

moins saillants que chez les Drimostoma. Vronolum moins rétréci on

avant que chez les Drimostoma, seulement un peu plus large à la base

qu'au bord antérieur. Èhjtres assez oblongs, à repli basilaire fin mais

entier; les côtés assez parallèles au milieu. Aux tarses antérieurs 9

les angles apicaux internes dos doux premiers articles ne sont nulle-

ment prolongés. Chez les deux espèces de ce genre, connues actuelle-

(1) On ne connaît encore de Dr. hova m. que le .seul spécimen \^ orii^ina!

(2) C'est précisément ce qui m'avait induit en erreur.
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ment, les épisternes métasternaiix sont allongés et le segment anal de

l'abdomen (à ce qu'il paraît 0*9) porte 4 pores séligères (2 de cliaf|no

côtt'), dont les deux externes placés contre le bord postérieur du seg-

ment, tandis que les deux internes en sont légèrement distants. Parties

de la bouche ('), tarses et Iroclianters postérieurs conformés conuno

chez les Driniostoma.

A ce nouveau genre appartiennent :

1. C. aberrans = StomoiULra.^ aberrans Tschitsch. : Horae Soc.

Ent. Ross., XXXII. 1899, p. 418. — Congo.

N'ayant eu sous les yeux qu'un si)écimen o" unique, je n'avais pas

pu vérilier la conformation des tarses antérieurs 9, et j'avais rapporté

l'espèce provisoirement au genre Stomonaxus.

2. C. similis, sp. n. — Brun de poix brillant, élytres (ç) avec un

faible reflet irisé; antennes et pattes rouge ferrugineux. Tète lisse,

impressions frontales bien marquées
;
yeux modérément convexes.

Pronotimi un peu plus large que long, modérément rétréci en avant

et légèrement rétréci vers la base, de sorte que celle-ci n'est qu'un

peu plus large que le bord antérieur; celui-ci presque tronqué, angles

antérieurs obtus et arrondis au sommet; côtés légèrement arqués

jusque assez au delà du milieu, devenant ensuite assez rectiligncs et

tombant un peu obli(|uem('nt sur le bord postérieur; angles posti'-

rieurs légi'rement obtus, mais nullement émoussésà l'extrême sonunet,

qui parait plutôt un peu pointu; surface complètement imponctuée,

sillon médian bien marqué, sillons basilaires (un de chaque côté) assez

profonds; rigole latérale étroite, bourrelet extérieur mince. Élytres

modérément convexes, assez oblongs (près de moitié plus longs (|ue

larges) et près d'un tiers plus larges que le diamètre maximum du

pronotum; la base est un peu plus large que le bord postérieur de ce

dernier; épaules très obtuses; repU basilaire (In mais entier; stries

fortement marquées, légèrement crénelées au fond, interstries assez

convexes. Épisternes prosternaux couverts contre leur bord interne

de points bien marqués mais peu serrés; épisternes mésosternaux

ponctués en avant; côtés du nK'tastcrnum et ses épisternes assez for-

tement ponctués, les points médiocrement nombreux ; les épisternes

considérablement allongés, rétrécis en arrière; côtés de l'abdomen

(1) A l'exception, bien enicndu, des mandibules. Chez les Drimostonui, les

mandibules ne sont que très peu an|uécs à l'extréinilé, et la gauche n'est i)as

lonKiludinalement sillonnée à la surface (du moins cliez les espèces (pu* j'ai

eu l'occasion de voir).
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ponctués, la ponctuation s'étend le long du bord'anléricur des 3 der-

niers segments, mais au milieu ces points sont plus épars et moins

distincts; segment anal ç avec 4 pores sétigères (2 de chaque côté),

dont les deux externes placés contre le bord postérieur du segment,

tandis que les deux internes en sont un peu distants. — Long. 7,3 mill.

Guinée supérieure : Assinie (Gh. Alluaud! 1886, coll. Alluaud).

— 1 exemplaire (9).

Espèce très voisine de C. aberrans m. et en ditïérant principalement

par la ponctuation du sternum (chez le C. aberrans le prosternum et

le métasternum sont à peu près imponctués).

ABACETINI.

Abacetus liberianus, sp. n. — Noir brillant, côtés du pronotum,

vers les angles postérieurs, et élytres fortement irisés; antennes brun

roussâtre à premier article rouge ferrugineux, fémurs rouge ferru-

gineux, rembrunis en dessous, tibias et tarses brun rougeàtre, tarses

antérieurs c5 roussâtres. Tète assez petite, lisse, impressions frontales

assez marquées, étroites et courtes, arquées en dehors et ne dépas-

sant qu'un peu le bord antérieur des yeux ; ceux-ci convexes et sail-

lants ((5) ; antennes assez grêles ; mandibules normales, assez robustes

et relativement courtes, normalement arquées à l'extrémité. Prono-

tum plus large que long, à diamètre maximum placé à peu près au

milieu, considérablement rétréci en avant et légèrement en arrière,

de sorte (jue la base est beaucoup plus large que le bord antérieur
;

celui-ci légèrement échancré en arc, angles antérieurs un peu avancés,

légèrement arrondis au sommet; côtés modérément arqués sur toute

leur étendue, tombant obliquement eu dedans sur k; bord basai, angles

postérieurs obtus, sans dent, un peu émoussés au sommet; surface

modérément convexe; ligne médiane fine; sillons basilaires (un de

chaque côté) étroits, bien marqués, légèrement convergents en avant

et assez allongés, l'espace qui les sépare de la rigole latérale est large

et séparé en deux parties : l'interne, rétrécie en arrière, continuant la

convexité du disque, tandis que l'externe, rétrécie en sens inverse

(d'arrière en avant) est aplatie (tout en ne se confondant pas avec la

rigole latérale qui demeure nettement délimitée jusqu'au bord basai);

on peut distinguer quelques très petits points entre les sillons basilaires

et la ligne médiane ; le reste de la surface lisse ; rigole latérale plate et

assez large, formant gouttière, bourrelet extérieur mince partout; bords

latéraux avec les 2 pores sétigères normaux, le 1" avant le milieu, le
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2*^ au sommet des angles postérieurs; côtés du bord basai linement

rebordes. Élytres légèrement convexes. 1,4 fois aussi longs que larges,

un peu plus larges que le pronotum ; base guère plus large ou à peine

plus large que le bord postérieur de ce dernier, les côtés s'élargissent

immédiatement après, décrivant une courbe modérément forte dès le

sommet des épaules; celles-ci obtuses, sans dent au sommet; repli

basilaire modérément sinué; stries bien marquées, lisses, interstries

légèrement convexes, le 3^ avec un pore dorsal un peu après le milieu.

Pro- et mésosternum lisses; épisternes du métasternum plus longs que

larges au bord antérieur, modérément allongés, rétrécis en arrière;

on peut y distinguer quelques petits points épars, extrêmement Uns;

ventre lisse à part les trois premiers segments dont les côtés sont par-

semés de petits points extrêmement fins; segment anal (5 avec un

seul pore sétigère de chaque côté. Fémurs antérieurs c? simples, sans

dent; tarses postérieurs et intermédiaires plurisillonnés en dessus, à

5'= article glabre en dessous, sans soies. — Long. S,b mill.

Guinée supérieure : Libéria (in coll. Alluaud). — 1 exemplaire (c5).

Cette espèce très distincte vient se placer entre VAb. amaroides Laf.

elles espèces voisines dlHU'paloides Laf.; elle diffère de toutes ces

dernières (') par la rigole latérale du pronotum assez élargie et for-

mant gouttière et par le fort aplatissement oblique des côtés du prono-

tum dans la région des angles postérieurs; elle diffère de Vamaroides

par le pronotum moins large en arrière, distinctement quoique légè-

rement rétréci vers la base, qui n'est faiblement pointillée qu'au milieu,

ses côtés et la rigole latérale étant complètement lisses; par les élytres

dont les côtés sont plus arqués à la base, vers le sommet des épaules,

et dont les stries sont tout à fait lisses, etc.

VAb. iridescens Laf., que je ne connais pas mais dont la description

est heureusement assez explicite, diffère du liberianus m. par la taille

plus grande (10-10,5 mill.), par le bord basai du pronotum dont les

côtés ne sont nullement rebordés, par les pattes plus obscures, etc.

(exLaferté); il y a aussi, probablement, quelque différence dans le

faciès, mais il faudrait connaître Viridescens pour le spécifier.

Abacetus Alluaudi, sp. n. — Noir brillant, élytres irisés, extré-

mité de la suture et des bords latéraux teintée de roussàtre; pattes et

palpes roux testacé, antennes rouge ferrugineux plus obscur. Mandi-

bules très peu arquées, rappelant assez celles des Drimosloma. Tôle

(1) Ab. harpaloides Laf., picicollis Laf., distinctus Chaud., procav

Tschitsch. et Duvivieri Tschitsch.
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moyenne, lisse; impressions frontales courtes, très divergentes en ar-

rière, nullement prolongées; yeux (cJ) convexes et saillants. Antennes

longues, dépassant les épaules, à l*"'' article gros et assez grand, pas

moins long que les deux suivants réunis. Pronotum cordiforme, plus

large (jue long, modérément rétréci en avant et davantage vers la ijase

()ui est moins large que le bord antérieur; celui-ci à peine subéchan-

cré, angles antérieurs obtus, légèrement arrondis an sommet; côtés

arqués jusqu'au delà du milieu et modérément, un peu obliquement

sinués devant les angles postérieurs, qui sont presque droits; surface

légèrement convexe, complètement imponctuée; ligne médiane très

fortement marquée, en sillon profond et assez large; sillons basilaires

bien marqués, presque parallèles, n'atteignant pas tout à fait, en avant,

le milieu du disque; entre ces sillons et les bords latéraux on voit

une espèce de sillon supplémentaire externe (cf. la conformation do la

rigole latérale) ; rigole latérale modérément élargie dans toute sa lon-

gueur (étroite seulement tout [très des angles postérieurs), séparée de

la convexité du disque par une espèce de pli étroit paraissant plus

accusé vers la base, mais très appréciable tout le long des bords laté-

raux quand on regarde le pronotum de profil ; c'est ce pli qui fait pa-

raître la base Ijisillonnée de cliaque côté; bourrelet extérieur mince, à

peine éjjaissi vers la base et paraissant très légèrement réfléchi près

des angles postérieurs. Élytres environ de moitié plus longs que larges,

un peu plus larges que le pronotum, distinctement plus larges à la base

que le bord postérieur de ce dernier ; base des côtés assez fortement

arquée après le sommet des épaules, qui sont arrondies ; repli basilairc

faiblement subsinué; stries lisses, formant de profonds sillons, inter-

stries considérablement convexes, le 3" avec un très petit pore dorsal

après le milieu. Dessous du corps iinponctU('' ; épisternes du métaster-

num seulement un peu moins larges au bord ant('rieur que longs,

modérément rétrécis en arrière ; segment anal c5 avec un seul pore sé-

tigère de chaque côté, à son bord postérieur; fémurs antérieurs c? avec

une petite dent au bord inférieur, non loin de la base; premier article

des tarses postérieurs très faiblement longitudinalement unisillonné

seulement au côté externe; o" article de tous les tarses glabre en des-

sous, sans soies. — Long. 7,2 mill.

(iuinée supérieure : Assinie ((^h. Alluaud! 188(3, coll. Alluaud).

— 1 exemplaire (d)-

Cette espèce est très remarquable, tant par la conformation des man-

dibules, (jui rappellent assez celles des Driniostoma, que par la sculp-

ture du pronotum et par la petite dent qu'on remarque au bord infé-
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rieur des fémurs antérieurs c5 ; ce dernier caractère la rapproclie de

YAb. rufipes Laf., mais celui-ci, ayant les tarses intermédiaires et pos-

térieurs plurisillonnés en dessus, a|)partient à un autre groupe; d'ail-

leurs la dent des fémurs antérieurs (5, chez le rufy)es, est beaucoup

plus grande. — LM^. Allududim. n'a de réelles analogies qu'avec une

autre nouvelle espèce, Ab. Ironrusis m., décrite ci-après.

Abacetus leonensis, sp. n. — Noir brillant, surface irisée (plus

sensiblement sur les élUres); antennes rouge ferrugineux, pattes roux

testacé. Mandibules très peu arquées, assez allongées, ra|)pelant celles

des Drhnostoina. Tète assez petite, lisse, impressions frontales assez

courtes, très divergentes en arrière, nullenionl prolongées; yeux [r^]

convexes et saillants. Antennes à peu près comme chez VAh. Allamidi.

Pronotum plus large (jue long, assez rétréci \ers les deux extrémités

et cela presque également, de sorte que la bas(^ n'est que de très peu

plus large que le bord antérieur; celui-ci à peine subéchancré, angles

ant(''iieurs obtus, légèrement arrondis au sonnnet; côtés modérément

aripiés, nullement sinués en arrière, tombant obliquement en dedans

sur le bord basai; angles postérieurs considérablement obtus, mais

nullement arrondis ni môme émoussés au sommet; surface modérément
convexe, complètement imponctuée, ligne médiane n'atteignant pas les

deux bords, assez fine "au milieu, plus enfoncée vers les extrémités,

mais ne formant [las comme chez VAb. AlhuuuU. de sillon élargi; silbms

liasilaires (un de cha(pie côté) profonds, faililenient convergents en

avant, n'atteignant pas le milieu du disque ; l'espace qui les limite exté-

ri(auement est en majeure partie convexe mais un peu déprimé tout

près des angles postérieurs; pores sétigères des bords latéraux comme
chez l'espèce précédente; rigole latérale modc'rément élargie, formant

gouttière, interrompue un peu avant les angles postérieurs [lar un

petit pli oblique très faible ('); bourrelet extérieur mince en avant, un

p(^u aplati et légèrement rétlécbi vers les angles postérieurs. Élytres

ejiviron de moitié plus longs que larges, plus larges que le pronotum

et un peu plus larges à la base que le bord |)ostérieur de ce dérider;

hase des côtés décrivant une forte courbe après le sonnnet des épaules,

(pii sont arrondies; repli basilaire presipie droit; stries bien marqu('es,

faiblement crénelées, les créuelures très fines et peu serrées (considé-

rablement moins serrées que par exemple chez VAh. rufipes); inter-

slries convexes, le 3" avec un très petit pore dorsal un peu api'ès le

milieu. Dessous du corps imponctué; épisternes métasternaux plus

(1) Raiipelanl en cela l'.'l^. tennis Laf. et queUpies autres espèces.
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longs que larges, assez allongés, rétrécis en arrière; dernier segment

ventral (5 avec un seul pore sétigère de chaque côté; fémurs antérieurs

(5 avec un faible petit donticule au bord inférieur, non loin de la base;

tarses postérieurs longitudinalcment unisillonnés seulement au côlé

externe, à o" article glabre en dessous, sans soies. — Long. 6,3 mill.

Sierra Leone (in coll. Alluaud). — i exemplaire ((5).

Cette espèce diffère considérablement de la précédente par le faciès

ainsi que par la sculpture du pronotum et des élytres , mais la confor-

mation des mandibules, des antennes, des fémurs antérieurs cJ et des

tarses est la même.

Abacetus hova, sp. n. — Surface d'un bronzé olivâtre obscur,

pattes rouge ferrugineux, antennes noires, à deux premiers articles

rouge ferrugineux. Tête lisse; impressions frontales bien marquées,

divergentes, sinueuses et légèrement prolongées en arrière (comme

chez VAb. aeneiis Dej.). Pronotum plus large que long, modérément

rétréci vers les deux extrémités, de sorte que la base n'est qu'un peu

plus large que le bord antérieur; celui-ci presque droit ou à peine

subéchancré, angles antérieurs obtus, plus ou moins émoussés au

sommet; côtés modérément arqués sur presque toute leur étendue, de

sorte que la rigole latérale tombe obliquement en dedans sur le bord

basai; cependant, le sommet des angles postérieurs étant plus ou

moins fortement denticulé selon les individus, le bourrelet latéral pa-

rait parfois former, devant ce dernier, une très courte et très faible

petite sinuosité; de sorte que les angles postérieurs sont tantôt obtus

et denticulés au sommet, tantôt droits, mais très petits, à sommet un peu

pointu; surface légèrement convexe, lisse à part quelques petits points,

parfois peu visibles, au milieu de la base, entre les sillons basilaires;

ceux-ci (un de chaque côté) bien marqués, faiblement convergents en

avant, n'atteignant pas le milieu du disque; l'espace qui les limite exté-

rieurement nullement déprimé; rigole latérale très étroite, bourrelet

extérieur mince; ligne médiane très fine. Élytres un peu plus convexes

et moins oblongs que chez Vaeneus, plus larges que le pronotum, ce-

pendant à peine plus larges à la base, ou presque pas plus larges, que

le bord postérieur de ce dernier, mais les côtés s'élargissent rapide-

ment, leur base décrivant une assez forte courbe après le sommet des

épaules (presque aussi forte que chez Vaeneus): repli basilaire faible-

ment sinué; stries bien marquées, lisses, interstries à peine convexes,

le 3" avec un petit pore dorsal, placé au mlHeu ou immédiatement

après. Dessous du corps imponctué ; épisternes métasternaux allongés;

tarses postérieurs unisillonnés au côté externe, à 5^ article garni eu
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dessous de (jiiolqiit'S Unes soies de chaque cùlé; dernier segment ven-

tral (5 a\ec deux pores séligèrcs, Ç avec quatre (2 de chaque côté). —
Long. 5,6-6,0 mill.

Madagascar : haut-plateau d'Inierina (Andrangoloaka, Sikora!, coll.

AUuaud; coll. Tschitschérinc). — Quelques exemplaires (d* 9)-

La coloration des pattes varie du rouge ferrugineux clair au rouge

obscur, et les fémurs sont parfois un peu rembrunis en dessous. —
La collection de M. Charles Alluaud renferme un exemplaire à sur-

face du corps bronzé brillant assez clair et à base du pronotum ponc-

tuée davantage entre les sillons basilaires
;

je ne puis y voir qu'une

variété que j'ai nommée Ab. corusculus m. (Madagascar, sans autre

indication de provenance).

C'est peut-être à VA. hova m. qu'il faut rapporter l'espèce, voisine

de Yaeneus, que Chaud oir a mentionnée par erreur, dans sa mono-

graphie du genre Abacetus ('), sous le nom d\ib. viridulus Fairm. Le

vrai viridulus, dont j'ai sous les yeux plusieurs exemplaires, est une

espèce très différente, nullement voisine de Vaeneus (cf. plus bas).

Abacetus Imerinae, sp. n. — Noir brillant, élytres légèrement

irisés, pattes rouge ferrugineux; quehiuefois les fémurs sont brun de

poix et les tibias brun roussâtre ; antennes noires à 3 premiers articles

rouge ferrugineux, le 3'= parfois légèrement obscurci à l'extrémité.

Tète lisse; impressions frontales fortement divergentes en arrière,

non sinueuses ni prolongées en arrière; yeux assez grands, saillants,

très convexes; antennes longues et grêles. Pronotum conformé à peu

près comme chez VAh. n atniensis Chaud., seulement un peu moins

rétréci à la base; il est un peu plus large que long, assez rétréci vers

les deux extrémités et cela à peu près également, de sorte que la base

n'est pas appréciablement plus large que le bord antérieur; celui-ci

presque droit ou à peine subéchancré, angles antérieurs obtus et lé-

gèrement arrondis au sommet ; côtés arqués à peu près comme chez le

natalensis, brièvement sinués tout à la base avec laquelle ils forment

un petit angle droit légèrement aigu au sommet; surface modérément

convexe, complètement lisse ou ne présentant que quelques très petits

points très peu nombreux à la base, entre la ligne médiane et les sil-

lons basilaires; ceux-ci comme chez le natalemis, l'espace qui les li-

mite extéri(^urement distinctement plus large on arrière qui^ chez cette

d(?rnière espèce; ligne médiane très line; rigole latérale très étroite,

fl) In liull. Soc. Xat. Mosc, 1869, I, p. 382.
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boiirrolet extérieur mince. Éiylres légèrement convexes, plus oblongs

que chez le natalcnsis
,
pas moins de moitié aussi longs que larges ; la

base n'est qu'un peu plus large que le bord postérieur du pronotum,

mais les côtés s'élargissent rapidement, déci'ivant une forte courbe

après le sommet des épaules; repli basilaire légèrement sinué; stries

assez marquées, quoique pas iirofondes, lisses, interstries presque

plans, le 3"= avec un petit pore dorsal, placé à peu près au milieu. Des-

sous du corps imponctué; épisternes métasternaux allongés; dernier

segment ventral c? avec 2 pores sétigères au bord post<'rieur (1 de

chaque côté) ;

1'^'' article des tarses postérieurs longitudinalement uni-

sillonné au côté externe ; o« article glabre en dessous , sans soies. —
Long. 7,0-8 mill.

Madagascai' : haut-plateau d'imerina (Andrangoloaka, Sikora!, coll.

Alluaud, coll. Tschitschérine). — 2 exemplaires ((5).

C'est très probablement à VAb. hnevimic m. qu'il faut rapporter l'es-

pèce que Chaudoir a décrite dans sa monographie des Abacctus (')

sous le nom d'.46. iriiUpnnnis Fairm., à laquelle elle ne correspond

nullement. Le vrai iridipennisYinvm. (-) est plus petit (long. 0,5 mill.),

les antennes sont roux testacé, la base du pronotum est très ponctuée

au milieu (ex Fairm.); enfin l'iridipennis a été décrit de l'ile Mayotte,

dans les Comores, tandis que les exemplaires dont parle Chaudoir
ont été capturés à Tamatave, ce qui est à considérer.

Abacetus assiniensis, sp. n. — Surlace du corps d'un bronzé

assez clair, iiattes et antennes roux ferrugineux. Tète lisse, impressions

frontales courtes, divergentes en arrière, non prolongées; antennes

longues et assez grêles. Pronotum un peu plus large que long, assez

rétréci vers les deux extrémités, de sorte que la base est à peu près

aussi large, ou même d'un soupçon moins large que le bord antérieur;

celui-ci à peine subéchancré, angles antérieurs obtus, légèrement

arrondis à l'exlréme sommet; côtés légèrement anpiés jusque bien au

delà du milieu, faiblement, un peu obliquement sinués devant les

angles postérieurs; ceux-ci subrectangulaires (les côtés du pronotum

sont moins fortement arqués, notamment vers la base, que chez le

natalensis, la sinuosité postérieure des côtés est moins forte mais

moins courte, moins brusque, de sorte que les angles postérieurs sont

moins petits et, quoique subreclangulaires, paraissent un peu moins

droits); surface assez convexe, lisse à part la base (pii est assez fortc-

(1) lu Dut/. Soc. Nat. Mosc, 186'J, I, p. 377.

{•!) In Aiin. Soc. Eut. France, 1868, [>. 770.
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ment mais pas (IciisémL'iil iioiioture au milieu entre les sillons basi-

laircs; ceux-ci bien marqués quoique peu profonds, légèrement moins

longs que cliez le natalensis, l'espace qui les limite extérieurement

distinctement plus large en arrière que chez cette dernière espèce;

ligne médiane Une ; rigole latérale très étroite, bourrelet extérieur mince.

Élytn'S légèrement convexes, un peu plus oblongs que chez lt> nata-

lensis, faiblemont élargis en arrière jusqu'un peu au delà du milieu; la

base est distinctement un peu plus large que le bord postérieur du

pronotum et les côtés s'élargissent rapidement, décrivant une forte

courbe après le sommet des épaules; repli basilairc légèrement sinué;

stries bien manpiées, lisses, interstries un peu convexes, le 3<= avec

un petit pore aiirès le milieu. Corps imponctué en dessous; épisternes

du métasternum plus longs que larges au bord antérieur, modérément

allongés ; dernier segment ventral 9 avec 4 pores au bord postéri(!ur

(2 de chaque côté), les deux internes avec les soies habituelles, les

deux externes en sont dépourvus, peut-être accidentellement, cliez

l'unique exemplaire que j'ai sous les yeux; tarses postérieurs unisil-

lonnés au côté externe, à 5"^ article glabre en dessous, sans soies. —
Long. 6,6 mill.

Guinée supérieure : Assinie (C h. A H u a u d ! 1886, coll . A 1 1 u a u d) .
—

1 exemplaire (ç).

Abacetus viridulus Pair maire : Ann. Soc. Ent. France, 1868,

p. 771. — Impressions frontales sinueuses en arrière et légèrement

prolongées; jeux convexes et saillants. Pronotum cordiforme, ses

côtés assez fortement sinués devant les angles postérieurs, ceux-ci

droits, plus ou moins aigus au sommet. Stries des élytres généralement

plus fines en arrière (notamment les internes), pore dorsal du 3*^ inter-

strie placé avant le milieu. Dessous du corps imponctué; é[)isternes

métaslernaux allongés ; dernier segment ventral d avec deux pores

sétigères, ç avec 4 pores. Tarses postérieurs uuisillonnôs au côté

externe, à 3^ article glabre en dessous, sans soies.

Décrit de Sainte-Marie de Madagascar
;
j'en ai sous les yeux 10 exem-

plaires du haut-plateau d'Imerina (Andrangoloaka, Sikora!), du sud

de la baie d'Antongil (Mocquerys! 1897) et du territoire de Diego-

Suarez (Ch. Alluaud! 18!K}). — Celte espèce n'a rien de commun
avec VAb. aeneus Dej.; elle ap[)artient au groupe d'.l/>. chalrcolus

Chaud, et se rapproche surtoutdu nielalh'srensTf,cbi[^ch., du (^ongo.

La coloration de la surface est \ariabl(', bronzé clair, cuivri'ux ou \(m-

dàtrc ou bronzé obscur, plus ou moins noirâtre, surtout sur la tète et

le iironotum: le milieu de la base de ce dernier, entre les sillons basi-
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laires, est tantôt lisse, tantôt plus ou moins pointillé, et même, parfois,

assez denscment finement ponctué, sans qu'on puisse voir là autre

chose que des variations individuelles sans importance. Les dimen-

sions qu'indique M. Fairmairc ne sont pas tout à fait exactes; la

longueur varie de 5 à 6 mill.

Piopro««opiis, gen. n. — Menton court, faiblement échancré, le

fond de l'échancrure légèrement avancé en saillie obtuse, cette saillie

surmontée de la grande dent médiane proprement dite, simple et à peu

près aussi avancée que les lobes latéraux ; ceux-ci très divergents in-

térieurement et courts, au moins aussi larges que longs ('). Mâ-

choires à lobe interne très aigu et crochu à l'extrémité, normalement

assez densément cilié au bord interne. Palpes maxillaires à dernier

article légèrement fusiforme, atténué vers l'extrémité, celle-ci légère-

ment arrondie; palpes labiaux à dernier article faiblement atténué de-

puis le milieu vers l'extrémité qui est assez largement tronquée; le

pénultième article bisétulé. Mandibules plutôt courtes, assez robustes,

arquées et aiguës à l'extrémité; leur face externe sans pore sétigère.

Labre à bord antérieur droit, avec 6 porcs sétigères. Antennes assez

robustes, ne dépassant pas la base du pronotum, à 3 premiers arti-

cles glabres; le 2« inséré à peu près régulièrement, les o^-lO", consi-

dérés de profil, en carré plus long que large. Tête assez petite, avec

2 pores orbitaires de chaque côté, finement transversalement sillonnée

derrière les yeux; ceux-ci convexes et saillants; tempes extrême-

ment courtes; sillons frontaux bien maniués, légèrement arqués, re-

liés antérieurement par un sillon transversal fortement marqué. Prono-

tum beaucoup plus large que long, aussi large à la base que les

élytres, assez fortement rétréci en avant; un seul sillon étroit et assez

bien marqué de chaque côté de la base; rigole latérale étroite, avec un

porc sétigère avant le milieu
;
pore angulaire nul. Élytres convexes,

avec 9 profondes stries chacun, complètement rebordés à la base, sans

striole scutellaire ni pores dorsaux au 3* interstrie; bords latéraux

avec un repli interne ressortant distinctement derrière l'extrémité des

épipleures. Prosternum avec un large sillon longitudinal entre les

hanches qui n'atteint pas tout à fait, en avant, le milieu du proster-

num; pointe intercoxale rebordée à l'extrémité, glabre. Métasternum

à épisternes très courts, beaucoup plus larges que longs, leurs épi-

(1) L'unique exemplaire de l'ioprosopus morio ap|>artenanl à M. Charles
Alluaud, il m'a été malheureusement imjiossibie d'examiner les épilobes. la

Janyuclte, etc.
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mères aussi grands qu'eux. Abdoineu sans sillons transversaux, avec

un assez largo sillon longitudinal à la base; chaque segment avec les

deux pores ordinaires vers le milieu; segment anal c? simple, avec

2 pores sétigères un peu éloignés du bord postérieur (9 inconnue).

Trochanters postérieurs normalement conformés, légèrement arrondis

à l'extrémité; tibias antérieurs avec quelques spinules au bord externe

vers l'extrémité (dont une apicale) ; tarses assez grêles, nus en dessus,

les postérieurs moins longs que les tibias, sans sillons latéraux; le

5'' article de tous les tarses glabre en dessous, sans soies; les 3 pre-

miers articles des tarses antérieurs (5 faiblement dilatés, les 2*' et 3« gar-

nis en dessous de deux rangées contiguës de lamelles écailleuses, le

1er PU paraissant dépourvu.

L'insecte, de Madagascar, qui constitue ce nouveau genre, se rap-

proche des Abacetus par son menton court et faiblement échancré,

ainsi que par l'absence de striole scutellaire aux élylres; il en dif-

fère surtout par l'insertion à peu près régulière du deuxième article

des antennes et par l'absence de pores sétigères aux angles posté-

rieurs du pronotum. La conformation de la languette et des épilobes

du menton, que malheureusement il m'a été impossible de vérilier,

présente peut-être des particularités spéciales. — Quant aux Holco-

notus, autre genre d'Abacetini à deuxième article des antennes inséré

régulièrement, ils diffèrent des Pioprosopus m. parla présence du pore

normal aux angles postérieurs du pronotum, par le rebord latéral des

élytres finement dentelé en scie, et quelques autres caractères (cf.

Tschitschérine : Ann. Soc. Ent. Belg., XLII, 1898, p. 451); d'ail-

leurs le faciès est très différent, ainsi que la coloration.

Pioprosopus morio, n. sp. — Noir luisant (J), pattes noir de poix,

tarses bruns, antennes brun roussàtrc, rougeàtres vers la base, palpes

rougeàtres. Tête lisse. Pronotum beaucoup plus large que long, aussi

large à la base que les élytres, assez fortement rétréci en avant à partir

environ du milieu, beaucoup plus large à la base qu'au bord antérieur;

celui-ci modérément échancré, angles antérieurs obtus, légèrement ar-

rondis à l'extrême sommet; côtés assez fortement arqués en avant,

très faiblement subarqués dans la moitié basale; angles postérieurs

droits mais assez largement arrondis au sommet; surface légèrement

convexe, notamment vers les angles antérieurs, plus plane vers la

base, complètement imponctuée; ligne médiane fine; de chaqui^ côté

de la base un seul sillon étroit et bien marciué, séparé du rebord laté-

ral par un large espace uni; côtés de la base nettement rebordés;

rigole latérale très étroite, bourrelet extérieur mince. Élytres convexes,
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on ovale assez court et assez large, aussi larges à la base que le bord

postérieur du pronotum; épaules sans dent, un peu obtuses; repli ba-

silaire à peine subsinué, presque droit ; la série de points de la 8'' strie

interrompue avant le milieu. Dessous du corps imponctué. Long. 7 mill.

Madagascar : territoire de Diego-Suarez (Ch. Alluaud! 1893, coll.

Alluaud). - 1 exemplaire ((5).

PLATYSMATINI sens. str.

Syletor, gen. n. — Languette cornée, modérément évasée en

avant, tronquée à l'extrémité et biciliée. Pamglosses libres en avant,

très grêles, dépassant considérablement l'extrémité de la languette.

Menton (') assez profondément échancré, lobes latéraux un peu

divergents intérieurement; dent médiane assez grande, triangu-

laire, simple, un peu arrondie à l'extrémité. Mâchoires à lobe interne

aigu et arqué à l'extrt'mité, densément cilié au bord interne. Palpes

maxillaires et labiaux à dernier article légèrement fusiforme, modéré-

ment atténué vers l'extrémité, qui est un peu subarrondie aux maxil-

laires, légèrement subtronquée aux labiaux ; aux maxillaires le dernier

article, considéré de prolil, est très fusiforme, terminé presque en

pointe; pénultième article des palpes labiaux bisétulé au bord interne.

Mandibules modi'rément allongées, peu aiguës et modérément arquées

à l'extrémité. Labre échancré en arc au bord antérieur, avec 6 pores

sétigères. Antennes assez courtes mais grêles, à 3 premiers articles gla-

bres; le l*^"" cylindrique médiocrement allongé, le S'' court, le 3" pres-

que aussi long que le 1'''', légèrement épaissi vers l'extrémité. Tète assez

grosse pour la taille de l'insecte (long, du corps 10,o mill.), avec Spores

orbitaires de chaque côté (-); bords latéraux du front formant une

légère saillie obtuse au-dessus de l'insertion des antennes; yeux mo-

dérément convexes mais le paraissant à peine, étant complètement

emboîtés en arrière dans le renflement des tempes; celles-ci longues,

graduellement convergentes vers les côtés du col; impressions fron-

tales presque nulles. Pronotum de très peu plus large que la tête avec

les yeux, rétréci en arrière; impressions basilaires à peu près nulles; ri-

gole latérale étroite, sans pores sétigères [ni antémédians, ni angulaires).

(1) L'exemplaire unique de Sylclor Imerinae appartenant à M. C li. Al-

luaud, il m'a été impossible de faire la dissection des parties de la bouciie,

dont la description demeure ainsi forcément incomplète.

(2) Cliez l'unique exemplaire de Sylclor Imerinae que j'ai sous les yeux il y

en a accidentellement trois à l'orbite gauclie.
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Écusson assez grand, triangulaire, lisse, porté sur le court pédoncule

du mésothorax (voyez plus lias) et séparant ainsi le pronotuni des

élylres, entre lesquels il ne pénètre qu'à peine. Élytirs plus larges (pu-

le pronotum, ovales, avec 9 stries régulières chacun, fortement échan-

crés de chaque côté devant l'extrémité ; le pli interne des bords laté-

raux qui, chez tous les Plafysmaiini. ressort derrière l'extrémité des

épipleures, existe, mais il est peu distinct à cause de la forte échan-

crure antéapicale des côtés; épaules largement arrondies; repli basi-

lairc entier; striolescutellaire médiocrement allongée; 3" interstrie avec

3 pores, dont le premier placé vers le premier quart de la longueur.

Prostmuim à pointe intercoxale non rebordée à l'extrémité, glabre.

Mésothordx pédoncule, le pédoncule assez court, aussi large que le bord

postérieur du pronotum. Métastcnnim à épisternes seulement un peu

plus longs que larges au b(;»rd antérieur, modérément rétrécis en ar-

rière. Abdomen sans sillons transversaux, chaque segment avec les

2 pores sétigères ordinaires vers le milieu; segment anal 9 avec

2 pores sétigères de chaque côté à son bord postérieur (d inconnu).

Pattrs- modérément grêles; trorh(mtevs postérieurs normalement con-

formés, n'atteignant pas le milieu du fémur, légèrement arrondis à

l'extrémité; tarses glabres en dessus, les postérieurs beaucoup |»ius

courts que les tibias, dépourvus de sillons latéraux, le 1" article à peu

près aussi long que les deux suivants réunis; le 5'^ article de tous les

tarses glabre en dessous, sans soies, très aplati dans sa moitié basale,

surtout aux tarses intermédiaires et postérieurs.

Le curieux insecte (jui constitue ce nouveau genre a quehjue ana-

logie avec les Broscini à cause de son mésothorax pédoncule, suppor-

tant l'écusson, mais les autres caractères sont ceux des Plutijsiimliiii,

auxquels le genre Syletor appartient indubitablement. Il est également

très remarquable par l'absence conqjlèle de pores sétigères aux bords

latéraux ainsi qu'aux angles postérieurs du pronotum. — Le c? ('tant

encore inconnu, la conformation des tarses antérieurs dans ce sexe

reste à sp(''cilier.

Syletor Imerinae, sp. n. — Noir assez brillant (Ç), pattes noir de

poix, tarses, palpes et antennes brun roussàtn^, ces derniers plus

clairs vers l'extrémité. Tète lisse. Pronotum de très peu [dus large

que la tète avec les yeux, à peine plus d'un quart plus large que long,

à diamètre maximum situé environ au premier tiers de la longueur,

assez forteme)it r('tréci vers la base, qui n'est pas plus large que le pé-

doncide du mésothorax et beaucoup moins large (pu' le bord antérieur;

celui-ci tiès faiblement subéchancré en arc, les angles antérieurs près-
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que droits, à sommet à peine avancé et légèrement arrondi ; côtés lé-

gèrement arqués, tombant obliquement en dedans sur le bord basai,

angles postérieurs obtus, arrondis au sommet; surface modérément

convexe vers les côtés, paraissant un peu aplanie le long du milieu,

complètement imponctuée ; ligne médiane assez fine, n'atteignant pas

les deux extrémités, base sans dépression transversale au milieu, im-

pressions basilaires à peu près nulles; rigole latérale très, étroite, bour-

relet extérieur mince. Élytres faiblement convexes, ovales, environ de

moitié plus longs que larges et à peu près d'un quart plus larges que

le pronotum, fortement échancrés de chaque côté devant l'extré-

mité ; épaules largement arrondies ; repli basilaire légèrement abaissé

depuis l'écusson jusqu'à la base de la 3"= strie; stries assez fortes,

ponctuées, interstries légèrement convexes, le 3^ avec trois pores ; les

points ocellés de la 8^ strie formant une série ininterrompue, seule-

ment plus espacés au milieu. Dessous du corps presque lisse. — Long.

10,5 mill.

Madagascar : Imerina (Sikora! coll. AUuaud). — 1 exemplaire

Chaetodactyla (') Alluaudi, sp. n. — Noir assez brillant; an-

tennes et palpes bruns. Tète moyenne, imponctuée, llnement ridée

vers les yeux et autour des impressions frontales; celles-ci courtes,

divergentes en arrière, modérément marquées; yeux assez grands,

convexes, tempes normales, obliques vers les côtés du col. Antennes

allongées, dépassant considérablement les épaules; considérées verti-

calement elles paraissent très grêles, les articles étant fortement com-

primés (^). Pronotum à peine d'un quart plus large que long, modé-

rément rétréci en avant et très légèrement en arrière, de sorte que

la base est un peu plus large que le bord antérieur; celui-ci écban-

cré, angles antérieurs légèrement avancés, seulement un peu arron-

dis à l'extrême sommet; côtés légèrement arqués jusqu'au delà du

milieu, puis vaguement subsinués et tombant presque verticalement

sur le bord basai; angles postérieurs presque droits, mais leur

sommet est modérément arrondi ; surface légèrement convexe (plus

sensiblement vers la partie antérieure des côtés, les angles antérieurs

(1) Tschitschérine : Horae Soc. Ent. Ross., XXX, 1896, p. 271; ihid..

XXXII, 1898, p. 99.

(2) Comme chez la Chaetodactyla mirabilis m. ; c'est un caractère propre

à ce genre, ainsi qu'aux Heteroclnra m., et que je n'ai pas assez explicitcmenl

mentionné dans les descriptions originales.
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étant assez défléchis), complètement imponctuée; ligne longitudinale

médiane très Une au milieu, enfoncée aux extrémités et n'attei-

gnant pas les deux bords ; base unisillonnée de chaque côté, les sil-

lons étroits et bien n)arqués, séparés du rebord latéral par un large

espace uni qui continue régulièrement la légère convexité générale

(le la surface; rigole latérale très étroite, bourrelet extérieur mince.

Él\ très très convexes, pas complètement de moitié plus longs que

larges, à diamètre maximum situé à peu près au milieu et surpassant

d'un peu plus du quart celui du pronotum; la base n'est guère plus

large ou à peine plus large qne le bord post(''rieur de ce dernier, mais

les côtés s'élargissent aussitôt, décrivant une assez forte courbe après

le sommet des épaules; celles-ci très obtuses, mais avec une dent,

d'ailleurs médiocrement saillante, au sommet; côtés assez arqués et

faiblement subsinués devant l'extrémité; repli basilaire entier, faible-

ment sinué ; striole scutellaire rudimentaire, très courte ; stries bien

marquées, lisses, interstries légèrement convexes et le devenant un peu

davantage vers l'extrémité, le 3^ avec un pore dorsal immédiatement

après le milieu. Côtés du sternum imponctués, avec quelques faibles

rides; côtés des segments ventraux finement chagrinés; segment anal

(5 avec un seul pore sétigère de chaque côté, à son bord postérieur;

bord postérieur des fémiu's intermédiaires cj seulement un peu sinué

à l'extrémité; tibias intermédiaires 6 non arqués; surface des tarses

garnie de quelques poils très peu nombreux, plus nombreux seulement

au o-^ article, le l*"'" de tous les tarses et les 4 premiers aux tarses pos-

térieurs presque nus. — Long, environ 16 mill.

Madagascar : territoire de Diego-Suarez (Gh. Alluaud! 1893, coll.

Alluaud). — 1 exemplaire (9).

Les deux espèces du genre Chaetodacfyla, actuellement connues, se

distinguent comme suit :

1 (2). Partie basale des côtés du pronotum faiblement subar-

quée ou subrectiligne, non sinuée; angles antérieurs

arrondis davantage au sonnnet. Elytres un peu plus du

tiers plus longs que larges; base des côtés faiblement ou

modérément arquée après le sommet des épaules ; celui-ci

avec une trace peu sensible de dent émoussée et pres-

que nulle. Surface de tous les articles larsaux assez aboii-

danunt'Ml poilue. Base des antennes, fémurs et tibias

rougcâtres. — çS fémurs postérieurs assez fortemeut

échancrés à l'extrémité, au bord postérieur; tibias inter-

t médiaires arqués. — Long. 14-19 mill. — iN'ossi-Be. —
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Horae Soc. Eut. Ross.. XXX, 1896. p. 273 ;ibid.. XXXII,

1898, p. 99 Ch. mirabilis Tschilsch. 1896.

2 (1). Partie basale des côtés du pronotum très faiblement siib-

siiiuée ; angles antérieurs seulement un peu arrondis au

sommet. Élytres un peu moins de moitié plus longs (jue

larges ; base des côtés plus fortement arquée après le

sommet des épaules: celui-ci avec une dent obtuse et

médiocrement saillante, mais distincte. Surface du o*" ar-

ticle des tarses distinctement poilue, le 1" article de tous

les tarses et les 4 premiers aux tarses postérieurs pres-

que nus, les autres articles garnis de quelques poils

très peu nombreux. Pattes noires, antennes brunes. —
(3 fémurs postérieurs seulement un peu sinués à l'extré-

mité, au bord postérieur; tibias intermédiaires non ar-

qués. — Long, environ 16 mill. (exemplaire unique). —
Madagascar : territoire de Diego-Suarez. Ch. Alluaudi. sp. n.

Celioschesis bipustulata i^iirull.), Tschitsch. : lliM'ae Soc.

Ent. Ross., XXXII, 1898. p. 97.

Madagascar (Brullé 1834) ; Nossi-Bé (Brancsik 1892). — M. Char-

les Alluaud en a capturé quelques exemplaires à Majunga (Madag.).



OBSERVATIONS SURLESANTHOMYIAIRES(typesdeMeigen)

DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS

l'AK LE y J. VILLENEUVE.

ANTH. VARICOLOR (2 (5).

Rentre dans le genre Chortophila Mac(j. (sens. Meade).

(5 Front et gènes saillants, moins que chez Cli. buccatn. Antennes de

moyenne longueur avec le chète pubescent. Des 3 ligues du thorax, !;i

médiane seule est très nette. Abdomen cendré avec une large ligne

médiane interrompue et formée de larges taches trapi'zuïdales, tantôt

nettes, tantôt pâles et presque indistinctes. Appareil g('nital très déve-

liippt', cendré, avec deux lobes larges noirâtres, écartés, saillants et

bordés de longues soies noires. Les tibias postérieurs portent 2 à 'i lon-

gues soies dressées au 13 supérieui' de leur (ace interne.

Syn. Cliorloplula trapezina Zett., Meade.

Chortophild iiupudlra Rond.

AnTH. STlG.M.VnCA (3 çj).

Cette espèce n'est en réalité qu'un vieux sujet (ÏAnth. nulicuiu L.,

et nous en avons capturé plusieurs exemplaires à la Un d'une généra-

tion. Du fait de l'âge, la base des ailes devient rougeàtrt^ et des taches

sombres apparaissent de chaque côté des segments abdominaux.

L'espèce carirolor Rond, est peut-être la \raie stiiiiudtini de Meigen.

ANTH. Rl'KICEI'S (3 cJ)-

Ce sont (les Anth. nidicum L. dont le front et la face sont rouges

avec des reliefs blancs. Nous en avons capturé, à Marly-le-Roi, un

grand nombre sur des (leurs d'OmbelliCères.

Beaucoup de nos exemplaires, ainsi que ceux de Meigeii, portent des

boursoullures au-dessus de la lunule frontale; les pattes sont plus ou

moins rougeàtres et incurvées. Ces faits, ainsi (|ue la taille en général

moindre, attestent que Anth. rulhrps Meig. n'est (pi'une variété imnia-

liu'e dWiilli. ratliruiii L.

Anth. aestiva {o).

Cette espèce, complètement méconnue |)ar les auteurs qui ont suivi

Meigen, est commune en été. Elle n'est aulriî que l'espèce décrite par

Zetiersleill. Kondaui et Meade sous le nom d'.l/////o///f/w sitlricentris
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Zett.Noiis l'avons prise, on abondance, dans le bois derHautil (S.-ol-O.)

el dans la forêt de Soignes (Belgique).

Anth. platura (9 d")-

L'exemplaire étiqueté par Meigen est Chortophila triclwdactyhi

Rond. cJ. — 2 autres exemplaires, piqués sur la même épingle, sont

des ChortophUa cilirnim Rond, c? 9.

M. le Prof. Stein avait déjà constaté le même fait sur les types de Zet-

terstedt, à Lund.

VAnth. platura de Rondani est donc une espèce toute ditïérente.

Anth. floralis (3 d)-

Les exemplaires de Meigen correspondent à ChortophUa floccosa Marq.

et, contrairement à l'opinion émise par Schincr, répondent bien à

VAnth. floralis Fallen.

Anth. fugax (2 d)-

Cette espèce, comme la précédente, est commune partout. Elle est

la même que Phorbia pudica Rond. (sens. Meade). — Nos exemplaires

ont été nommés par M. Meade lui-même.

Anth. fl'scul.\ (1 d)-

Le type de Meigen a les cuillerons assez développés, blancs el très

inégaux, la 6^ longitudinale raccourcie, le chète antennaii'e presque

subplumeux. 11 doit être rapporté à Ilijdrophoria socia d Fallen, Rond.,

Meade.

Espèce assez commune à Paris.

'anth. villica (1 9).

Mêmes remarques que pour A))th. fiiscula Meig.

Elle est absolument identique à llijdioplioria socia 9 Fallen, Rond.,

Meade.

Ant. gnava (1 d et 1 9).

Doit être placée à côté de Hijlemyia cardui Meig. — Les yeux sont

cohérents, les ailes très brunes et les incisures abdominales présentent,

sous un certain jour, un aspect gris jaunâtre plutôt que testacé.

Nous eu possédons plusieurs exemplaires. Elle est identique à Hyle-

myia brunnescens Zeil., Stein.

Anth. cardui (d et ç).
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Le type de Meigen aies yeux cohérents (probablement par l'effet do la

dessiccation). — L'abdomen porte, à sa face ventrale, une touffe de

longs poils recour'ljés en arrière à leur extrémité, et atteignant à

peine l'anus. Les tibias postérieurs sont rougeàtres et portent quel

ques soies courtes à la partie supérieure de leur face interne. N'étaient

les poils abdominaux, plus courts, on penserait avoir sous les yeux
Hijh'iiiijia tibiaria Uond.

AnTH. TRlgUETIiA (3(5).

Comprend : une A zelia Macquartii Stœg. cî, une Azelia Zetterstedtii

Rond. (5, une Azelia triquefra Rond. c5, espèces communes à Paris.

AnTH. lîlMACULATA (Ç).

C'est la 9 de Hydrotaea riliata Fabr. assez commune à Paris,

AXTH. AEREA (1 (5)-

A tous les caractères d'une Homdloinijia Bouché. Rare.

Anth. atramentaria ((5 9).

(5 Cuillerons égaux, 6*^ longit. atteignant le bord interne de l'aile.

Trompe allongée, cornée, noir brillant avec des lèvres rudimentaires,

placées dans l'axe de la trompe et terminées en pointe.

Elle répond, d'autre part, très exactement à la description à'Acnglossn

diversa Rond.

9 L'insecte, nommé par Meigen atramentaria 9, n'appartient pas à

cette espèce. C'est une 9 du genre Hnmalonniia Bouché. Il y a donc

eu erreur ou transposition d'étiquette.

Nous avons pris souvent les 2 sexes dans les bois des environs de

Paris.

Anth. sgalaris (2 ô', 1 9).

Comprend, sous ce nom : Homalomijia scalari.s Fabr. (5 et Q, llonta-

iomtjia inrisinrilti Zett. cJ, espèces communes.

Anth. lepida (2(5, 1 9).

Plusieurs exemplaires appartenant à des espèces différentes qu'il est

impossible de nommer avec certitude, étant donné leur mauvais état

de conservation.

Anth. irritaxs (1 c5)-

A la couleur et tous les caractères de Onodottilia imiicillata Rond. (3-
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Les yeux, on m;mv;)is état, ne pcrincttcnl pas de constater leur pubes-

ccnce.

Rare à Paris.

Anth. bidexs (1 c5).

Se reconnaît tout de suite par sa couleur et. notamment, par ses

tarses intermédiaires longuement ciliés à leur lace inférieure.

Elle correspondu Hydrotacd initaus Rond., Meade.

Assez commune : Marly-le-Roy, l'Haulil (S.-ct-O.).

Anïh. carbonaria (1 Ç).

D'un noir bleuâtre brillant. Ailes et nervures jaunies: côte noire,

très ciliée; 6« longitudinale raccourcie. Cueillerons blancs, peu déve-

loppés et légèrement inégaux.

Anth. discreta (1 o)-

11 laul ajouter à la descripticui de Meigen :

Front large et saillant, aussi large au vertex que les gènes a leur partit-

supérieure. Joues larges, très renflées en arrière des yeux. La boucbe

est presque aussi saillante que chez Anth. radicum L. L'abdomen, large

et un peu convexe, est gris foncé avec de fines lignes noires Irans-

vcn'sales ; bande noire médiane interrompue et fctrmée de taches ti'ès

élargies à leur base qui est tournée en avant. La tache du dernier

segment est plus étendue et forme un triangle équ daterai. On note

également des reflets noirâtres sur l'alidomen conmie chez Anth. strio-

lald. Organes génitaux peu apparents. Ailes très rouillées; transv.

mi'diane placée un peu au delà de l'abouchement de la 2" branche de

la 1"" longitudinale. Épine costale nulle.

T. M <^,

I

2-H (plus petites).

T l>
<'^

1^4 (longues).

I

;J (très longues).

Knfin 4-0 longues soies nu milieu de la face interne des liliias posté-

rieurs.

Celte espi'ce, que M. Meade a placée dans le gt'wrv Phorhid Desv..

serait mieux rangée dans le genre Clinrlojiliihi, à côté de vdiicolor et

surtout de slriolata; la face saillante, l'abdomen velu, un peu con-
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voxo et à pou |3ros de iiiônio aspccl. la disposition dos soios sur los ti-

l)ias postôriours los rapprocliont singiilioromont.

Ant. dissecta (1 (5).

Abdomeu allongo, parallèlo coninio olioz/1. dlscreta Moig.. mais plus

ôtroit ot dôprimé. La bande noire médiane est également interrompue,

mais les taches ne sont pas élargies en avant; on constate aussi une

bande noire, étroite, au bord antérieur des segments. Organes géni-

taux peu apparents. Épine costale nulle. Quelques cils à la face interne

des tibias postérieurs.

Anth. striolata (1 c).

Uossemblo beaucoup à Autli. varicolor: mais elle s'en distingue im-

médiatement, comme le lait remarquer M. Meade, par l'appareil génital

qui est petit et peu saillant.

L'abdomen est gris foncé avec des retlets noirâtres occupant au

moins la moitié antérieure des segments. Fines incisions noires au

h(trd antérieur et une ligne noire nn'diane étroite, intorronqnie; les

taches, très allongées, s'amincissent régulièrement eu arrière. Fi'ont el

péristome saillants, comme chez A. varicolor. Gènes et joues larges.

(Ihète antonnaire pubescent. épaissi à sa base.

4 (longueur mo\ .].

I

'] (longues^

3 longues soies à la [)artie interne.

Ailes jaunies avec la transversale externe un peu nlilifiu»' et pros(|ue

druile.

.V.NTll. r.ITUlîATA i G •

Thorax cendré avec une seule ligne médiane plus roncée, assez dis-

lincto. Abdomen allongé el conicpie, comme celui tVAitth. flonilis Fin;

ligne noire médiane large et interrompue et une bande noire, ('iroite,

au bord antérieur des segments. Front et gènes saillants. Bouche

presque en museau. Antennes noirâtres, de longueur moyenne. Clièlc

('paissi à sa base, s'amincissant régulièrement. Fémurs postérieurs

\elus a leur base, ciliés régulièrement dans la moitié apicale de leur

bord iiiléro-evterne. Les tibias corresitondants sont, aussi, régulii're-

menl ciliés sur toute la hauteur de leur fac<' antéro-intorne. Kpine

costale liue, courte, à peine distincte. Aile vitrée, avec les nervures

jainiies. surtout â la base. La transversale médiane prolongée abou-
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tirait à l'abouchement à la côte de la i^ branche de la i'''^ longitudinale.

La dislance de la transversale externe à la transversale médiane est

2 fois J/2 plus petite que sa distance à rextrémité de l'aile. Organes

génitaux cendrés, liilobés : une petite dent à l'extrémité antérieure de

cliacun des lobes. Elle nous parait être identique à Chnrtophila hirti-

cruni Rond. c5.

Anth. buccata [6 9).

Ailes courtes et étroites. La 3" longit. s'incline vers la 4% à l'extré-

mité de l'aile. Chète antennaire cilié. Transversale externe de l'aile

droite et très oblique. Quelques cils à la face interne des tibias poste-

rieurs.

Anth. i'ratensis (1 (5).

A le port de A. aestivaMeig. Front et bouche saillants. Gènes et joues

larges. Trompe cornée mais épaisse et charnue à son extrémité. Péri-

stome très barbu. Palpes longs, liUformes et velus. Antennes plus

allongées que chez A. aesiiva, le 3^ article plus long que le 2''. Chète

antennaire pubescent et renflé dans son premier tiers. Ailes noirâtres.

Côte et 2^ branche de la première longitudinale épaissies, bord antérieur

finement cilié avec une épine costale distincte. Transversale externe

un peu oblique et droite. Abdomen 1res velu; appareil génital globu-

leux, noir brillant et replié sous le dernier segment abdominal.

»?

T P <r'"'' ^3 (moy.).

I

3 (plus longues).

Enfin quelques soies fines, à peine dressées, à la partie supérieure de

la face interne des tibias postérieurs.

Anth. crassirostris.

Nous avons trouvé deux IhjJevnjin setlrruni Rond, o", portant l'éti-

quette de Meigen, mais sans nom d'espèce. 11 nous semble que la des-

cription d'A. crassirostris est la seule qui leur convienne.

Cette espèce était extrêmement commune, cette année, dans le bois

de l'Hautil (S.-et-O.).

Anth. intersecta ((5).

Ressemble bien, en efîel, h un petit exemplaire de Anth. fuscula,

comme ledit Meigen. Elle est identique à Phorbia neijlrrtu Meade (les

exemplaires de notre collection ont été déterminés par M. Meade) ; elle

est donc diflerente de Phorbia intersecta Meig. (sens. Meade).
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Anth. geparum ((5).

Le o. ainsi étiijiieté, ne répond pas à la doscriptidu do rautour. Los

2 premiers articlos dos antennes sont ronges, les cuillorons sont cou-

leur de rouille, et rexirémité des fémurs moyens et postérieurs porte

un anneau noir. Cet exemplaire se rapporte à Pcgoiiniin flndpes Fallen.

AXTH. OBELISCA [q).

Elle a bien un peu l'aspect de YAnt. flonilis Moigen, c'est-à-dire de

fïoccosa Macq., mais les,' cuisses postérieures n'ont pas de toulle de

poils à leur base. A un examen minutieux, on ne relève d'autre dif-

férence avec Anth. aestiva Meigen que l'absence de sillons transver-

saux sur l'abdomen; ce dernier est d'un cendré plus clair sur lequel

les taches noires médianes se détachent plus nettoment. On peut dire

que c'est une variété moins foncoo dWnth. suicivent ris Zott.

AXTH. SPRETA (cJ).

Identique h AntI}. radkuni dont elle n'est qu'un petit exemplaire

Anth. musgaria (?).

La trompe est rétractée et les [)ali)os n'ont pas l'aspect de ceux iVAnth.

muscaria Zeit. = brericonm Zett. (Stoin).

N. B. Les soies des tibias postérieurs et moyens sont comptées à

l'exclusion des soies apicales.

T. M. = Tibias moyens.

T. P. = Tibias postérieurs.

^ Côté antéro-externe.

Côté postéro-externe.

I

Bord postérieur.



VOYAGE DE M. E. SIMON AU VENEZUELA

(DÉCEIVIBRE 1887-AOUT 1888)

COLÉOPTÈRES (Malacodermata)

SS*^ Momoire ('}

Par Jules BOURGEOIS.

I. — LYCIDAE

1. Calopteron variegatum Kirsth, Borl. eut. Zcils.. I8G0. p. o7.

— Bourg., Ann. Soc. cnl. Fr.. 1879. i)p. 20 ot io. pi. 4. lig. M: 188(5.

Bull., pp. cxxxix et CLiv.

San Esteban (mars) 6 9.

Celte espèce, déjà signalée de Colombie et du Brésil, présente de

nombreuses \ariétés de coloration. Les exemplaires récoltés à San

Esteban sont intermédiaires, à ce point de vue, entre le type et la var.

|î (cf. Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, Bull., p. cxl).

2. Calopteron dissimile sp. nov. — Obconlatuin, subconvexum,

pone médium transversaliter depirxsum, hrevissime jnibescens, subni-

tidum, nigrum, elytris coeruleo-niijris, fascia transversa pone médium

albida; irrothorace subquadrato, longitudine basi fere aequali, antice

valde rotundato, lateribus subpiirallelis, angulis anticis rotundatis,

posticis subncuiis, extrorsum piolongntis, disco carina luedia longitu-

dinaliter inslructo; elytris basi thorace paullo latioribus, usque ultra

médium subrecte dein abrupte rotundatim dilatatis, subpellucidis, 4-

costatis, tertia costa apice obsoleta, intervallis costarum a clathris trans-

cersis in areolas divisis, his in dimidio anteriori simpUcibus, in poste-

riori nuiem n rnsfulis longitudiualibus bipartitis; corpore subius fuseo-

nigro, lumidibulis, palporunt biisi, trorlKinteiibas femovumque stirpe

rufo-llarix.

(5 Abdominis segmentis S conspicuis, peuidtimo posUcc in inedin ar-

cuatiiu cmarginato.

9 Abdominis segmentis 7 ronspicais, ultiino ogieali.

Long. 12-20 mill.; lat. bum. 2-:il';{ mill.: lat. ma\. 9-1-') niill.

(1) Voir, pour les mémoires qui précèdent, Ami. Soc. ent. Fr., 1898, p. 241;

1893, p. 340; ISyi, p. 329.
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Ci'tto espèce esl très voisine du ^'. rarieijdtuiH Kirsch^ (hm\ elle n'est

peut-être qu'une v;iriété extrême de coloration. Elle s'en distingue à

première vue par les êlytres entièrement d'un noir à reflet plus ou

moins métallique, ornés seulement d'une l)ande transversale post-

médiane d'un blanc plus ou moins pur. Le corselet est généralement

d'un noir uniforme; cependant, dans l'exemplaire que j'ai sous les yeux,

l'extrême bord est légèrement teinté de roussàtre dans le voisinage

des angles antéi'ieurs et postérieurs.

C.aracas.

.l'ai conservé à cette espèce le nom sous lequel elle est désignée dans

la collection Dejean. Elle se trouve aussi en Colombie.

3. Calopteron campanulatum Taschenberg, Giebers Zeits. liir

gesam. Naturwis., X, 1874, p. 91.

Caracas; San Esteban (mars) [d Q, i\p. et var.].

Dans cette espèce, les taches noires des élytres sont sujettes a vaiier

de grandeur et d'intensité de coloration. Chez les 3 exemplaires prove-

nant de San Esteban, la tache basilaire commune se réduit à deux

lignes longitudinales situées l'une à droite, l'autre à gauche de la su-

ture; dans un des ex. de Caracas, cette tache disparait même presque

entièrement et la bande transversale ainsi que la tache apicale passent

au brun pâle. En outre, dans chacune de ces variétés par défaut, le

pronotum et le dessous du corps tendent plus ou moins à prendre une

couleur uniformément testacée.

Par contre, dans les variétés par excès, la tache basilaire se pro-

longe le long de la suture jusqu'à la bande médiane, de sorte (jue, dans

la moitié antérieure de l'élytre, la couleur jaune se ri'duit a une ladie

humérale plus ou n^nns étendue.

4. Calopteron parens sp. nov.

KUmijntiim, npicoii venus parum flilatiitidii, snhjildiuduiii, lusruiii,

facie, troclKinteribits , Ixisi feinoniiii prothorarisqin' inanjitic Idtcrnli,

jlnvescentibuH; ehjti'is cix pubescenllbus, niiidiusculis, fu.scis, inaculii

hiDnernli maijna fasciuque pone médium flavescentibus, quadricosiatis,

roxlis •) et 4 élevât inribun, intervallis costnrum a rialliris frnnsveisis

sut œufertim uniseiiutiiu nrenlatis.

Eong. M-13 mill.; lai. hum. ^-;! niill ; lai. niax. ()-7 niill.

San Esteban (mars), 9.

Espèce très voisine des variétés par excès du C cinupdiiuldluin Ta-
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schenb., mais distincte par ses élytrcs beaucoup moins pubescents,

presque glabres et par suite légèrement luisants.

Aussi dans les Andes du Pérou (province de Cuzco).

o. Calopteron costatulum Kirsch, Berl.ent. Zeits.,186o, p. 58. —
Taschenberg, GiebeFs Zeits. fiir gesam. Naturwis., X, 1874, p. 93. —
Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. âO et 27. — Gorh., Biol. cenir.-

amer., III, 2, 1884, p. 230.

Caracas; Gorozal (février); La Guayra (type et var. pâles).

Tîspèce 1res variable de coloration. La bande médiane des él,\tres,

normalement d'un brun noirâtre foncé, est sujette à perdre de son in-

tensité jus(|u'à devenir presque imperceptible. Il eu est de même de la

tache apicale.

Aussi dans l'Amérique centrale (Panama) et en Colombie.

6. Calopteron confrater Tasclieni)erg, Giebel's Zeits. fiir gesam.

Naturwis., X, 1874. p. 92.

Caracas (col. tjp.); La Guayra (var. pâle).

Espèce à peine distincte de la précédente. Je lui rapporte, comme

variété par défaut, un ex. de la Guayra chez lequel la bande noire

médiane des élytres est réduite à deux macules transversales d'un

brun nébuleux pâle.

7. Calopteron melanoxanthum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1870,

p. 378. — Bourg.. Ann. Soc. ent. Fr., 1879, pp. 20 et 30, note 1.

San Esteban (mars); Puerto-Cabello (typ. et var. pâles).

Dans les variétés par excès, la bande médiane des élylres se pro-

longe, le long de la suture, jusqu'à l'écusson; dans les variétés pâles,

au contraire, elle perd graduellement de son» intensité jusqu'à dispa-

raître entièrement.

Le C. cognatum Taschenberg, Giebel's Zeils. fiir gesam. Naturwis.,

X, 1874, p. 98. me parait devoir se rapporter à cette espèce comme

variété.

8. Calopteron posticum Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1870, p. 378.

— Bourg., Ann. Soc. ent. Fr.. 1879. pp. 20 et 29. — Gorh., Biol. centr.-

amer., III, 2, 1880, p. 12.

Caracas (col. typ.); San Esteban (mars) (var. pâle).

Espèce très voisine de la précédente (cf. Bourg., Ann. Soc. ent. Fr..

1879, p. 30, note 1) et présentant les mêmes variétés de coloration.
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Aussi dans l'Amérique centrak' îMcaragua. Panama) oton Colombie.

0. Calopteron rufiilum Gorh., Biol. ceutr.-amor., 111, 2. 1880.

p. 13. pi. 11, lig. 8 (o) et 9 (9). — Id., Suppl., p. 231.

Col. typ. : Colonie Tovar (l'^'' février), J.

Je rapporte à cette même espèce, comme variété de coloration, deux

ex. 9, provenant de Corozal, qui ont l'extrémité desélytres tachée de

noir, avec le disque du corselet et quelques litures sur le tiers anté-

rieur des élytres d'un brun noirâtre.

L'espèce se trouve aussi au Mexique, au Guatemala, à Costa-Rica

(Gorham), au Brésil (ma coll.) et jusqu'à Montevideo (Mus. Madrid).

10. Calopteron lineare Gorh., Biol. centr.-amer., III, 2, 1880,

p. 14, pi. 11, tîg. 14 et pi. IV, fig. o (var.). — Id., Suppl., 1884, p. 233.

Colonie Tovar (l^"" février).

Chez ces ex., la carène médiane prothoracique est de couleur noire

comme le reste du disque, et les élytres sont marqués d'une petite

tache noire à l'extrémité. A ce dernier point de vue, ils forment pas-

sage entre le type et la var. figurée par M. Gorham, pi. IV, fig. o, de la

Biologia cent raii-amerkana [C. tenue in lift.).

L'espèce se trouve aussi dans l'Amérique centrale (Guatemala, Costa-

Rica, Panama, Nicaragua)

.

11. Calopteron rubrotestaceum Bourg., Ann. Soc. ent. Fr.,

1879, p. 20 et 33. — Gorh., Biol. centr.-amer., III, 2, Suppl., 1884,

p. 233, pl XI. fig. 3.

Colonie Tovar (1^"" février).

L'unique exemplaire capturé est un peu plus petit que le type (long.

7 mill.) et ses élytres sont marqués d'une petite tache noire à l'extré-

mité.

Aussi dans rAméri(iue centrale (Panama) et en Colombie (Mcdellin).

12. Calopteron Simoni sp. nov. — Parallelum, subplanatum,

brevissime pubescens, subopacuni, nigrum, thorace elytrisque rubro-

teMnceis , Ulo dhco omnino, hia upice plus minusve nigris, antennaruni

artirulo ultinw fJavo-nuiontinro , corpore sulHus nitidiore, pulporuni

ind.rillariuin articulis duobus priinis pidlide flaris; prothoiare subtri-

(inguliiri, apiee rotundato, latitudine Iximli paullo breviore, lateribus

in medio pnululum coarctatis, angulis nntiris siibrotundatis, posticis

paulum oblique productis, subarutis; elytris fcrc parallelis, apice con-
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junctiia rotuwhitis, i-costatis, coslis i et 4 nuigh clrvatis, intervallis

costarum ii ridthn's transversis in areolas qiKulratas divisis; coxis

posticis apice fascicalatis.

o" Hucusque invisus.

ç Antennis serratis; abdoniinis segmenta sept'nna [ullinio) pastice

rotiindato.

Long. 10-12 mill. ; lat. 2 12-3 luill.

Var. ehjtris ritta postseutellari infuseata.

Colonie Tovar (1^'' février), ç.

Cette espèce, que je me fais an plaisir de dédier à mon excellent ami

M. E. Simon, est voisine de mon rubrotestacenni. Elle en diffère no-

tamment, outre la taille plus grande, par le dernier article des antennes

d'un beau jaune orangé.

13. Calopteron humile sp. nov.

Elangatum, fere parallehini, nigrunt, breviter sed dense pubescens,

protharaeis lateribus eigtrisque flavo-ferrugineis, his regiane scutellari

apiceque plus minusve nigro-niaculatis ; antennarum articula ultiiito

flavo ; prothorace vix transverso, apicem versus attenuato, antice rotan-

dato, hasi utrinque leviter sinuata, angulis posticis extrorsnni praduc-

tis, subacutis, dorso ca)'ina langitudinali simplici ittstracto; elytris

costis quatuor, secundo et quarto fortiter elevatis, prima et tertio

nmlto Imniilioribus, intervallis costaru)n a clathris transversis in areo-

las quadratas divisis; corpore subtus nitidioi'e, palpis basi flavis, tro-

ehanteribus flavescentibus; coxis posticis apice fascieulatis.

Long. 612-7 mill.; lat. 1 3/4-2 mill.

Colonie Tovar (1"' l'é\rier).

Var. nigredine apicali saepius longe sutura)n usque ail scutellam pro-

longata, ita ut ehjtra, macula liumendi nuigiia excepta, omniuo fusco-

iiigra. appareant.

Corozal (février).

Cette petite espèce est voisine du C. obliquum Say, dont sa variété

foncée ra|)pelle le système de coloration; elle s'en distingue par sa

taille moindre, sa forme moins allongée el par la culoratiitii jaune du

dernier article des antennes.

14. Calopteron acupalpe Bourg.. Ann. Soc. ent. Kr., 1879. pp. 21

et 39, pi. 4, lig. 2U.

Col. typica : San Esteban (mars), cJ.
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Jo ra|)port(' à Cfilo nir-nif ospoce, coiumc variété de coloration, un

t'xein[ilair<' ç. (le taille un peu plus grande (long. 9 mill.) et de même
provenance, chez leciuel la coloration noire de la moitié antérieure des

élytres est réduite à une lâche allongée suturale et à fin liséré margi-

nal.

Un des caractères du (i urupalpf est d'avoir le dernier article des

antennes jaune; cet article inantpiant dans les deux exeuiplaires (pu'

j'ai sous les yeux, il me reste quelque doute sur leur délermiiialion:

mais par tous les autres caractères ils se rapportent bien à mes exem-

plaires typiques.

Aussi en Colombie.

lo. Calopteron Sallei sp. nov.

(ibloHijum, mcdio paailo dilatatuiu, saliplanatam, nigrum, thoracis

lateribus elytrisque flavis, his macula scuteUari communi trientequc

apicali iiigris; prothorace transverso, trapezi('ormi,eaniw longitudinaii

inedio postice bipartUa; elytris 4-costatis, costn tertia minus elevata,

apice evnnescente , interrallis ro.staïKiii n rhithris fransrci-yn's in nrcolas

subquadratai) uniseiiutiiii dicisis.

O llucusquc iucisHs.

Ç .Vntemiis modire senalis, .sal lalis, uHrti ntcdiinii paiillum prolon-

yatis.

Long. Kl-ii mill. ; lai . ma\. 4-4 1 i mill.

San Ksiehan (mars), v. — Aussi à (Caracas (ma coll.).

Cette espèce, à laquelle je consei've le nom sous lecpiel elle tigure

depuis longtemps dans ma collection, est très voisine du C. matutinum

Gorham (Biol. centr.-amer., 111, 2, 1880. p. IG, pi. 11. lig. 7); elle en

dilTère surtout par la coloration noii'e apicale des éhlres ne dépassant

pas II- tiers postérieur.

Calopteron melanurum Kirsch. Herl. eut. Zeits., 1870. |). ."{77. —
Rnurg.. Ann. Soc. eut. Kr.. 1879, pp. 1>1 et 40.

Color. I\pica: San Ksteban (mars ; La (îuayra.

Var. a Botu"g., loc. cit. : San Lstehan (mars).

Yar. p Bourg., loc. cit. : CorozaI (février); San Esleban (mars), avec

passage à la coloration typique.

La coloration jaune de l'extrémité des antennes n'est pas toujours

limitée aii\ deux derniers articles el peut s'étendre |ilus ou nidins sur

ranlt'pi'iniltième: par cmilre elle n'aU'ede (|iii'l(|uef(iis (|iie le dernier

article.
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Il se pourrait que cette espèce, qui se retrouve aussi en (^olombie,

fût la même que le C. suturale Latr. (voy. Humb. et Bonpl., II, 1833,

p. 33, pi. 32, (ig. 6), de l'Amazone.

17. Emplectus Gorhami sp. nov.

Varallelm, niyer; prothorace ehjtrisque flavo-nitrfuitidcis, lus sutura

pone scutelluiii plus minusve summoque apice [illo vitta mediana

basin apicemque attingenie) nigris
;
prothorace basi longitudine aequali,

apicpin versus migmtatu, mit ire rotundato, postice utrinque sinuato,

disco cmtice carinato, postice areolato, areola elongata; eUjtris 4-costa-

tis, costis2et4 magis elemtis, interrallis costaruin a liatliris transver-

sis costukique longitudinali biseriatim areolatis [Inde costae 9 appa-

reant), areolis subquadmtis.

(5 Aniennis flabellatis, articuHs 3-10 ramulum compressum, longitu-

dine articulum Ipsum multo superante)ii, a basi emittentibus; abdo-

minis segmenta penultimo medio emarginato. ultimo tiiangulaiiter

elongato.

Ç Antennis sernitis; abdominis segmenta ultimo postice rotundato.

Long. 8-9 mill; lat. 2-2 1/2 mill.

Colonie Tovar (l^"" février), (5 ç.

Espèce voisine du chiriquensis Gorh. (Biol. centr.-am., III, 2, suppl.,

1884, p. 245, sub calocladon), mais distincte par la taille un peu plus

grande, la coloration noire apicale des élylres, et surtout par les côtes

1 et 3 plus saillantes ; ces côtes, bien que moins élevées que les côtes

2 et 4, sont néanmoins plus marquées que les costules intermédiaires,

tandis que dans chiriquensis, elles ne dépassent pas ces costules en

hauteur. Les antennes, dans les trois ex. que j'ai sous les yeux, sont

entièrement noires, alors que dans chiriquensis leur dernier article

est d'un jaune pâle sur une plus ou moins grande étendue.

18. Emplectus Simoni sp. nov.

Parallelus, niger; prothorace ehjtrisque flavo-aurantiacis, liis macula

suturaii communi pone scutellum summoque apice, illo vitta mediana

late basin apicemque attingenie, nigris; prothorace longitudine basi

fere aequali, apicem versus angustaio, antice rotundato, postice utrin-

que sinuato, disco in triente anteriori carinato, dein fossulato, fossula

elongata,sat angustata,bilanceolata;elytris 4-costatis,costis 2et imagis

elevatis, intervallis costaruni a clathris transversis costulaque longitu-

dinali biseriatim punctato-areolatis {inde costae 9 appareant), areolis

subquadratis.
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(5 Antennis flabeUatis, articnlis S-W ramulum compressum, lomji-

iudine artkulum ipsum iitidlo supemntem, a basi etnittentibus, arti-

culo ultiino apice flavo : abdominis seymeuto penult'iino medio Ircitev

emarginato, ultiiuo trianyularitcr elongato.

Ç Antennis senatis; articuUs duobus iiltimis flavis; abdominis seg-

mento ultimo postice rotundato.

Long. 8-9 mill.; lai. 2 1/2 mill.

Colonie Tovar (1^'" février), c5 9.

Cette espèce ressemble l)eaucoiip à la précédente comme taille et

comme coloration, mais elle s'en distingvie facilement par les antennes

plus ou moins marquées de jaune à Texlrémité; en outre la fossette

du disque du pronotum est plus longue et plus étroite, et la tache noire

postscutellaire est plus étendue (du moins dans les 2 exemplaires que

j'ai sous les yeux).

19. Emplectus sulcatellus sp. nov.

Subpamilélus, niger; prothorace elijtrisque ochraceis, his macula

scutellari quadranteque apicali, illo vitta mediana antice saepius eva-

nescente, nigris; prolhomce subtrapeziforml, apicem versus paiilum

angustato, antice valde rotundato, postice utrinque profunde sinuato,

disco medio transversaliter inipresso, in dimidio anteriori longiludina-

liter carinato, dein fossulato, fossula angustissima, fere lineari, bilan-

ceolata; elytris 4-costatis, costis 2 et 4 paullo magis elevatis, intervallis

costarum a clathris transversis costulaque longitudinal i biseriatini

punctato-arrolatis [inde costae 9 appareant), areolis subquadratis ; tro-

chanteribus femorumque basi ochraceis.

(j Hucusque invisus.

9 Antennis serratis; abdominis segmento ultimo subtriangulari,

apice retuso.

Long. 8- 10 mill.; lat. 2 1/2-3 mill,

San Esteban (mars), 9.

Cette espèce diffère des deux précédentes, avec lesquelles elle pré-

sente une grande analogie de coloration, par la fossette du corselet

beaucoup plus étroite, presque linéaire, ayant plutôt l'apparence d'un

sillon tracé sur la moitié postérieure de la carène «pie d'une fossette

proprement dite. Les côtes 2 et 4 des élytres ne didèrent que peu en

hauteur des côtes 1 et 3 et, à ce point de vue, cette espèce forme pas-

sage à celles où les côtes 1, 2, 3 et 4 sont également saillantes.

Ann. Soc. Ent. Fr., i.xviii, 180!». 7
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20. Plateros bogotensis Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865, p. 67. —
Gorh., Biol. centr.-amer., III, 2, 1880, p. 21, pi. II, llg. 18.

San Esteban (mars).

Chez ces exemplaires la suture est à peine rembrunie à la base.

Aussi dans l'Amérique centrale (Guatemala) et en Colombie.

21. Plateros ochraceus Gorh., Biol. centr.-amer., III, 2, 1880,

p. 23. - M., Suppl., 1884, p. 241.

San Esteban (mars).

Ces deux exemplaires se rapportent bien, pour la forme générale,

au P. ochraceus de l'Amérique centrale, mais ils en ditïèrent un peu

par la coloration des élytres (|ui, au lieu d'être uniformément testacés,

sont tachés de noir à l'extrémité et présentent sur leur disque, de cha-

que côté de la suture et un peu avant le miheu, quelques litures bru-

nâtres. Je les considérerai cependant, jusqu'à plus ample informé,

comme une variété de cette espèce.

Les P. brasiliensis Luc, bogotcnsis Kirsch, ochraceus Gorh. sont

d'ailleurs des espèces extrêmement voisines et .probablement syno-

nymes toutes trois de celle antérieurement décrite par Germar sous le

nom d'Homnlisiis apicalis (Insect. Species, I, 1824, p. 62), laquelle est

évidemment un Plateros (cf. Bourg., Bull. Soc. ent. Fr., 1886, p. xci).

22. Plateros scutellaris Bourg., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 234.

Colonie Tovar (l"^'' février), 9.

Aussi en Colombie.

23. Plateros Simoni sp. nov.

ParaUehis, subplanatus, subopacus, sal dense tenuiter pubescens,

niger; thoracis lateribus marginequc aniico sicut et ehjtris flavo-auran-

iiacis, his regione scuteUari sumvuxjue apice nigris, antennis in utroque

sexu serratis, articuUs tribus ultiniis laete aurantiacis ; prothorace

subtrapeziformi, basi longitudine'laUore,apicem versus sat angustato,

antice rotundato, postice utrinque sinuato, lateraliter pane médium,

paulum coarctato, angulis anticis rotundatis, posticis oblique paulum

productis, subacutis, disco carina elevata ah apice usque fere ad basin

instructo, postice fossulato et utrinque oblique gibijoso ; elytris 9-cos-

tatis, costis 4, 6 et 8 elevatioribus, intenallis costaruni a clathris

ù ansversis dense punctato-areolatis.

c5 Antennis paullo acutius serratis.

Long. 8-9mill.; lat. 2 1, 2mill.
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Colonie Tovar (1®*' février), (5 9.

Espèce remarquable par sa carène longitudinale prothoracique qui

sY'tend sur presque toute la longueur, depuis rextrémité antérieure

jusque tout près de la base, où elle vient se terminer dans une petite

fossette assez profonde, accompagnée de chaque côté d'un petit tuber-

cule olilique peu saillant.

^4. Plateros inaequalis sp. nov.

Parallclus, sabplanatus, mbopaciis, tenmter pubescens, niger; pro-

thorace flavo-testaceo, disco plus minusve niyrescente, subtmpeziformi,

basi lorufitudine ptmUo hitiore, antice rotundato, basi utrinque sinuato,

lateribus ferc redis, (ingnlis anticis vetusis, posikis retrorsum paulum
prolongatis, subucutis, disco postice longitudinaliter canaliculnto, apice

Iiaud carinato ; ehjtris flavo-testnceis , regione scuteUari apiceque nigris

[nigredine apicali saepius ad scuteUum longe suturamascendente), 9-cos-

tatis, costis innequalibus, intervallis œstarnin a rJnthris transversis

punctato-areoldtis: corpore subtus nitidiore, îrochanieribus, femorum
basi iibiarumque margine interiori flavo-ochrareis; abdominis segmenta

ultimo fere semihinato (Ç).

Long. 7 12-9 mill.; lat. 3-3 12 mill.

San Esteban (mars).

Espèce voisine du brasiliensis Luc. mais distincte par les côtes 4 et

8 plus élevées que les côtes 2 et 6, tandis que chez P. brasiliensis les

4 côtes paires sont toutes de même hauteur. Elle ne peut non plus

être confondue avec mon P. subaequalis, chez lequel toutes les côtes

élytrales, |iaires et impaires, sont à peu près également saillantes.

23. Plateros emplectoides sp. nov.

Parnllehis, snbplanatKS, subopacus, sut dense tenuiter pubescens,

niger, thorace ehjt risque fhivis, illo disco plus minusve fuscescente; pro-

thorace subtrupeziformi, basi longitudine latiore, apicem versus sat

angustato, antice rotundato, postice utrinque sinuato, lateribus fere

redis, angulis anticis rotundatis, posticis oblique paulum produdis,

subacutis, disco in dimidio posteriori canaliculato, antice carinulato;

ehjtris 0-costatis, costis inaequalihus, intervallis costarum a clathris

transversis coiifcrtim punctato-areolatis ; corpore suljtus nitidiore, tro-

chanteribus femorumque basi flavescentibus ; abdominis segmenta ultimo

postice rotundato (Ç).

L Long. 7 12 mill.; lat. 2 1/2 mill.
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Cette espèce rappelle la précédente par la disposition des côtes ély-

trales; les côtes 2 et 6 s'atténuent même encore davantage dans leur

moitié postérieure, ce qui contribue à donner aux élytres l'aspect de

ceux des Emplectus. Dans l'un des exemplaires, cliacun des élytres

présente un peu avant son extrémité et vers le milieu de sa largeur

une petite tache allongée d'un brun noirâtre.

26. Plateros thoracicus Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1870, p. 379

{Calopteron) — thoracicus Gorh., Biol. centr.-amer., III, 2, 1880, p. 21.

San Esteban (mars).

Aussi dans l'Amérique centrale (Nicaragua, Panama) et en Colombie,

Cette espèce, 1res facile à distinguer à son corselet formant presque

un carré parfait, a été décrite sous le même nom, à dix années d'inter-

valle, par deux auteurs différents.

27. Lygistopterus Lacordairei Kirsch, Berl. ent. Zeits., 1865,

p. 51.

Colonie Tovar (l*"" février), d ç.

Les exemplaires recueillis sont pour la plupart de taille assez petite

(long. 11 à 14 mill.). Chez les (5, les antennes sont sensiblement plus

longues que chez les ç et les élytres paraissent moins pubescents et

par conséquent un peu plus luisants. Mais ce dernier caractère est-il

réellement sexuel?

Aiïssi en Colombie.



MISSIONS DE M. CH. ALLUAUD AUX ILES

DE LA RÉGION MALGACHE

HÉMIPTÈRES
{Gerridae, Corixidae, Notonectidae)

Par G.-W. KIRKALDY.

M. Cil. Alluaud a eu ramabilité de me communiquer les Gerridae,

Corixidae et Notonectidae récoltés pendant ses voyages de 1893 et 1897

aux lies de la Région malgache. Le caractère intéressant des captures

de cet entomologiste distingué est rehaussé par le soin qu'il a pris de

noter les localités exactes, et j'en ai profité pour dresser la liste de

toutes les espèces de ces familles connues de ces îles, dans lesquelles

je comprends Madagascar, Nossi-Bé, La Réunion, Maurice, Rodriguez

et les Séchelles. Le nombre total des espèces connues jusqu'à présent

est de 27, dont 4 sont nouvelles.

Je dois d'abord exprimer mes meilleurs remerciements à mes collè-

gues et amis MM. Aurivillius, von Brunn, Distant, Handlirsch, Horvàth,

Kirby, J. Martin et Montandon qui ont bien voulu me communiquer

des types ou les exemplaires de leurs collections.

Madagascar. — Tous les exemplaires de M. Alluaud proviennent

de Diego-Suarez ; d'autres entomologistes en ont récolté à Tamatave,

Antananarivo, Vinaninony, Andriba, Majunga et baie d'Antongil.

RÉUNION. — La seule localité exacte que je connaisse est celle rap-

portée par M. Alluaud, savoir : La plaine des Palmistes.

Maurice. — M. Alluaud a récolté à Curepipe et à Montrésor ; d'autres

insectes proviennent aussi de « Geneves Rioulet »

.

SÉCHELLES. — Les exemplaires capturés dans ces îles ont été étudiés

par M. le D"^ Bergroth (1893, Revue d'Entom., XII, pp. 197-206) qui a

donné les localités suivantes : La Digue, Praslin et Port Victoria (Mahé).

Les espèces dont j'ai vu le type ou un syntype do l'auteur sont

marquées d'un + ; celles faisant partie de la collection Alluaud, d'un X ;

celles qui sont signalées de ces îles pour la première fois sont précé-

dées d'un *.

GERRIDAE.

1. Rhagovelia nigricans (Burm.).

Séchelles : La Digue (Alluaud); (?) Rodriguez (British Muséum).
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M. Bergroth a rapporté à cotte espèce la Yelia iufenialis Butler; le

type de celle-ci se trouve au British Muséum et c'est certainement une
Rhagovelia, mais je n'ai pas pu confirmer l'espèce, parce que les des-

criptions de Burmeister et de Butler sont trop laconiques et je n'ai ja-

mais vu un exemplaire authentique de la R. nigricans.

Cette espèce paraît être répandue en Egypte, Abyssinie, Syrie et

dans l'Asie méridionale jusqu'aux îles Philippines.

2. Gerris armatus Spin. (emend.).

De l'ile Maurice d'après Mayr (Novara Beise, p. 17o): se trouve aussi

à Geylan selon la description originale.

3. Gerris fluviorum Fabr.

La Réunion (selon Stal); se trouve aussi dans l'Inde et à .Java.

4. X Gerris cereiventris Sign.

-f Co'ris cereiccntris Sign., 1863, in Maillard, Notes sur la Réunion

(2^ éd.), II, Annexe I, p. 30.

-j- Limnoqomis cereiventris ) Bergr.,1893, Rev. d"Ent.,Xll, p. 203

+ Limnogonus dolosus S {nov. syn.).

Imago macroptères et aptères, nymphes à différents stades. La Réu-

nion [AUuaiid); Maurice : Curepipe [Alluaud)', Séchelles : Praslin et la

Digue [XUuaud).

Le type (exempl. macroptère) reste introuvable, mais M. Handlirsch

a eu l'obligeance de me communiquer trois exemplaires aptères de la

coll. Signoret. Cette espèce varie quant à la ligne médiane du prono-

tum; celle-ci est obscure (ou même absente) ou assez étroite, ou assez

large et claire; les deux petites taches plus près du bord antérieur

du pronotum sont, ou bien étroites et obscures, ou assez grandes et

arrondies. La forme obscure et foncée est le Limnogonus dolosus

Bergr.

o. ? Halobates sericeus Eschsch.

D'après Coquerel (1865, Vinson-Madagascar, Annexe D, p. 22) et Fair-

maire (1848, Bull. Soc. ent. Fr., p. xxvi); mais selon F.-B. White

(1883, Challenger Exp., p. 47) l'identité en est bien incertaine.

Madagascar.

6. ? Halobates flaviventris Eschsch.

Avec le iirécédeut d'après Fairmaire.
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7. Halobates AMuaudi Borgr., 1. c, p. 204.

Séchelk'S : Mahé Port Vicluria) et Prasliii [Ttjpe Mus. Paris].

8. ?? sp. [Halobates pictus Coquerel, 1. c, p. ii], nymphe d'un

Gerris'/

Madagascar.

CORIXIDAE.

9. * + X Corixa Alluaudi n. sp.

Appartient au sous-genre Basileororixa Kirk.. au groupe de C. se-

lecta Fieb.

Vertex 1/7 plus large que le synthlipsis ; largeur de Tœil et celle du

verlex subégales; angle antéro-interne de l'œil arrondi. Pronotum

assez fortement ratissé, carène antérieure très

légère, atteignant seulement la troisième ligne i

flave; largeur moitié plus grande que sa lon-

gueur, angles latéraux obtus, arrondis, angle

basai subarrondi. Métaxyphus assez court, trian-

gulaire, émoussé. dépassant à peine la base

des fémurs postérieurs. Éh très non (ou bien i,

légèrement) ratissées. Fémurs intermédiaires ^ o H
plus longs que les tibias, ceux-ci deux fois U

|
.

aussi longs que les tarses; ongles moitié plus ^J

longs que les tarses. 2 3

Tète, jambes et le dessous entièrement tlave paia de Corijca Al-

jaunàtre
;
yeux grisâtres ou rouge brunâtre; i?mH(/i n. sp. (').

pronotum brun foncé avec 9-10 lignes trans-

versales, flaves, entières, atteignant les bords latéraux, quelquefois se

bifurquant et se réunissant, mais non interrompues. Élytres luisantes,

bi'un olivâtre, lignes suhtransversales tlaves, largement interrompues,

raccourcies et divisées ; exocorie presque entièrement pâle. Tarses pos-

térieurs non tachetés de noir. Métanotum et dos de l'abdomen tlave

jaunâtre.

(5 Impression de la face grande et assez profonde, atteignant |)resf|ue

le vertex et occupant presque tout l'espace entre les yeux. Palac rul-

trates obtuses, quelque peu st'ii)blal)lf's aux pahie de la C. Linunpi

(I) Fig. 1, pala (c^) de Corixa Alluaudi 'grossie); la série supérieure arquée

de soies est enlevée (pour la clarté de la figure), leurs points d insertion sont

représentés par la ligne pointillée. Les « dents » forment une seule ligne si-

nuée.— Fig. 2, 28' dent (plus grossie). — Fig. 3, 5" dent (plus grossie).
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Fieb. ('). mais plus longues, et légèrement concaves en haut, garnies

de 29-30 dents, en un seul rang sinué ; étrille « stiigilis » ovale, ap-

paremment garnie de 0-6 anneaux de dents subconcentriques, ovales.

ç Palae semilunates larges à la base.

Long. 6 3/4-7 mill., larg. 2 3/4-3 mill.

[Type coll. AUuaud].

Madagascar : Diego Suarez [Àlluaud, 1893), baie Antongil (Mus. Buda-

pestb, Mocqîienjs); Maurice : Curepipe (iZ/Mowrf, 1897).

C'est avec plaisir que je dédie cette espèce à M. Alluaud dont les

missions scientifiques ont tant élargi le cercle de nos connaissances sur

la faune entomologique de Madagascar et des îles voisines.

10. * X H- Corixa impicta Bergr., in Hit., appartenant au sous-

genre Agraptocorixa Kirk.

Madagascar : Diego-Suarez (Alluaud).

11. * X + Micronecta pilosella Horv., in litt.

Madagascar : Diego-Suarez [Alluaud) ; Maurice : Montrésor (Alluaud);

la Réunion : plaine des Palmistes (Alluaud).

12. + Micronecta felix (Butl.).

Rodriguez (Brit. Mus.).

13. Micronecta sulcata (Sign.).

Madagascar (sec. Sign.). Rodriguez (sec. Butler).

14. Micronecta scutellaris (Stâl).

Rodriguez (sec. Butler).

lo. * X + Plea pullula (Stâl).

Madagascar : Diego-Suarez (Alluaud):, Maurice : Geneves Rivulet

(Tcinpleton, Mus. Oxford).

Elle se trouve aussi à Quilimane (Gerstàcker) et dans les environs de

la ville de Zanzibar (Alluaud). Le type provient de Caffrerie.

16. * -|- X Plea hovana n. sp.

Densément ponctué, ponctuations grosses et cratériformes vers la

(1) Le dessin de Fieber (Abh. bohm. Ges. Wiss. (V), 7, fig. 4) n'est pas bien

correct; une figure plus exacte se trouve dans Carpenter, 1894, Irish. Natur.,

III, p. 254, fig. 1.



GerrUlae, Corixidae, Notonectidae. 105

base du proiiotiim. Une seule bande longitudinale, assez large (un

peu plus courte que la longueur du bord intérieur de l'œil) sur le no-

tocéphalon ; largeur de la base de la tète deux fois aussi grande que la

largeur de l'œil. Fémur antérieur 13 plus long que le tibia ; celui-ci

deux fois aussi long que le tarse; ce dernier deux fois aussi long que les

ongles. Cendré, un peu plus foncé sur les élytres, ponctuations brunâ-

tres-noires; scutellum testacé, rougeàtre-jaune ou flave foncé à la

base, ponctuations brunâtres. Sutures des élytres noirâtres. Dessous

noir. — Long. 2 mill.

Madagascar : Diego-Suarez {Alliiaud). [Type coll. Alluaud].

Assez semblable à la P. minutissima (Fabr.j, mais un peu plus petite,

la bandelette notocéplialique un peu plus courte, et les ponctuations

beaucoup plus denses et plus profondes.

17. X + Enithares maculata Dist.

Madagascar : Antananarivo (coll. Distant, Kirkaldy, Noualliier >
Mus. Paris), Diego-Suarez {Alluaud), Vinaninony (Oorr, Mus. Paris),

baie d'Antongil (Mus. Budapesth).

Nymphes. — Antananarivo (coll. Distant), Diego-Suarez {Alluaud).

18. -f Enithares concolop (Fieb.).

La Réunion, sec. Fieb. (syntype dans la coll. Noualhier> Mus. Paris)
;

signalée de Mombas par Gerstâcker.

19. X Enithares blandula (Sign.).

+ Enitham blandula Sign., 1860, Ann. Soc. ent. France (3), VIII,

p. 971.

-f Enithares blandula Stâl, 187.i, Hem. Afr., III, p. 191.

+ Enithares compacta Gerst., 1892, J. B. Hamb. Anst., IX, p. o7.

Madagascar : Diego-Suarez {Alluaud), Majunga (Mus. Paris), Antana-

narivo (coll. Noualhier > Mus. Paris), baie d'Antongil (Mus. Buda-

pesth). Elle se trouve aussi à Zanzibar {Alluaud, Stuhlmann).

20. X + Enithares sobria (Stâl).

Madagascar : Diego-Suarez {Alluaud); récoltée aussi par M. Alluaud

à Zanzibar, dans les environs de la ville; je l'ai vu aussi de Gaiïrerie,

Transvaal, pays des Somalis, Arussi Galla, etc.

21. X Anisops niveus (Fabr.).

4- yotonecla iiirea Fabr., 177o, Sysl. Eut., p. 090.



106 G.-W. KiRKALDY.

Notonecta ciliata Fahr., 1798, Ent. Syst., Suppl., p. S2 [nov. syn.).

Anisops hijaUnus Fieb., I80I, Abh. bôhm. Ges. Wiss. (V), 7, 482,

{nov. syn.).

Anisops ciliatus Stâl, 1868, Vet. Ak. Handl., VII, H, p. 137 {nov.

syn.).

+ Anisops pellucens Gerst., 1873, Decken's Reise, III, 2, p. 424,

{nov. syn.).

+ Anisops scutellaris de Cari., 189o, Ann. Mus. civ. Genov., XXV,
p. 19 {nov. syn.).

Madagascar : Diego-Suaroz {AUiiaud) ; la Réunion (Mus. Paris) ; Mau-

rice (Mus. Paris).

Cette espèce est répandue dans toute l'Afrique étliiopienne et l'Asie

de Madras à la Chine.

22. X * Anisops productus Fieb.

+ Anisops niveus Am. et Serv., 1843, Hém., p. 4o4, pi. 8, fig. 8, (5.

A. productus Fieb., /. c, p. 484; +Stâl, I860, Hem. Afr., III, p. 191.

A. sardea Herr. Schaefï., 1833, Wanz. Ins., IX, p. 40, fig. 904, ç.

+ A. natalemis Stâl, I800, 0-. V. A. F., XII, p. 89.

Notonecta nanula Walk., 1870, Zoologist (2), V, p. 2381.

Madagascar : Diego-Suarez {AUndud); Maurice (sec. Schaum).

Cette espèce est répandue dans presque toute l'Afrique, l'Asie sud

paléarctique et orientale, l'Italie méridionale, etc. et (selon Fieber)

l'Amérique!!

23. Anisops varius Fieb., 1851, 1. c, p. 483
; + Bergr., 1893, Rev.

Ent., XII, p. 199.

+ A. perpulcher Stâl, I800, O.V.A.F., XII, p. 89; etc. {nov. syn.).

Séchelles : Mahé {Alluaud, Mus. Paris)

A cette espèce se rapporte avec doute un exemplaire récolté par

M. Alluaud, à Diego-Suarez.

24. X + Anisops vitreus Sign. , 1860, Ann. Soc. ent. France

(3), Vm, p. 972.

+ Anisops persephone Kirk., 1898, Wien. ent. Zeit., XVII, p. 142.

Madagascar (type de vitreus), Tamatave (type ùe persephone) , Diego-

Suarez {Alluaud), baie d'Antougil (Mus. Budapest),- Nossi-Bé (Mus.
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Paris': laRriinion : plaine des Palmistes [Alluaml)-. Maurice : Curepipe

et Montrésor [AUaimd).

Quand j"ai décrit VA. pcrsephcme, je n'a\ais pas vu le type de l'.A.

citreus et la description originale de celui-ci est tout à fait insuffisante.

M. Handlirsch a eu Tobligeance de me communiquer les types (5 et 5

de Signoret, el bien qu'ils soient un peu plus longs et plus larges que

mon persephonc, je n'hésite pas à les réunir.

2o. X * + Anisops erebus n. sp.

Suboblong; tète courte et aplatie, bords latéraux du notocephalon

presque droits, légèrl'ment divergents. Pronotum transverse et court,

sa largeur trois fois aussi grande que sa longueur, bord postérieur

presque droit. Scutellum plus de moitié plus long que le pronotum.

c5 inconnu.

Q Yextex 3 o plus large que le synthlipsis; base de l'œil cinq fois

aussi large que celui-ci. Tibias et tarses antérieurs subégaux, iiremier

article du tarse 1/4 plus long que le deuxième, celui-ci deux fois aussi

long que les ongles, ces derniers falciformes, inégaux. Tibia intermé-

diaire 1/6 plus long que le tarse; le premier article 1/7 plus long que

le deuxième, celui-ci environ trois fois aussi long que les ongles, ces

derniers inégaux.

Long, o 1 2 mill., larg., 2 o/8 mill.

Madagascar : Diego-Suarez {AUuaud), Andriba (Mus. Paris).

[Tijpp Mus. Paris.]

Noir avec reflets vert bleuâtre : tète et jambes tlaves, ventre no4r.

Cette espèce s<' distingue au premier coup d'œil par la tète courte,

Uirge et aplatie.

26. + * Anisops edepol n. sp.

Vertex 1 3 plus large que le synthlipsis, tète assez courte, base de

['(eil 3 1/2 fois plus large que celle du synthlipsis. Scutellum moitié

plus long que le pronotum qui est transverse, base de celui-ci presque

droiti'. Largeur du pronotum 2 1/2 fois aussi grande que sa longeur.

Élytres [ilus larges que le prunotum, arqués et arrondis antérieure-

ment.

9 Tibia antérieur un peu plus long que ]e tarse; premier article

moitié plus long que le deuxiènie, celui-ci moitié' plus long que les

ongles (jui Sont falciformes; ongle extérieur distinctement [dus long

que l'ongle intérieur. Tibia intermédiaire moitié plus long que le tarse,
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premier article moitié plus long que le deuxième, celui-ci moitié plus

long que les ongles.

Long. 7,0 mil., lat. 2,2 mill.

Madagascar {Camboué). [Type Mus. Paris].

D'un cendré obscur; métanotum, base de l'abdomen (dos) et abdo-

men (ventre) noirs,

27 * Helopephes eremita Horv., 1899, Termesz. fusétek, XXII,

p. 268.

Madagascar : baie d'Antongil (Mus. Budapcsth),
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Description de quelques Buprestides et Cérambycides

de la faune malgache

l'AR L. FAIRMAIRE.

I. — BUPRESTIDES.

Polybothris Blucheaui n. sp. — Long. 29 mill. — Forme des

P. oiKiryiiiata et nitidiventris, mais d'une coloration très différente.

Tète extrêmement rugueuse et tovéolée, d'un bronzé brillant. Corselet

trapézoïdal, plus étroit que les élytres, fortement rétréci en avant, d'un

vert métallique brillant avec quelques teintes légèrement cuivreuses,

surface très inégale, parsemée de gros points, avec une impression

longitudinale peu profonde et deux impressions obliques, de cliaque

côté, encore moins marquées, bords latéraux légèrement festonnés.

Élytres s'atlénuant fail)lement au milieu, plus fortement vers l'extré-

mité . largement déprimées sur les côtés qui sont couverts d'une belle

teinte d'un vert satiné avec une étroite bordure marginale d'un bronzé

un peu cuivreux, cette teinte verte dépasse presque le milieu du disque,

a des lignes de points espacés et devient ruguleuse à l'extrémité, la

partie dorsale est d'un In'onzé verdàtre ijrillant avec des stries assez

larges, les intervalles convexes, marqués de taches d'un brunâtre

métallique et de petites impressions ponctuées ; l'extrémité des élytres

est un peu roussàtre, tronquée obliquement; le dessous du corps et

des pattes est d'un vert métalli(jue avec des taches d'un brunâtre mé-

talhque, le milieu de la poitrine et l'abdomen purpurin, ce dernier avec

de fortes impressions et des points d'un vert métallique, les métapleures

d'un beau violet presque mat et très larges ; le métasternum est large-

ment canaliculé.

Farafangana [Blucheaii). Dédié à M. Blucheau, lazariste, à qui l'on

doit des découvertes fort intéressantes dans le sud-est de Madagascar.

Polybothris Kerremansi n. sp. — Long. 2o miU. — Forme de

P. romplmuita, mais plus atténuée en arrière, coloration analogue, plus

brillante avec le bord marginal des élytres d'un beau bleu d'azur, le

dessous du corps et les pattes d'un bronzé un peu doré très brillant

avec des teintes purpurines sur les côtés de l'abdomen dont le dernier

segment est entièrement de cette couleur, les pattes sont plus verdàtres;

la tète, fortement plissée, présente la même sculpture, ainsi que le cor-

selet; les élytres sont un peu moins larges et plus atténuées en arrière,
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tronquées de même, elles ont aussi o ou (3 côtes vers la suture, les ex ternes

bien etTacées et raccourcies, avec les interstices marqués de gros points

plus enfoncés qui forment en dehors des lignes assez régulières et sont

plus petits, la marge déprimée est également ruguleuse ; en dessous la

sculpture est presque indentique, mais le prosternum est très lisse au

milieu et les épipleures sont d'un beau bleu.

Farafangana {Bluchean).

Polybothris Davidî n. sp. — Long. 2o à 30 mill. — Forme, colo-

ration et sculpture analogues à celles de P. zivetta, mais bien plus grand

et un peu plus élargi au milieu ; la tête et le corselet sont sculptés de

même, mais ce dernier est bien plus élargi vers la base dont les angles

sont plus aigus, et les côtés sont assez largement bordés de violet; les

élytres, plus larges, sont bordées aussi de violet dans leur moitié pos-

térieiu'e, les sti'ies sont bien moins larges, moins profondes, plus fine-

ment et plus légèrement ponctuées, les intervalles sont bien moins
convexes, siu^out en dehors, où les stries deviennent plus vagues

avec une ponctuation plus grosse, parfois confluente et mêlt'e de rides,

les taches, d'un lironz(' brunâtre, sont moins nettes et manquent com-
plètement au bord externe qui n'a pas non plus d'impressions, finement

et densément ruguleuses, d'un bronzi'' roussàtre et pubescentes, leur

extrémité est tronquée, faiblement bidentée: le dessous est semblable,

mais moins verdàtre, le milieu de la poitrine, du 1«"" segment abdo-

minal, et 4 autres, sont d'un beau l)leu d'azur, seulement, sur le [)ro-

sternum, cette bande est à peine atténuée en avant au lieu d'être forte-

ment rétrécie.

Farafangana (Blucheau).

Polybothris purpureiventris n. sp. — Long. 12 mill. — llessend)le

beaucoup à un très petit individu de P. Davidi, même coloration d'im

vert métallique brillant avec des lascies d'un roux foncé jjresijue mar-

ron sur la partie interne des élytres, mais sans bordure d'un Ideu vio-

let, le bord externe des élytres étant largement couvert d'une teinte

Aordàtre faiblement bleuâtre, moins hrillante, les côtés du corselet ont

un étroit liséré cuivreux interrompu, un peu ('paissi en avant avec

un relief violet en dedans; la tête a luie sculpture senil)lal)lf avec le

chaperon échancré enarc; le corselet est un peu plus étroit et un |)('U \)\ns

convexe, plus fortement et rugueusement ponctué, l'impression lon-

gitudinale médiane est à peine marquée, non carénée, et s'élargit un

peu en fossette à la base, la ponctuation plus fine et plus serrée sur

It's côtés qui sont assez inégaux; les élytres sont plus étroites, |)lus
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convexes, presque parallèles, rétrécies seulement avant rextrémilé qui

n'est pas prolongée et dont la terminaison est plus échancrée, la sculp-?

ture est presque semblable, mais plus ruguleuse, les intervalles moins

relevés, les premiers interrompus par des impressions plus arrondies
;

le dessous du corps est presque semblable, mais moins ponctué, le pro-

sternum est profondément bisillonné et relevé au milieu, l'abdomen

est purpurin avec des plaques d'un beau violet, parsemé de gros points,

la saillie intercoxale est faiblement rebordéfi.

Farafangana {Blucheau).

Polybothris lateripicta n. sp. — Long. 23 mill. — Forme et co-

loration générale de P. zioetta, mais avec les élytres moins prolongées

«t atténuées en arrière, n'ayant que des traces très effacées, ou même

nulles, des bandes foncées transversales et, au contraire, des taches

très marquées, très nettes, au nombre de o sur le bord marginal, al-

ternées avec 3 impressions couvertes de pubescence d'un blanc sale

également nettes, et la base du bord marginal ayant une étroite bande

allongée moins nette ; le corselet et la tète sont semblables ;
en dessous

la couleur est d'un bronzé verdàtre brillant à reflets d'un doré cuivreux,

surtout au milieu, l'abdomen a quelques petites plaques bleues sur les

côtés et au milieu, le segment anal est semblable, bleu et lisse à la base,

rugueux et verdàtre à l'extrémité ; le prosternum est plan et rugueu-

sement ponctué entre les hanches, à peine rétréci en avant, les épi-

pleures sont bien cuivreuses.

Madagascar (ma collection).

Le P. ririditarsis lui ressemble sous le rapport des taches margi-

nales, mais il est plus petit, plus étroit, plus convexe, d'une coloration

plus sombre, et le dessous est très différent, presque lisse et unico-

lore.

Polybothris guttulata n. sp. — Long. 21 mill. — Assez sembla-

ble à aeneomaculata mais bien plus grand, non élargi en arrière et un

peu plus convexe; d'un vert bronzé un peu sombre et un peu bleuâ-

tre, plus cuivreux et plus brillant sur les élytres qui sont ornées de

fossettes rondes d'un vert métallique clair, un peu bleuâtre, surtout

celles du dehors, les bords latéraux des élytres comme ceux du corselet

teintés de bleuâtre obscur; tète rugueuse, front ayant 4 impressions

avec une petite carène longitudinale; corselet trapézoïdal, peu transver-

sal, atténué de la base en avant, côtés presque droits, surface fortement

et assez densément ponctuée, rugueuse sur les côtés et en avant, au

milieu un sillon peu profond, assez large à la base, s'efl'açant en avant,
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sur les côtés une assez forte impression long^itudinale. linement et dcn-

sément rugueuse, s'élargissant ;3 fois siu' les bords mêmes (jui sont

un peu déprimés: éhtres oblongues, rétrécies après le milieu, tron-

quées-échancrées à Textrémité avec les angles très brièvement pointus,

surface à lignes de gros points formant presque des stries, les inter-

valles assez convexes, interrompus par des fossettes rondes, marqués

de quelques points, un peu plissés à la base et sur les côtés ; dessous

du corps, épipleures et pattes d'un vert métallicjue brillant, abdomen
d'un violacé purpurin, tacheté de vert doré, prosternum fortement bi-

sillonné, saillie intercoxale un peu carénée au milieu, quelques gros

points épars sur l'abdomen, plus serrés sur les côtés de la poitrine.

Farafangana {Blucheau).

Polybothris indig^na n. sp. — Long. 14 mill. — Ohlonga, postice

attenuiita, panim couvera, obscure cupreola, pavum nitida, elijtrisvitta

lata margimdi iiiipirssa inagis mefallica, sat dense gviseo-pilosula ; ca-

pite laœe ac grosse punctato, plicatalo, iuter antennas impresso, chjpeo

arcuatim sinuato^ antennis brembus, prothoracis médium vix superan-

tibus
, fuscis , opacis, articulis 3 primis aeneis, nitidis : prothorace trans-

verso, elijtris paruni angustiore, antice a medio leviter angustato, dorso

plicatulo-punctato, medio obsolète longitndinalitcr impresso : scutello

minuto, de[)rcsso; elijtris oblongis, fere a medio attenuatis, leviter stria-

tulo-punctatis, striis extus obsolescentibus, punctis sat grossis, interval-

lis vix convexis,plicatulis , laxepunctatis, apice leviter sinuato-truncatis,

angulo externo vix prominulo; subtus cupraria, purpurino tincta, epi-

pleuris obscure purpureis, pectore lateribns grosse punctato, medio po-

lito et nitidiore, prosterno inter coxas fortiter bistriato, inetasterno

medio fortiter sulcato, abdomine rugosulo, taxe punctato, segmento ven-

trali ultimo apice laeviore, tarsisviridibus, nitidis.

Madagascar (ma collection).

Cette espèce n'a rien qui rappelle les beaux Polybothris de la môme
contrée; elle a le faciès d'un petit Perotis et n'est remarquable que

par la bande déprimée et pileuse qui longe le bord externe des élytres,

ce qui la rapproche de circumdata, mais le corps est bien plus étroit,

le corselet et la léte n'ont pas d'impressions pileuses.

Acmaeodera externa n. sp. — Long. 5 mill. — Oblonga, snbrglin-

drica, fusca, levissime metallesccns, sat nitida, setuHs pallidis brevibus

parum dense vestita, elijtris maculis minutis flavis, praesertini extus or-

nât is, nervulis2 externis latius maculatis, discopost médium utrinque

puncto oblongo fJavo notato; capite dense punctato-rugnloso, cUjpeo an-

Ann. Soc. Elit. Fr.. lxviii, 481)9. s
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iiceemur(jinato,hllobato; prothorace transverso, antice a mcdio rotun-

dato-aïujustato, dense ruguloso-punctoto, medio obsolète sukaiulo, pos-

tice utrinque obsolète impresso, anguHs redis : phjtris basi subtiUter

ïiinrginatis , apice tantuni nngustatis sut subtiUter punctulato-striatii

lis, striis apice profundioribus, intervallis planiusculis, ruguloso-punc-

tulatis {maculis flavis laevibus), intervallis 2 externis convexis et sutu-

rali apice magis elevatis, margine externo postice acute subtiUter serru-

lato; subtus dense punctato, albido-setosulo, pectore magis rugoso.

Suberbieville (//. Perrier).

Cet insecte ressemble à quelques espèces méditerranéennes, et est

assez remarquable par ses taches jaunes placées sur la partie externe

des élytres, parfois contluentes,

Acmaeoderapruinosa n. sp. — Long. 7 mill. — Oblongj-elongata,

apice acuminata, fusca, rage metallescens, niodice nitida, squamuUs mi-

nutis albis parum dense vestita, elytris maculis flavotestaceis minutis

sparsutis, i* punctiformi, post huinerum, §* externa, ante médium, obli-

qua, vittiformi, a medio ad marginem maculis plurimis minutis et ma-

cula discoidali post médium; capite subtiUter dense punctato-rugosulo,

clypeo medio paulo angulato, antennis fuscis, brecibus ; prothorace

transverso, lateribus rotundato, antice angustato, margine antico cum

angulis rotundato et medio fere producto, dorso dense punctato et late-

ribus rugosulo, basi utrinque sat fortiter impressa, postice recta, subti-

liter marginata; ebjtris postice acuminatis, dorso ad humeros tuberosis,

substriato-punctatis, striis apice profundioribus, in lervallisplanis, punc-

tato-rugosulis, basi magis rugosis, sutura ad scutellum depressa, mar-

gine externo apice subtiUter crenulato, parte externa rugatula; subtus

magis fusca, albosetulosa.

Suberbie\ ille (//. Perrier).

Ressemljle un peu à Vatoinosparsa Fairm. mais un peu plus grande,

plus acuminée eu arrière, plus parallèle, à corselet très arrondi sur les

côtés, avec les élytres moins fortement striées, à taches jaunes très

clairsemées et à squamules blanches très fines, se rapproche davan-

tage de la sparsuta Fairm. à raison de la vestiture et de la forme du

corselet, s'en éloigne par le corselet plus rétréci en avant, assez forte-

ment sillonné au milieu et le chaperon Jiiimpressionné en avant. Les

fascies jaunâtres des élytres sont parfois presque cachées par les squa-

mules blanchâtres, et leur extrémité est roussàtre.

Entomogaitiler n. g. — Ce genre, indiqué par La Ferté dans sa
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colloction, n'a pas étt'' piiblit'; il avait pour t>po ÏAnthaxia sexpunc-

iiita C. G. qui, à on juger par la ligure, n'avait guère de rapport

avec les Anthaxia. Je ne la connais pas en nature, mais mon col-

lègue et ami M. Kerremans m'a commiuiiqué un insecte qui se place-

rait à côté, et en même temps je recevais, de M. Tabbi' David, un

autre insecte du même groupe. Ce nouveau genre se raiipruche des

Cisséis et des Etiion australiens; il diffère de ces derniers par la lète

non profondément excavée ni sillonnée, le corselet non incliné en avant,

à lobe médian basai à peine indiqué, l'écusson également triangulaire

et acuminé mais petit, les élytres presque parallèles et les crochets

tarsiens ap|)endiculés. Il diffère des Cisséis par l'écusson non trans-

versal et les 3 premiers ai'ticles des antenne courts, subégaux. Le

corselet est à peine plus large que long, et les carènes latérales sont

longues, l'externe tranchante et entière. Le prosternum est tron(|ué en

avant, obtusément angulé en arrière et reçu dans une échancrure du

mésosterniun.

E.Kerremansi n. sp. — Long. 7 mill. — OMongo-eloïKjiitxs, snlipa-

rallelus, modice convexus, coeruleus, sat nitidus, sericeoDiicdiis, i/iittis

niceis ornatus, protliomce utrinqnp uniijuttato, ehjtris utrinque frigut-

tatis, (jutta i* basali, ^* ante, 3" post médium, hac minore, interdum défi-

ciente, coxis posticis extiis late niceis, abdomine extiis bimacuUito et in-

tus punctulis 7ninutissimis, maculis prothoracis anterioribus interdum

defirientihus: capite densissimr subtiUter granuloso, medio late Irriter

ib'presso, antice fere trnnriito, (intennis aeneis, prothoracis nuirginem

(inticum pariim superantibus: prothorace longitudine vi.c latiore, hite-

ribus cix arcmitis, basi sat fortiter angustato, dorso convexo, dense sub-

tiUter punctato-graniilato, basi utrinque sinuato, angulis obtusis; scu-

tcUo triangulari, acuto, fere laevi; ehjtris oblongis, postice leriter am-

pliatis, ante apicem angnstatis, apice roiundatis, dorso subtilissinie

granuloso-punctatis et transcersim plicatulis, basi sat fortiter impres-

six, sutura postice paulo elevuta ; subtus similiter sculpturatus.

Fort Dauphin [Bîucheau).

Ressemble assez à la ligure de 1'/'.'. sexpunctatus C. G. [Xnihaxia],

mais un peu plus grand, d'un beau i)leu, les taches des élytres sembla-

Itlemenl disposées, mais le corselet est presque aussi long que large,

;i peine arrondi sur les côtés, et la sculpture de tout le corps est extrê-

mement line et sern-e, remaniuable parles lines lignes qui séparent

les rangé'es de poiiils.

E. modestus n. sp. — F^ong. C» mil!. — Ohlongus, fusco-coerii-
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lescens, fore relaUnus, prothorace vagr cupreolo iincto, eh/tris fascic-

latis, fasciis baseos leviter cupreoUs, posticis (jriseo-coerule.veutibus,

valde (lilaceratis ; copite dense mhtUiter rugosulo-punctato, fronte

nntice transversim cnyinata, ad oculos utrinque fovea albido-piibes-

cente signata, carina albido-pubescente medio interrupta et vitta si-

mili albida prolongata , iintennis crassiusculis , obscuris; prothorace

trauserrso, antice dUatato, basi ebjtris angustiore, dorso inaequali,

tmsi laie triimpresso et transversim depresso, antice utrinque transver-

sim leviter impresso, margine postico trisinuato, utrinque anguste po-

lito, cupreo-micante, carinula interna brevi; elytris oblongis, post mé-

dium leviter ampliatis, apice rotundatis, haud denticulatis, dense subti-

litercoriaceo-punctulatis, basi et ante médium impressiusculis, margine

basali anguste elevata et polita ; subtus dense albido-pubescens.

Madagascar (collection Kerremans).

La coloration do cet insecte, assez mal conservé du reste, ressemble

à celle des Coraebus à fascies ondulées et diffère notablement, sous

ce rapport, des autres Entomogaster dont il présente les caractères.

Il faut ajouter à ces espèces, d'après l'avis de l'auteur, VAgrilus oc-

toguttatus Kerrem. (Ann. Soc. ent.Belg., 1894, 353), de Diego-Suarez.

— Il a 3 1/2 à 4 mill. de longueur, il est allongé, subparallèle, d'un noir

brillant, avec des reflets d'un violacé cuivreux sur les bords du cor-

selet et des fémurs et 3 petites taches rondes d'un blanc pur sur cha-

que élytre, les côtés du corselet de même couleur; le dessous d'un

noir brillant avec des taches d'un blanc pur sur le métasternum et sur

les côtés du 3" segment abdominal. — Diego-Suarez.

Discoderes nigrovirens n. sp. — Long. 8 mill. — Elongatus,

subparaUelus,postice leviter ampUatus, supra planiusculus, obscure roe-

rulescentivirescens
,
plagulis nigris intermixtwt

,
fronte summa medio

sulcata et utrinque valde ovato-tuberosa, tuberrulis nigris, ad oculos

utrinque plagula minuta rotunda nitida signata, clypeo antice medio

punctato-elevato signato; prothorace transverso, laterihus fere redis,

ante angulos tantum rotundatis, dorso subtiliter et fere transversim

rngosulo, iitaequali, basi quadriimpresso, disco antice foveolato, plica-

tulo, extus antice utrinque angulatiiu plirato; scutello minuta, sai

acuto, fere laevi; ehjtris prothorace haud latioribus, ad humeros sat an-

gulatis, dein levissime angustatis et ante apicem paulo dilatatis, apice

truncatulis, extus et intus rotundatis, dorso dense subtiliter punctulato-

coraceis, sutura paulo elevata, apice breviter déhiscente, disco paulo inae-

quali et utrinque costula média a nicdio obtiterata signato, parte reflexa
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mnculis uiyris iiUcrnata, .'^nfiins similUcr roloraia, si'tiilis' alhidis sat

donse restita.

Subcrbioville (//. Pmin).

La forûie et la coloration sombre de cette espèce la rendent facile à

reconnaître. Elle ressemble au sa.vosicoUis Fairm., mais elle est plus

grande, plus allongée, plus parallèle, le sommet de la tète présente

d'énormes tubercules tandis que le corselet est bien moins inégal, les

élytres sont plus longues, tronquées à l'extrémité, mais leur sculpture

est analdgue.

Sponsor fulgens n. sp. — Long. 4 mill. — Oblongus, eJijtris a basi

postice (ittemiatis, viridi-metaUicus, valde nitidus, prothonirr aureo-

micans, ebjtrisaureo- et coeruleo-tinctis; capite convexiusculo, sut dense

punctulato, antice vertiadi, clypeo rugosulo, prothorace transverso, an-

tice angustato, lateribus vix arcuatis, margine externo subtilissime

crenulato, auroso, dorso dense subtUiter punctulato, basi axperulo et for-

tius punctato, basi subtUiter marginnta et utrinque punctato grosao si-

gnata, angulis antiris valde defleais ; scutello minutissinw, punctato :

elytris basi prothorace haud latioribus, a basi postice attenuatis, apice

separatim rotundatis, dorso lineato-punctatis, punctis extus confusis

et densiorihus, basi minus impressis, sutura elevata, ohscura, stria su

turali postice profunda; subtus fere laevis.

Ile Maurice (donné par M. Chabanaud).

Se distingue par la forme des élytres qui se rétrécissent peu à peu

dès la base à peu près comme cbez les S. pinguis et coerulescens, mais

d'une manière plus nette; outre la coloration le corselet est plus court,

plus droit sur les côtés, et les élytres sont plus distinctement ponctuées

en lignes, au moins vers la suture.

II. — GÉRAMBYCIDES

Paralocus annulicornis n. sp. — Long. 9 12 mill. — Forme du
semitihialis Fairm., de Diego-Suarez, mais bien plus petit, plus étroit,

plus parallèle, d'un fau\e roiissàtre assez brillant, devenant plus clair

vers rcxtrémité des élytres et plus foncé sur la tète et le corselet avec

des taches de pubescencc blanche très fine sur ces derniers ainsi que

sur les élytres; tète très linement et densément ponctuée, sillonnée

entre les yeux, dénudée et roussàtre en avant, mandibules noires à

ri'Xlrémit(', antennes très lines, un peu plus longues que le corps,

d'vuie forme pâle, les 2 premiers articles d'un brun rougeàlre, les
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suivants terminés par une tache brune qui s'atténue et finit par s'efïacer

dans les derniers ; corselet à peine plus long que large, à côtés paral-

lèles, presque droits, faiblement sinués à la base, au milieu une fine

carène s'élargissant en arrière et formant un relief médiocrement sail-

lant, dénudé, impressionné en arrière, avec un très petit pli de chaque

ciMé et 4 ou o fossettes rondes en dehors; ('-cusson briui, ponctué,

brillant, presque tronqué; élytres allongées, parallèles, arrondies sé-

parément à rextrcmité, ponctuées assez fortement à la base qui est dé-

primée, mais ensuite plus faiblement et plus densément, une faible

C(Me partant de l'épaule et se perdant en arrière: dessous brun, bril-

lant, finement pubescent, rougeâtre au milieu, fémurs d'un brun rou-

geâtre, plus clair à la base, avec vui anneau pâle avant l'extrémité,

tarses et grande moitié basilaire des tibias d'un jaune pâle.

Vallée de la Betsiboka {H. Perrier).

Paralocus scutatus n. sp. — Long. 10 nnll. — Ressemble beau-

coup au précédent; tète et corselet plus foncés, la première plus for-

tement sillonnée, non dénudée ni rougeâtre en avant, antennes plus

longues, entièrement d'un brun de poix, 1<"' article un peu ponctué;

corselet plus court, plus arrondi sur les côtés, plus finement ponctue

avec quelques rares gros points, ayant aussi un petit relief oblong au

mifieu de la base, mais non prolongé en avant, et quelques taches en

fossettes brunes sur les côtés; écusson presque tronqué, d'im brun

noir, sillonné, élytres à base non déprimée, moins fortement ponctuée
;

dessous et pattes bruns, couverts d'une épaisse pubescence cendrée

parsemée de points dénudés.

Vallée de la Betsiboka (//. Perricr).

Le genre Tcinotus Brancs. (Soc. Hist. Nat. Trencsen, vol. XIX-XX.

p. 127) dont le type, T. cinereus, est figuré pi. IV, n" 20, me parait iden-

tique au genre Paralocus, à en juger par la figure qui accompagne la

description et avec l'espèce que j'ai décrite sous le nom desemitibialis.

Cependant mon insecte parait plus long, surtout pour le corselet qui,

de plus, n'est pas subcoarctatiis en avant, et présente au milieu

2 tubercules, non une élévation transversale obsolète; il est garni de

gros points très écartés, dénudés, et on ne peut dire qu'il soit : ((/r/ro

rude piinriato. C'est la coloration des tibias qui me fait croire à l'iden-

tité des deux insectes dont les descriptions ont paru pi'osque en même
temps.

Leptocera aeneola n. sp. — Long. 11 mill. — Ressemble extrême-

ment à L. {Chuinjfes) metaUira Fairm. (Ann. Soc. ent. Belg., 1890, C. R.,



Buprestidcx et Cér(n)thiiryJ<'K. 119

381), pour la tailk' et la coloration; mais le corps est glabre, d'iui tinin

foncé médiocrement brillant sur la tète et le corselet, le dessous bril-

lant avec le milieu du prosternum et le mésosternum rougeâtres ainsi

que le front ; la tète est rugueusement ponctuée sur le sommet, non

.

impressionnée entre les antennes, la face est lisse, verticale, le 3° ar-

ticle des antennes est presque trois fois aussi long que le 4", le corselet

est densément et également ponctué, non plissé en travers, les lianes

sont bordés intérieurement d'une ligne blanche très fine; l'écusson est

brun, lisse, presque tronqué; les élytres sont d'un bleu un peu ver-

dâlre, métallique, devenant un peu cuivreux-doré à la base, la ponc-

tuation est assez forte, serrée, irrégulière, un peu en lignes à la base,

tlnement ridulée, à peine plus fuie vers l'extrémité qui est nettement

tronquée, nullement rougeàtre, la suture n'a pas de ligne argentée;

les pattes sont d'un rougeàtre obscur avec les fémurs très clavi-

formes.

Vallée de la Betsilioka (//. l'crncr).

Leptocera coeruleata n. sp. — Long. 7 mill. — Paulo i'lo))gat(i,

prothorace conrcxo, ehjtns planiuscuUs, coenilescens, panun nitida,

paulo sericans, antennis riifis, nriiculis 3 priinis piceis ; capite laevi

inter oculos trmisversiin H longitudinaliter salcatulo, anieiniis (/raci-

Ubiis, orticulo L° sot clavato, 3'" et 4° céleris brevioribus et inter se

nerjHalibiis : prothorare oblongo, Uititudine fere diiplo longiore , elytris

angustiore, antice et postire fere (lei/ualiter angnstato, antice levissime

constricto, inedio leriier (uiipUnto, dorso laevi, basi transcersim im-
presso; scutello ovato, fusco, apice rotundato; elijtris paraHelis, adhu-
meros angulatis , apice roi audato-subtruncatis , dorso dense sat fortiter

p'nnctatis, punctis apice j)aalo minoribus, sutura tenniter elevata; sub-

tus fusco-coerulescens
,

pedibus rufescentibus, gracilibus, femoribus

paulo infuscatis, valde clavatis.

Vallée de la Betsiboka (//. l'errier).

Cet insecte diiïère assez des vraies Leptocera par ses élytres dé-

primées, les pattes et antennes grêles, ces dernières ayant les 3" et

4'= articles égaux, plus courts que les o" et suivants. Sa sculptiu'c est

très Une et sa coloration ti'ès spéciale.

Nelliiniiis F;iirm., Ami. Sur. en!, hclg., 1889, C. R., 94.

Ayant constaté ridenlilé de ce genre avec le g. Noemia Pasc.
, j'ai

propost' le changement du nom que j'avais donné. Mais je viens de
ciuistater qu'il y a dt'jà le nom de Noemia créé en 18ol par Mulsanl
pour un genre de Coccinellidc tandis que le nom de Pascoe date de 1807.
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Il faudra donc reprendre le nom de Nethinius non seulement pour les

espèces de Madagascar, mais aussi pour celles de l'Asie orientale.

Eumimetes Perrieri n. sp. — Long. 14 à 20 mill. — Obloiujus,

i'onvexus, postice leciter attenuatus, nigro-fuscus, indionento piibcsccnte

grisco-cinereo dense vestitiis, capite summo, prothomce et elytrorum

basi fusco reticalatis, his macula minuta humerali nigro-velutina, utrin-

qiie macula subhasali et macula minuta discdulali nigro-penicillatis,

antennis fuscis, dense subtiliter cinereo-pubescentibus ; capite medio

subilliter striato; prothorace utrinque fortiter angulato, dorso haud

transversim sulcatulo; scutello medio fusco-vittato; elijtris uniformité)'

griseocinereis
,
parte basali, prothorace sola fusco reticulata: subtus

cum pedibus similiter vestitus, pectore fusco-maculato , abdomine

punctulis fuscis sparsuto.

Vallée de la Betsiboka {H. Perrier).

Ce joli insecte a été trouvé eu compagnie de VE. bioculatus Fairm.,

auquel il ressemble beaucoup; il en diffère par le dessus de la tète, le

corselet et la base des élytres couverts d'un réseau brun serré, ces

dernières, sauf la base, sont d'un gris de souris uniforme, avec une

tache noire aux épaulés, une petite tache fasciculée après la base et

une autre petite au milieu en arrière; le corselet n'a pas de stries

transversales.

Madecops convexicollis n. sp. — Long. 13 mill. — Ressemble

extrêmement à 3/. denticoUis Fairm., de Bourbon, mais un peu plus

grand, plus large, d'un brunâtre couvert d'une line pubescence gris de

souris avec des fascies vaguement enfumées à la base, au milieu et à

l'extrémilc, la tète est bien plus convexe en avant, marquée de petifs

points bruns écartés, les antennes sont plus longues, dépassant un peu

l'extrémité des élytres, les articles dénudés et rembrunis à l'extrémité

à partir du 3<", le l'^'" moins court et plus cylindrique ; le corselet est

parsemé de petits points bruns écartés, avec 3 lignes d'un gris plus

clair, peu distinctes, et une bande basilaire brune biangulée en avant
;

l'écusson est presque tronqué, d'un brun foncé entouré de gris, les

intervalles sont alternalivement et faiblement relevés, marqués de

points bruns avec quelques petites taches grisâtres, la suture égale-

ment; le dessous et les pattes sont uniformément de la même couleur

grise, parsemée de nombreux petits points brunâtres.

Vallée de la Betsiboka [H. Perrier).

Praonetha lineigera n. sp. — Long. 9 mill. — Ressemble beau-
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coup à la P. nci'vosa Fainn., de Mayotto, mais plus petite, avec les an-

tennes d'un brun assez clair, plus foncé à l'extrémité des articles, le

l'^'^ plus cylindrique, moins fusil'orme; le corselet présente au milieu

une ligne élevée, pâle, bordée de chaque côté par une ligne de gros

points espacés, en dehors une bande également pcàle, les côtés égale-

ment pâles avec une très petite dent au milieu; l'écusson est d'un brun

foncé; les éhtres, très angulées aux épaules, ont la suture élevée, et

de chaque côté 2 côtes plus ou moins saillantes, assez épaisses, la 1™

atteignant presque l'extrémité, la 2" presque effacée à la base, un peu

moins à l'extrémité et rejoignant plus ou moins la 1'*", en dehors une

côte plus ou moins marquée, les intervalles un peu concaves, légère-

ment pondues; une teinte brunâtre formant un angle obtus, à la base,

quelques points bruns sur la suture; les élytres sont d'un roussâtre

carné avec quelques macules oblongues brunâtres, leur extrémité est

tronquée simplement; le dessous et les pattes ont la même coloration

parsemée de taches brunes, le tout plus brillant que le dessus ; les fé-

murs sont plus épais et plus larges.

Vallée de la Betsiboka : Suberbieville (//. Perrier).

Praonetha obliquepicta n. sp. — Long. 8 12 mill. — Elonf/atd,

postice vix atteiniata, pircola, subtiliter dense puhescens, elytris fasria

obliquata ab humeris incipiente et siitiiram versus oblique diicta ac di-

latata, et antc apicem fasriis 2 paulo obliquis dilate jmbescenti-cinereis
;

capite granulis luinutis piiniin dense asperato, antennis rorpore haud

brevioribus, sqnalide fulvesrentibus, urticulis 3 primis pireis, fuira pnnc-

iatis, ceteris irpice pireis; prothorace transverso, subqiiadrato, eUjtris

angustiore, lateribus fere redis, utrinque dente miniito armatis, basi

et antice transcersim impresso, linea média subelevata anguste pallidn,

lateribus vagc pallulis; scutello fiisco, lato, truncatulo; elytris ante

apicem angustatis, apire oblique trunratis, angulo suturali calde rotun-

dato, externo panim produrtn, satura et utrinque lineis 2 tenuiter ele-

vatis, punctis brunneis distantibus ornatis, interstiliis parum dense

punctatis, punctulis brunneis sparsutis; subtus cum pedibus pirea, ma-

culis numerosis cinereo-pubescentibus variegata.

Nossi-Bé (ma collection).

Cette espèce est remarquable par les dessins obliques des élytres

dont les extrémités sont un peu déhiscentes avec les angles suturaux

très cfracés.

Riiseulus n. g.

Ce iiouvc.-iu genre, voisin des Stitenias et des Nicarele, dillere des
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premiers par la tète étroite, fortement creusée entre les antennes qui

sont rapprochées à la base, et des seconds par les antennes simples, la

tète seulement verticale, le corselet à côtés moins droits, les élytres

également très angulées aux épaules, mais s'atténuant peu à peu dès la

base, couvertes de stries fortement ponctuées avec des côtes assez sail-

lantes et l'extrémité fortement déclive avant la troncature; l'abdomen

est beaucoup plus court. Le l'^'' article des antennes est épais, subcy-

lindrique, tronqué, le 3" égal au 4^, les suivants diminuant peu à peu,

tous glabres, et atteignant presque l'extrémité des élytres; les pattes

sont courtes, assez robustes, les crochets des tarses sont petits, soudés

à la base, le pénultième article profondement bilobé et très large..

R. costulatus n. sp. — Long. 9 mill. — Sut elongatas, convexus,

piceus, vix nitididns, pilis fuligineis variegatus; pilis sat longis fuscis

hirsutm, capite dense fuliginoso, piloso, supra antennarmn hasin ili-

Jutiore, fronte concava, oculis sat grosse granuJatis, antennis panim
gnicililins, fuscis, opacis, articula 1" crasso, ruguloso, ceteris basi dilu-

tioribus; prothorace subquadrato, lateribiis vix arcuatis, antice et pos-

tice aequaUter angustato, dorso sat subtiliter strigoso, medio linea au-

guste et utriuque late denudato, fusco; scutello cinereo, apice late

rotundato: elijtris ad humeros angulatis, ab humeris postice leviter at-

ténuât is, basi nirinque et paulo post médium ad latent cinereo-iuacu-

losis, decJicitate apicali dense ferrugineo-pilosa, dorso grosse punctato-

striatis, siriis postice vix impressis , intervallis costulatîs , basi

praesertim, et leviter taxe aspero-punctatis, apice extremo confusis;

subtus cum pedibus dense cinereo-pubescens, his taxe ac longe pilosis,

punctis demulatis sparsutis.

Vallée delà Betsiboka (//. Verrier).

Le genre Crossotiades Fairm., Ann. Soc. ent. Belg., C. R., 1898, 422,

est identique au genre Nicarete Thoms.

Iloplonanniiis n. g.

Ce nouveau genre est très voisin des Aiixa dont il diflere par le cor-

selet qui, au lieu des fortes dents de la partie postérieure et des côtés,

n'a que 2 tubercules assez obtus sur le disque et des angles latéraux

bien marqués et seulement pointus; les élytres sont atténuées dès la

base et finissent en pointe obtuse, leur base est bien plus large que

celle du corselet et ne porte, de chaque côté, qu'un très petit tul^er-

cule ; les antennes sont glabres, grêles, et le 3'= article n'est pas plus

long que le 4«; les pattes sont courtes, les fémurs larges et robustes.
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H. attenuatus n. sp. — Lony. 3 13 niill. — Un peu allongé, at-

li'iiiK' cil arrii'i'o, convexe, brun, peu brillant, corselet un peu roii-

geàtre en avant, élytresd'un fauve assez pâle, à peine brillant, finement

pubescentes, très atténuées à rextrémité qui se termine en pointe

mousse, couvertes d'une ponctuation extrêmement fine et serrée,

fes 2 reliefs.de la base se terminant par une petite pointe noire; en ar-

riére quelques linéoles brunes, une plus large sur les côtés au milieu
;

le dessus et les pattes sont brunâtres, les segments ventraux à liande

apicale rousse, les pattes un peu tacbetées.

Vallée de la Betsiboka [U. Penicr).

Apomecyna serieguttata n. sp. — Long. 4 à 6 iidll. — Oblo)ifio-

eJonijata, SKhparallela, roncexa, picea, pahe grisea dennr restita et pilis

fusris ohliquis sat dense hirtula, ehjtm disco maculls punctiformibus

albido-pilosis uniseriatim instructis et piinctis pilosis albidis variegatis;

rapiie vufescente, rertice grosse punr.tato, antice laeviore,antennis rufo-

pireis, crassiuscaUs, 2/3 corporis attingentibus, subtus leviter ciliatis;

pi'olhorare paruin iransversn, ehjtris aiigustiore, latevibns rotundato,

antlre et postke nequnlitev angusiato, densissime niguloso-punctato

,

pilis griseis maculatim condensatis; scutello dense alhido-piloso; elytris

sat elongntis, parallelis, apice separatim rotundatis, punetato-striatulis,

punctis paniiit densatis , basi eonfusis, intermllis vix connexiuscuUs

{3 inrirnUs albidis iiiiniitis seriatim ornato), postice magis elevatis, striis

externix inagis impressis; subtus fascula, apire paulo rufescens, griseo-

puhesrenSj pedibus rnfo-tcstareis.

Subervieville (//. Perrier).

Ressemble assez à IM. guttuJata Fairm., mais plus parallèle, plus pe-

tite, avec les élytres arrondies à l'extré'inité et remarquables [lar la

ligne de petites taches blanchâtres espacées sur le o*^ intervalle.

Exocentrus elegans n. s|t. — Long. 4 à o mill. — Oblongus, sat

rnnve.vus, piceo-fasrus, upaculus, dense subtlliter pubescens, prothovuce

lineis 3 tenuibus, albido-pubescentibus ornato, externis fere ohsoletis,

snitellù, sutura et utrinque lineolis 4 interduni interruptis, paulo ele-

ratis, albiito-pHbesrentibus,dorso basi, post médium et ante apirem, fusco

l'asriolato, fasciis 2 ultimis persuturam auguste eonjunrlis; rapite sub-

tilissime dense punciulaio, plus minusce rufescente, antennis rufo-pi-

eeis, subtlliter ciliatis, articulo 1° fusifornii: prothorare parum, trans-

rerso, ehjtris lydde angustiore,medio paulo anipliatoet ulrinque spinula

brerissima nrmato, dorso densissime subtil iler punrtulato; ehjtris ad
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humeros angulatis, pandlcHs, apicc obtusis dorso linento-pundatis, li-

neis olbiflis paulo elemtis, interstitio 1° latiore, irrégularité)' pimctato
;

subtus fusco-piceus,subtiliter griseo-pubescens, pedibiis sat brecibus, va-

lidia, rafopiceis, tarsis fmcis.

Vallée de la Betsiboka [H. Perrier).

Plus élégamment coloré que ses congénères, dépourvu de poils hé-

rissés, avec des épines prothoraciqiies très tines et très courtes.



NITIDULIDES DE LAFRIQUE OCCIDENTALE

(CJLMEFtOJJN)

RÉCOLTÉS PAR M. L. CONRADT.

Par a. GROUVELLE.

Xanthopeplus (') ipsoides n. sp.

Sdt elon<j(itm,i)amU('lus, conirxus, testaceus, iiitidNft, f/liibn-: capiie

convexo, punctato; protliordce tfdusvci'so, subquiidrato : sat parce punc-

tato; mnrgine nntico Iiaud eiiuinjinnto, (niijulis omnibus rotHudatis

;

scutrllo transverso, subprntdgonali ; eh/tris tenue Uneato-punefatis seg-

mentis abdominis apertis dense punctatis. — Long. 4 mill. 1/2.

Moyennement allongé, parallôlo, convexe, testacé, brillant, glabre
;

antennes courtes, sillons antennaires convergents en tledans. Tète con-

vexe, ponctuée, angles postérieurs à peine marqués. Protliorax une

lois et demie aussi large que long, légèrement rétréci au sommet, sub-

rectangulaire, angles largement émoussés; ponctuation peu dense,

Une sur le disque, un peu plus forte sur les côtés; marge basilaire à

peine rebordée dans le milieu. Écusson transversal, sul)pentagonal,

éparsement ponctué. Élytres environ d'un quart plus longs que larges

ensemble, finement ponctués en lignes, surtout sur le disque; lignes

ponctuées un peu irrégulières vers les côtés, intervalles très finement

et très éparsement pointillés. Segments visibles de l'abdomen ponctués,

3'' segment en partie caché par les élytres ; marge externe des tibias

denticulée.

Johann-AlbrechtHohe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Plus convexe et moins large que A', braeh el ijt )'is Fiùrm.: de plus

élytres non striés.

Cillaeiis basalis n. sp.

Vdlde eliiugatiis, paraUeliis. subeonve.rus, nitidiilus, tenuissinte pubes-

cens, ater, basi ehitrormn rufa : nntemiis, pedibus, (ipice segmentoruni

abdominis rufo-piceis ; pvothovace quadrulo, dense punctato, ad angulos

posticos impresso; eUjtris tenuiter reticulatis, stricte punctatis ; inter-

vallis uniseriatim punctalis : abdomine reticulalo, snbaspero. — Long.

7 mill.

(1) Xanthopeplus Faiiiii., in Le Nalural., 1880, \\ 181.
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Très allongé, parallèle, un peu convexe, assez brillant, finement

pubescent,noir; base des élytres assez largement rougeàtre, antennes,

pattes, sommet des segments abdominaux roux enfumé. Tête densé-

ment ponctuée, impressionnée transversalement entre les yeux. Pro-

thorax subcarré, très finement réticulé, assez densf'ment ponctué de

points profonds, allongés; angles postérieurs impressionnés; marge ba-

silaire non rebordée dans le mifieu. Écusson subpentagonal, densément

ponctué. Élytres d'un tiers plus longs tjue larges ensemble, réticulés,

striés-ponctués: stries assez enfoncées, nettes, non crénelées par les

points; sur chaque intervalle une ligne de points allongés; ponctua-

tion confuse au sommet. Segments visiides de l'abdomen réticulés,

assez densément ponctués
;
ponctuation râpeuse.

Lolodorf. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Cillaeus Conradti n. sp.

Filiformis, suhûpprossm, sithoparus, rufo-testacem, ochrua'o-pnbes-

cens; capitedepresso, dense pimctato ; prothovacc transverso, dense punc-

tato, maryine antico basique rectis, lateribus leviter arcuatis; scutello

pentagonali ; elytris confune punctatis . — Long. 4 mill. ijihb mill.

Filiforme, presque déprimé, subopaque, roux testacé, couvert d'une

pubescence jaunâtre longue, couchée, assez serrée. Tète déprimée, den-

sément ponctuée. Prothorax une fois et demie aussi large que long,

densément ponctué; sommet et base coupés droit; bords latéraux

légèrement arrondis, finement ciliés ; angles antérieurs et postérieurs

subobtus. Écusson pentagonal, parallèle à la base. Élytres environ une

fois et demie aussi longs que larges ensemble, confusément ponctués.

Segments visibles de l'abdomen ponctués.

Souvent le sommet des élytres et des segments abdominaux sont

rembrunis.

.lohann-Allirecht-Hôhe. — Collections G. Kj'aatz et A. Grouvelle.

Cillaeus depressus n. sp.

FiUforniis, depressus, opacus, tenue pubescens, rufo-ferrngineus ; ca-

pite, apiee eh/trorum, abdomine, lateribus exceptis, viijris; capite pro-

llwraeeijue dense punctatis, asperis; hoc subquadrato, niargine antico

basique rectis; elytris asperis, basin versus leviter lineato-punctatis. —
Long. 4 mill.

Filiforme, déprimé, opaque, finement pubescent, roux ferrugineux;

tète, sommet des élytres, abdomen, sauf les sommets des segments et
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les marges latérales, noirs. Tète densément pointillée. (hiement chagri-

née, présentant un retlet jaunâtre dû à la pubescence. ProthoraM: un

peu moins long que large, un peu plus finement sculpté que la tète,

faiblement arrondi sur les côtés, base et sommet tronqués, angles an-

térieurs arrondis, basilaires obtus. Écusson pentagonal, rembruni.

Élytres une fois et un cpiart aussi longs que larges, luieuient chagrinés,

présentant dans la région basilaire des lignes ponctuées, assez larges,

peu profondes, s'atténuantvers le sommet. Dernier segment visibh' de

l'abdomen longitudinalement caréné.

Johann-Albrecbt-Hôhe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Cillacopiiiis n. gen.

Corpus Hneare, convexiiin.

Caput orbiculare, oculis prope hasin positis.

Elytrn striata.

Abdomen supra quatuor srcjmentis ultimls exposUis.

Secundo segmenta breviore.

Genre voisin des Orthogramma et CUlaens.

CilTaeopsis Kraatsi n. sp.

Filiformis, conrrxus, nitidus, glabcr, obscure castaneus: cirpite pro-

thoraceque punctatis, punctis subetongatis : prothorace guadrato: elg-

fris leviter tenuegue striato-punctatis ; segmentis abdominis apertis in

longitudinem leviter sul)sulcatis. — Long. 4 mill. 1/2.

Filiforme, convexe, brillant, glabre, brun marron. Tète et prothorax

ponctués, points un peu allongés, front convexe. Protborax un peu

plus long (jue large, parallèle, tronqué à la base et saillant un peu en

avant au sommet; strie marginale do la base interrompue devant l'é-

cusson. Écusson en triangle curviligne. Élytres une fois et demie aussi

longs que larges ensendjle, ponctués-striés: stries fines, atténuées vers

le sommet. Segments visibles de raijdomcn aussi longs ensemble que

le reste du corps, rinement et assez densément ponctués, faiblement

sillonnés dans la longueur, bordés de roux au sommet.

.lohann-Albrcchl-lbibe. Collections G. Kraatz v[ A. Grouvelle.

Cillaeopsis nitidula n. sp.

Filiformis, conve.ra, reticul(ita,sabnUida, glab'ra, rufo-tesUicea, levis-

s,imp infuscata ; capite dense valdeguc punciaio
;
prolhorace sublransverso
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iiiinufi raJdp punctato quam cnp'iie; scuteUo subtriangnlari ; elijtris

striaio-punctntis, striis ad apicem evanesccntibus; segment is abdoininis

dense punctulatis. — Long, o mill.

Filiforme, convexe, réticulé, légèrement brillant, glabre, roux tes-

tac'é-, très légèrement enfumé. Tète deusément et fortement ponctuée,

imiiressionnée, en avant, de cbaque coté vers la naissance des antennes.

Protliorax légèrement transversal, moins fortement ponctué que la

tète, bord antérieur légèrement arqué en avant, base tronquée. Écus-

son en triangle curviligne. Élytres une fois et un tiers aussi longs que

larges, ponctués-striés, stries effacées au sommet, ponctuation confuse.

Segments visibles de l'abdomen finement pointillés, un peu moins

longs ensemble que le reste du corps.

Lolodorf. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Tableau des NiTmuLiDES africains voisins du genre Cillaeus.

1. 4'' segment de l'abdomen non entièrement caché par les ély-

tres [Cillaeopsis] 2.

— 4" segment de l'abdomen caché [Cillaeus) 3.

2. Tégument non réticulé Kraatzi Grouv.

— Tégument réticulé nitidula Grouv.

3. Tégument glabre ou à peine pubescent; couleur noire, base

des élytres rouge, taille grande basalis Grouv.

— Tégument très nettement pubescent 4

.

4. Dernier segment visible de l'abdomen longitudinalement ca-

réné o.

— Dernier segment visible de l'abdomen simple 6.

0. Angles postérieurs de la tète dentés, couleur noire, un peu

brillant, faiblement convexe contractas Grouv.

— Angles postérieurs de la tète arrondis; couleur en partie fer-

rugineuse, mat, déprimé depressus Grouv.

G. Intervalles des stries ponctués des élytres non ponctués.. .

.

retkulatus Grouv.

— îîlytres marqués de rouge dans la région des ép.aules, ponctués. 7

.

7. Intervalles des stries confusément ponctués Conradti Grouv.

— Intervalles des stries avec une ligne de points. . . Fauveli Grouv,
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Carpophilus rufangulus ii. sp.

Ovatus, convexus, nitidus, parce flavo-griseo-pubescens, ater; anguHs

prothoracis stricte rufis, subtus rufo-testaceo ; prothorace dense punc-

tato, utrinque ad angulos posticos foveolato; elytris dense punctatis,

tribus ultiniis 'segnientis abdoniinis apertis

.

—Long. 3 niill. à 3 niill. 1/2.

Ovale, convexe, brillant, densémont ponctué, couvert d'une pubes-

cence gris tlave, assez longue, peu serrée, plus dense vers les angles

antérieurs du [irotliorax et vers les épaules, noir avec les angles du

prothorax finement rougeàtres et le dessous, sauf la massue des an-

tennes, roux testacé. Protliorax transversal, fortement rétréci en avant,

fovéolé de chaque côté vers les angles postérieurs; reb(»rds latéraux

formés de deux fines carènes partant de la base, se séparant peu après

et venant, l'externe former l'angle antérieur réel du prothorax, et

l'interne se fondre dans le rebord antérieur; carène externe invisible

de dessus; espace compris entre les deux carènes subtriangulalres

très allongé. Écusson subtrapéziforme. Élytres moins longs que larges

ensemble. Trois derniers segments de l'abdomen visibles.

Lolodorf. Collections G. Ivraatz et A. Grouvelle.

Carpophilus analis n. sp.

Ovatus, convexus, nitidus, parce pubescens, ater; nltiino scf/niento

abdoniinis, antennis clava excepta tarsisque rufis; capite prothoraceque

dense punctatis; scutello transverso, subpentaijonali; elijtris quam
prothorace minus valde punctatis. — Long. 3 mill. 1/3.

Ovale, convexe, brillant, éparsement pubescent, noir, antennes sauf

la massue, dernier segment de l'abdomen en dessus, deux derniers en

dessous, tarses roux fauve
;
pattes brun de poix. Tète très densément

ponctuée. Prothorax transversal, très fortement rétréci au sommet,

densément ponctué sur le disque, plus densément et plus fortement

vers les bords latéraux et surtout vers les angles postérieurs, disque

convexe, un peu déprimi' de chaque côté de la base. Écusson ponctué,

transversal, à peine visiitlement anguleux au sommet. Kl\ U'es moins

longs que larges ensemble, densément mais bien moins f(»rtement

ponctués que le prothorax.

.lohann-AIbrecht-Hohe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Espèce Voisine de €. obesus Murr. ; bien caractérisé'e par la couleur

du dernier segment de l'abdomeu.

Aiin. Soc. Ent. Kr., Lwiii, 1809. 9
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Carpophilus tumidulus n. Sp.

Ovatus , convexus , nitidus, parce griseo-pubescens , ater, antennis

pedibusque piceis ;
prothorace tmnsverso, antice angustato, dense punc-

tato; scuteUo pentagonali : eUjtris dense et minus quam prothovace

Kalde punctatis. — Long. 2 niill. 1/2.

Ovale, convexe, brillant, éparsement pubescent, noir, antennes et

pattes couleur de poix. Tète fortement mais pas très densèment ponc-

tuée. Protliorax transversal, très rétréci au sommet, moins fortement

ponctué que la tète sur le disque, plus densèment et plus fortement

sur les côtés, surtout vers les angles postérieurs. Écusson pentagonal.

Élytres un peu moins longs que larges ensemble, moins fortement

ponctués que le prothorax; suture légèrement tectiforme. Segments

visibles de l'abdomen densèment et finement ponctués.

Lolodorf. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Espèce voisine de C. panpes Murray, mais plus brillante et moins

densèment ponctuée.

Epuraea Conradti n. sp.

Ovata, sat Itita, convexa, nitida, parce pubescens, picea; latcribus

prothoracis eUjtrorumqiie dUutioribus ; iiltimo articulo antennarum

nngustiore quam deciino; prothorace transverso, antice magis quam pos-

tice angustato, dense punctato; margine antico eniarginato, latcribus

rotundatis, late explanatis , disco ante scutelluni transversim arcua-

timque impresso; scutello triangulari ; elytrisad apicem truncatis, dense

punctatis, singulo subbiimpresso, lateribus explanatis; segmenta abdo-

minis aperto in longitudineni subcarinato. — Long. 3 mill. 1/2.

Ovale, assez large, convexe, brillant, densèment ponctué, éparse-

ment et finement pubescent, brun de poix avec les antennes sauf la

massue, la bouche, les rebords réfiéchis du prothorax et des élytres

et la région scutellaire plus clairs. 3*^ article des antennes plus long

que les 4'^ et o". Tète impressionnée de chaque côté auprès des yeux.

Prothorax plus de deux fois plus large que long, fortement rétréci

au sommet, moins fortement à la base ; sommet largement échancré
;

bords latéraux arqués, marges largement explanées, surtout aux

extrémités, concaves même, sauf dans la partie basilaire; sur le disque

une assez forte impression arquée devant l'ècusson. Écusson triangu-

laire. Él\tres luî peu plus longs que larges ensemble, tronqués au

sommet ; marges latérales moins fortement explanées que celles du
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protliorax. concavos; disque vaguement biimpressionné. Pygidium

acuminê, longitudinaleinent siibcaréné.

Johanu-Albrecht-Hohe. — Collections G. Kraalz et A. Groiivelle.

Voisine de E. nitida Reitt., mais crochets des tarses non dentés,

marges latérales du protliorax et des élytres beaucoup plus larges,

ponctuation plus forte et moins serrée.

llicropi'ia n. gen.

Labrum vLc conspicuuin.

Antennae maris haud elongatae.

Tibiae e.rtus simpUces.

Uliimum segmentum abdominale simplin'.

Pedes lati , tamis dilatât is, unguiculis liaud dentatis.

Genre voisin des Pria, distinct parles pattes larges, comprimées, et

les tibias antérieurs non dentés sur leur tranche extenu'.

Micropria Kraatzi n. sp.

Ohlonga, convexa, nitida, subglabra, nigra; antennis clava excepta

pedibnsque rufo-piceis; capite sat dense punctato
;
prothorace transverso,

antice angustato, vix perspieue membranaeeo, sat dense punctato
;

ehjtris niagis valde punctatis guam prolliorace, membranaceis.

d Elytris ad apicem separatimacuminatis. — Long. 1 mill. 1/2.

Oblong, convexe, brillant, à peine pubescent, noir. Antennes courtes,

rougeâtres saut la massue. Tète densément et assez fortement ponctuée.

Prothorax transversal, rétréci au sommet, subsemi circulaire, densé-

ment mais un peu moins fortement ponctué sur la tête, à peine visi-

blement réticulé ; bords latéraux étroitement explanés. Écusson sub-

semi-circulaire, finement réticulé. Élytres environ d'un quart i»lus longs

que larges ensemble, réticulés, plus fortement ponctués sur le disque

que la tète; ponctuation atténuée vers le sommet, strie suturale n'attei-

gnant pas l'écusson ; sommet des élytres plus clair. Pattes roux foncé.

Poitrine fortement ponctuée.

P^iytres du mâle acuminr'S sépan'-menl au sonnnet.

.lohaïui-Albreclit-llolie. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Aethinopa parallela n. S|>.

Sal elongala, subparallela, concexa, rufo-ferruginea, dense falvo-pu-
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besccns; prothorace transverso, dense punctato; ehjtris lon(jiorihus

quatn sinml latis , ad apicem separatim subtruncatc-rotundatis. —
Long, o niill.

Assez allongé, subparallMe, convexe, peu brillant, roux ferrugineux,

couvert d'une pubescence couchée lauve, assez longue et assez dense.

Dernier article de la massue des antennes tronqué au sommet, aussi

large que le précédent. Prothorax environ deux fois plus large à la

base que long, rétréci au sommet, densément et peu fortement ponc-

tué, cilié de jaune sur les côtés; bord antérieur peu profondément

échancré. Écusson semi-circulaire, densément et finement ponctué.

Élytres un peu plus longs que larges ensemble, arrondis séparément

au somn)et, suljtronqués, densément et finement ponctués. Dernier

segment abdominal du mâle tronqué vers le milieu, subsinué de chaque

côté.

Gabon. Collections A. Fry et A. Grouvelle. Cameroun : Johann-

Albrecht-Hôhe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Remarquable parmi les autres espèces du genre Aethiiwpn par sa

forme allongée subcylindrique.

Cyllodes basimaculatus n. sp.

Obîongus, conveœus, nitidus, tenue punctatiis, testaceus: clara anten-

narum, capite, prothorace et ehjtris, macula basait excepta, nUjris;

elytris ad apicem cunjunctim rotundatis. — Long. 4 mill.

Oblong, convexe, brillant, finement ponctué, noir. Base des antennes,

une tache longitudinale linéaire sur le disque du prothorax, une tache

préscutellaire sur chaque éljtre, pygidium et dessous testacés. Tète

finement et assez densément ponctuée, légèrement impressionnée de

cha(iue côté vers la naissance des antennes. Prothorax plus finement et

jilus éparsement ponctué sur le disque que la tète; base saillante dans

le milieu sur lecusson. Écusson subpentagonal, sensiblement ponctué

comme la tète. Élytres environ aussi longs que larges ensemble, plus

éparsement ponctués sur le disque que sur Técusson; arrondis séparé-

ment au sommet; tache scutellaire oblique, plus large que longue,

prenant naissance dans l'angle de la base et de l'écusson ; angles Iiumé-

raux droits. Pvgidium densément ponctué.

Johann-Albrecht-Hohe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Un exemplaire à prothorax testacé, à tache scutellaire identique à la
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tache du type me sciulilo constituer une simple variété du C. hassinut-

culuftis.

Cette eonclusic»n me semble d'autant mieux: fondée qu'un examen
très attentif de l'exemplaire type montre une très fine bordure tes-

tacée à la base du prothoras vers les angles postérieurs, et des taches

vagues, rougeàtres, à peine visibles vers les angles antérieurs.

Nous rapportons également à la mémo espèce trois exemplaires noirs,

piésentant, mais à un moindre degré, les caractères si délicats que

nous venons d'indiquer {C. roncolor).

Cyllodes Conradti n. sp.

Oratus, convfxus, nitidns, (ûutdrrus nigro-bnmncus: siibtus, anten-

ni.^ cUwa excepta pijijidioque lestareix : capite dense punrtato, antice

transvershn depycsso
;
pvothorace dense piinetato, lateribus dilutioribus;

elytris parce punctatis, ad apicem sepanitini lolundatis; pygidio dense

punctato. — Long. 3 mill.

Ovale, convexe, brillant, alutacé, noir brunâtre plus clair sur la

partie antérieure de la tète et sur les côtés du prothorax; base des

antennes, dessus et pygidium testacés. Tète densément ponctuée, dé-

primée dans la partie antérieure. Prothorax assez densément pointillé,

présentant quelques reliefs rougeàtres sur le disque; base saillante

devant Técusson. Prothoraxjsubpentagonal, densi-ment ponctué, surtout

sur le disque. Élytres ovales, environ aussi longs que larges ensemble,

arrondis séparément au sommet, pas très densément ponctués, mais

plus fortement que le protborax. Pygidium densément ponctué.

.Iohann-Ali)recht-Hobe. (Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Cyllodes praeustus n. sp.

OblonfiHs, sat bifus, convexKs, nitidiis, alutaceus, testaceus; dura

antenniDiint, caprile, lateribus apiceqne ehjtrorHni iii(jricaittibas; capite

dense ieniief/ue pnnctato
;
protborace piinctulatn ;scutelh:) latissiino, tenue

punctato ; elijtris (juani prottwrace fortins pnnctnlatis. — Long. 4 mill.

Oblong, assez large, convexe, alutac(''. brillant, 'testacé. Massue des

antennes, tète, côtés et sommet des éhtres noirâtres. Tète linement

ponctuiM'. iiiq)ressionnée entre les yeux, bouche claire. Protborax fine-

ment p(>iiilill('', base très étroitement bordée de noir; base saillante

dans le milieu sur l'écusson. Écusson plus de trois fois plus large que

long, linement ponctué. iChIres aussi longs que larges ensemble, fuie-
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ment mais plus fortement pointillés que le prothorax, noirs avec une

grande tache commune, testacée, envahissant toutes les régions scutel-

laire et terminale. Pygidium densémeut et fortement ponctué.

Johann-Albrecht-Hôhe. Collections G.Kraatz et "A. Grouvelle.

Voisin de C. basmacuhitus Grouv., mais moins convexe, et de plus

écusson notaldement plus large.

Cyllodes misellus n. sp.

(Momjus, conccxus, uitidus, vix perspkue alataceus, lugro-piceus,

lateribus prothoracis dilutioribus, antninis clava excepta subtmque

testaceis; capUe sut dense punctato: proilwrace ehjt risque punctulatis

;

scutelJo sabtrinngalari : pijijidio dense fortiterque i)nnctuhito. — Long.

2 mill. 1/2.

Oblong, convexe, brillant, à peine visiblement alutacé, noir de poix:

bouche et bords latéraux du prothorax plus clairs; antennes sauf la

massue et dessous teslacés. Tète assez densément ponctuée, à peine

impressionnée entre les yeux. Pi'otliorax: plus finement ponctué que la

tête; base saillante dans le milieu de l'écusson, assez fortement sinuée

de chaque côté de la saillie. Écusson subtriangulaire, im peu plus forte-

ment pointillé que le prutliorax. Élytres aussi longs que larges en-

semble, pointillés. Pygidium assez fortement et densément ponctué.

.lohann-Alljrecht-Hobe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.

Lorsque la coloration foncée est incomplètement développée, les

marges du protborax sont plus claires.

Cyllodes Kraatzi n. sp.

Oblonyus, subhemisphericus, nitidiis, testaceus, alutaceus ; eapite punc-

tato; prothorace , scutello elijt risque minus fortiter punctatis quani

mpite ; pijgidio valde punctato. — Long. 2 mill. 1/2.

Oblong, subhémisphérique, brillant, alutacé, testacé. Tète ponctuée,

faiblement impressionnée entre les yeux. Prothorax moins fortement

ponctué que la tète, «saillant sur l'écusson dans le milieu de la base.

Écusson subpentagonal, ponctué comme le prothorax. Élytres aussi

longs que larges ensemble, substriés; ponctuation des intervalles

presque en lignes, plus fine autour de l'écusson. Pygidium fortement

ponctué. Pubescence du dessous rare, testacée.

Jobann-Albrecht-Hohe. Collections G. Kraatz et A. Grouvelle.
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Tableau des Cyf^lodes africains.

1. Tèlo rongcàtre, prolhorax noir, bords latéraux rougoàtres;

élytres noirs
;
ponctuation des ély très assez forte . ruficep-^ Fairm.

— Tète noire ou testacée , mais alors prothorax de même cou-

leur que la tète 2.

2. Entièrement testacé ; taille de 2 mill. 1/2 Kradtzi Grouv.

— iNoir uu noir varié de teslacé ou de roux 3.

3. Dessus entièrement noir ou brun 4.

— Varié de clair <)

.

4. Taille de o à 6 mill var. concolor Grouv.

— — 4 mill. ou au-dessous o.

o. Pygidium foncé ; écusson subtriangulaire ; brillant, misellus Grouv.

— — roux ; écusson subpentagonal ; un peu mat

Coniadti Grouv,

H. Prothoras. rougeàtre, élytres noirs nificoUis Grouv.

— — noir ou testacé ; élytres variés de testacé 7.

7. Protborax noir; élytres avec une tache préscutellaire tes-

tacée basiiiiandatus Grouv.

— Prothorax testacé 8

.

8. Tache préscutellaire peu développée, var. basiinamintus Grouv.

— Tache préscutellaire envahissant la région scutellaire et l'é-

paule pfaeustus GrouT.



DESCRIPTIONS DE CLAVICORNES D AFRIQUE

ET DE LA RÉGION MALGACHE

2« Mémoiro (')

Par Antoine GROUVELLE.

NITIDULIDAE.

Brachypeplus consobrinus n. sp.

Elongatus, paralleim, snt convexus, iestaceus, nitidus,glaber ; capite

pwthoraceque parce punctiilaiis; eh/trift striato-punctatis; tibiis ad

apicem dentatis. — Long, o mill.

Allongé, parallèle, assez convexe, testacé, légèrement enfumé sur

la région apicale des élytres, brillant, glabre. Tête éparsement ponctuée,

convexe
,
yeux situés un peu en avant des angles postérieurs, ceux-ci

marqués. Prothorax moins de deux fois plus large que long, subrec-

tangulaire, très éparsement et plus finement ponctué que la tète; angles

antérieurs et postérieurs assez largement arrondis, bord antérieur

tronqué. Écusson pentagonal, ponctué. Élytres environ une fois et un

tiers aussi longs que larges, ponctués-striés: stries effacées un peu

avant le sommet. Segments visibles de l'abdomen très finement et peu

densément pointillés. Tibias dentés vers l'extrémité, en particulier ti-

bias antérieurs terminés par une échancrure qui délermino deux dents

anguleuses.

Congo français : Benito. Collection A. Grouvelle.

Espèce voisine du B. rolastoides Murr. Ces deux espèces viennent

établir la transition entre les Brachypeplus et les CItalepopeplus.

Le Brachypeplus agiizimhanm Fairm. doit être rapporté à B. depressus

Er. et le B. costalis Fairm. à B. eaff'er Boliem.

Brachypei'lus gabonensis Grouv.

Il faut rapporter au genre Brachijpepl us le Cillaeus yabonensis Grouv.

in Ann. Soc. Eut. Fr., 1894, Bull., p. 12.

Epuraea singularis n. sp.

Oblongo-elougata, vix convexa, mbopaca, flavo-pubescens, mlfureo-

(1) Voir Ann. Soc. Ent. Fr., 189G, vol. LXV, ji. 71.



Drsrripfiiiiis de Chivicornes. 137

testacea; 10" art. antennarum //'^ haiid latiore; capite protlwraceque

dense punctatis; hoc transverso, antice angustato, lateribus stricte

marginatis, apice truncato; ehjtrls sat elongatis, subparallelis, apice

subtruncatis, stria saturali impressa.— Long. 2 mill.

Oblong, alloDgé, à peine convexe, presque opaque, testacé jaunâtre,

couvert d'une pubescence flave, assez dense sur les élytres. Antennes

assez courtes, articles 2 à 5 plus longs que larges; massue oblongue,

ll*^ article aussi large que le 10", Cf à S" grossissant progressivement,

mais notablement moins larges que les suivants. Prothorax environ

deux fois plus large à la base que long, rétréci au sommet, densé-

ment ponctué, bord antérieur tronqué, marges latérales étroitement

rebordées. Écusson en triangle curviligne. Élytres un peu plus de

deux fois plus longs que le protborax, subparallèles, subtronqués au

sommet, un peu plus éparsement ponctués que le protborax; strie

suturale marquée, effacée vers l'écusson. Tibias du màlr simples.

Cap de Bonne-Espérance. Collections A. Fry et A. (irouvelle.

Stelidota costulata n. sp.

Ohloiiga, modice convexa, nigro-picea; capite prothoraeeque dense

punctatis, subopacis; disco protlioracis ante scuteUuni biimpresso, la-

teribus haud explanatis; scutello subsemicircuJari ; elijtris punctato-

striatis, interrallis costutatis. — Long. 8 mill.

Oblong, médiocrement convexe, brun de poix un peu plus clair sur

les bords du prothorax et des élytres. Antennes assez allongées, un
peu plus longues que larges, dernier article plus étroit que le précédent,

article (> à 8 à peine plus longs que larges. Tète et protborax densé-

ment ponctués, subopaques. Prothorax environ deux fois plus large

que long, parallèle à la base, rétréci au sommet, bord antérieur large-

ment échancré; sur le disque deux impressions devant l'écusson; côtés

et base finement rebordés. Écusson subsemi-circulaire. Élytres paral-

lèles à la base, séparément acuminés au sommet, à peine plus longs

que larges ensemble, assez fortement ponctués-striés, intervalles, sur-

tout les alternes, subcostiformes, pubescents.

Ile Maurice : Curepipe. Collection AUuaud.

Se sépare très nettement de toutes les autres espèces par sa faible

convexité, la ponctuation très serrée de la tète et du prdthdrav et la

sculpture spéciale des élytres.
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Platychora binotata n. sp.

Oblonga, vix convexa, subnitida, parce pubescens, ni(jra; singulo ely-

it'o rufo-maculato ; capite sat parce punctato; prothorace transverso,

punctato, punctis utrinque rugosis et validioribus, lateribus stricte

inarginatis; ehjtris lineato-punctatis; pggidio rugoso-punctato. —
Long. 4 mill. 1/2.

Oblong, largo, subparallèle, faibk'inent convexe, assez brillant, cou-

vert d'une pubescence grise, peu serrée, disposée en lignes sur les

(•lytres, noir; bord antérieur de la tète rougeâtre, marges latérales du

prothorax et des élytres, sommet des dernières et suture très étroite-

ment bordés de roux un peu rembruni; antennes et dessous également

rougeàtres. Tète transversale, peu densément ponctuée, biimpres-

sionnée entre les naissances des antennes. Prothorax plus de deux

fois plus large que long, rétréci au sommet, parallèle à la base, étroi-

tement explané sur les côtés; bord antérieur largement échancré;

ponctuation fine et peu serrée sur le disque, dense, beaucoup plus

grosse et rugueuse sur les côtés. Élytres un peu plus longs que larges

ensemble, un peu atténués vers le sommet, tronqués, chacun avec

une tache orbiculaire rougeâtre, sur le disque, en avant du milieu;

ponctuation disposée en lignes assez serrées, confuse au sommet. Pygi-

diuni rugueusemeut ponctué.

Pays des Somalis {Revoil). Collection du Muséum de Paris.

Platychora australis n. sp.

Ovata, lata, nitida, laodice convexa, nigro-picea, parce flaro-pubes-

cens; capite dense punctato, prothorace minus fortiter punctato, late-

ribus cicatricosis ; elgtris in disco sparsim punctulatis, lateribus linea-

iopunctatis, seriatim pubescentibus , apice truncatis, pggidio rugoso. —
Long, o mill. à (î mill. 12.

Ovale, large, mi'diocrement convexe, lirun de poix, plus clair sur

le protboi'ax; marges du prothorax et des élytres rougeàtres. Antennes

allongées, d'un brun rougeâtre, éparsement garni de poils flaves re-

courbés. Tète densément ponctuée. Prothorax très transversal, rétréci

au sommet, marge antérieure largement écbancrée, droite; disque moins

fortement et plus éparsement ponctué que la tète, marges latérales

couvertes d'une grosse ponctuation plus ou moins contluente, côtés assez

étroitement explanés. Écusson triangulaire, presque lisse. Élytres un
peu i)lus longs que larges ensemble à la base, atténués vers le som-
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mot, tronqués, disque éparsoment ot lincment pouctué, côtés assez

grossièrement ponctués en lignes, bords latéraux explaués, pubes-

cence disposée en lignes. Pygidium grossièrement ponctué. Dessous

brillant, en général tinement jjonctué. Dernier segment de Tabdomen

du mâle arrondi au sommet, légèrement sinué de chaque côté, présen-

tant deux impressions profondes donnant naissance chacune à un fais-

ceau de poils dorés.

Natal. Collection C.-H. Martin.

Tableau des espèces africaines du genre Platychora.

l. Espèces glabres 2

.

— Espèces pubescentes ou squameuses 3.

i. Entièrement noir ebena Thoms

.

— Élytres en partie rouges {hiinaculata Kr.) omata Reitt.

3. Vestiture formée d'une pubescence cendrée tine (')

binotata (irou\

.

— Vestiture squameuse ou formée de poils assez robustes re-

courbés 4.

4. Taille grande; vestiture formée de poils recourbés, disposés

en lignes sur les élytres australis Grouv.

— Taille petite ; vestiture squameuse o.

o. Vestiture et ponctuatii»n des élytres confuses, squamosa Grouv.

— — presque en lignes sur les côtés des ély-

tres varia Grouv.

Oruo)i>ia nov. gen.

Labruiii bilohatum.

MdHdibulae iipire bicuspes.

Tarsi dilatati.

Nouveau genre venant se |dacer entre les Soronia et les Amphotis.

Ornosia sexpunctata n. S|).

ObloïKjd. modice conve.vd, subnitida, parce griseo-pubescens, picea : hi-

(1) Ici doit se [ilacer P. {liracliijpépias) deplanata Boh., espèce de petite

taille, à pubescence cendrée, line, sans tache sur les élytres.
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icrihus protliorncis ehjtrorniiiqi(e (Uliitiovihus; singulo elijtro hiteo-tri-

ijuttato; frontt' ronvexiuscula, utrinqur conrnva, in lougiiudinem sul-

ratn; prothorace tmnverso, antice quinn pnstice nngmtiore, dense punc-

iato; clytris ad apiceni cunjunctini suhaenniinatis, dense piinctatis. —
Long. 7 mill.

Ohlong, subacuminé au sommet des ôlytrcs. légèrement convexe, un

peu brillant, finement et éparsement pubescent; densément ponctué,

Itrun de poix, plus clair sur les bords latéraux du prothorax et des

élytres. Bouche et antennes, sauf les deux premiers articles de la mas-

sue, rougeàtres; troisième article de l'antenne très allongé, 7"= et 8^ sub-

carrés. Tète déprimée en avant, relevée sur le front en deux légères

protubérances séparées par un court sillon longitudinal et limitées en

avant par un profil anguleux. Prothorax transversal, plus rétréci au

sommet qu'à la base, explané sur les côtés; bord antérieur large-

ment échancré, tronqué dans le milieu de l'échancrure, légèrement simié

de chaque côté de la partie tronquée: marges latérales assez largement

explanées. Écusson transversal, largement arrondi. Élytres environ une

fois et demie aussi longs que larges ensemble, chacun avec trois taches

]ionctiformes, testacées, la première près del'écusson, longuement pro-

Ittngée en arrière, la 2% discoidale, vers le quart de la longueur, la 3%

également discoidale, un ])eu au delà du milieu; marges latérales expla-

nées.

Madagascar: baie d'Antongil. Collections Alluaud et A. Grouvelle.

Soronia borbonica n. sp.

Oblonga, modice convexa, parce setosu et pubescens, fusco-testacea, ni-

gro-variegata
;
prothorace transverso. 9-foveolato, margine antico utrin-

(jHP siniiato, latenbus subundi^latis; eigtris subcostatis, lateribus late

e.iplanatis. — Long. 4 mill.

Oblong, modc'rément convexe, opaque, couvert d'une pubescence

couchée, flave, peu serrée, entremêlée sur le prothorax de soies jaunes

squameuses, couchées, et sur les élytres de soies dressées, recourbées

en arrii're, disposées en lignes; testacé un peu enfumé, varié de brun

et de noir sur le prothorax et les élytres. Bord antérieur de la tête rou-

geàtre, saillant en avant, fortement sinué de chaque côté entre le som-

met tronqué et la base des antennes. Prothorax transversal, rétréci en

avant; bord antérieur largement échancré. sinué de chaque côté du mi-

lieu; base droite, rebordée, bords latéraux subondulés, explanés, dis-

que HM'C 9 fossettes, 3 en ligne transversale en a\ant, 4 en arrière et
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doux autres plus [très des bords latéraux eutre les lignes transversales.

Élytres largement explanés sur les côtés, chargés de rudiments do

côtes longitudinales noires, fortement rembrunis dans la moitié api-

cale.

La Réunion : plaine des Palmistes. Collection Alluaud.

Soronia distincta n. sji.

Ohlonija, niodice concexn, opaca, flavo-cinereo-pubescens, parce niijro-

vel fhivo-setosa, testacea, nigro-vdrieyala
;
prothorace transverso, antice

angustato, vix foceal(ito,apice subtruiicato : elgtris haudcostatis, lineato-

setosis. — Long. 4 niill.

Oblong, assez large, médiocrement convexe, opaque, couvert d'une

pubescence couchée, tlave, cendrée, entremêlée de soies recourbées en

arrière, flaves ou noires suivant la couleur du tégument. Antennes tes-

tacées, grêles, articles 2 à 6 plus longs que larges. Veux garnis de

soies. Prothorax plus de deux fois plus large que long, rétréci en

avant, subtronqué au sommet, à peine fovéolé; bords latéraux à peine

relevés, explanés. Élytres sans côtes longitudinales, portant, en plus

de la pubescence couchée, des lignes de soies dressées, variées de brun

surtout sur la partie apicalequi, chez les insectes do coloration bien dé-

veloppée, devient presque entièrement noire; bords latéraux assez

étroitement explanés.

Cap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

Tableau des Soronia de l'Afrique australe

et de la région malgache.

1. Bord antérieur du prothorax presque tronqué, élytres sans

côtes. — Afr. austr distincta Grouv.

— Bord antérieur du prothorax échancré 2,

2. Intervalles des élytres costiformes; marge antérieure du

prothorax très échancrée; angles antérieurs aigus, saillants.

— Afr. austr Raffrayi (irouv.

— Intervalles sans côtes ou avec des rudiments de côtes

interrompues 3.

.3. Insecte mat; marges latérales du prothorax et des élytres

largement concaves; prothorax très fortement fo\(''o|é. —
La Béuiiion borbonica Grouv.
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— Insecto brillanl 4.

4. Forme allongée; protliorax sans fovéolos. — Afr. austr

—

marmorata Er.

— Forme ovale, prothorax foTéolé. — Madagascai'

Alluaudi Grouv.

LoRDiTEs BiPLicATus Fairm.

11 l'a LU rapporter à la femelle de cette espèce le L. sinuatipennis du

même auteur {Le Naturaliste, 1880, p. 181). Le mâle est caractérisé par

la courbure apicale de ses tibias antérieurs et intermédiaires, par sa

forme ovoïde, et généralement par un pli longitudinal un peu saillant

placé à la base de Télytre entre la 5*^ et & ligne pubescente.

Lordites ferrugineus n. sp.

Oblcmyus, convexus, opacus, punctatus, ferrugineus; laterilms protho-

raci.selijtrorumque stricte marginatis; ehjtris subcostatis. Tibiisanticis

intermediisque adapicem intus incurvatis. — Long. 11 mill.

Oblong, convexe, opaque, densément ponctué, couvert d'une pubes-

cence flave peu serrée disposée en ligues sur les éh très, lignes pubes-

centes un peu plus accentuées sur les vestiges de côtes longitudinales
;

couleur générale ferrugineuse. Bords latéraux du prothorax et des

élytres étroitement rebordés, non explanés.

Tibias antérieurs et intermédiaires des mâles recourbés à angle droit

à l'extrémité et dilatés.

Zanguebar : Mhonda Ouzigona; (récollé [tnr A. Uncquard). Collections

A. Fry et A. Grou\elle.

Lordites bipustulatus n. sp.

Ovatus, convenus, subopacus, punctatus, parce paco-pubescens , nigro-

pireus; ehjtris rufo-maculatis ; Uiteritiusprolhoriicis rlfitnn'U nique stricte

marginatis. Tibiis anterioribus ad apiceni ainpiiatis, interniediis cur-

vatis. — Long. 13 mill.

Ovale, convexe, presque mat, couvert d'une pubescence flave, fine,

peu dense, déterminant sur les élytres des lignes pubescentes à peine

sensibles, brun de poix, taché de rougeàtre sur les élytres. Ponctua-

tion du prothorax dense, râpeuse. Élytres avec des vestiges de côtes,

chacun avec une grande tache rougeàtre discoïdale au delà du mi-
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li(_'ii, iiiic polilc de chiuiiic côté de l'écusson et plusieurs petites peu

visibles. Tibias antérieurs du mâle triangulaires, larges au sommet, fai-

blement courbés, terminés à l'angle apical externe par une saillie émous-

sée; tibias intermédiaires courliés.

Bagamoyo : Collections A. Fry et A. Grouvelle.

Lordites quadrimaculatus n. sp.

ObloïKjm, convexus, siibnitidus, pxbescens, ni(jw-i)icei(s; siugulo ehjtro

rufo-hiiiioculaio ; antennis, articulo primo chivaque e.rcrptis, rufis; pw-
thoracc transverso, antire augustato, dense pnnctato: seutello triangu-

hiri; ehjtris vix perspicue costulatis, eostis lineato-pilosis, interrcdlis

parce breviterque pubescentibiis. — Long. 6 à 7 mill.

Oblong, convexe, peu brillant, couvert d'une pubescence formée de

fines soies claires, plus ou moins dressées, disposées en lignes sur les

élytres. et desoies beaucoup plus fines et plus courtes, peu serrées, pla-

cées entre les intervalles laissés par les soies plus accentuées, noir de

poix: tarses et antennes sauf le 1'^'' article et la massue rougeàtres;

massue des antennes subconique. Tète densément ponctuée, biimpres-

sionnéeau niveau antérieur des yeux. Prothorax plus de deux fois plus

large cpie long, rétréci en avant, densément ponctué, marge antérieure

assez largement et peu profondt'ment écbancrée. Écusson triangulaire.

Élytres environ une fois et un tiers aussi longs ([ue larges, chacun

avec deux taches rougeàtres, la première transversale, enclosant contre

la base un espace noir, la 2" vers le tiers postérieur, transversale; ély-

tres présentant des vestiges de côtes longitudinales, ponctués, portant

les soies dressées; intervalles presque biponctués.

Madagascar : baie d'Antongil. Collection du Muséum de Paris.

Lordites quadrinotatus n. sp.

Ohlongus, conrexus, subopacus, fJavo-pubeseens, niger; singuh ehjtro

riifo-biniaeulato ; antennis , elara excepta, tarsisque rufts : capite protho-

raceque tlense punetatis ; etgtris lineato-piinctatis ;
prima macula hume-

rali, secanda transversa, versus ultimani tertiam partetn. — Long.

o mill. 1 2.

Oblong, convexe, à peine l)rillant. noir avec deux taches muges

sur chaque élytre, couvert d'une pubescence llave, redressée, arquée

en arrière, peu serrée sur le prothorax, disposée en lignes sur les

élytres avec interposition toutes les trois lignes d'une ligne plus acceu-
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tuée. Antennes, sauf la massue, rougeàtres. Tète densémeut ponctuée,

impressionnée de chaque côté en avant; labre rougeàtre. Prothorax

transversal, rétréci en avant, arqué sur les côtés, tronqué au sommet,

densément mais moins fortement ponctué que la tête; intervalles des

points subchagrinés, avec quelques petits points. Écusson subtriangu-

laire. Élytres ovales , environ d'un tiers et un quart aussi longs que

larges ensemble ; chacun avec deux taches rouges, la première humé-

raie, oblique, s'avançant jusqu'au milieu du disque de l'élytre; la S*"

vers le tiers postérieur, transversale, n'atteignant ni le bord latéral,

ni la suture; ponctuation des élytres serrée, subrugueuse, disposée

en lignes, intervalles de trois en trois subélevés vers le sommet.

Afrique orientale : Ikutha. Collection A. Grouvelle, un exemplaire

femelle.

Pria clavicornis Fairm.

On d(.tit rapporter au genre Pria le Stelodota clavicornis Fairm.

Pria affinis Reitt. est identique à cette espèce.

Pria decorata n. sp.

Oblonya, convexa, nitida, tenue pubescens, subtiliterpunctata, nigra,

testaceo-variegata ; prothorace transverso, antice, angustato, lateribus,

basi et tribus lineis apicein haud attingentibus testaceis; scutello testaceo
;

singulo elijtro linea testacea tnaculato: apice abdoininis subtiisgae testa-

ceis. Antennis maris valdeelongatis; clava triarlivulata. — Long. 1 mill.

3,4 à 2 mill.

Oblong, convexe, brillant, finement et densément ponctué, très fine-

ment réticulé, couvert d'une pubescence fine, courte, assez serrée, ne

masquant pas la couleur du ti'gument, testacé; tèle et prothorax noirs,

variés de testacé. Massue des antennes enfumée; antennes du (5 très

allongées ; tête impressionnée en avant, disque noir. Prothorax deux

fois plus large que long, rétréci en avant, noir avec les marges latérales,

la base et trois lignes longitudinales n'atteignant pas le sommet testa-

cées. Écusson subsemi-circulaire, testacé. Élytres environ une fois

et un tiers aussi longs (jue larges, tronqués au sommet, noirs, cliacun

avec une tache testacée, sublinéaire, parlant du milieu de la base, paral-

lèle à la suture, se réfléchissant perpendiculairement, puis se redres-

sant parallèlement à la suture et se terminant vers les 2/3 de la longueur;

enfin au niveau de l'extrémité de cette ligne une petite taclie testacée.

Dessous testacé.

Madagascar. Collection A. Grouvelle.
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L'antenne du mâle varie dans de fortes proportions C(»mme longueur;

lorsqu'elle est bien développée, le 1'^'' article de la massue est aussi

long que les deux autr^'S réunis et son angle apical externe est très

saillant. La coloration noire peut se resseiTcr et se réduire sur les élytres

à deux taches; la l''^ apicale, la 2'- scutellaire.

Pria concolor n. sp.

(fbloiiijd, coni'pxn, subnitida, friruginro-testacea; capite sat dense

punctato,rl(ira antennarum hand infusrata: pvotlwvacc rctindato, sat

dense punctato, antire angnstato, (imjulis anticis suhiotundatis,posticis

vectis :elijtris tenue recticulatis, parée pnnetulalis, ad apirern separatini

rotundatis. — Long. 2 mill.

Oblong, peu allongé, convexe, pas très brillant, roux ferrugineux.

Tète assez densément ponctuée; antennes concolores. Prothorax un

peu moins de moitié aussi long que large à la base, rétréci au sommet

,

tronqué à la base et au sommet, finement réticulé, assez densément,

mais moins fortement ponctué que la tête; angles antérieurs arrondis,

postérieurs presque droits; bords latéraux étroitement rebordés.

Écusson largement arrondi au sommet. Élytres un peu moins de une

fois et demie aussi longs que le prothorax, arrondis séparément au

sommet, très finement réticulés, assez éparsement pointillés; rebords

latéraux étroits.

Cap do Bonne-Espérance. Collections A. Fry et A. Grouvelle.

Pria ruficollis n. sp.

Oblonya, concexa, suhnitida, cinereo-pubeseens ; capite prothoraeeque

rufo-testaceis, clava antennarum infuscata; elytris nigro-brunneis : ca-

pite sat dense punctato, prothorace elytrisque reticulatis, sat parce

punctulatis; prothorace transverso, basin versus leviter angnstato, la-

teribus e.rplanato-niarginatis ; eUjtris ad apiceni snbconjnnctim. rotunda-

tis. — Long. 2 mill.

Oblong, convexe, un peu brillant, couvert d'iuie iiuliescence courte,

peu serrée, gris cendré. Tète et prothorax roux testacé; massue des

antennes rembrunie, élytres noirâtres, rougeàtres au sommet. Tète

assez densément ponctuée, tronquée en avant. Protborax environ de

moitié aussi long que large, un peu rétréci à la base, plus fortement

au sommet, assez largement explané sur les côtés, finement réticulé,

plus éparsement et moins fortement pondue que la tèle; angles anlé-

rieurs arrondis, |)oslérieurs 1res émoussés. Ecusson presque demi-cir-

Ann. Suc. Eut. Fr., lxviii, 180!). 10
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ciilairo. Élylrcs une fois ot demie aussi longs que le prothorax, presque

arrondis ensemble au sommet; plus étroitement explanés sur les côtés

que le protliorax, encore plus linement réticulés et plus éparsement

pointillés.

Cap de Bonne-Espérance. Collections A. Fry et A. Grouvelle.

Pria antennata n. sp.

Oblonga , modice convcra, opara , rujo-testaceii , dense fluco-albido

pubescenfi: margine antiro capitis sinuato : prothomce transverso, antice

posiiceque angustato: seiiteUo subtriangulari : eljitris ad apicem ron-

junctiin rotiindatis, pygidio nperto.

(5 Antennis elongatis, articulis 7- IL inins longe dentaiis. — Long.

2 mill. à 2 mill. 1,4,

Oblong, médiocrement convexe, opaque, roux ferruginouN. clair,

couvert d'une pubescence blanchâtre un peu jaunâtre, dense, couchée,

formant de petits faisceaux de poils convergents. Tète triangulaire,

aussi longue que large, marge antérieure sinuée. Prothorax un peu

plus rétréci au sommet qu'à la base, environ deux fois plus large que

long, bord antérieur tronqué; côtés étroitement rebordés, explanés,

base sinut'e de chaque côté de Fécusson. Écusson en triangle curviligne.

Élytres plus de deux fois plus longs que le prothorax, arrondis en-

semble au sommet, laissant à découvert le dernier segment de l'abdo-

men. Tibias antérieurs denticulés en dehors, terminés vers le sommet

par quelques denticulés plus forts.

c5 Antennes allongées, articles 2 à 6 plus longs que larges ; 3 et o

plus longs que les voisins; 7 à 11, surtout les quatre derniers, fortement

dentés en dedans.

(iriqua Land West : Hebron. Récolté par E. Simon. Collections

C.-H. Martin et A. Grouvelle.

Pria squamosa n. sp.

Ovata, convexa, fusco-testdced, dense fldco-sqiimnosa: sqatunis pilifor-

mibiis, inclinatis; antennis pedibasque rufo-testaceis : elava antennaratn

quinquearticulata, nigra ; prothorace transverso, antice angustato, laie-

ribus arcuatis, stricte explanatis, apice truncato; angulis posticis obta-

sis, subrotundatis ; scutello transverso, semicirculari ; elytris subtrun-

caiis ; subtus nigricante; segnientis abdominis medio depressis; tibiis

latis, conipressis. — Long. 1 mill. 1/2.
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Ovalo, convexe, lestacé enfiuiié, brillant, couvert d'une vestltiuT

formée de poils squameux, jaunâtres, couchés et assez serrés pour

ma*:iuer presque complètement la couleur du tégument. Antennes

d'un roux testacé, terminées par une massue oblongue , comprimée,

noire, atteignant presque la moitié de la'longueur de l'antenne; S*^ ar-

ticle allongé, i^"" article de la massue saillant en dedans. Prothorax

deusément ponctué, environ deux fois aussi large à la base que long,

très rétréci en avant, tronqué au sommet, arrondi et étroitement ex-

plané sur les côtés. Écusson subsemi-circulaire. El} très environ une

fois et un quart aussi longs que larges ensemble, subtronqués au som-

met. Dessous noirâtre, pattes testacées rougeâtres, tibias larges, com-

primés: segments de l'abdomen déprimés sur le milieu.

Cap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

Pria Martini n. sp.

Oblonga. rnnrexa, nitidn, olivaceo-testarea, de)isc Ihivo-pubescens;

chiva antennarum triartiriilata
;
prothorace mi dense punctato ;scuteUo

triangulari, punctato; ebjtris ad apicein conjunctim rotundatis. —
Long. 2 mill.

Oblong, convexe, brillant, d'un testacé olivâtre, couvert d'une pu-

bescence couchée, flave, dense, formée de poils un peu épaissis dis-

posés en petits faisceaux convergents vers le sommet des élytres et

présentant pourtant dans l'ensemble un aspect uniforme. Massue de

l'antenne de trois articles, légèrement dissymétrique chez le mâle; en

bouton chez la femelle. 8*^ article très transversal chez le mâle, saillant

en dedans, 7-^ présentant, mais à un moindre degré, le même caractère.

Prothorax transversal, rétréci en avant, assez densément ponctué, bords

latéraux à peine rebordés, explanés, surtout à la base. Écusson trian-

gulaire ponctué. Élytres d'un tiers plus longs que larges ensemble,

arrondis ensemble au sommet, assez densément ponctués, présentant

parfois une bande humérale noirâtre.

Natal. Collection C.-H. Martin.

Tahlkau des Pria de l'Afiuoie australe.

1. Élytres subtronqués au sonunet. laissant à décoin oi't le der-

nier segment de l'abdomen; massue des antennes du mâU'

formée d'articles séparés, dentés en dedans, antennata Crouv.

— Élytres couvrant l'abdomen 2.
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2. Antcnnos du mâle terminées par un^ massue formée d'articles

lâches, anguleux en dedans cinerascens Er.

— Antennes terminées par une massue simple dans les deux

sexes 3

.

3. Tète et prolhorax rougcâtres ; élytres bruns., ruficollis Grouv.

— Tète et prothorax de même couleur que les élytres; ceux-ci

parfois avec une bande noire 4.

4. Téguments nettement aciculés dulcamarae Illig.

— — lisses ou presque lisses 5

.

5. Pubescence rare ou peu di'iise, ne masquant pas la couleur

du tégument 6

.

— Pubescence serrée. 7

.

6. Élytres nettement plus longs que larges ensemble, magna Rutt.

— —
P^^^ pl'i^ longs que larges ensemble concoior Grouv.

7. Massue des antennes noire
;
pubescence presque squami forme.

squamosa Grouv.

— Massue des antennes testacée; pubescence dense, mais fine.

Martini Grouv

Meligethes similis n. sp.

Ohloiifjus, conrerufi, nitidus, parce yriseo-pubcsccns, atcr, haud rcti-

culatns; marginr (inliro capitis arcuatim enKWfjindto
; p rot liarace trans-

verso, antice aii(ji(stato,sat parce punctato,laterihus stricte marginatis;

clyiris iransversim rugulosis; pedibus rufo-testacek , iibiis anterioribus

ad apicem trispinosis; stria coxarmn posticarum haudsinuata, ante )nar-

ginem lateralem imjtexa; unguiculis haud dentatis. — Long. 1 mill. 1/3.

Oblong, convexe, brillant, couvert d'une pubescence grise, peu ser-

rée, non réticulé, noir. Marge antérieure de la tète échancrée en arc.

Prothorax environ deux fois plus large que long, rétréci au sommet,

étroitement rebordé sur les côtés, éparsement ponctué; base légère-

ment sinuée.de chaque côté de l'écusson. Élytres environ d'un quart

plus longs que larges ensemble, subtronqués au sommet, couverts

d'une ponctuation assez forte, médiocrement serrée, rugueuse, formant

des strigosités transversales. Pattes d'un roux tcstacé; tibias antérieurs

linement dentés, terminés vers l'extrémité par trois dents épineuses,

saillantes. Ligne fémorale des hanches postérieures, rebordant la hanche.
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recourbée à rextrémité sensiblement avant le rebord latéral. Une très

faible dépression sur le milieu du métasternuni du màle.

Abyssinie. Collection du Muséum de Paris.

Meligethes illustris n. sp.

Ov(itus,eo)U'exus, viridi-rijaneus, paire griseo-pubescens; suhtus nigro;

margine antico capitis truncato; protliomce transverso, antice angus-

tato, dense punrtato, menibranaceo, angulis posticis otjtusis, siibrotun-

datis, lateribiis sat tate concaro-explanatis , scutello menibranaceo;

elijtris densissinie punctatis, pnnctis elongatis, intervallis haud niembra-

naceis; tibiis anticis extus tenue denticulalis. — Long. 2 mil).

Ovale, convexe, vert bleuâtre, éparsement pubescent, dessous noir,

tibias antérieurs un peu phis clairs, S*' et S*" articles des antennes

rougeàtres. Marge antérieure de la tête tronquée, celle-ci linement réti-

culée. Prothorax plus de deux fois plus large que long, fortement ré-

tréci au sommet, arrondi sur les côtés, angles postérietu's obtus, presque

arrondis, marges latérales explanées, légèrement concaves; ponctuation

forte et serrée, intervalles réticulés. Écusson un peu blt'uàtre, éparse-

ment ponctué, réticulé. Élytres environ une fois et un quart aussi longs

que larges, couverts d'une ponctuation assez forte, allongée et très ser-

rée, laissant des intervalles lisses beaucoup moins larges que les points,

l-^iytres arrondis séparément au sommet, sul)tronqLiés. Marge externe

des tibias antérieurs finement denticulée; ligne fémorale sans sinuosité

spéciale.

Métasternum du màle largement et superficiellement impressionné.

Cap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. (irou-

velle.

Aethina soror n. sp.

Ovata, lai a, subopaca, nigro-picea, fulvo-pubescens : pilis in caiiite,

prothorace et juxta basin eliilroinni longiorilnis et dilatioribus; capite

sat dense punctato; prothorace transverso, antice angustato, suhilense

punctato, lateribiis ciliatis; scutello subseniicirculari; elgiris dense

punctatis; pggidio dense punctato. — Long, (i mill.

Ovale, large, convexe, peu brillant, briui de poix, couvert d'une

pui)escence fauve, courte et foncc'C sur la majeure [tartie des élytres.

longue et plus claire sur la léte, le protliorax. et la base des élytres.

Antennes rougeàtres, massue foncée. Tète densément et assez forte-

ment ponctuée. Prothorax subsemi-circulaire, largement et profondé-
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mont échancro au sommet, pas très densément ponctué sur le disque.

Écusson semi-circulaire. Élytres moins longs que larges ensemble,

tronqués au sommet, densément ponctués. Pygidium densément

ponctué.

Amatorgaland. Collections du Musée du Cap et A. Grouvelle.

Espèce voisine de VAeihinopn calva Reitt. comme aspect, mais n'ap-

partenant pas au même genre.

Aethina pubescens Fairm.

L'A. major Reitt. doit être rapporté à l'A. puln'sccus Fairm. La des-

cription du premier auteur a été laite sur un exemplaire de teinte tes-

tacée, celle du second sur un exemplaire foncé. On rencontre des exem-

plaires intermédiaires bruns avec la base des élytres d'un testacé

rougeàtre (A. limbalis Brancsik).

L'avant-dernier segment abdominal du mâle présente chez cette es-

pèce deux petits tubercules transverses, cariniformes, placés sur une

ligue légèrement arquée.

Aethinopa tumida Murray.

VAethina tumida Murr. doit être rapporté au genre Aetltiiwpa Reilt.

La description des pattes « The legs are broad and flat, the tibiae fol-

ding within the femora, as in the Strongylini, and the tarsi short, di-

lated, and villose » ne laisse aucun doute à cet égard. Il faut très pro-

bablement rapporter à cette espèce l'A. calva Reitt. (jui semble décrit

sur un insecte frotté.

Aethinopa striolata Fairm.

L'examen du type de Thalycra striolata Fairm. montre que cette es-

pèce doit être rapportée au genre Aethinopa Reitt.

Aethinopa castanescens Fairm.

La même oliservation s'applique au Thahjcra castanescens Fairm.

Amphicrossus natalensis n. sp.

Breciter ovatus, conveœus, nitidns, niijro-pircHS, pubescens; pubes-

centia fulva,piUs longis intermixta; lateribus prothoracis elytrorumque

bréviter ciliatis ; ehjtris sat dense punctatis, apiee subtruncatis .
— Long.

4 mill. à o mill. 1/2.
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Brièvement ovale, convexe, brillant, couvert d'une pubescence

fauve, courte et peu serrée, entremêlée do longs poils plus ou moins

couchés, groupés par fascies de ciuelques poils sur le prothorax el dis-

posés en lignes sur les élytres, noir de poix, un peu plus clair sur les

côtés et à la base du prothorax. Tète assez densément ponctuée. Pro-

Ihorax très transversal, rétréci au sommet; côtés arqués, subexplanés,

brièvement ciUés; marge antérieure largement échancrée; angles i)0S-

téricurs largement arrondis, presque subtronqués. Écnsson triangulaire.

Élytres environ aussi longs que larges ensemble, subtronqués ou plutôt

largement arrondis au sonnnet, un peu plus longuement ciliés sur les

côtés que le prothorax, pas très densément et llnement ponctués.

Natal. Collection C.-H. xMartin.

.le ne retrouve pas chez cette espèce les caractères sexuels du mâle,

si reinar([uables chez les Amphicros.^us des Indes orientales; peut-être

conviendra-t-il de ne pas la laisser parmi les Aiiiphicrossns vrais.

Pseudocaniptodes sordidus n. sp.

Heiiiispherirus, uitidus, rKfo-tcstaceus, levitcr infascntus ; cbiva (in-

tmiKiiKin oblonga, nigra, ultiiiio artkulo ad apkem papula truncalu

terminato; capitù parce punctato; prothorace minus dntsr pundaio

quant capite, apice late profumleque eniarginato, basi ante scutcllum

producta; elytris niagis fortius pundatis quant prothorace, separaiini

rotundatis, abdoniineni obtegentibus, stria sufurali ttiiUa. — Long.

o mill.

.Suljhi'misphéri(pie, brillant, roux testacé. légèrement enfumé, massue

des antennes noire, en\iron deux fois plus longue que large, druvième

article très transversal, troisième formé d'une partie très transversale,

terminée par un bouton en forme de tronc de cône; deuxième article

de l'antenne environ trois fois plus long que large. Tète très densé-

ment ponctuée. Prothorax moins fortement ponctué que la tête, très

transversal, saillant en arrière devant l'écusson dans le milieu de la

base. Élytres un peu moins longs ({ue larges ensemble, arr(,indis séj)a-

rément au sommet, couvrant l'abdomen, plus fortement ponctués que

la tête sauf dans la région scutellaire; sur le disque des vestiges de

stries.

.Madagascar : baie d'Antongil. Collections du Muséum d'Histoire na-

turelle de Paris et A. Grouvelle.
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Pseudocamptodes natalensis n. sp.

Oblongus, convexus, nitidus, gliihrr, niger, antennis clava excepta-

subtus, pygidioque rufo-fuscis ; capite parce punctato :pwthorace minus

fortins jnm etato, basi ante scutellum producta; elijtris parce punctu-

laiis, punctis ad apicein ralidiorihus : stria siiturali jiixta siitiiram

impressa. — Long. 4 mill.

Oblong, convoxo, brillant, glabre, noir; antennes sauf la massue,

pygidium et dessous d'un roux enfumé. Tète éparsement ponctuée,

impressionnée en avant entre les yeux, impression séparant Tépis-

tome et formant de chaque côté un léger bourrelet. Protliorax trans-

versal, rétréci en avant, plus finement ponctué que la tète, base sail-

lante en arrière devant l'écusson. Élytres environ une fois et un tiers

aussi longs que larges ensemble, arrondis séparément au sommet,

éparsement pointillés sur le disque, beaucoup plus fortement vers le

sommet; strie suturale contiguë à la suture. Pygidium densément et

fortement ponctué.

Natal. Collection C.-H. Martin.

Pallodes Alluaudi n. sp.

Subhemisphericus, nitidus, rufo-ferrugineus ; clava autennaruiu ni-

gra; capite prothoraceqiie parce puuctatis, hoc transverso, angulis pos-

ticis rotundatis, tiasi utrinque scutello sinuata; scutello iriangulari;

elytris subtruncatis, ad apiceni separatim rotundatis, striatopunctatis,.

pggidio parce punctato. — Long. 4 mill.

Subhémisphérique, glabre, brillant, roux ferrugineux un peu sombre.

Massue des antennes oblongue, allongée, commençant au 7'' article;

articles 8 à 11 noirs. Tète et prothorax éparsement ponctués; celui-ci

très transversal, largement échancré au sommet, arrondi aux angles

postérieurs, sinué à la base de chaque côté do l'écusson. Écusson sub-

h'iangulaire, éparsement ponctué. Élytres sensiblement moins longs

que largos ensemble, subtronqués, arrondis séi)aréraent au sommet^

ponctués-striés sauf siu' la marge suturale qui est éparsement ponc-

tuée; intervalles des stries finement pointillés. Strie suturale n'attei-

gnant pas l'écusson, contiguë à la sutiu'e. Pygidium éparsement ponc-

tué, tronqué au sommet, laissant voir un segment supplémentaire.

Tarses antérieurs et intermédiaires courts, assez épais, subdilatés,,

postérieurs allongés comme ceux des véritables Pallodes. Tibias pos-

térieurs terminés par deux épines, l'intérieure allongée, l'extérieure

courte.
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Madagascar : baie d'Antongil. Collection du Muséum de Paris.

Insecte à placer probablement dans un genre spécial entre Pallodes

et Cyllodes, remarquable par la structure du pygidium qui laisse voir

un segment supplémentaire. L'exemplaire examiné est sans doute un

exemplaire mâle.

Pallodes Emmerezi n. sp.

Ovatus, modiçe convexus, nitidus, flavo-pubrsrens, nùjvo-piceus, pro-

thorace et ehjtris circa scuteUnin dilutioribus; pedibus testaceis; pro-

thomce transverso, basi utiinque bisiuuato; dense punctato; elijtris

apice tnmcatifi, punctato.striatis, intercallis lineatopilosis. — Long.

3mill. 1 2à4mill.

Ovale, médiocrement convexe, brillant, noir de poix, plus clair sur

le prothorax et sur les élytres dans la région scutellaire. Antennes

claires à la base, massue noire. Tète impressionnée transversalement

en avant, assez densément ponctuée. Prothorax près de trois fois aussi

large à la base que long, rétréci au sommet, couvert d'une pubescence

flave couchée, assez longue, peu serrée, très densément ponctué sur-

tout à la base; celle-ci tronquée devant l'écusson, bisinuée de chaque

côté, rebordée. Écusson triangulaire, ponctué. Élytres environ aussi

longs que larges ensemble, atténués vers le sommet, tronqués, laissant

à découvert le dernier segment de l'abdomen, ponctués en lignes pré-

sentant par places des points géminés; intervalles garnis d'une ligne de

poils très infléchis en arrière. Pygidium densément ponctué, saillant

mais arrondi au sommet et brièvement caréné.

Ile Maurice. Collection Alluaud.

Espèce douteuse comme genre; se rapprochant des Aethiiui i)ar la

forme et la pubescence des élytres et des Pallodes par la structure des

pattes et du dessous du corps. Nous dédions cette espèce à notre col-

lègue M. d'Emmerez, assistant au Muséum Desjardins, à l'île Maurice.

Tricanus major n. sp.

Ovatus, convexus, nitidus, glaber, rufo-tes(areus, dense punctatus;

ehjtris lineatopunctatis, stria suturait nulla. — Long. 6 mill.

Ovale, convexe, brillant, glabre, roux lestacé, un peu jaunâtre sur

le prothorax. Dernier article de la massue des antennes moins large et

moins long que le précédent. Tète densément ponctuée, biimpression-

née en avant entre les yeux. Protborax transversal, rétréci en avant.
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moins fortement ponctué qu(! la tète; base siniiée do chaque côté de

récusson. Écusson subtriangulaire, densément ponctué. Élytres sensi-

blement aussi longs que larges ensemble vers la base, largement et sé-

parément arrondis au sommet, laissant à découvert le pygidium, peu

fortement ponctués en lignes; intervalles densément ponctués. Pygi-

dium pas densément ponctué.

Congo français : Benito. Collection A. Grouvelle.

Espèce remarquable par sa taille et sa coloration. Distincte de toutes

les espèces du genre par cette coloration.

Je rapporte cette espèce au genre Tricanus Er., bien que sa pointe

prosternale soit simple. Je ne puis en effet considérer la structure

très épineuse de cette pointe comme un caractère générique suffisant;

les épines latérales peu accentuées chez certaines espèces disparaissent

chez une espèce du Congo, presque identique au T. niyripoinis Reitt.

de Ceylan. Les genres Oxijcnemus et Tricanus restent pourtant dilfé-

rents, le 1*^'" comprend des espèces à tarses postérieurs moins allongés

et à pygidium peu découvert, le 2« des espèces à tarses postérieurs

très allongés et à pygidium entièrement découvert.

Cryptarcha Martini n. sp.

Ohloiuja, convt'xa, vitida, parce griseo-pubesccns ; capitr panctato,

nicjro, antlce rufo; prothorace transverso, sat parce pnnctato, rufo-tes-

taceo, lugro-variegaio; chjtris confuse parceqae punrtatis nUjris, jaxta

basin macula arcuata rafo-testacea oniatis; l'yijidio rufo-iestaceo. —
Long. 4 mill. 1/2.

Oblong, convexe, brillant, éparsement et très brièvement pubescent.

tête noire, ponctuée, impressionnée en avant de chaque côté, noire;

marge antérieure et mandibules rougeàtres
;
pubescence plus longue,

jaune doré. Prothorax plus de deux fois plus large que long, rétréci

eu avant, largement échancré au sommet; éparsement et finement

ponctué sur le disque, plus densément et plus fortement sur les côtés,

étroitement relevé aux bords latéraux, roux testacé avec une série de

taches rembrunies comprenant une tache ponctiforme de chaque côté

du disque, la marge antérieure, une ligne longitudinale sur la moitii'

antérieure, une ligne longitudinale de chaque côté réunie à la ligne

antérieure et réfléchie le long de la base. Écusson transversal, trian-

gulaire, Élytres plus longs que larges ensemble, largement et séparé-

ment arrondis au sommet, éparsement ponctués
;
ponctuation ellacée
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vers le sommet; bords latéraux étroitement relevés. Pygidium arrondi

au sommet, roux, densément |>onctué, subopaque.

Natal. Collection C.-H. Martin.

Europs amabilis n. S|i.

Elo))<j(ito , snbcouirxa , nidda, ghibni , rn/'o-pircd; rapitc pruiho-

rnceqne xabinfuyait is, vix perspicuc aliitaceis ; capite parce (jrosscqiif

punctato , in ter bases an ten narum utylnque oblhjue iwpressa
;
prothorace

quailrato,angulis anticis obtusis, posticis rotundatis, disco laevi, utrin-

que parce grosseque punctato; scutello oblongo, subcanaliculato; ehjtris

elongatis, aliitaceis, ad apicem trimcatis, punctatostriatis, striis te-

nuibiis, apicem subattingentibus, striis 1-2 ante apicem r/oi/dn/t'/ /••>•,

pijgidio coiivexo, parce punctato. — Long. 3 mill.

Allongé, faiblement convexe, brillant, glabre, roux de poix clair,

avec les antennes, la tète, le prothorax et le sommet des élytres en-

fumés. Dernier article de la massue des antennes oblong, environ deux

fois long comme le précédent. Tète obliquement impressionnée de

chaque côté vers la naissance des antennes, éparsement et fortement

ponctuée. Prothorax subcarré, angles antérieurs obtus, postérieurs

subarrondis: sur le disque un espace longitudinal lisse, enfermé par

deux groupes longitudinaux de gros points peu serrés, placés chacun

dans une légère dépression et séparés de la ponctuation des marges

latérales par un espace étroit, lisse. Écusson oblong, subcanaliculé.

Élytres alutacés, tronqués au sommet, ponctués-stries; stries fines,

atteignant presque le sommet; première et deuxième stries réunies

avant le sommet. Pygidium convexe, pubescent, couvert d'une ponc-

tua tidu éparse assez forte et peu profonde. Saillie entre les hanches

postérieures aiguè.

Ca[) de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

COLYDIIDAE

Orthocerus Raffrayi n. sp.

(ihlango-elongalus , modice conce.rus , subopacus , raf'o-piceus
,

pilis

squamosis vestitus; antennis crassis, parum dense pilosis; prothorace

dense granoso, eli/tris fortiter striatopunctatis , info'ralUs- al ternis

elevatis. — Long. 4 mill. à (î mill.

Oblong, allongé, peu convexe, faiblement brillant, bi'un rougeàlre.

rouvert de poils S(iiiameux jaune grisâtre, assez serri's sur la tète et
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le prothorax et sur les côtés des élytres. Antennes courtes, épaisses,

peu densénient poilues. Tète et prolhorax granuleux. Tète transver-

sale, parallèle, arrondie en avant. Prolhorax un peu plus long que large,

arrondi sur les côtés, impressionné longitudinalement sur le disque,

liord antérieur arrondi. Élytres presque trois fois aussi longs que le

prothorax, profondément ponctués-striés ; intervalles alternes élevés.

Tiljias antérieurs et intermédiaires fortement recourbés à la base, an-

guleux à la tranche externe. Dessous mat, toutes les hanches écartées.

Cap de Bonne-Espérance. Récolté par M. A. Raffray. Collection

A. Grouvelle.

Pycnomerus africanus n. sp.

Elonfjatiis, pnyaUelm, modiccconvexas, nitiiJiis, (jlabey, niyvo-pkeus;

(intennis hrevibus, crassis; ultiino (niiciilo transverso, apice tuberculato
;

prothorace dense fortiterque punctato, punctis busin versus confluenti-

biis, (lisco in lonyitudinem biinipresso ; intervallis ehjtroruni costi-

formibus. — Long. 3-4 mill.

Allongé, parallèle, convexe, déprimé sur le disque, brillani, glabre,

brun de poix. Antennes courtes et épaisses, article de la massue formé

d'une partie transversale conique, terminée par un petit bouton clair.

Tête densément ponctuée, relevée de chaque côté vers les yeux, pro-

fondément impressionnée de chaque Q\Aé. Prothorax densément et

grossièrement ponctué; points confluents surtout vers la base; sur le

disque deux impressions longitudinales assez profondes. Stries ponc-

tuées des élytres assez larges, intervalles très étroits, costiformes avec

des vestiges de points allongés.

Natal. Collection C.-H. Martin.

Pycnomerus Fairmairei n. sp.

Elonf/dtus, paraJIelus, convexus, subnitidns, ghiber, nigro-pireus
;

(intennis brevibus, crassis; nltimo articula apice tuberculato; protlw-

race dense punctato: discorix biinipresso; intervallis ehjtroruni strictis,

punclntis. — Long. 3 à 4 mill.

Allongé, parallèle, convexe, peu brillant, glabre, brun de poix. An-

tennes coiu'tes et épaisses ; article de la massue formé d'une partie

transversale conique, terminé par un bouton foncé. Tète densément

ponctuée, relevée de chaque côté vers les yeux, profondément impres-

sionnée de chaque côté. Prothorax densément et pas très fortement
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ponctué, à peine sensiblement liiimprcssionné. Intervalles des stries

ponctuées des élytres très étroits, chacun avec une ligne do petits

points.

Madagascar : baie d'Antongil. Collection A. Grouvelle.

Je rapporte à la même espèce un exemplaire de ma collection, pro-

venant de Natal, un peu plus fortement ponctué.

Tableau des PrcxoMEnus de l'Afrique australe et de Madagascar.

1. Dernier article de la massue séparé du 10« [Penthelispa].. .

conferta Reilt.

— Dernier article de la massue soudé au précédent, formant

un bouton saillant sur le lO*^ article {Vycnomerus) â.

2. Couleur brun rougeàtre IJ

.

— Couleur brun foncé 4

.

3. Intervalles de la ponctuation du prothorax sensibles; insecte

subdéprimé cribricoUis Fairni.

— Ponctuation du prothorax serrée; insecte subconvexe

vulgaris G. Schenf.

4. Ponctuation du prothorax relativement One, serrée; impres-

sions peu marquées ; forme subconvexe. , Fairmairei (irouv.

— Ponctuation du prothorax, forte, serrée, en partie contluente;

impressions du prothorax bien marquées; forme subdé-

primée africanus Grouv.

Rechodes emarginatus a. sp.

Oiuiiis, convexus, opncus, nigro-fuscus, tuberculatus, oclwareu-squa-

matus
;
protlwrace trunsverso, lateribus deritatis, hnsl utriwjiieprofnnde

einarginata; elijtiis stridlis, sinyiilo bilineato-tuberculalis, tuberculis

elongatis; lateribus dentatis. — Long. 4 à ij mill.

Ovale, large, convexe, opa(iue, noirâtre, couvert de sqiiamulcs jau-

nâtres, enfumées. Tète transversale, rétrécie brusquement au niveau

des yeux, couverte de granulations ocellées. Prolhorax très transversal,

rétréci fortement au sommet, granuleux comme la tète; bords latéraux

arqués, découp(''S en denticnles arrondis, marge antérieure largement

échancrée, un |ieu saillante sur la tèlc, dans le milieu; base largement

et profondément échancrée de chaque côt('', angles postérieurs large-
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ment arrondis; sur le disque un sillon longitudinal, de eliaque côté du

sillon, en avant contre la marge antérieure, trois petits tubercules, sur

le disque proprement dit deux tubercules placés sur une ligne presque

parallèle au sillon et quelques petits tubercules. Écusson petit, orbicu-

laire. Élytres un peu plus longs que larges ensemble, stries ponctuées;

intervalles ondulés; sur les 2° et 4'' intervalles une série de tubercules

allongés, caréniformes sur le disque (3 sur le 2^ intervalle, 2 sur le 4*^),

petits sur la partie déclive; marges latérales avec deux séries de petits

tubercules; rebord un peu relevé, denliculé.

Cap de Bonne-Espérance (coll. Glievrolat); Madagascar (collection

A. Grouvelle).

Endophloeus Peringueyi n. sp.

Elongntns, oblongus, convexus, opacas ; capite prothoraceque rufo-

griseo-squamosis; capite transverso, antice arcuato, ante ociilos dilatato,

granoso, inter bases antennariim arcuatim inipresso ; prothorace trans-

verso, verrucoso, lateribas dentatis, explanatis, verrucoso carinatis
;

eljjtris tricarinato-verrucosis , lateribas dentatis. — Long. 4 1 2 mill.

Allongé, oblong, convexe, opaque, tète et prothorax couverts de

squamules d'un gris rougeàtre. Antennes assez grêles, terminées par

une massue de deux articles dont le dernier est le plus étroit. Tête

granuleuse, arrondie en avant, rétrécie devant les yeux, marquée d'une

impression transversale arquée. Prothorax transversal, portant sur le

disque 14 élévations verruqueuses, 12 disposées en 4 lignes longitudi-

nales et les deux autres placées le long de la marge antérieure i-ntre

les deux intervalles externes; marges latérales déprimées, bords armés

de dents saillantes, émoussées. augmentant de largeur de la base du

prothorax à son sommet, dent de l'angle antérieur bidentée. Écusson

petit. Élytres environ deux fois aussi longs que larges, chacun avec

trois carènes longitudinales, verruqueuses; intervalles obsolètement bi-

pouctués; bords latéraux armés de denticules saillants, émoussés.

Cap de Bonne-Espérance, envoyé par M. A. RalTray. Collection

A. Grouvelle.

Peut-être conviendrait-il de rapporter à un genre nouveau cette g»s-

pèce qui présente une forme beaucoup plus allongée que les vrais

Kiidophloens: mais je ne crois pas utile, dans la circonstance, de multi-

plier la nomenclature générique des Colydiens déjà si touffue.
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. Endophloeus minutissimus n. sp.

Oblonuns, couvexus, vix nitidiis, niijro-pireus; antennis, pedibns, la-

teribus pvothoracis ehjtroriiinque dihitioribns; cnpile gvanulato, nntice

transversim dilatato; prothorace transverso, granulato, antice postice-

(jue angustato; lateribus arcuatis, denticulatis, mnrgine mitico pro-

funde emarginato , angulis anticis acutis; elijtris in disco tricarinatis,

intercdJIis bilineatopunrtatis, Interibus denticulatis. — Long. 1 3 4

niill.

Obloiig, convexe, à peine brillant, brun noirâtre, plus clair sur le

sommet de la tète et les marges latérales du prothorax et des élytres.

Antennes et pattes testacées. Tète transversale, granuleuse, biimpres-

sionnée, élargie de chaque côté en avant des yeux en un lobe ar-

rondi. Prothorax environ deux fois aussi large que long, rétréci à la

base et au sommet, granuleux ; marges latérales explanées, bords ar-

rondis, denticulés; sommet largement échancré; angles antérieurs

aigus .-sur le disque deux vagues impressions, Tune longitudinale, l'au-

tre transversale. Élytres environ une fois et un tiers aussi longs (jue

larges, assez étroitement explanés sur les côtés, denticulés; suture

costiforme; de chaque côté de la suture trois carènes longitudinales

dont l'extérieure peu prononcée; intervalles des carènes avec deux

lignes de points enfoncés ; marges latérales ponctuées.

Cap de Bonne-Espérance. Collection du Musée du Cap.

Espèce voisine des Endophloeus, mais nécessitant peut-être une coupe

générique spéciale.

Endophloeus Alluaudi n. sp.

Elongatus,sat latus, concexus, tuberculatus, nigro-piceus, S(juaniulis

ochraceis vel griseis vestitus; antennis gracilibus, articulis 4-6 elonga-

tis, 3' elongatissiino ; capite deplanato, dense squaniosn; prothorace ba-

sin versus angustato, lateribus subrectis, setosis, angulis anticis rotun-

datis, margine antico medio lobato , disco in longitudineni sulcato,

utrinqne quadrituberculato ; scutello minuto; eUjtris subparallelis,

singulo trilineato-tuberculatis. — Long. 4 1/2 mill.

Allongé, assez large, convexe, noir de poix, densément couvert de

squamules variant du jaune au gris. Antennes allongées, 4*^ à û" ar-

ticles allongés; 3"^ très allongé; 2'^ arlicle de la massue, plus étroit

que le précédent. Tète suinb'primée, largement arrondie en avant.

Prolhoniv transversal, en forme de trapèze renversé; bords latéraux:
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subrectilignes; angles antérieurs largement arrondis; bord antérieur

saillant en avant dans le milieu; marges latérales explanées surtout

vers les angles antérieurs; sur le disque un sillon longitudinal, de

chaque côté de ce sillon quatre gros tubercules, le l'"'" placé sur le

rebord antérieur, le 4<^ vers la base, atténué. Écusson petit, subor-

biculaire. Élytres en ovale allongé, un peu plus de deux fois plus

longs que larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, à peine ex-

planés sur les côtés, chacun avec trois lignes de gros tubercules, la

i"^ et la 2° comprenant o tubercules, la 3*^ trois tubercules moins

accentués; tubercules correspondants de chaque ligne disposés sur

des lignes obliques, laissant de deux en deux des intervalles plus

grands. Tibias non épineux au sommet.

La Réunion. Collection A. Grouvelle.

Espèce aberrante parmi les Endophlocus proprement dits.

Endophloeus Bouvieri n. sp.

Elonyntm, convexus, opacus, sqiiuniia albidis et sordidis dense in-

dutus, tubercidatas; anteunis pedibusque nigro-fiiscis, clava antenDaram

biarticulatii , P articulo angustiore; lateribus capitis elevatis, medio

sinuatis, fronte bituberculata ; prothorace subquadrato, lateribus denta-

tis, disco in loiujitadùiem bilineato-tuberculato, utrinqiie quinque tu-

berculis mlnoribus; eliitris elongatissiinis, ad apicem sepavaUm acumi-

natis , shigulo trilineato-iuberculatis, l^ et â* lineis praeterea costatis.

— Long. 6 1/2 mill.

Allongé, convexe, couvert d'un enduit squameux, blanc sur la su-

ture, jaune clair sale sur le reste du corps. Antennes et pattes noi-

râtres. Antennes courtes, terminées par une massue de deux articles,

le premier transversal, le second plus étroit, en forme de bouton en-

châssé dans le premier. Tète transversale, sinuée de chaque côté au

niveau antérieur des yeux; bords latéraux relevés surtout devant les

yeux qui se trouvent cachés eu partie sous une espèce d'oreillette;

sur le front deux tubercules. Prothorax presque carré, denté sur les

côtés, disque avec deux lignes longitudinales de gros tubercules

dessinant une cannelure, de chaque côté quelques tubercules plus

petits, épars. Écusson suboblong. Élytres plus de trois fois plus longs

que larges à la base , atténués vers le sommet , acuminés séparément

,

chacun avec deux carènes longitudinales chargées de tubercules et

une ligne extérieure de tubercules moins forts; bords latéraux dentés.

Madagascar : baie d'Antongil. Collection du Muséum de Paris.
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Cetto curioiise ospi-co vient se placer à côté des Endophlociin; elle

nécessitera probablement la création d'une coupe générique spéciale.

Coxelus Martini n. sp.

Oblougus, sat latus, convrxus, nig)'o-pireus, sijuaniulis àucrn-sorâklis

oestitiis, omyicato-tuberculatus; htirrihu.'i prothoracis phjtronnnqur tu-

berculato-ilrutatis, explanatis; pedibus nifo-fascis ; ehjtris sirinto-punr-

tatis. — Long. 2 niill.

Oblong, assez large, convexe, terne, noir de poix, couvert de sijua-

mules d'un jaune cendré: pattes et antennes d'un roux sombre.

Massue des antennes formée de deux articles, le premier transversal,

plus large que le dernier, le dernier oblong, aussi long que large ; les

deux premiers articles de l'antenne épaissis, le 3« plus long que les

suivants. Tète granuleuse, relevée de chaque côté vers la naissance des

antennes. Protliorax très transversal, fortement rétréci eu avant, côtés

dentés, largement explanés, bord antérieur largement échancré, sail-

lant dans le milieu sur la tète; disque longitudinalement sillonné de

chaque côté du sillon, neuf tubercules allongés, subaigus, disposés sur

trois Ugnes irrégulières; contre le bord une ligne de tubercules qui

vient en quelque sorte doubler la denticulation. Élytres environ aussi

longs que larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, explaués et

dentés sur les côtés, ponctués-striés; points des stries gros, ondulant

les intervalles; disque des élytres subconvoxe, s'infléchissant brus-

quement de chaque côté, garni de tubercules allongés, subaigus, pla-

cés sur des lignes longitudinales : la 1'^ sur l'intervalle suturai, com-
prenant trois tubercules moins saillants; la i", sur le 2'' intervalle,

comprenant vers la base :{ tubercules rapprochés, sur le disque deux
dont l'un vers la partie déclive du sommet et vers le sommet plusieurs

tubercules moins prononcés; la 3% sur le i" intervalle, comprenant

o tubercules, et la 4^, sur la partie déclive, avec o petits tubercules;

partie explanée grossière.

Natal. Collection G. -H. Martin.

Coxelus insularis n. sp.

Oblongm, convexus, subopacus, hispidm, entier; iniloniis i-hira ex-

cepta, tibiis, mavfiine antico prothoracis et gibbo uti>n([ue srnirllo plus

mimisve nifis ;
jirothnmre tmnsrerso, busin verauiî angiisintn, laleribus

nrriiato et denlato, dense gyiwcm), dhro foveoUito; eh/tris grosse lineiito-

piinetntis, liiterilnis ad Intineras ilentatis. — Long. 2 mil!. 1/2.

.4nn. Soc. Eiil. Fr., i.xvrii, 18 if». Il
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Oljlong, peu coiivexo, presque mat, couvert de soies dressées, noir,

antennes sauf la massue, tibias, bord antérieur de la tète, milieu de

la marge antérieure du prothorax, une élévation peu régulière à la

base des élytres, de chaque côté de l'écusson, plus ou moins rougeà-

tres. Tète granuleuse. Prothorax légèrement transversal, plus rétréci

à la base (lu'au sommet, couvert de granulations serrées et déprimées,

loveolé siu' le disque; Ijords lal('rau\ régulièrement arqués, rebordés,

dentés. Élytres ovales, un peu plus larges que le prothorax, environ

deux fois plus longs, ponctués en lignes, points réunis par une courte

carène longitudinale; intervalles ridés transversalement: épaules lar-

gement arrondies, denticulées : sur le 3° intervalle vers le tiers postérieur

une élévation longitudinale.

Ile Maurice : Curepipe. Collection Alliuuid.

Tarphius Alluaudi n. sp.

Oblongus, convexus, opacus, seto.'(US, nigro-piceus; eUjtris riifo-varie-

gatis; prothorace antice posticeqne angastato, gmnoso; disco in longi-

tudinein sulcato ; ehjtris Uneato-granosis. — Long. 2 mill. 12.

Oblong, convexe, opaque, garni de soies dressées, noir de poix, plus

(*u moins rougeàtre sur les cotés des élytres, antennes et pattes testa-

cées un peu enfumées. Tète et prothorax couverts de granulations as-

sez grosses, serrées et déprimées surtout sur le disque. Prothorax à

peu près aussi rétréci à la base qu'au sommet, ar([ué sur les côtés,

présentant la plus grande largeur en avant du milieu, bmgitudinale-

ment sillonné sur le disque; bord antérieur bisinué; marges latérales

rebordées, relevées surtout aux extrémités. Élytres aussi larges que

le prothorax, environ une fois et demie aussi longs que larges, acumi-

nés ensemble au sommet, chargés de granulations en lignes ou gros-

sièrement ponctués en ligne avec les intervalles des points relevés en

granulations; intervalles des lignes peu unis.

Ile Maurice : Curepipe. Collection Alluaud.

Capturé sous des écorces.

Lado Martini n. sp.

Elongatus, parnllelus, vix convexiis, opacus, nigro-piceus; ehjtris

plus minusve castaneis ; antennis pedibusque rufescentibus ; capite trans-

cerso, (intice late rotundoio, utrinque elecato, grauoso, f)0)ite impressa;

prothorace basin versus angastato, granoso, antice niedio excepta elecato,
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(iiscoin longitudincm lecitcrcoiicnvû, utrinque plicato, spatio intcriiKU-

ginemlatemlem et pliaim bilincatofinnimn; elutris in longHiidindii tri-

aniïuitis. — Long. 3 mill. 12.

Allongé, parallèle, à peine convexe, assez opaque, brun de poix,

plus ou moins marron sur le disipic des élytres. Tète transver-

sale, subreetangulaire, largement arrondie au bord antérieur, granu-

leuse; marges latérales relevées contre les yeux; front impressionné.

Prothorax environ aussi long que large, rétréci à la base, granuleux
;

marge antérieure relevée sauf dans le milieu et vers les extrémités
;

disque subconcave, plié de chaque côté ; intervalles entre les plis et

les iiords latéraux avec deux lignes granuleuses; bords latéraux étroi-

tement rejjordés. Écusson petit, orbiculaire. Élytres plus de deux fois et

demie aussi longs que larges; chacun avec trois carènes longitudi-

nales en plus de la suturale; intervalles avec une ligne de saillies

granuleuses comprise entre deux lignes do saillies très petites.

Port Élizabeth. Collection C.-H. Martin.

Cicones insularis n. sp.

(Jblomjo-elongatuf:, inodice convrxns, opacns, squdinosufi, rufo-piceus,

tcstacpo-mriegatm; lateribm et margiue antiro pvothoracis ciliatis.

disco sqiiainoso, squnmis in locis denmtis; elgtris pundato-striatis et

pilosis, intercdUis Uneato-xquaniosia; singuhi teataceo quadrinuicnlato,

— Long. 2 mill. à 3 mill.

Allongé, ûblong, modérément convt'xe, opa(iue, roux de poix Aarié

de jaune testacé, couvert (Je squamules courtes et de poils soit testaçés,

soit roux de poix. Antennes et pattes claires. Prothorax transversal,

cilié de soies courtes à la marge antérieure et sur les côtés: marge an-

ti-rieure assez largement écliancrée; squamules claires jjIus conden-

sées le long du bord antérieur et des côtés et sur deux ligues longi-

tudinales placées de part et d'autre au milieu et se réunissant

avant la base en une seule devant réciisson. Élytres environ une fois

et demie aussi longs que larges, stries ponctuées, couvertes de squa-

mules de la couleur du fond, disposées en lignes sur les intervalles

des stries, et de poils courts, un peu épais, également de la couleur du
fond, plac('S sur les stries; taches claires comprenant, comme dessin,

une tache humérale rectangulaire, une seconde tache rectangulaire

discoïdale faisant suite à la première, une troisième allongée contre la

suture, une quatrième après la 3*^ allongée sur le 2« intervalle, dilatée
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extérieuroment à la base, intérieurement avant le soramet; bords laté-

raux des élytres plus clairs.

Ile Maurice : Curepipe. Collection Alluaud.

Endeitoma (') Fairmairei n. sp.

Elongatd, paraJlela, satis lata, pkea, griseo-sctulosii; antrunis pciU-

bmque rufo-fusris ;
prothomce transverso, lateribns arcuatis, setiilo-

sis;eliitris sat elongatis, seriatiin setulosis. — Long. 2 raill.

Allongé, parallèle, assez large, brun de poix, couvert d'une > estilure

grisâtre, pâle, qui lui donne un aspect légèrement ardoisé, composée

de petites soies squamiformes, dressées, disposées en lignes sur les

élytres et de petits poils Ijeaucoup plus grêles, disposés en ligne sur

les intervalles des lignes squameuses des élytres. Antennes courtes, ter-

minées par un fort bouton subsphérique ; troisième article de longueur

normale. Protborax transversal, environ une fois et demie plus large

que long, à peine plus étroit au sommet qu'à la base, arrondi et cilié sur

les côtés; bord antérieur saillant en avant, siuué decbaque côté, angles

antérieurs saillants. Élytres environ deux fois aussi longs que larges en-

semble, arrondis ensemble au sommet, cbacun avec huit Hgnes de

squamules, la 1''' interne et la 8^ entières, réunies vers le sommet,

la 2« s'arrétant avant d'atteindre la S*", la 5'^ et la 7« réunies enfermant

la 6" et se joignant par leur prolongement à la 3'^.

Zanzibar {A. Raffray). Collection A. Grouvelle.

Je rapporte à la même espèce un exemplaire de Natal (cull. du Mu-

sée du Cap), dont les bords latéraux du prothorax sont plus parallèles.

VEndeitoma Fairmairei Grouv. est plus rapproché de E. panamensis

Sharp que de E. mexicana Sharp. Ces deux espèces doivent-elles être

réunies dans le même genre? C'est douteux en raison de la struc-

ture des antennes qui rapproche VE. mexicnnaàos Colobicus et VE. pa-

nronensis des Sijnchita.

Ditoma Alluaudi ii. sp.

Elongnia, subparallcla, nigra, conrexa, opaca, setosa; dura anten-

miruin biarUciiIata: capite prothoracequc fhico-aureo-SHbsguainosis, hoc

mbquadruto, basin versus angustato, dense gntnoso: disco quinqueim-

presso, impression ibus brevibns, linearibus; singuJo ehjtro tricostaio,

(1) /HBiol. Cenlr.-Ani., 189'», III, i>\. 1, p. 450, pi. XIV.
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intervallif: bilinmtopunctdtis , co.stis (rureo-setosis. — Long. 2 mill. 1/2

à 3 mill.

Allongé, presque parallèle/convexe. noir opaque, couvert sur la tète

et le prolhorax de petits poils squameux, jaune doré, couchés, peu

denses, et sur les élytres de petites soies dorées disposées sur les ca-

rènes et de petits poils squameux orientés presque transversalement,

disposés en deux lignes sur les intervalles des carènes. Massue antennaire

de deux articles. Yeux placés en avant des angles postérieurs de la tête,

ceux-ci arrondis. Prothorax sensiblement aussi long que large, subpa-

rallèle dans la partie antérieure, rétréci à la base, portant sur le disque

cinq courtes impressions linéaires, les deux premières contre la base,

la 3'- discoïdale, les 4*^ et o" contre la marge antérieure. Écusson petit,

orbiculaire. Élytres environ deux fois aussi longs que larges ensemble,

en ovale très allongé, chacun avec trois carènes longitudinales sur le

disque, chaque intervalle couvert par deux lignes longitudinales de

gros points très serrés.

Ile Maurice : Curepipe. Collection Alluaud.

Espèce aberrante parmi les Ditoma {iroprement dits.

Xylolaemus fasciculatus Gyll.

.le rapporte à cette espèce trois exemplaires provenant, l'un d'Abys-

sinie (.1. Raffniy), les deux autres d'Afrique australe (coll. Chevrotât.

Musée du Cap). Il ne m'est pas possible de formuler des différences sé-

rieuses entre l'espèce de Gyllenhal et ces insectes.

Labromimus similis n. sp.

Ohlongns , convctus , opucus, nùjer, setisnigris irl tntaccis et >i(juamu-

lis ochmceis vestitus; protliorace transcerso, lateribas arcuatis, mar-

(fine antico utrinque sinuato, marginibus lateralibus concavis; disco

foveolato, utrinque elevato et setis tongiorUnis et densioritms vextito;

elgtiis sat elongatis, lineato-setosis, singuln qundrlalbido-mt)f(\xckidato.

— Long, o mill.

Oblong, convexe, opaque, noir, couvert de squamuies dressées,

disposées en lignes, en général noires, mais plus ou moins blanchâ-

tres vers le sonmiet et le long de la suture, plus ou moins d'un brun

(•chracé sur le prothorax et la i>ase des élytres et entremêlées dans

celte dernière partie de squamuies déprimées de même couleur.

Tète déprimée, relevée de cha(iue côté vers les yeux, garnie de squa-
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mules dressées, grises, plus serrées de chaque côté; yeux garnis de

soies dressées. Prolhorax transversal, aussi rétréci à la base qu'au

sommet, arrondi sur les côtés; bord antérieur sinué de chaque côté,

portant deux petites fascies de squamules dressées; marges latérales

concaves; disque impressionné longitudinalement, de chaque côté de

l'impression une houppe touffue de squamules dressées de nuance

jaune. Écusson suborbiculaire, glabre. Élytres environ deux fois aussi

longs que larges, garnis de squamules dressées, disposées en lignes,

et de petites houppes de squamules blanches, dressées et serrées, la

première auprès de la sutiu'e, un peu au-dessous du niveau du calus

humerai ; les 2" et 3"^ assez rapprochées, placées en ligne oblique vers

le dernier quart de la longueur, et la 4'' subapicale; chacune de ces

houppes se trouve accompagnée de quelques squamules blanchâtres.

Natal. Collection C-H. Ahirtin.

Labromiinus ignotus n. sp.

Ubiongus, convcxus, subailidus, niuiv-piceus, setis squamiilisque fitsco-

testaceis vel nlbido-cinereis vestitus, clava ontennarum transversa;

prothoracc transverso, antire quam pnstice angusiior, lateribus areua-

tis, setoso-ciliatis. margine antico uiriiKjite sinnato et fasckulato. disco

in longitiulineiH subcanaliciilato, utr'nujue ante mediiun elevato et fasci-

culato, marginibus laterallbus concavis; scutello saborbiculari, Jaevi;

elytris punctatostriatis, striis tenuibus irrigularibusque , basi ntrinque

srutelli elevnta. — Long, (i mill.

Ublong, convexe, assez brillant, Ijrun de poix, cciuvert d"im mé-

lange de soies courtes et épaisses et de squamules variant du testacé

rembruni au blanc cendré. Massue des antennes transversale. Tète im-

pressionnée de chaque côté, profondément et assez fortement ponc-

tuée, surtout sur le cou. Prothorax plus de deux fois plus large que

long, plus rétréci au sommet qu'à la base, arrondi sur les côtés; bord

antérieur sinué de chaque côté, portant de chaque côté du miheu une

fascie marginale de soies dressées ; discpie chargé de tubercules ocellés

portant les squanmles. longitudinalement subcanaliculé, avec une élé-

vation fasciculée de chaque côté en avant du milieu; marges latérales

concaves, bords frangés de grosses soies courtes. Écusson suborbicu-

laire, lisse. Élytres environ une fois et demie aussi longs que larges,

peu régulièrement ponctués-striés , stries fines, intervalles larges,

crénelés; de chaque côté de l'écusson une élévation longitudinale fas-

ciculée et vers le sommet deux petites fascies cendrées, placées sur

une ligne oblique.
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Abyssinio (/{rj//rm/), collection A. (irouvollo ; Afrique australe : Fort

Salisbury, collections du Musée du Cap et A. Grouvelle.

Labromimus difficilis n. sp.

Ohlongus, sat latus, eonve-rus^ suhtiitidns, piceus; setis squanuilisque

fusco-testarcis vel cinereis vestitus; rlitva antennanim haud iransversa
;

prothorace vulde tmnsverso, nntice quant postice magis angmtato, Inte-

ribus arcuatis, setoso-ciliatis, iiKirgine antico utrinque sinuato et fas-

riculato, marginilms lateralibus roncdris; scntello suborbicalari laei-i-

que: ebjtris punctatostriatis, utrinque basin versus cineiw-faseiatis.

— Long. mil!.

Espèce voisine des L. siniilis et ignotus Grouv.; remar(|ualtle par sa

forme large et trapue, son prothorax plus de trois fois ijIus laroe que
long, ses élytres environ d'un tiers plus longs que larges d le disque de

son prothorax paraissant seulement subsillonné entre les deux éléva-

tions fasciculées.

Le tableau suivant fera ressortir les formes de comparaison des

trois espèces.

1. Prothorax ti'ois fois plus large que long; faiblement sillonné

sur le milieu du disque; stries ponctuées des élytres pa-

raissant presque aussi larges que les intervalles, diffh-ilis (irouv.

— Prutlioraxncttrment moins de trois fuis aussi large (pie long. 2

i. Stries ponctuées très régulières; quatre fascies blanches

très nettes (2 à la base, 2 vers le sommet) sur les ély-

tres siniilis (îrouv.

— Stries ponctuées fortes, peu régulières; une élévation cen-

drée, fasciculée sur chaque élytre vers l'angle scutellaire,

et deux fascies cendrées vers le sommet ignotus (îrouv.

Ocholissa capensis n. sp.

Elongatd, jiuntllrJti, inndire eonre.iii, f/lubro, nigiv-piceu; uUimo
artieuh) cluvae ontennuruia elong<tlu, subconiro; rapile iiiiree puncfoto;

prothoruce subqnoilrolo, sut dense puuetuto: pnsliee quant nntire inagis

angustato, augulis antieis rotnndalis, poslieis dentatis: scutelhi trans-

verso; ehjtris ad apieeni ronjnnctim rnluialaiis, punctatolineatis. —
Long. 2 mill. 3/4.

Allongé, parallèle, médiocremcnl convexe, glaltre. variant du marron
clair au noir. Antennes n'alteignant pas la base du prothorax; dernier
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article do la massue environ deux fois plus long que large, subconique.

Tète transversale, convexe, éparsement ponctuée. Protliorax un peu

plus large que long, un peu plus rétréci à la base qu'au sommet,

plus densément et plus fortement que la tète ; angles antérieurs ar-

rondis, postérieurs dentés; sommet tronqué, base arquée. Écusson

très transversal. Élytres environ deu\ fois aussi longs que larges en-

semble, arrondis ensemble au sonnnel, ponctués en lignes; lignes de

points très faiblement irrégulières, atténués vers le sommet, points

sur le disque aussi forts que ceux du prothorax, intervalles lisses

sauf quelques points isolés.

Cap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

Cerylon epistomale n. sp.

Oblonguni, convexam, nitiduiii, (jlnhniin, caslnnmin: antrnnis cnis-

sis, 3" articulo quadrato, 2' et i'-fP transversis; capite parce punc-

tato, epistoniate medio producto, anyiiloso et elevato
;
pwthorace luodke

transveiso, nmnjinibux anticis et basilanbus utrinqtie iinpreasis, bdsi

medio riKinjiiiaia; eUjtris in disro (juiiujuepunctatost riatis .
— Long.

6 mill.

Oblong, modérément convexe, brillant, glabre, marron. Antennes

courtes, épaisses, 'i"^ article carré, 2*" et 4'^ à O-^ transversaux; massue

ovale. Tête éparsement ponctuée; épistome anguleux, saillant en

avant, relevé en rudiment de corne. Prothorax un peu moins long

que large, rétréci en avant, éparsement ponctué, relevé dans le milieu

de la marge antérieure qui se trouve ainsi impressionnée de chaque

côté de la base, celle-ci rebordée entre ces impressions. Écusson sub-

triangulaire. Élytres moins de deux fois aussi longs que larges en-

semble, chacun avec cinq stries ponctuées sur le disque; strie sutu-

rale One
,
première strie à partir de la suturale également fme , mais

mieux marquée.

Madagascar. Collection A. Grouvelle.

Cerylon mauritianum n. sp.

ObloiuiKiii, convexum, piceutii, nitidum, glabnim; antenuis mt elon-

gatis, art. tertio elongato; capite haïul punctato; prothorace trans-

i}er.<iO, antice angustato, parce punctato, basi marginato: elytris punc-

iatoxtriatis , striis dorsalibus extus arcuntix , hnmerali abbreviatis-

simn. — Long. 1 mill. 1/3.
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Oblong. régulièrement convexe, brun de poix, brillant, glabre.

Antennes assez allongées, '.i'^ article deux fois plus long que large.

Tête lisse. Prothorax plus large que long, parallèle à la base, rétréci

au sommet, bordé à la base par une rangée de points placés dans un

léger sillon, éparsement ponctué. Élytres environ deux lois plus longs

que le protliorax. ponctués-striés; ponctuation erfacée au sommet;

l'-'î et "À" stries dorsales arquées en dehors, strie humérale réduite à

la base à un rudiment de strie; intervalles hsses. Antennes et pattes

rougeàtres.

Ile Maurice. Collection Alliuiiid.

Cerylon marginatum n. sp.

Oblomjuni, conci'j'UiH, (jlubriun, nitidiim, pkeum: 3" articulo anten-

narum elongato, clava oblonga: capite parce punctulato; prothorace

transverso, antice posiicerjue (uujtistato, jKirccpunctato, bnsi muryinata :

ehjtris in disro quddristridtopunrldtis , shki hanivrali brevissinui. —
Long. 1 niill. 1/2.

Oblong. convexe, brillant, glabre, brim de poix. Antennes testacées,

2<= et S'' articles plus longs que larges, 4« à 9<' transversaux, lO*" for-

mant un bouton ovale. Télé liuement et éparsement ponctuée. Pro-

thorax un peu moins de deux fois plus large que long, rétréci à la

base et au sommet, éparsement et assez fortement ponctué, rebordé a

la base. Écusson presque demi-circulaire. Élytres environ une fois et

demie aussi longs que larges, cliacim avec quatre stries ponctuées

sur le disfjue et un rudiment de strie humérale. Sur le côté une strie

sous-luujKM'alc devenant presque discoïdale après le calus, une strie

incomplète aux extrémités très voisine de celle-ci et une 3'- également

incomplète déterminant un intervalle plus large.

Madagascar. Collection A. Grouvdle.

Cerylon humérale n. sp.

Oblonf/unt, sabdrpressiDU, nitidum, (jhibrum, rnfo-castaneuni : .7" ar-

ticulo (intennai'iini, rix elongato, clava oblonga: capite punctulato,

prothorace Iransverso, parallelo, an lice angustato, reticulato,punctaio,

basi subfoveolato et niarginato; scutello subpentagonali ; singulo elgtro

fjuadripunctatostrialo, .'<tria hunierali brevissima. — Long, i mill. 1/2.

Oblong, subd(''primé, brillant, glabre, roux marron. Antennes plus

claires, li*^ article un peu plus long que large, 4'' à O*^ transversaux.
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10'" lormant une massue ovale. Tète tineinent ponctuée. Prothoras

environ d'un tiers plus large que long, parallèle, rétréci seulement

vers le sommet, linemenl rétlcnl('. ponctué, siibimpressionné de chaque

côté vers la base et rebordé dans l'impression. Écusson subpenta-

gonal. Élytres environ deux fois plus longs que larges, chacun avec

(|uatre stries ponctuées sur le disque, un rudiment de strie humérale,

et une strie sous-humérale, devenant presque discoïdale après le ca-

lus.

Madagascar. Collection A. Grouvelle.

Cerylon dubium n. sp.

Oblonijtdii , modice coure,rum, (jlubrum, nitidain, nigro-rdstaneitiii;

antennis sat elomiuth , art. 2'^ sHbqiiadralo, 3" elo))gatissiiiio, 4" et 9''

transversis; capite parce panctato
;
prothornce traiisrerso, antice augus-

lato, puHciato, bad utriiique snbitnpressa ; eigtris ovatis, quinque-

punctutostriatis, strii8 ad apicem eranescentibm, inlerrallis parce

punctulatis. — Long. 2 mil!.

Oblong, modérément convexe, glabre, brillant, brun marron. An-

tennes assez allongées, 2" article carré, 3*" plus de deux lois plus long

que le â*^, 4" et 9'^ transversaux, massue oblongue. Tète convexe,

éparsement ponctuée. Prothorax d'un tiers plus large que long, paral-

lèle à la base, ensuite réguhèrement arqué ; disque ponctué, une im-

pression peu profonde de chaque côté contre la base. Écusson en

triangle curviligne. Élytres ovales, un peu plus d'une fois et demie

aussi longs que larges ensemble; cbaciui avec cinq stries ponctuées

discoïdales effacées tout à fait au sommet et une strie subhumérale;

intervalles éparsement pointillés.

Natal. Collection A. Grouvelle.

Cerylon madag^ascariense n. sp.

Obloiajuin, rix convexum, nitidum, glabruiu caslaiieani : aiileirnis sat

elongatis, articuiis 2" et .V" quadratis, 4"-!)" tratisrersis, cbica oblottga;

capite parce punctnlato; prothornce snbquadrato
,
parallelo, antice

angustato, panctafo; ehjtris sat elongatis, in disco quinquestriato-

punctatifi, striis ad apicem evanescentibus. — Long. 3 mill.

Oblong. à peine convexe, brillant, glabre, marron. Antennes assez

allongées, 2*^ et S'' articles carrés, 4« à 9"^ transversaux ; massue ovale,

assez allongée, partagée transversalement en trois zones, les premières

lisses, la 3"^ pubescente. Tète très éparsement pointillée. Prothorax un
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peu mciins long- qur kirgc, parallMe. rétréci seulement vers le sommet,

pas très densémeiil ponctué, ncni rebordé à la base. Écusson semi-

subcirculaire. Élytres environ deux fois aussi longs que larges ensem-

ble; avec chacun sur le disque cinq stries ponctuées, effacées au

sommet; strie suturale bien marquée au sommet; intervalles des stries

à peine visiblement pointillés.

Madagascar : Andrangoloaka (O.-S.-O. de Tananarive). Collection A.

Grouvelle.

Tahleau dks Ckrylox d'Afiuoie (').

1. Uis(iue du prolhorax largement excavé dans sa moitié an-

térieure excavatum Groiiv

.

— Disque du prothorax sans excavation transversale dans

sa moitié ant(''rieure 2

.

i. Une forte dépression de cluKiue C(~ilé du prothorax :{.

— Pas de forte dépression de chaque côté du protliorax 4.

3. Épistome plan; stries ponctuées des élytres fines: taille

4 mil! amplicolle Fairm.

— Épistome formant un pli longitudinal très accentué; stries

ponctuées des élytres fortes, taille de G mill

epistomale Grtiuv.

4. Prothorax rétréci à la base marginatum Grouv.

— — non rétréci à la base o

.

0. Insecte avec une pubescence nette, dis|tosée en ligne dans

les stries vicinum Grouv.

— Insecte glabre (j

.

(). Prothorax très nettement rebordé et réfléchi sur les côtés

nitidum Grou v

.

— Prothorax non ou à peine rebordé sur les côtés 7.

7. Stries des éhti'es arquées à la base a ers l'écusson 8.

— — parallèles à la suture 11

.

8. Intervalles des soies ponctués Alluaudi Grou\

.

— — lisses 9

.

(1) Ce tableau ne comprend pas le C. itscmOiciim Kolbe, Die Kiifer Deiitscli

Osl Africas, p. 112. >



172 A. Grouvelle.

9. Stries dos élytros fortemeut ponctuées. (Cette espèce a des

vestiges de dépression latérale sur le prothorax.)

RafFrayi Grouv.

— Stries des élytres à peine ou non ponctuées 10.

10. Ces deux espèces semblent bien voisines. \

Nous ne connaissons pas le type du C. / pygmaeum Gerst.

pygmaeum Gerst. D'après des exem- >

plaires typiques, le C. quadrkolle Sharp, \ quadricolle Sharp.

se retrouve jusqu'à Tien-Tsin (Chine). . j

11. i<' article des antennes beaucoup plus long que large 12.

— — carré, ou à peine plus long que large. 13.

12. Taille très petite (1 mill.); brun foncé. . . mauritianum Grouv.

— — plus grande (2 mill.); marron semistriatum Fairm.

13. Prothorax rebordé à la base rotundicolle Grouv.

— — non rebordé 14

.

14. Forme ovale 13

.

— — oblongue, subparallèle 10

.

lo. Insecte convexe striolatum Grouv.

— — déprimé brevicolle Fairm.

10. Prothorax quadrangulaire ..•.;;:;.•::.;;:::::::; 17

.

— — rétréci en avant 18.

17. ProtlKirax cliagriné " humerale Grouv.

— — non chagriné infimum Grouv.

18. Stries des élytres lisses. ..
......'.'.'.....'.'.•'.".'.' ' dubium Grouv.

— — ponctuées, ....'..'.'.'.'.'.'... 19

.

19. Élytres allongés, près de deux fois aussi longs que larges

ensemble madagascariense (irouv.

20. Élytres ovales, moins d'une fois et demie aussi longs que

larges ensemble Sikorai Grouv.

CUCUJIDAE.

Telephanus Alliiaudi n. sp.

Ohhmyo-i'IoïKjutus, subdeprcftsiis, vie nitidus, leviter infuscntux, flavo-

pubcscrus; Idterilms protJwiacis elijtroruiiKjUP ciliatis; antennis elonga-
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tis, (irticulis O-II infusait is: prothorarc sulxiniidrato, hasin versm

(ingustato, dense punciato, lateribus dcntatis : ehjtris ante apiceni nigro-

bipiinctatis. lineatopunctatis. — Long. 3 mill. 12.

Obloug. allongé. pros(iiie dôiirinié. fail)lomont brillant, légèrement

enfumé, couvert d'une puitescence tlave peu serrée. Anteiuies presque

de la longueur du corps, grêles, enfumées au sommet. Tète impression-

née de chaque C(Mé vers la naissance des antennes et sur le front; yeux

placés notablement en avant des angles postérieurs. Prothorax sensi-

blement aussi long (pie large, rétréci à la base, subparallèle dans la

moitié antérieure; bords latéraux longuement ciliés. Élytres ciliés sur

les côtés, chargés d'une pubescence double disposée en ligne sur les

intervalles et orientée transversalement sur les lignes ponctuées ;
3" et

4'' lignes ponctuées réunies avant le sommet ; sur le disque, vers le

dernier tiers, deux taches noires placées sur une ligne oblique. Pattes

d'un jaune clair.

Ile Maurice : Curepipe. Collection Alluaud.

Capturé entre les feuilles d'une petite espèce de Pandanus.

Inopeplus Darutyi n. S[k

Oblongus, vix concrxiis, nitidtis, aeneus, ghiber, dense punctatus,

subconaceus ; nntennis pedibusune nigvo-plceis. — Long. 2 mill. 12 à

3 mill.

Insecte présentant la physionomie des Inopephis non allongés, carac-

térisé par sa couleur bronzée métallique, sa strie interantennaire, sa

|)onctuation forte, profonde et serrée sur la tête, moins forte mais plus

irréguhère sur les élytres. donnant au tégument un asjiect coriace. An-

tennes et pattes d'un brun de peux.

Ile Maurice. Collection Alluaud.

Capturé par M. Ch. Alluaud et M. Daruty, directeur du Muséum Desjar-

dins, courant sur des troncs de divers arbres, spécialement sur ceux de

Ficus mauritinna.

Inopeplus puncticeps n. sp.

Silidus, gidber, nigro-pirens; rapite dense punctnto, punelis cdongatis,

saepe confluent ibus, stria intenintennalis fortitey inipressa; prothnrnce

parce punclato; eigtris hand pimciatis; seginentis abdonunis parce

punctatis, ultinio parce pubescente. — Long. 2 mill. 1 3.
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Formo générale des Inopephn^, noir de poix, plus clair sur le devant

de la tète et sur les élytres. Tète densément couverte d'une ponctuation

grosse, formée de points allongés, profonds, souvent confluents. Strie

interantennaire, droite, bien marquée. Prothorax éparsement ponctué.

Élytres lisses, laissant à découvert les trois derniers segments de l'ab-

domen, ceux-ci éparsement ponctués, le dernier faiblement pubescent,

présentant au sommet une courte t'iévation longitudinale, caréniforme.

Zanzibar, récolté par M. A. Ralïray. Collection A. Grouvelle.

Laemophloeus Coquereli n. sp.

ElOHij<ito-oblo)Hjus, depressus, intidus, (jlabcv, pkcm; s^hujulo cUjtro in

disco Ittte testaceomacuîato ; antennis elongntis, haud rlaratis; rapite

convexiusculo dcme punctato , nntice trisinuato; profhonirc irammrso,

basin versus (oujustain , dense imnctato, utrinqup unistn'ato; elytris

septempunrtatolineatis, ad niticetn sepanitini rotundatis: piigidium

haud obtegentibus. Mandibulae maris porrectae. — Long. 3 mill. à

4 mill.

Oblong, allongé, déprimé, brillant, glabre, roux fortement rembruni;

base des antennes, pattes et une grande tache discoidale sur chaque

élytre testacées. Antennes très allongées, sans massue distincte. Labre

transversal, bien visible. Marge antérieure de la tète trisinuée, front

faiblement convexe, densément ponctué, strie interantennaire réduite

au milieu à une faible impression; strie frontale peu marquée. Protho-

rax transversal, rétréci à la base, densément ponctué, longitudiuale-

ment strié de chaque côté; marges latérales légèrement convexes;

angles postérieurs aigus. Écusson transversal, largement arrondi.

Élytres un peu plus larges que le prothorax, environ deux fois aussi

longs que larges ensemble, arrondis séparément au sommet ; chacun

avec sept lignes de points pas très régulières sur le disque. Pygidium

découvert. Mandibules du mâle saillantes en avant.

Ile de la Réunion. Collection A. Grouvelle.

Laemophloeus cornutus n. sp.

Elongatus, parallelus, vix conveœus,nitiduius, glaber, rufo-castaneus:

antennis elongatis, haud clavatis , S° articulo T longiore; margine capi-

tis truneato, utrinqiie in cornu prominente; fronte in longitudinem

striolata: prothnrace transverso, cordifornd, sat parce punctato, utrin-

que unisiriato ; scutello transverso, suhtriangulari : elgiris elongatis,
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(1(1 apia'in conjuncUin rotundatis, (juhujHestrUitis, striis (iltends hw-

cioribus. — Long. 2 inill. 1/2.

Allongé, parallèle, à peine convexe, peu brillant, glabre, roux mar-

ron. Antennes atteignant presque la longueur du corps, sans massue

apparente, tous les articles sauf le 2^ allongés. Tète transversale, tron-

quée en avant, armée sur la marge antérieure, en avant de la naissance

(les antennes, de deux dents épineuses saillantes en avant; front Jongi-

tiulinalemcnl striolé. Prothorax environ une fois et demie aussi long

(]ue large, cordiforme, pas densément iionctué, longitudinalement strié

de chaque côté, angles antérieurs et postérieurs droits; marge basilaire

présentant dans le milieu un espace lisse limité de chaque côté par une

courte strie. Écusson transversal, subtriangulaire, lisse. Élytres à peine

plus de deux fois plus longs que larges ensemble, car(''nés latéralement,

arrondis ensemble au sommet; cliaciui avec cinq stries alternative-

ment plus fortes; intervalles à peine pointillés en lignes.

Madagascar :baie d'Antongil. Collection A. Grouvelle. Un exemplaire

mâle, remarquable par les épines de la marge antérieure de la tète.

Laemophloeus Peringueyi n. sp.

Oblongiis, vix roiwexus, temiissimp jtiibrsceHs, nitidim, tpstdccm; ca-

pitc [irothocdCPiiKc l'iifu-tcstiircis .• antcnnis eloïK/alis, hdiid (iacdlis, diti-

cuUs 2-:i suba('(id(ilil)us : cdjiiti'.sdt dcitsp pancldtu, iiidiyiiicdniico simtdto,

labirj iiidguo: prothordce ininsceiso, bdsin irrsKs (W(justdto, mt dense

ml minus fortiter cupite pandnto, utrinqne unistriato: scutello trans-

verso, subpentagonali : ehjtris ad apiceni conjunctim rotundatis , lineato-

punetuldtis, stria apicali ad apiceni impressa. — Long. 2 mill. 1 2.

Oblong, très légèrement convexe, très tinement pubescent, brillant,

roux-testacé , élytres testacés. Antennes très allongées, sans massue

distincte ; articles 2 et 3 subégaux, 4 un peu plus long (pie 3, o et 11

très allongés. Tète transversale, densémentponctuée, sans strie interan-

tennaire ; marge antérieure largement échancrée ; labre de moitié aussi

long que large, arrondi à l'extrémité. Prothorax une fois et demie aussi

large que long, rétréci à la base, densément mais moins fortement

ponctué que la tête, unistrié de chaque côté, marges latérales un peu

concaves, éparsement pctnctuées. Écusson transversal, subpentagonal.

Él>tres ovales, environ deux fois aussi longs que larges, arrondis en-

semble au Sommet, linement ponctués eu lignes, à peine visiblement

striés sauf à la base et au sommet contre la suture; strie hunK-raie ar-

quée en dedans à la base, elFacée avant le milieu.
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Cap do Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

Laemophloeus clarus n. sp.

ObknKjHs, (It'pressus, niiidm, ri.r perspiciie pubescens, tes-toreo-casta-

neus ; anfennis sat eloxgntis, tribus ultlmis articulifi elonyatis, incras-

satis ; capite dense puucfato, antire siniiato, labro mayno: pvothorace

transverso, sat dense sed magis fortiter capite pnnctnto , utrinque

unisiriato; sciitello transverso, pentayonali ; elytris ovatis, conjunctim

rotundatis, quinquestriatis, lateribns carinatis, stria suturali ad apicem

inagis impressa. — Long. 2 niill. 1;2.

Oblong, déprimé, brillant, à peine pubescent, marron clair. An-

tennes dépassant la moitié de la longueur du corps, 2« et 'S" articles

subégaux, 9^ et 11*' allongés, plus épais que les précédents, H" allongé,

plus étroit que les précédents. Tète transversale, densément ponctuée,

impressionnée de chaque côté vers la naissance des antennes, marge

antérieure largement sinuée, strie interantennaire nulle, labre grand,

arrondi au sommet. Prothorax une fois et un tiers plus large que long,

rétréci à la base, assez densément mais moins îortement ponctué que

la tète, unistrié de chaque côté; marges latérales avec une forte im-

pression. Écusson transversal, subpentagonal. El} très ovales, environ

une fois et demie aussi longs que larges ensemble, arrondis ensemble

au sommet, chacun avec cinq fines stries un peu eflacées au sommet;

stries humérales et suturâtes plus marquées, la première à la base, la

seconde au sommet; intervalles éparsement pointillés, marges latérales

carénées.

Cap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Grou-

velle.

Laemophloeus perspicuus n. sp.

Oblongus, vix convexus, nitidus, vix perspieue pubescens, rufo-fernt-

gineus ; antennis elongatis, haud clavatis, 3'^ articulo 2° longiore; capite

dense punctato, antice late sinuato; prothoracetransverso, I)asin versus

angustato, dense punctato, utrinque unistriato. ScuteUo triangulari.

Elgtris ovatis, ad apicem conjunctim rotundatis, quinque striatopuncta-

tis, striis suturalibus liumeralibusque magis impressis; intervallis parce

punctatis, tateribus plicatis. — Long. 2 mill. à 2 mill. 12.

Oblong, très faiblement convexe, brillant, à peine pubescent, marron

clair. Antennes allongées, sans massue sensible, 3" article plus long que

le second. Tète densément et assez fortement ponctuée, marge anté-
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riciirc largement siiuicL', labre grand, arrondi an somniel; ii;i vestige

de slrie longiliulinale sur le verlex.. Prolliorax une l'ois et un tiers aussi

long ({lie large, rétréci à la base, [jonctiié comme la tète, unistrié de

cba((ue côté; marges latérales éparsenient pr)intillées, impressionnées.

Écusson transversal, triangulaire ('). Eh très (»vales, une fois et demie

aussi longs que larges . arrondis ensemble au sommet, cliacun avec

cinij (ines stries ponctuées eiïacées au sommet, sau[ la suturale (jui est

bien marquée dans cette région et riuunérale qui est plus distincte
;

intervalles éparsement ponctués ; marges latérales pliées.

Cape Town. Collections du Musée du Cap et A. Grouvelle.

Laemophloeus Janeti n. sp.

Klongalus, subparullelus, testaceus, convcxus, nitidus, vi.r perspicui'

pubescens; antennis davntis, moniliforniibus ; articiilis 2-3 suhquadrn-

lis: cnpitc subdcpresso. pnncttilato, (intire sat pvoducto, mnyijhw (inliro

bile siiiaato: prolkonicc subqHiuIntto, bashi versus ntujustdto, utrinqiir

strialo : ebitris eloiiçidto-ovntis, ad npicem conjuiirtiiii rotuiidutis, siii-

duh) tristriato, intercallis vix perspicue li)ieatopU)ictatis. — Long.

1 mill. 3/4 à 2 mill.

Allongé, presque parallèle, testacé, assez convexe, bi'illant. à peine

visiblement pubescent. Antennes atteignant la base du protborax, mo
niliformes, terminées par une massue de trois articles ;

2^ et 3« articles

de l'antenne subcarrés. Tète légèrement convexe surtout chez la fe-

melle, plus déprimée chez le mâle, finement pointillée, un peu saillante

en avant; marge antérieure largement écbancrée; sur le disque luie

impression de cIuKiue côté vers la naissance des antennes; labre bien

visible, très transversal. Prothorax un peu moins long que large, un

peu rétréci à la base, pointillé, strié de chaque côté; angles postérieurs

droits, bien marqués. I<]cusson transversal, anguleux au sonunet.

Élytres environ deux lois et demie aussi longs (|ue larges ensend)le,

en ovale très allongé, arrondis ensemble au sommet; chacun a\ec

trois stries discoïdales; inler\ ailes avec une ligne de points à peine

visibles.

Tète du mâle plus large.

C(mgo : Libre\ille. Muséum de Paris et coHection A. Grouvelle. —
Espèce découverte à Paris dans une noix de Cacao, contenant un nid de

M<moinoriuiu jJovirold, envoyée au Muséum |iar M. LeccuiUe.

(Il Cliez les Uiemophloeu^, l'écus-son pculparaitic iicnlaf^onal lursqii'oii dis-

lint^ue bien su base.

Ann. Soc. Eut. Fr., i.xviii, ISSU. 12
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Laemophloeus biskrensis n. sp.

Elongotuf:
,
parallelus, depressus, tcstnceus, vix pubescem;; antennis

eJongniis, vix chwatis; capite prothoraceqiie parce levissimeque punctu-

Inlis; fronte depressa, antice truncnta; prothorace transverso, hasin

versus angustato, utrinque unistriato ; ehitris suhparaUeUs. apice trim-

catis, circa scutelhim leviter infusratis, tristriatis, lateribiis pUcatis.

— Long. 2 mil). 1/2.

Allongé, parallèle, déprimé, à peine pubescent, testacé, enfumé au-

tour de récusson ; tète, prothorax et antennes roux testacé. Antennes

sans massue, tous les articles alionj^és, le 2*^ moins que le 3% les trois

derniers plus que tous les autres. Tète transversale, finement et épar-

sement pointillée, front impressionné de chaque côté vers la base des

antennes, marge antérieure tronquée, labre bien visible, mandibules

saillantes. Prothoiax ponctué comme la tête, d'un tiers plus large au

sommet que long, rétréci à la base, strié de chaque côté; angles anté-

rieurs un peu obtus, bien marqués; postérieurs presque droits, non

émoussés; bords latéraux arqués, sinués un peu avant la base; base

tronquée au milieu, échancrée de chaque côté contre les angles posté-

rieurs. Écusson transversal, pentagonal, très obtus au sommet. Ély très

environ trois fois aussi longs que larges, en ovale très allongi', presque

parallèles, tronqués au sommet, plies sur les côtés; épaules légèrement

dentées; sur chaque élytre trois stries bien marquées, en plus de la

strie contiguë au pli latéral, et deux stries ponctuées, à peine visibles,

déterminant avec les trois premières des intervalles alternes plus étroits,

légèrement relevés sur le disque, mais bien marqués au sommet.

Biskra. Collection AUuaud.

Voisin du L. turcicus Grouv., mais antennes encore plus allongées,

prothorax sans élévation au milieu de la base, ponctuation générale

beaucoup plus fine, pui)escence presque nulle et élytres plus nettement

tronqués au sommet.

Laemophloeus tenebrosus n. sp.

FJongatus, parallelus, subdepressus, niger, nitidus, tenuissime pubes-

cens; antevnis pedibusque rufo-piceis; an tennis nioniliformibus, 2° ar-

tirulo 3° majore; capite prothoracequc subasperatis, fortiter pnnctatis;

hoc quadrato, utrinque unistriato, disco in longitudinem luevi, basin

versus utrinque subfoveolato ; scutello frausverso : eJijtiis quadristriatis,

striis 1-3 magis impressis, intervallis unUineatopunctatis
,
punctis

grossis, lateribus piicatis. — Long. 2 mill.
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Allongé, parallèle, à peine convexe, brillant, très tinement pubescent,

noir: antennes et pattes légèrement rongeàtres. Antennes à massue

de trois articles, courtes, 3*= article plus long que le second. Tète envi-

ron aussi longue (pie large, triangulaire, chagrinée, fortement ponctuée;

('•pistome tronqué. Proth<»rax subcarré, strié de chaque côté, cliagriné,

fortement ponctué; sur le disque une bande longitudinale lisse et de-

vant la base, de chaque côté, une impression peu profonde; marges

latérales légèrement concaves. Écusson transversal, sub|ientagonal, lisse.

Élytres en ovale très allongé, un peu plus de deux fois plus longs que

larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, repliés sur les côtés,

chacun avec trois stries bien marquées et une strie humérale plus

line; intervalles ponctués d'une série de gros points en ligne.

La Réunion. Collections AUuaud et A. Grouvelle.

Lae.mophloeus l'LANijLATUs Grouv.

Le L. pUinulaim Grouv.. in \)\n. Soc. ent. Fr., ISlIii, [>. 88, décrit

sur un exemplaire femelle, doit être rapporté au s.-genre Microbrontes.

D'après un exemplaire capturé à Tde Maurice, le mfde de cette espèce

a le 1*^'' article de Pantenne aIlong('' en massue recoiui)ée en dedans,

les articles 4 et suivants sont plus Imigs que larges et la massue est à

peine marquée.

Ile Maurice. Collection AUuaud.

Cryptamorpha lateralis n. S[i.

Obloixjd, l'iongata, inoilicc convexa, vlx nitida, flavo-pahescenit, tcs-

iiircn; lateribus elytrorum in longltudineni brunneomaculatis, anlcnnis

ad apiecin leviter infuscatis; cnpite prothoraceque tenaUer yelicalatis,

fortiter punctatis; stria iiiterantennali impressa; prothorace transverso,

basin versas angastato, lateribus subrotundatis , obtnsissinie snbden-

tatis, aiu/Hlis aiitiris bideiilinibilis; eli/lris pnnrtatostriatis. — Long.

;; niiii. i/2.

AUong-S oblong, faiblement convexe, à peine brillant, couvert d'une

pubescence llave, Icslac/'. Siu* chaque él\ Ire, vers le pli latéral, une

bande longitudinale brunâtre recourbée en dedans vers rextri'inilé ou

suivie en dedans à Textrémité d'une petiti^ tache. Antennes légèrement

enfumées au sommet. Tète et prothorax fortement ponctués et llnement

réticulés. Strie inlerantennaire droite, marquée. Prothorax environ une

fois et demie plus large que long, r('lréci à la base, très faiblement au

sonuuet ; côtés presque régulièrement ar(piés, à peine visiblement den-
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lés; îingk'S îiiUi'ricurs ;noc deux pelils denticnles. ElUrcs poncturs-

slriés.

Madagascar : Andrangoloaka 1.600" ((3.-S.-0. de Tananarive). Col-

lection A. Grouvelle.

Silvanus insignis n. sp.

EloiHjatiis, païaUehis, vix convrûcus, siibiiitidiis, alcr; hitrribus rhj-

trorum lato fiilvis; rlava (intenuarnin niijra, haud abrupto, ultiino arii-

culo ad apicein fulvo; capitr dense punctato, ociilis juxta angulos pos-

iieos appositis, prothorace elongato, dense punctaio, hasix ve)-sus in

lo)\(jiludinem siibcarinato et utyinque subimpresso; eltjtris tenuiler stria-

topuHctatis, st)ia suturali ad apicem inipressa. — Long, o niill.

Allongé, parallèle, à peine convexe et brillant, noir; antennes, sauf

les 9" et 10'^ articles et la base du 11«, marges latérales des élylres, tibias

et tarses d'un rougeâtre tirant sur le fauve. Antennes assez allongées,

s'épaississant progressivement à partir du 7^ article, 11'' article terminé

par un bouton assez saillant. Tète et prothorax ti'ès densément ponc-

tués. Yeux contigus aux angles postérieurs de la tète; front avec une

grande impression peu profonde en forme de V. Prothorax environ

une fois et demie aussi long que large ; angles antérieurs saillants, laté-

ralement émoussés, bord antérieur artpié en avant; côtés faiblement

bisinués; angles postérieurs obtus. Écusson transversal, largement

arrondi au sommet. Éhtres environ trois fois et demie aussi longs (pie

larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, sans carènes latérales,

linement ponctués-striés ; Ixtrdures claires, latérales très larges.

Madagascar : baie d'Antongil. Collection A. Grouvelle.

CRYPTOPHAGIDAE.

Cryptophagus (Micrambe) proprius ii. sp.

Oblo)i(jus, sat latiis, (jri.sco-piibesceus, uitklalm; aidcnnis eloiajatis,

omnibus articulis longioribus quam hitioribus; capite triangnlari, punc-

tato, inter nntennas striato,fronte in longitudineni sinuata,onflis pro-

minulis; prothorace valde transrerso, basin versus angustalo, sat dense

punctato, martjine antico antice arcuato, aHtjulis anticis rotundaiis,

subincrassatis, posticis obtusis, vix perspicuis, lateribus arcuatis, basi

postice arcuata; scutello subsemicirculari ; elytrisoblongis, fortiussed mi-

nus dense (/uani p)otliorace punctatis. — Long. 2 mill.
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Oltlong. assez large, couvert cVune piibescence gris clair, peu serrée,

plus ou moins dressée, peu longue, un peu brillant, testacé. Antennes

(lu douille aussi longues que la tète et le protliorax réunis, massue for-

mée d'articles plus longs que larges. Tète triangulaire, ponctuée, striée

entre les bases des antennes et longitudinalement sur le Iront, relevée

en bourrelet de chaque côté vers les bases des antennes. Prothorax plus

de deux fois plus large que long, rétréci à la base, densément ponc-

tué; sommet et base arqués, marges latérales arrondies, angles anté-

rieurs à peine épaissis, postérieurs obtus, à peine marqués. Écusson

subsemi-circulaire. Élytres environ une fois et demie aussi longs que

large ensemble, plus fortement, mais moins densément ponctués que

le prothorax.

(]ap de Bonne-Espérance. Collections du Musée du Cap et A. Urou-

Aelle.

La marge antérieure du prothorax tri's arrondie ne manpie pas les

angles antérieurs qui se trouvent seulement indiqués par rextrémité

inférieure de la callosité, on peut donc encore définir le sommet du

prothorax en disant angles antérieurs non marqués, callosité peu sen-

sible, prolongeant la marge antérieure, réunie subanguleusement au

bord latéral.

DRYOPIDAE.

Kai>iiii!!i n. gen.

ScridnliDii fiifirnlum fiitlrniiiirum dilalatidii.

Ijibruiii frrc orraltum.

(hiint'-s ro.rdr (listantrs.

Processus proslernalr Inluni, ml niiircin obtusissiinr (ni;iulosnin.

Vrnthorn.v utihique striât nui.

Eliflrn profunde punctiild-slrinld.

Rapniis Raffrayi n. sp.

Oïdlus, coiircrKs, niijro-/iisn(s, jinlirsci iis ; prolliorin'i' traiisicrso, an-

tire (iiii)ust(it(i, utriiiiiiir slriata, siria ad (ipircm (ihhrcridtd ; cdilris

profuiKtc pu)icl(it(hslri(itis.

(haie, convexe, peu hrillaiil . couver! d'iuie pulieseeiu'e sinqde

l'orMK'e de petits |)oils (lori's, peu serrés. Tète assez densi'ment ponc-

tui'e. sidican'-née entre les antennes. Protliorax environ de moitié aussi

loii'f iiiie larse a la base, très rétréci au soinmet. assez densément
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ponctue, profondément strié de chaque côté, strie légèrement flexueuse,

n'atteignant pas l'angle antérieur. Écusson presque demi-circulaire.

Klytres ovales, environ une fois et demie aussi longs que larges en-

semble, présentant leur plus grande largeur au delà du milieu, [pro-

fondément ponctués-striés ; stries bien marquées jusqu'au sommet.

Poitrine et premier segment abdominal profondément et grossièrement

ponctués, assez brillants; segments 2 à 5 subopaques, chargés de lines

granulations. Pattes roux de poix.

Cap de Bonne-Espérance. Collection A. Grouvelle.

Dryops australis n. sp.

Ohlouyo-eloiHjatus, modice convexm, fusco-oHcaceiis, pube flavo-yrisea

dense vestitus, griseo-pilosus
;
protJwrace transverso, uirinqne striato;

ehjtris elongatis, striatupunctatis. — Long, o mill. 1/2.

Ovale, allongé, faiblement convexe, brun olivâtre; couvert d'une

pubeseence dense, masquant presque complètement le tégument, com-

posée de petits poils couchés, squamil'ormes, gris tlave, entremêlés

de soies dressées, grises, peu allongées. Prothorax environ de moitié

aussi long que large à la base, rétréci au sommet; stries latérales sub-

parallèles, artiuées en dedans vers le sommet; bords latéraux réguliè-

rement ar(|ués, lluement rebordés surtout dans la partie hasilaire; an-

gles postérieurs aigus, légèrement saillants en dehors; base subtronquée

devant l'écusson, largement échancrée de chaque côté. Écusson cordi-

forrae. Élytres plus de deux fois et demie aussi longs que larges en-

semble, assez finement ponctués-striés.

Cap de Bonne-Espérance. Collection R. Oberthur.

Dryops capensis n. sp.

Oratus, eonvexus, subnitidus, nigro-fiiscus, tenue pubescens; protho-

rnee transverso, antice posticeque anyusiuto, utrinqiie profunde stri<ilo:

ehjtris fortiter punctato-striatis; femoribus piceis, antennis pedibusque

rufis. — Long. 4 mill.

Ovale, convexe, un peu brillant, noirâtre, couvert d'une pubeseence

cotirtc et peu serrée sans longs poils. Prothorax plus rétréci au sommet

(pi'à la base, présentant sa plus grande largeur vers le premier tiers à

partir de la base, réguhèrement arqué sur les côtés, assez densémenl

et peu profond('ment ponctué, sillonné de chaque côté du disque ; stries

latérales biarquées; angles subobtus, disque plus ou moins fortement
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cl traasversalrmeiit improssionni' vers le tiers basilaire. Élylres pré-

seutanl la plus grande largeur \ers le tiers postérieur, assez profondé-

ment ponctués-striés; intervalles sur le disque plus larges que les

points; stries entières. Antennes et tibias rougeàtres. fémurs plus

foncés.

Cap de Bonne-Espérance. Collection A. Grouvelle.

Dryops angustus n. sp.

Elongatus, suàparalleliis, convexus, Digro-olivncpus, piibe {iriseo vi'.s-

titus
; prothorace dense et sotis fortiter ptmctato , antice angiistato

,

utrinque strinto: elytris prothorace minus fortiter pmictatis, haud

strintis. — Loiig. 3 mill. 1/2.

Allongé, subparallèle, convexe, noir olivâtre, couvert d'une [)ubes-

cence double formée de poils très courts, squamiformes, peu serrés.

(lave cendré, entremêlés de poils dressés, peu allongés, de nuance

plus claire. Prothorax un peu plus long que la moitié de la largeur à

la base : rétréci au sommet, densément, profondément et assez forte-

ment ponctué, strié de chaque côté; bords latéraux à peine arqués,

rebordés; angles postérieurs aigus, non réfléchis latéralement. Élytres

deux fois et demie aussi longs que larges ensemble, densément ponc-

tués, non striés
;
ponctuation beaucoup plus fine que celle du protho-

rax. Pattes rougeàtres.

Sierra-Leone. Collection A. Grouvelle.

Helmis ochraceipennis n. sp.

Oblonga, convexa, subopaca, glabra, atra; antennis,ehjtris, tibiis ad

apicem tarsisque ochraceis ; eapite aciculato, parce punctato; prothorace

transverso, antice quant postice magis angustato, aciculato, granoso, basi)i

versus utrinque in longitadinem breviter bicarinato, disco in longitu-

dinem substriato; scutello triangulari, elongato; elytris fortiter striato-

punctatis, ad apicem cnnjunctim acuminatis. — Long. 1 mill. 1,2.

Oblong, convexe, presque opaque, glabre, noir; antennes, élytres,

sommet des tibias et tarses jaumUres. Antennes relativement courtes,

légèrement épaisses vers le sommet. Tète aciculée, éparsement ponc-

tuée. Prothorax un peu moins de deux fois plus large que long, plus

rétivci au sommet qu'à la iiase; côtés arqués; marge antérieure sail-

lante sur la tète; base trisinuée; dessus finement chagriné, granuleux;

de chaque côté, contre la base, deux courtes carènes longitudinales
;
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1;> 1"= plus longue extérieure, la 2" très courte devant l'ccusson. Écus-

son plus long (lue large, ovale. Élytres oblongs, à peine plus larges que

le prothorax , environ une fois et un tiers aussi longs que larges en-

semble, acuminés ensemble au sommet, striés-ponctués jusqu'au som-

met, environ deux fois plus larges que les stries à la hase , finement

cliagrinés.

Madagascar : baied'Antongil. Collections du Muséum de Paris et A.

Grouvelle.

Helmis binerrosa n. sp.

Oblonga, convexa, subopwa, alutacea, nigro-brunnea, laterlbus apke-

que ehjirorum dilutioribus ; antennis rufis, gracilibus, omtiibus nr-

ticuUs elongatis ; capite opaco, fronte impressa; proihoraci' tninsvcrso,

antice angustato, lateribas bisiniiatis, gramdatis, nnguJis acuiis,disco

parce punctulato, in longitudinem subsulcnto; elijtris prothorace la-

iioribus, ad npicem conjunctim aciiminatis, teiuiitcr punctatostriatis,

lateribas bigratioso-carinatis. — Long. 2 niill. 12.

Oblong, convexe, peu brillant, alulacé, brunâtre, plus clair sur les

côtés et le sommet des élytres. Antennes rougeâtres, grêles, tous les

articles plus longs que larges. Tète opaque, convexe, avec une légère

impression ponctiforme sur le front. Prothorax un peu moins de moitié

plus long que large dans sa plus grande largeur, fortement rétrc'ci au

sommet, faiblement à la base, bords latéraux granuleux, bisinués;

angles aigus; disque éparsement pointillé, paraissant de coté subgra-

nuleux, longitudinalement subsillonné, avec une courte carène basi-

laire, peu marquée, de chaque coté. Écusson plus long que large,

en triangle curviligne, légèrement concave. Élytres plus larges que le

prothorax, environ une fois et demie aussi longs que larges ensemble,

subacuminés ensemble au sommet, finement ponctués en ligne, à

peine substriés ; chacun avec deux fines carènes latérales granuleuses.

Pattes rougeâtres.

Madagascar : baie d'Antongil. Collections du Muséum de Paris et

A. Grouvelle.

Helmis (Pachyelmis) (M Fairmairei n. sp.

Breiùter ovata, convexa, nitida, glabra, rufo-testacea ; prothorace sut)-

semicireuJari, Jaevi : ntrimiae in longitudinem sulcato, unie scutellum

(1) Pachyelmis n. gen., in Ânn. Soc. Eut. Belg., 1898, XLIl, p. 467.
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biinipresso; scutello subtriangulari; elijtris sat fortiter strintopunclniis,

Idteribus bicnrinatis, carind externa jnxta basin dkkjïs iinpressa. —
Long. 1 mill.

Brièvement ovale, très convexe, brillant, glabre, testacé ferrugi-

neux. Antennes n'atteignant pas la base du prothorax. Tète cachée

sous la marge antérieure du prolhorax. Celui-ci sidjsemi-circulaire

quoique légèrement saillant au sommel, presque lisse; de cha(pie côté

une carène longitudinale, à la base devant Técusson deux impressions

ponctiformes. Écusson lisse, aussi long que large, en triangle curviligne.

Élytres à peine plus longs que larges ensemble, acuminés ensemble au

sommet, ponctués-striés, points assez gros, enfoncés, intervalles sur le

dis(|ue à peine plus de deux fois plus larges que les points. De (•ha(iue

côté, contre la 4=^ strie et dans le prolongement de la stili' latérale du

prolhorax, une Une carène, en dehors, contre la 6"^ strie, une très Une

carène, peu manjuée à la i)ase.

Madagascar : baie d'Antongil. Collections du Muséum de Paris et A.

Grouvelle.

Voisin de Pachijelinis validipes Fairm., distinct par la coloration, la

ponctuation des stries des élytres beaucoup plus forte et l'absence de

dépression transversale le long de la base du prothorax.

Helmis mixta n. sp.

Oblonga, convexa, opaca, nigra, granosa, glabra; prothorace trans-

verso, antice angustato, in longitudinein sulcato, lateribus arcuntis, an-

gulis poslicis obtusis: ehjtris prothorace latioribus, punctatostriatis,

intervallis strictis, subcostulatis. — Long. 1 mill. i'.i.

Oblong, convexe, mat, glabre, noir, couvert de fines granulations.

Antennes et pattes rougeàtres. Front convexe. Prothorax environ des

deux tiers aussi long qiu^ large à la base, rétréci au sommet, à peine

à la base, régulièrement aripié sur les côtés, assez profondément sil-

lonné dans la longueur sur le disque; angles postérieurs obtus. Écus-

son ovale. Élytres à la base à peine plus larges que le prothorax, ar-

rondis aux épaules, présentant la largeur maxima vers le dernier tiers,

subacuminés ensemble au sommet, assez forlement striés-ponctués,

sans carènes lalt-rales; intervalles des stries ponctués, étroits, subcos-

liformcs.

Caji de lionne-Esi)érance. Collection Grouvelle.

Anu. Soc. Elit. Kr., lxvui, 1899. 13



REVISION DES DYTISCIDAE

DE LA RÉGION IN DO-SIN 0-M ALAISE

Par le D' M. RÉGIMEART.

Le titre un peu vague de ce travail demande des explications. Tout

d'abord je n'ai pu aborder une étude complète des espèces appartenant

à toute l'Asie et à toute TOcéanie en général, ne connaissant qu'un nom-

bre insuffisant de ceUes qui habitent le Turkestan, la Sibérie et l'Aus-

tralie, et d'un autre côté me trouvant trop isolé à Évreux et trop peu

libre de mon temps pour entreprendre les recherches et la correspon-

dance nécessaires à une pareille revision. J'ai di'i, quant à présent,

borner mes études aux régions dont je possède la plupart des espèces

connues, espérant dans la suite pouvoir compléter ce travail pour ce

qui regarde, en Asie, le Turkestan, la Sibérie et la Mongolie, et, en

Océanie, l'Austrahe, la Nouvelle-Zélande et les archipels intermédiaires;

il m'a toujours été en effet particulièrement difficile jusqu'ici de me
procurer des insectes acpiatiques de ces divers pays.

Voici donc quelles sont les limites extérieures de la faune dont il

s'agit :

A l'Ouest : la Perse
;

Au Nord : le Turkestan, la Mongolie, la Mantchourie, c'est-à-dire

en moyenne le 40« degré de latitude Nord;

A l'Est : le 150<= degré de longitude Est du méridien de Paris
;

Au Sud : le 10« degré de latitude Sud.

Le 60" degré de longitude Est, qui fait à i)eu jirès la séparation de la

Perse d'avec l'Afghanistan et le Béloutchistan, laisse en dehors de la faune

la région désertique spéciale qui comprend l'Arabie, la Mésopotamie, la

Perse et la région occidentale du Turkestan ; c'est donc bien de ce

côté une limite assez naturelle.

Au Nord la limite est beaucoup plus difficile à [iréciser, à cause des

innombrables vallées dirigées du Nord au Sud dans la Chine moyenne

et obhquement dans le Nord-Ouest de la chaîne de l'Himalaya; il en ré-

sulte, au seul point de vue des Dytiscidae, bien entendu, qu'un cer-

tain nombre d'espèces méridionales remontent jusqu'au Thibet et au

Kashmir, tandis que certaines espèces des régions froides s'avancent au

Sud par les montagnes ou les hauts plateaux.

Au Sud l'adoption du 10^ degré de latitude exclut purement et sim-
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[tlement rAnslralie, la Nouvellc-Zt'laïKlo et les îles intermédiaires et

maintient la Nouvelle-Gainéo dont la Faune est intermédiaire.

Dans la parlie qui fait l'objet de cette révision, il existe encore beau-

coup de lacunes, parliculièrement pour un certain noml)re d'espèces

fpii me sont inconnues et dont je n'ai pu me procurer les types. Dans

l'aM'nir mon intention est de publier de temps en temps un supplé-

ment qui tendra à combler ces lacunes et à faire connaître les espèces

nouvelles, (pii ne man(iucront pas d'arriver.

Sous le terme de Dijtixridae j'entends à la fois les UaUpIidar, Atit,-

phizoidac, Hygrobuddi' et Dijiiscidae proprement dits, continuant à

suivre la classitlcation si simple et si rationnelle indiquée dans ma
lievision des Dytiscidae et (iiirinidac d'Afrifiuc, Maddijascar et fin'

voisines (Mémoires de la Société entomologique de Belj.;i(pie, lS!»o).

Famille des HALIPLIDAE

llaliplus Latr.

[Hoplitus Clairv., Cneinidoius 111.)

Haliplus angustifrons Rég., Anii. Soc. eut. Belij., 1892, p. 112.

— Long. 3-3 2 3 mill. — Cet lliiliplus oH're une certaine analogie avec

//. pulchc'lhis Clark dont il se distingue par sa taille un peu plus

grande, sa forme nioiiis régulièrement ovale et plus élargie, parlepro-

notum plus court et par le front [ilus étroit entre les yeux. La [lonctua-

tion du pronotum est encore plus irrégulière, plus (ine et plus éparse

sur le disque, plus grossière le long de la base; celle des élytres pa-

rait au contraire plus régulière, les points des intervalles beaucoup

plus petits, même en arrière, que ceux des séries; les angles [)Ostérieurs

du pronotum sont saillants et situés presque toujours en avant et en

debors de l'angle tboraco-élytral. Enfin le pronotum est concolore

sans bande obscure et la maculature des élytres plus \ague et d'un

brun peu fonce est souvent presque effacée.

Inde : Cliota-Nagpore, Barway [Réc. /*. Cardon).

Haliplus signatipennis llég., Ami. Mus. civ. Cen.,

1SÎ)2, p. 'J7i). — iFig. 1). — Long. 4 mill. — Se rapproche

beaucoup de //. iiuiculipoinis Scliaum. d"Fgyple, mais

beaucoup plus grand, plus parallèle au milieu, séries des

élytres formées de jjoints beaucoup plus lins et plus rappro-

chés, points des intervalles fort petits, très écartés, dis])o-

sés en une seule série, sauf sur l'intervalle suturai où ils sont

serrés; couleur d'un roux ferrugineux, pronotum pourvu
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d'une dépression antébasale large et orné d'une bande longitudinale

noire très large; élytres ornés de taches noires très irrégidières bien

nettes et très confluentes en quatre bandes transversales plus ou moins

variables.

Nouvelle-Guinée : Rigo (L. Lorin).

Haliplus ovalis Sharp, Tmns. Ent. Soc. Loud., 1884, IV, p. 439.

— (Fig. 2). — Long. 3 3/4-4 1/4 mil!. — Testacé, vertex et

devant du pronotum tachetés de brun au milieu; élytres à

séries fortement ponctuées, ornés de taches noires carrées et

disjointes, non hnéaires, variables et même tout à fait nulles

dans une variété; assez semblable à //. fulvus Fabr., mais

ordinairement plus petit, avec l'espace interoculaire bien

moins large et les séries ponctuées des élytres plus serrées,

les points des intervalles sont surtout beaucoup plus rappro-

chés.

Japon : Niigata, Tukio, Yokohama, Kasliiwagi (6'. Leicis); Chine :

Shanghai, Yunnan (JW^'" Excoffier).

Haliplus pulchellus Clark, Tvans. E)it. Soc. Lond., 3^ sér., 1, 1863,

p. 418. — (Fig. 3). — Long. 2 1/4-3 1/2 mill. — Espèce très répan-

dui' en Orient et très variable, qui peut être étudiée sous trois formes :

A. — Forme typique. — Long. 2 1/4-3 mill. — Forme très réguliè-

rement ovale, non oblongue, très faiblement atténuée en arrière, non

rétrécie en avant, couleur d'un testacé roux assez pâle plus

ferrugineux en dessous; pronotum orné au milieu d'une bande

longitudinale brune géminée, quelquefois simple et large par

confluence; élytres ornés de dessins bruns ainsi disposés :

une bande suturale comnuuie ofl'rant quatre dilatations à la

base, au milieu, aux trois quarts et au sommet, les deux pre-

mières émettant de cha(iue côté en avant une expansion ar-

quée en dehors, la troisième flanquée extérieurement d'une ou

deux petites taches qu'elle ne touche pas, une tache médiane

ronde ou carrée et constante en arrière du milieu et trois autres plus

en dehors et plus petites, l'une avant le miheu, la seconde au milieu,

la troisième aux trois (juarts et plus extérieure, parfois double. Ponc-

tuation de la télé fine et écartée, celle du pronotum grosse, écartée et

éparse, points sériaux des élytres très gros et peu serrés, ceux des in-

tervalles, beaucoup plus petits et aussi nombreux.

Siam : Bangkok; Coctiinchine : Mylho.
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B. — Var. oceanicus Rég,, Not. Letjd. Mas., 1886, vol. VIII, p. 139.

— Long. 2 3/4-3 1/2 mill. — Ditîôre par la taille plus grande et par

les dessins plus étendus et noirs, la bande géminée du pronotum tou-

jours conlluente et large, la bande suturale à dilatations plus dévelop-

pées.

Annam : Tliuan-An; Sumatra : Palembang; Gélèbes : Macassar

(0. Beccari).

G. — Var. indicus nov. var. — Long. 2 1/2-3 mill. — Diffère du

type en ce (]ue la bande noire du pronotum est réduite à une tache

antérieure arrondie et à une tache basale plus ou moins étendue.

Inde : Chota-Nagpore. Konbir-Nowatoli {Rév. P. Cardon).

Haliplus Sharpi Wehncke, Stett. Eut. Zcif., 1880, p. 74. — (Fig. 4).

— Long. 3-3 1/3. ^ Forme ovale-oblonguo, non allongée, atténuée en

avant, en ogive au sommet; couleur d'un testacé roux, plus

ferrugineuse en dessous; milieu de l'occiput et du bord an-

térieur du pronotum plus ou moins noirâtres, élytres ornés

de dessins noirs ainsi disposés : une bande transversale oc-

cupant la moitié interne de la base depuis la suture et se

terminant en dehors par une dilatai ion en forme de tache,

une bande suturale counnuue étendue de la base au sommet

[jrésentant une grande dilatation carrée au milieu, une se-

conde dilatation carrée au 3'- quart et une autre apicale, les

deux premières dilatations offrant en avant de chaque côté une expan-

sion arcpiée en dehors, trois grosses taches en dehors, la première avant

le miheu, la seconde ai)rès le milieu et la troisième an téapicale et beau-

coup plus externe, ces dessins souvent très développés, souvent plus

ou moins réduits. Ponctuation de la tête assez forte, nulle au sommet

du vertex, ceHe du pronotum plus forte et éparse au sommet, à la base

et au milieu, avec un espace lisse de cha(pie côté; points des séries

élytrales très gros et serrés, ceux des intervalh'S petits et très espacés,

sauf le [)oint basai qui est très gros.

.lapon {llillrr, type) : Ilakodatt^ {G. Lnris): Chine.

Haliplus simplex CJark, Trans. Ent. Soc. Ij»id., 3" sér., I, 18(i3,

p. 419. — Long. 3 mill. — extrêmement voisin du pr(''cédent, il .s'en

distingue siu'toul |iar l'aliseiice aii\ élUres de bande basale en dedans

de la base, par la forme un peu plus allong(''e et atténuée en avant; les

autres dessins des élvtres sont sendjlables, mais il existe au milieu de
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la largeur et en arrière de la base une tache plus effacée, vestige de

la dilatation de la bande basale absente.

Chine : Nord de Pékin (.4 David), Hong-Kong, Shanghai.

Haliplusbrevis Wehncke, Stett. ent. Zeit., 1880. p. 7o. — (Fig. 5).

— Long, i 14 mill. — Forme ovale, courte, seusihlemenl allénuée en

arrière depuis les épaules, couleur testacé pâle en dessus,

plus ferrugineuse en dessous, tête très rembrunie, prono-

tum jaune concolore, élytres un peu plus gris, pâles, ornés

d'un lin Uséré noir à la base, et de cinq taches noirâtres,

deu\ juxtasuturales dont la première au miheu et étendue

transversalement, la seconde au tri>isième quart et ronde, et

trois plus extérieures, dont une avant et après le milieu et la

deiiiière plus latérale avant le sommet qui est lui-même

noir. Ponctuation disposée comme chez les trois espèces précédentes,

un peu plus écartée à la tête et au pronotum, semblable sur les séries

et les intervalles des élytres.

Chine : Kiu-Kiaug.

Haliplus eximius Claïk. Tnms. Eut. Soc. Lond., S'^ sér., I, 1863,

p. 418. — D'après Clark : « Long. 1 3 5 lin. — Elonijaio-ovalis, sat con-

vpxus, ad apicein acuniinatus, strialopunctatus, riifiis ; capiU ivfra

antennarum basin transvérse deprcsso, leviter punctato; thorace nntice

cmarglnnto, lateribus rectisobliquis, basi siniiato, fortitcr scd spa):nm

punctato; cJytris cloiu/aik, fttriato-O-pnnctatis, intcrstitiis ctiaiii Icvitcr

striatopanctatis; corporc subtus rufo-fusco,pedibits antcnnisqm rufis. »

Comme forme et coloration générale, il ressemble beaucoup à //. ru-

bidus Perris; le thorax de cette espèce est plus large à la base, plus

rétréci en avant et moins densémenl ponctué ; les élytres ont la même
forme (une idée plus étroite et plus acuminée), les interstries ont cha-

cune une rangée de points semblablemenl disposés, mais plus petits

(les points semblables des interstries chez IL rubidus paraissent plus

interrompus).

Deer-Island, Tsan-li-an, Corée.

Haliplus ferruginipes Rég.,.A)(». Mus. cic. (u'iwv., lS{)i, p. 979.

— Long. 3 4 mill. — Espèce ressemblant beaucoup pour la forme à

nuire //. raficotlix Degeer mais considérablement plus ' grosse, d'un

roux ferrugineux plus foncé sur les élytres ornés de taches noires

plus ou moins coulluenles, larges, fondues et assez mal limilées, la

base sauf à l'épaule et la suture également noires; ponctuation de la
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tête et du pronotum rolativement grosse et serrée, milieu du vcrlex

lisse, dépression antcbasale du pronotum à peine sensible
;
points sé-

riaux des élytres régulièrement disposés, assez rapprochés, fortement

imprimés, plus gros à la base et sur les côtés, points des intervalles

moins gros et très espacés en série uniforme, série jiixtasuturale ac-

cessoire bien fournie.

Nouvelle-Guinée : Rigo {L. I.ona).

Haliplus japonicus Sharp, Tmns. Eut. Soc. Lond., 1873, p. 55.

— Long. 1 3/4-2 mill. — Forme, taille et aspect général rappelant

beaucoup notre //. iiniiiaculatas Gerh.; testacé pâle, tête noirâtre,

toujours très foncée, pronotum jaune uniforme, pourvu d'une fossette

oblique de chaque côté de la base, élytres un peu plus grisâtres, im-

maculés, à points sériaux bruns; ponctuation de la tête forte et assez

dense, celle du pronotum à peu près analogue, mais espacée et très

éparse, points des séries élytrales très gros et très rapprochés, ceux

des intervalles très petits et très éloignés l'un de l'autre.

Japon : Hakodate {Rév. P. Faurie).

Le D'' Sharp parle d'une variété trouvée également au Japon, par

M. G. Lewis, caractérisée par les élytres maculés d'une façon assez

indistincte d'une dizaine de petites taches carrées arrangées en forme

de deux séries anguleuses transversales situées l'une au milieu et

l'autre en arrière, et par la tétc noire.

Pellodyles Rég. {Cncmidoius Ev.)

Peltodytes intermedius Sharp, Trans. Eut. Soc. Lond., 1873,

p. 55. — [Fig. 0). — Long. 3 1/2-3 2 3 mill. — Forme large et courte, sen-

siblement atténuée depuis les épaules, ce qui la distingue faci-

lement de P. duodecimpunctatus Say, de l'Amérique du Nord,

dont il a la coloration, avec les taches moins apparentes et

plus ell'acées; pronotum plus court et plus large, à côtés plus

ar(iués, avec une profonde dépression transversale en avant

de la base marquée d'une tache noire de chaque côté ; se rap-

prochant en cela de notre L. rotundatus Aube, dont il dilTère

par sa forme moins large en arrrière. Séries ponctuées des

élytres au nombre de neuf et disposées comme chez notre P. cnesiLS

Duft., c't'St-à-dire avec la (pialric'mc bifuripit'-c en avani dans le pn-mier

(piart, points sériaux intermédiaires analogues à ce qu'ils sont chez

P. caesus et rolundalus, ceux de la base plus gros que les autres.

Japon : Hakodate (Jicc. P. Fiiuric).
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Peltodytes sinensis Mope , Trans. Eut. Soc. Lond., i" sér., IV,

1845, p. lo {vciriabilis Clark, Trans. Ent. Soc. Lond., 3*^ sér., I, 1863,

p. 417). — Quoique n'ayant pas vu les types, je crois pouvoir établir

si'ireinent la synonymie de cette espèce, les descriptions ne me laissant

aucun doute à cet égard.

Long. 3-3 2/3 mill. — Très voisin de P. intevmedius Sharp, du Ja-

pon, il diffère de cet insecte par la forme moins atténuée en arrière et

par conséquent un peu plus oblongiie tout en étant plus large; tète

avec deux petites taches noirâtres bien nettes sur le vertex, la dépres-

sion antébasale du pronotum est beaucoup moins profonde avec la

fossette de chaque côté bien marquée et noirâtre dans le fond ; les sé-

ries des élytres sont régulières dans les deux premiers tiers et con-

fuses seulement dans le dernier (juart; les points sont modérément

gros, à fond fiancliement noir, plus petits dans le dernier tiers; les ta-

ches sont petites, au nombre de quatre, une â peu près au milieu de

la première moitié, deux au milieu de la longueur, l'interne dans le

premier intervalle, près de la suture, l'externe dans le sixième inter-

valle, la quatrième, plus inconstante, vors le mihcu de la seconde moi-

tié, dans le (juatrième intervalle comme la première.

Chine : Shanghai, Anioy, Canton, Yunnan (.Vg"" Excoffipy), Kiang-Si

{A. David); Tonkin : Cao-Bang (/)' Langue et D' Billet).

Famille des AMPHIZOIDAE

Ampliixoa Leconte.

{Dijs mat lies Mannerh.)

Ainphizoa Davidi Lucas, Aiin. Soc. ent. Fr., 1882, Bull., p. clvh.

— Long. 11 mill. — D'après Lucas : D'un noir mat. Tète finement et den-

sément ponctuée; antennes fisses, brun ferrugineux brillant. Thorax

bien plus finement ponctué que chez A. insolcns Lee, sans sillon lon-

gitudinal dans son milieu, fisse sur ses bords latéraux qui sont â peine,

rebordés et non denticulés. Écusson très finement chagriné. Élytres

moins larges que chez A. insolens, ayant une ponctuafion plus fine et

plus serrée, avec les stries obsolètement accusées et non ponctuées.

Dessous du corps d'un noir brillant, avec une ponctuation plus fine

et plus serrée; pattes finement ponctuées, d'un noir ferrugineux.

Distinct de A. insolcns par sa forme plus étroite, son tliorav: plus fine-

ment et plus densément ponctué, sans sillon longitudinal, non denticulé

sur les bords, par les élytres plus étroits, à stries non ponctuées.

Thibet oriental : Mou-Pin [A. David), cofi. du Muséum de Paris.
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FamiUe des HYGROBIIDAE

llyg'i'obia Latr.

[Pelobius 'èchowh., iludrarlnid Fabr.)

HygrobiaDavidiBodr!. ,l»i(. Soc. Ent. Fr., 1883, /?«//., p. xxiii.

—

Long. 1) i i iiiill. — D'après Bedel : Tèto légèrement luisante, très tine-

ment et densément ponctuée, entièrement ferrugineuse en dessus, en

partie rembrunie en dessous; suture de l'épistome bien tracée. Palpes

et antennes testacés. Pronotum entièrement noir, peu brillant, rugu-

leux sur les bords, fortement transversal, subsinueusemeut rétréci en

avant, tronqué à la base; angles postérieurs saillant légèrement en de-

hors. Écusson noir, en triangle subéquilatéral. Élytres unis, ovoïdes,

atténués en avant, entièrement d'un noir de poix, ternes, alutacés, à

ponctuation bien nette, profonde, devenant très fine en arrière ; suture

non saillante. Dessous du corps noir do poix, ruguleux, médiocrement

luisant. Saillie prosterna le non lancéolée, linguiforme, présentant, en

arrière, une trace de carinule médiane. Pattes testacées, hanches anté-

rieures et intermédiaires de même.

Chine : province de Kiang-Si, un seul mâle {À. David), coll. Bedel.

Famille des DYTISCIDAE

Sous-famille des Hydroporidae

Vatellim

l>oi'ovatellii5!i Sliarp.

Derovatellus orientalis Wehncke, Dents, eut. Zeits., 1883. p. 14'.».

— Long. 3 1/3 raill. — Forme très longuement ovale, non parallèle,

subdéprimée, avec l'angle tlioraco-élytral très accentué; dessous du

corps ferrugineux foncé, antennes, pattes, tète et pronotum roux pâle,

celui-ci avec une tache noire ronde de chaque côté du milieu de la

base qui est fortement avancée sur l'écusson; côtés du pronotum for-

tement arqués, angles posléi'ieurs obtus, mais nullement émoussés;

élylres brun foncé, avec mw taclie sidilatéralc pàb^ alU)ngée et très

vague un peu en arrière du milieu: (''|ii|)l('iu'es roux, très larges en

avant. Tout le dessus du cor|)S est cou\ert d'une réticulatioa d'une

extrême finesse à aréoles nettement transversales sur les ('lytres, ce

qui donne un aspect mat; la tête est finement ponctuée, le pronotiuu

et les ('lytres le sont au contraire fortement et densément, avec uni!
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pubescencc bien fournie. Les pattes sont longues et grêles. Je ne pos-

sède qu'une femelle à laquelle se rapporte cette description. Étant

donné le développement relativement grand des deux premiers articles

des tarses antérieurs et intermédiaires, il est probaijle que chez le

mâle ces deux articles sont très dilatés, comme cela a lieu chez les six

espèces que j'ai décrites de l'Afrique tropicale et qui sont assez voisines

de D. orientalis.

Bornéo {Grabowsky), ancienne c<»llection Wehncke.

H Y D R 1> R 1 X

I

llydroporus Clairv.

{Deronrrtcf; Sharp.)

Hydroporus quadricostatus Aube, Sppc. p. 487. — (Fig. 7). —
Très jolie espèce extrêmement proche des H. Nodierl Rég. et carini-

pmnis Rég. de l'Afrique occidentale, appartenant au sous-

genre Deronectes Sharp et intermédiaire entre H. bicostatus

Schaum et carinatus Aube. — Long. 3 mill. — Forme très

oitlongue-allongée, étranglée à l'angle thoraco-élytral
,
puis

élargie en arrière et brièvement subacuminée; tête roux ferru-

gineux, marquée de brun noir en avant des yeux, pourvue de

deux fossettes larges et profondes en arrière du bord épaissi
""'

et élevé du clypeus, très densément et fortement ponctuée:

pronotum de même couleur, ayant une ponctuation identique, fortement

déprimé transversalement en avant de la. base, étroitement bordé do

noir au sommet et à la base, avec les côtés très fortement arqués, ce

qui le rend sensiblement cordiforme; éljtres très fortement et très

densément ponctués, pourvus do deux côtes aiguës longitudinales, l'in-

terne située au milieu de la largeur, l'autre plus en dehors et se réu-

nissant en angle saillant vers les deux tiers postérieurs, couleur variée

de fauve et de noir en bandes transversales irrégulières, ondulées et

disjointes; dessous ferrugineux, pattes et antennes rousses.

Inde : Chota-Nagpore, Konbir (P. Cf//Y/oH),Gbates(M'. P. Tabourel),

Hombay (2 exempt, types d'Aubé, étiquetés à tort « Judée, Hoax » et

appartenant au Muséum de Paris).

Hydroporus amurensis Sharp, On Dijl., p. 427. — Je rapporte

à cette espèce quelques exemplaires reçus par M. R. Oberthiir de

Tà-Tsicn-Lou, Su-Tchouen, où ils ont été capturés par des chasseurs in
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digcnes, ainsi que deux exemplaires du Muséum tle Paris, capturés

par M. A. David au Nord de Pékin et très différents comme couleur.

Long. 4 i/i mill. — Forme ovale-oblongue, assez large, peu atténuée

en arrière; corps très linement réticulé, couvert d'une ponctuation

fine, mais extrêmement dense, avec d'autres points plus gros placés

sans ordre en arrière de la tète, en avant, en arrière et au milieu du

pronotum; dessus testacé, avec les bords antérieur et postérieur du

pronotum et plusieurs lignes noires conlliientes et interrompues aux

élytres qui ont un petit denticule près du sommet et montrent de

faibles traces de sillons longitudinaux; dessous du corps noir, pattes

et antennes rousses. — Mâle un peu brillant, ayant les tarses plus forte-

ment dilatés avec les ongles antérieurs un peu épais, l'interne présen-

tant une dilatation anguleuse à sa base ; femelle plus mate, étant plus

fortement réticulée. — Cette description se rapporte aux exemplaires de

Tà-Tsien-Lou. Ceux du Nord de Pékin constituent une variété dont le

dessus du corps est entièrement testacé, sans aucune marque noire.

Cette espèce est plus grande et plus large que la suivante dont elle se

rapproche cependant beaucoup, et 'appartient, comme elle très certai-

nement, aux eaux courantes des régions élevées. Elle est voisine éga-

lement de //. (issùiiilis Payk., mais est d'une taille plus grande et d'une

fonn(> plus allongée.

Hydroporus kashmirensis n. sp. — Long. 4-4 12 mill. — Oni-

lis, sut Udm, pdvum elongatus, inodice convexits, angtilo tlionico-elij-

tnili vdlfle obtuso, haiid profundo; supra subnitidus, densissime et pro-

funde jmnctulatKS, ritfo-tcstarcus, pronoto ante basin nujro-bimacalato,

clijt ris breviler dense pubeseentibus , ante apiceiu dentatis, sutnralineis-

(fue septem in utrnque niijris, 2" et S'^ ante médium et post médium ma-

rulatini ronjunctis, 6^ anticeet postice abbreviata et in medio inte) rupin,

7"' dudbus maculis cum praecedente conjunctis formata; antenuis flaeis,

postea ni(jro-annulatis, pedibus rufis, corpore subi us nigro, abdominc

ferrugineo; pronoto iransverfio, taterihus rotundatis.

Assurément très voisin de //. assimills Payk., mais bien dislinct par

sa forme beaucoup plus allongée, plus régulière et moins convexe, avec

l'angle tlioraco-élytral moins nettement accusé ; le mode de coloration

est à peu près le même; cepeiidanl les de.ux taches du pronotiun ne

toiiclienl pas la base et sont situées plus en avant, les bandes des ély-

tres Sont bien nettes, la confluence des deux premières maripiét' eu

avant et en arrière du milieu par une grosse tache laissant un espace

jaune bien visible, les deux taches latérales sont produites par deux

l)oinls de coniluence des (5'^ et 7" ligues beaucoup plus réduites que
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les autres, la 7" n'étant représentée que par ces deux taches qui la réu-

nissent à la précédente.

Turkestan : Samgar, dans le Fergana (Musée de Bruxelles) ; Goorais

Valley, dans le Kashmir (plusieurs exemplaires).

Cet insecte n'appartient pas en réalité à la faune des régions com-

prises dans ce mémoire, car c'est bien une espèce des montagnes et

des régions élevées, mais sa présence au Kashmir, dans un pays limi-

trophe, fait que je le mentionne.

Hydroporus airumliis Kolenati, Melet. Eut.,], p. 80, t. 2, fig. lo.

— Long. 4 mill. — Obloiifjo-ovalis, postice haud atténua tus, depressus

subopacus; capite et pronoto rufis, hoc antice anguHissùae nigro et

ante basin transversim vigro binmculatn, lateribm fortiter arcuatis,

etgtris ante opicem denticulatis, flavo-testareis, satara lineisqae septeni

gracilibus nigris, 2"^ et .3* ante médium et post nmliam macuUitim rnn-

junctis, extus macuiis duabus nigris ornatis; subtus piceo-ferrugineus,

abdomine pallidiore
,
pedibus antennisque rufis; corpore supra undique

subtilissime et profunde reticulato, densissime sat tenuiter punctato.

J'ai tout lieu de croire à l'authenticité d'un exemplaire de l'ancienne

collection Achille Deyrolle, envoyé par Kolenati, et portant une étiquette

de la même écriture que d'autres types venant de la môme source.

Bien qu'il ressemble beaucoup à H. halensis Fabr., il en est cependant

absolument distinct par le denticule qui arme chaque élytre près du

sommet. La coloration est la même, mais la tète n'a pas de tache noire

près des yeux, les taches du pronotum sont transversales et petites,

nullement prolongées en avant ni sur la base; les lignes noires des

élytres sont beaucoup plus fines, mais ont la même disposition avec

les mêmes taches de confluence qui sont cependant moins étendues,

la forme est plus déprimée, moins ovale, les côtés du pronotum très ar-

qués, formant un angle thoraco-élytral bien accusé, la ponctuation est

plus dense et la teinte est opaque à cause de la réticulation très fine

mais très imprimée.

Inde, sans autre indication; Perse : Ispahan, Téhéran {Page et Le-

rlancher); Arménie : Airum (Kolenati).

Hydroporus anchoralis Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., 1884,

p. 442. — Long. 0-0 12 mill. — Cette espèce est très voisine de noire

//. elegans Panz.; la ponctuation est extrêmement dense, accompagnée

d'une réticulation extrêmement fine qui rend l'insecte opaque; la couleur

est testacé grisâtre pâle, plus rousse sur le pronotum qui est bimaculé

à la base; les éljtres ont 7 ou 8 ligues noires, étroites, interrompues (.-à
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et là par des espaces pâles ; le dessous du corps est noir. Le mâle a les

tarses très dilatés et se fait surtout remarquer par les ongles fort al-

longés, presque droits, et à peu près aussi longs que le reste du tarse;

les éiytres ont une série ponctuée suturale très distincte; le pronotuni

a les côtés arrondis et est rétréci en arrière et le denticulc situé lires

du sommet des éiytres est très évident dans les deux sexes.

Japon : Cliiuzenji, eaux courantes (G. Lewis), Hakodate {liév. P.

Faurie).

Hydroporus simplicipes Sharp, /. c, p. 442. — Long. 4 mill. —
Oblong-ovale, assez large, sensiljlement atténué en arrièi'e, peu con-

vexe; couleur noire en dessous, testacée en dessus, avec un liséré

étroit en avant et en arrière du pronotum, deux taches souvent C(»n-

fluentes au devant de la base du pronotum, six ou sept lignes longitu-

dinales noires aux éiytres, ces lignes abrégées à la base et au sommet,

plus ou moins contluentes et interrompues en trois taches testacées si-

tuées l'une au milieu près de la suture, les deux autres sur les cotés;

pattes et antennes testacées, celles-ci remlirunies au sommet ; côfi'S du

pronotimi obliques, presque droits. Tarses des mâles à peine plus di-

latés que ceux de la femelle, ongles simples.

Japon : Sapporo, eaux courantes.

Hydroporus hostilis Sharp, /. c, p. 443. — Long. 4 12 mill. —
Cette espèce, que je n'ai jamais vue, est très voisine de la précédente,

et en dillere principalement par le pronotum ayant les côtés arcjués et

les angles postérieurs obtus, par les marques noires du dessus du

corps moins étendues et les tarses antérieurs du mâle plus dilatés avec

les ongles plus allongés.

Japon, un seul mâle, capturé par M. G. Lewis au sud de Kiou-Siou.

Hydroporus insignis Klug, Sijmb. phys., IV, t. 33, f. 10. — Je

possède, étiqueté « Inde », un exemplaire qui ne diflere pas sensible-

ment de deux autres de ma collection, l'un de Suez, l'autre de Nubie;

il se fait remarquer surtout par sa ponctuation moins profonde, mais

aussi dense, et par les gros points de la base et du sommet du prono-

tum moins forts. Au point de vue de la coloration, la tête présente la

tache rouge centrale très large, les côtés du pronotum sont linement

roux sur le rebord, aux éiytres la bande orangée basale a le bord pos-

térieur très ondulé et enfernic complètement le point noir humerai, la

tache médiane juxlasuturale est bien nette, la bande transversale post-
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médiane est séparée en dedans de la tache antéapicale, mais s'y réunit

par un prolongement extérieur.

Hydroporus mascatensis Rég., liiill. Soc. ent. Fr., 1897, p. 206.

— (Fig. 8). — Long. 4 1/4-4 3/4 mill. — Oblong-ovale, assez large, un

peu atténué en arrière, noir; tète largement ferrugineuse en

f^.-^s<^ avant et en arrière, pronotum étroitement bordé de rouge-,

; élytres distinctement denticulés avant le sommet, plus forte-

* ment chez la femelle, pourvus de trois séries ponctuées, mar-

qu(''es de cinq taches d'un rouge ferrugineux ainsi disposées :

la première vers la base, en dedans, transversale et souvent

divisée, la seconde latérale avant le milieu et en dehors, la

liy. 8. troisième petite et ohlongue au milieu près de la suture, la

quatrième sublatérale après le miheu, et la cinquième suba-

picale ; ces taches variables manquent souvent. Tout le corps est cou-

vert d'une réticulation extrêmement subtile, très densément et fine-

ment ponctué, ce qui le rend assez peu brillant. — Chez le mâle la

forme est plus large en avant, les tarses antérieurs plus dilatés, les

ongles inégaux, le postérieur beaucoup plus long.

Voisin de H. seriatus Sharp, d'Arabie, il en diffère par l'aspect moins

mat, par la série ponctuée suturale pas plus profonde que les autres,

parla forme plus large, surtout chez le mâle dont les caractères sexuels

aux tarses antérieurs sont différents.

Arabie orientale : Mascate {M. Maindron). — Quoique cette espèce

se trouve en dehors des limites géographiques de ce travail, je l'ai

indiquée parce qu'il ne serait pas impossible qu'elle se retrouvât au

Beloulchistan.

Hydroporus indiens Sharp, U» Dijl., 1». 431. — Long. 4 1/4-

4 3/4 mill. — Vient se placer à côté de //. variegcitus Aube et H. suavis

Sharp, dont il est voisin, mais il est de forme plus courte et plus régu-

lièrement ovale et de taille plus petite. Sa coloration est noire en

dessous, testacé rougeâtre sur la tète et le pronotum, celui-ci ayant un

fin liséré noir au sommet et deux taches de même couleur plus ou

moins étendues au devant du milieu de la base; les élytres sont d'un

testacé jaunâtre, ornés de lignes longitudinales noirâtres avec plusieurs

points de confluence. La ponctuation est assez fine et très dense sur

tout le corps. Les côtés du pronotum sont obliques et droits, les angles

postérieurs un peu obtus, mais nullement émoussés; les élytres sont

pourvus avant le sommet d'un denlicule fort et aigu. — Le mâle a

les deuxième et troisième articles des tarses antérieurs courls, 1res
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dilatés, avec les ongles de ces pattes très inégaux, le postérieur étant

de beaucoup le plus long.

L'exemplaire type, plus pâle, est du Nord de l'Inde (anc. coll. de

Bonvouloir); M. R. Oberthiir eu possède deux autres de SimUi, dont

les dessins noirs sont lieauroup plus développés et dont la taille est

de 4 1/4 mill.

Hydroporus melanogrammus n. sp. — Long. 4 1/2-4 3/4 nul!.

— Om//.s\ levitcr elonyntm, siihdepressus, subtilissiiiie rciiridatm. su-

pra tenuiter densissline {in clijtris profmdim), suhtus mnlto fortius

et minus dense punctaius; capite et pronoto rubro-fulvis, hoc anlice et

postire niQvo-manjinnlo, laterihus ohUquis, païuni curvatis, sat misse

marijiuniis, angulis postcrioribus fere rectis; elij tris distincte biseriafis,

mile apicein cel deiiticuldtis, vel ineniiibns, flavis, lineis quinine lon-

gitudinalibus qnarinii ^' et 3" ad médium bis cunjunctis, maculisduabus

extus et Ivnea obliqua laterali post médium nigris ornatis ; suhtus

niger, antenuis pedibusque ru/is. — (5 Nitidulus, tarsis anterioribus

latis, unguiculis inaequalibus, anteriore breviore. — 9 Minus nitida.

Cette espèce présente la plus grande analogie avec la précédente et

devra peut-être lui être identifiée ; elle s'en distingue par sa forme un

peu plus allongée, par les côtés du pronotum légèrement, mais sensi-

blement arqués et par les élytres plus oblongs, marqués de lignes

noires et de taches dis[)0sées comme chez //. airumlus Kol. et lash-

w«'reHr/5 Rég., absolument comme chez le type de H. indicus Sharp,

bien que la description dise qu il présente de grandes taches conlluen-

tes, comme chez //. suavis Sharp et //. cariegntus Aube.

Je possède deux exemplaires de l'Inde septentrionale, trouvés dans

l'ancienne collection Acb. Deyrolle : le premier, un mrde, provient de

Moradabad, est assez brillant et a les élytres complètement dépourvus

de denticule avant le sonnnet; ses tarses antérieurs sont très dilatés

avec les ongles inégaux, l'antérieur plus coui't; mais le premier article

à peine i)lus petit que les 2*= et 'M\ l'autre, une femelle, provient de

Ragpore, est un peu plus mat, a les tarses antérieurs moins dilatés, les

ongles égaux et possède à l'élytre gauche un denticule assez fort et à

l'élylre droit un denticule beaucoup plus faible et à peine saillant.

Si tous les mâles sont dépourvus de denlicules aux élytres, c'est un

caractère très remarquable (pii distingue nettement celte es|ièce.

connue cela a lieu chez //. (dpinus Payk. (9 bidentalus G\l\.), lequel

apijartieiil a tui tnut autre grou|ie.

Hydroporus natrix Sharp, Traiis. KnI. Soc. Loiid.. 1884, p. 443.

— Descriptinu du D' Sharp :
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« Long. 3-3 1/2 mill. — Laie ovnlis, suklepressus, subopacus, niger,

fronte in medio, prothoracis fascia transvprsd elytrisque cjuttis rotun-

daiis tpslaceis, antennis prdilmsquc fusco-testaceis ; supra subtilissme

punciuhiiux, piivctisque majoiibus sparsis, praetereaque in ehjtro sin

(julo spricbns diiabus punctoruni.

« Corps oiilir'rement dépourvu de puhescenco; antennes jaune pâle,

rembrunies extérieurement; dessus du corps marqué de taches pâles

ainsi disposées : une large taclie ronde au milieu de la tête, quatre ta-

ches semblables placées transversalement à la base des élytres, une

seconde série transversale de quatre taches (dont cependant les deux

internes sont plus frécjuemment absentes) en travers du milieu, deux

autres taches (souvent aussi elFacées) en arrière, et une petite tout à

fait à l'extrémité ; le pronotum a aussi une bande pâle transversale

médiane de largeur variable. »

Sharp range cette espèce dans le groupe 3 de sa monographie, mais

ne peut la placer dans aucune des subdivisions de ce groupe. La poi-

trine et la base de Fabdomen sont pourvues d'une ponctuation très

dense, l'apophyse prosternale est large et tricarénée, et de chaque côté

du thorax il existe une impression courte longitudinale et rudimen-

laire, de sorte que l'insecte doit être placé entre les sections A et C

du groupe. Il n'y a pas de différences sexuelles.

Japon : Chiuzeuji, côté sud du lac; une grande variété avec toutes

les taches largement développées vient de Sapporo.

Hydroporus rivalis Gyll., Ins. Siiec, IV, p. 384. — Japon.

Le D'" Sharp parle d'une petite série de cette espèce bien connue

venant de Sapporo et d'un autre exemplaire venant d'Awomori. Ces

exemplaires japonais diffèrent à peine de la ^variété nord-américaine,

ohrsus Lee, qui elle-même représente à peu près notre variété San-

nuu'li Gyll.

Coelaniliiifi» Thoms.

Coelambus chinensis Sharp, On Dijt., p. 398. — Long. 4 3/4-

o mill. — Espèce extrêmement voisine de notre"'C. imprcssopurirtatns

Schah. dont elle a exactement la taille et- la coloration; la ponctuation

est moins grossière, plus écartée à la base des élytres principalement,

moins serrée et moins confluente dans la seconde moitié; le dessous

du corps est brillant et poli. Les caractères sexuels du mâle sont iden-

tiques, mais la forme brillante seule a été rencontrée jusqu'ici chez la

femelle.
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Nord de la Chine : Kiu-Kiang (G. Leicis); Su-Tchouou : Tay-Ho.

Coelambus vittatus Sharp, Trans. Eut. Soc. LotuL, 1884, p. 441.

— Long, o mill. — Ressemble beaucoup à notre C. impressopunctatus

Schall., comme taille, forme et coloration; la ponctuation est fme et

éparse en avant de la tète, grosse et serrée en arrière, fine et éparse

sur le disque du prouolum. plus grosse et plus dense le long de la

base et du sommet, régulière et dense dans la seconde moitié des ély-

tres, de plus en plus espacée et entremêlée de petits points à mesure

qu'on se rapproche de la base, les deux séries discales sont bien visi-

bles dans la première moitié. La tète est largement noire de chaque

côté, le pronotum seulement et étroitement le long de la base avec un
point plus gros préscutellaire, simplement rembrimi le long du som-

met ; la suture et les cinq ou six lignes noires parallèles des élytres

sont libres en avant et plus ou moins continentes après le milieu; le

dessous est noir profond et très brillant. Le mâle a les tarses antérieurs

et intermédiaires plus dilatés et l'angle interne des tarses antérieurs

est plus épais, plus courbé que l'externe et très arrondi et obtus au

sommet.

Japon : Hakodate {Rév. P. Faurie), Junsai, Uyeno, Tokio {G. Lewis).

Coelambus enneagrammus Abr., Isis, 1833, p. 64o {nigro-

lineatus Stev.). — Beloutchistan. Les exemplaires de cette contrée ne

dilTèrent en rien de ceux de Russie, de Transsylvanie et de Saxe.

Hcrophyclrus Sharp.

Herophydrus musicus Klug, Syml). pinjs.. IV, t. 33, f. 12 {in-

terruptns Sharp, On Dyt., p. 398). — Je n'ai vu aucun exemplaire de

Mésopotamie, d'où Sharp décrit son Coelambus inteiruptus; mais j'en

ai vu une série du Bengale : Mandar. Ces insectes ne peuvent pas être

séparés spécifiquement de H. musicus Klug, car je trouve tous les pas-

sages. Chez II. intervuptus Sharp, le dessous du corps est noirâtre

chez le mâle, ferrugineux chez la femeUe. Ceux du Bengale ont le des-

sous ferrugineux, quelquefois rembruni seulement. Hijdroporus fracti-

linea Solsky [Fedtsch. Turkest., II, V, p. 134), du Turkestan, doit être

également considéré comme une simple variété locale que rien ne dif-

férencie sérieusement. L'espèce en effet ne se trouve pas complètement

isolée au Turkestan, car j'en possède deux exemplaires de Lenkoran,

et im d'Aresch, Transcaucase, ce qui indique nettement qu'elle se

trouve dans toute celte région désertique. Chez tous la coloration est

toujours la même : roux en dessus, un peu plus ferrugineux en des-
Aiin. Soc. Ent. Fr., lxviii, iS'.K). li
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SOUS où ral)domen est souvont noirâtre, principalement chez le mâle
;

le bord postérieur du pronotura est plus ou moins nettement noirâtre,

quelquefois aussi le bord antérieur; le dessin des élytres consiste en

cinq lignes noires, la première et la seconde interrompues une fois, la

troisième deux fois, la quatrième une fois et est abrégée avant le mi-

lieu; la cinquième, quand elle existe, est représentée par un simple

lilet latéral dans la seconde moitié.

Hyi>lioi>orii«« Shar[t.

Hyphoporus Severini Rég., Anti. Soc. eut. Belg., 1892, p. 113.

— Long, o mill. — Espèce extrêmement voisine de //. Solieri Aube,

d'Egypte, de même couleur, de même dessin et de même taille, et

pourrait très bien n'en être qu'une variété. Elle diffère cependant par la

forme un peu plus atténuée en avant et un peu plus dilatée et arrondie

en arrière du milieu, la ponctuation est plus dense et moins irrégu-

lière chez le mâle surtout, la réliculation moins profonde chez la fe-

melle qui par suite est moins opaque. Les dessins noirs des élytres

sont les mêmes et consistent en quatre lignes noires interrompues deux

ou trois fois.

Inde : Bengale, Konbir {Rév. P. C'arr/oîi), Moradabad, Sylhet; Assam

[Uliphijdrus multiguttatus Deyr., in litt.).

Hyphoporus pugnator Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., 1890,

p. 34o. — Long. 4 3 4-onnll. —Forme convexe, ovale, moins ohloa-

gue, couleur noire en dessous, d'un fauve plus ou moins foncé ou

clair en dessus, avec le bord postérieur de la tête, le milieu de la base

du pronotum et des lignes et taches longitudinales variables et plus ou

moins interrompues aux élytres noirs; ponctuation de la tête assez

forte, très dense et presque régulière, celle du pronotum plus grosse,

Ijeaucoup plus dense et même contluente à la base, celle des élytres

formée de très gros points rapprochés et profonds entre lesquels se

voient d'autres points, très fins et peu denses; outre cette ponctuation,

tout le corps est couvert d'une réliculation très fine, à peine sensible

cliez le mâle, très imprimée chez la femelle qu'elle rend mate. Les

4 tarses antérieurs du mâle sont largement dilatés et noirâtres, ceux

de la femelle sont plus étroits et roux. Le rebord du clypeus est très

large et ininterrompu.

Inde : rsilgherries, Ragpore; Ceylan : Newara-Eliya (E. Simon),

Dikova (G. f.eicis).
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Hyphoporus montanus n. sp. — Long. 4 2'3 mill. — Late et rc-

ijnUiriicr oralis, antice iniiiiiiu' atiniiKitus; valde convexus ; infra niger,

polibns fciTugineis, tarsis omnibus nigris, antennis ad basin flavis, ar-

ticulis i-LL ex parte majore nigris; capite ferriigineo, antice, ad ocutos

et sacjie poxfice leviter adumbrato, pronoto fcrrugineo, antice et postice

late et cage fuscescente; elijtris rufo-ferrugiweis, baxi ad scatellum, nta-

cutis lineisqne ongitudinalihus nigris plus luinus confluentibus et con-

fusis oni((tis: corpore supra subtilisslDie reticulato, densissiine et pro-

fande puiictato, punctis in capite minutis, in pronoto niajoribus et

longitudinaliter confluentibus, in elytris multo niajoribus, punctis mi-

niniis i}iterjectis ; chjpeo sat late, sed paruni distincte niarginato, mar-

gine in niedio magis obsoteto, sed minime interrupto.

Espèce régulièrement et largement ovale, nullement rétrécie en

avant, la tète et le pronotum étant plus grands que d'habitude, d'aspect

très sombre, à dessins des él\ très très peu distincts par suite de leur

contluence ou confusion et de la couleur ferrugineuse un peu obscure

du fond. La réticulation est très subtile, et bien visible à la tète seule-

ment, o!)solète au prouotum et aux èlytres; la ponctuation est très

dense et très fortement imprimée, assez tîne sur la tète, plus grosse

sur le pronotum où les points très rapprochés s'allongent et se con-

fondent un i)eu en strioles longitudinales serrées, très gros sur les èly-

tres où ils sont accompagnés de points beaucoup plus petits dans leurs

intervalles. Le clypeus est largement mais assez peu distinctement

rebordé, sans interruption au milieu. Les cinq exemplaires que j'ai

sous les yeux sont identiques et me paraissent tous des mâles, à cause

(le la dilatation des tarses.

Monts Kodeicanel, près Madras (/. Castets).

Hyphoporus caliginosus n. sp. — Long. 4 3/4 mill. — c5 Con-

vexus, oblongus, sat elongatus, post médium leviter dilatatus. Capite

fuh'O, extrenio vertice anguste nigro, pronoto fulvo, antice aiiguste. pos-

tice latins infuscato, elytris fulvis, basi interne et signaturis longitudi-

nalibus plus minus interruptis et confluentibus, parum distmctis, ni-

gris: corpore subtus nigro, antennis pedibusque rufls, tarsis quatuor

miteriorihus nigricaiitibus : punctatura densissima, in capite minore,

in pronoto ad basin confluente, in elytris multo majore et profunda,

punctis mininiis interjeclis. — Ç Ignota.

.le ne possède que deux mâles de cette espèce qui est à la fois plus

convevc et plus allongée que toutes les autres et présente la même
coloration que la précédente avec les dessins noirs un peu plus con-
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fluents et plus étendus; la ponctuation est à peu près semblable, mais

les gros points des élytres paraissent un peu moins larges et les petits

points intermédiaires moins nombreux. Je ne distingue, sauf sur la

tète, aucune trace de la réticulation qui existe certainement chez la fe-

melle; le rebord du clypeus est identique, peu saillant au milieu et

presque efïacé, sans cependant être interrompu.

Inde méridionale.

Il est possible que cet insecte soit le même que Hijdropovm inier-

pulsas Walker, dont la description est absolument insuffisante, mais

que le D' Sharp, qui a vu le type au British Muséum, rapproche de

son H. piKjnator.

Hyphoporus aper Sharp, On Dyt., p. 390. — Long. 3 4/3-4 mill.

— Distinct des précédents par sa taille beaucoup plus petite, sa forme

courte et convexe, son clypeus beaucoup plus étroitement et obsolè-

tement rebordé. La tète et le pronotimi sont roux, concolores, avec des

marques noirâtres, peu visibles en arrière, les élytres de même couleur

ont une étroite bordure noire en dedans de la base et à l'écusson et

des taches longitudinales noires confuses; le dessous est ferrugineux

plus ou moins foncé, les pattes rousses, les tarses noirâtres, au moins

chez les mâles. La ponctuation de la tète est assez fine, régulière et

assez dense, celle du pronotiun plus forte, beaucoup plus dense et très

contluente en avant de la base, celle des élytres très grosse et dense,

avec de petits points intermédiaires peu nombreux ; la réticulation est

très tîne et peu apparente chez les mâles et est plus imprimée chez la

femelle qui est subopaque {tijpe de Sharp).

Inde septentrionale : Barway {Rév. P. Cardon).

Hyphoporus elevatus Sharp, On Dyt., p. 390. — Long. 4 1/2-4

3/4 mill. — Largement ovale, court, atténué en avant, coloré comme le

précédent, mais en plus avec une double tache difTuse à la base du

pronotum, clypeus à rebord large; ponctuation moins serrée sur la tète,

plus Une et nullement contluente sur le pronotum, nettement double

sur les élytres et formée de gros points assez denses entre lesquels

se trouvent de petits points sensiblement plus nombreux. La réticula-

tion manque complètement chez le mâle qui est très brillant, chez la

femelle elle est bien marquée sur la tète et le pronotum qui sont opa-

ques, à peine indiquée sur les élytres qui restent brillants.

Chota-Nagpore : Konbir {Réc. P. Cardon).

Hyphoporus tonkinensis n. sp. — Long. 4 mill. — Rrevissime



(20) ' Dijlisndap. 20o

ovalis, subrotundutus, crassus,convexm, supra palliai' testaccas, ehjtris

nigro-maculatis, infra niger,abdomine aliquoties ferrugato, pedibus a^i-

tennis({ue rafts; punctahira iv capite et pronoto densa, irregnlari,in ehj-

tris dupliri, magnasat deiisa et fortiter impressa, minore pauctis minimis

parum densis formata; capiie utrinqne oblique impresso, clgpeo sat late

et fortiter marginato, in medio antice leciter angustato; pronoto sat

brevi , anguHs posterioribus obtusiusculis ; angulo thoraco-elytral i ob-

tuso, valde évidente. — c5 Paulo major, antice minus attenuatus, tarsis

anterioribus et interniediis [ultimo excepta] nigris. — ç Vt mas nitida,

minime reticulata, eodem modo punctata.

Les dessins des élytres consistent en quatre bandes noirâtres longi-

tudinales interrompues en arrière du milieu : la première large en

avant a son interruption située plus en arrière que les deux autres,

la seconde est plus étroite et abrégée en avant, la troisième assez large

subit un étranglement au premier tiers et consiste, après l'interruption,

en deux points dont le postérieur est relié à l'extrémité de la précé-

dente; la quatrième est réduite à une large tache ovale située au milieu

vers le bord latéral; enlin on observe un point humerai et une autre

tache \i\gm' à la base sur le prolongement de la "2^ bande.

Tonkin : Cao-Bang (i)' Billet).

Hyphoporus elegans Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1888, p. 613. —
Long. 4 mill. (vix).— Espèce très distincte des autres Hyphoporus \)ar

les bords latéraux du pronotum très sensiblement sinués vers le milieu

de leur longueur, ce qui constitue un petit étranglement et rend la

forme atténuée en avant. Clypeus légèrement épaissi. Couleur d'un

testacé pâle: pronotum marqué de deux taches transversales à la base,

élytres étroitement obscurcis à la base et le long de la suture, ornés

de dix taches longitudinales plus ou moins confluentes, assez irrégu-

lières, dont une petite ronde touche la base. Ponctuation assez forte

et assez écartée sur la tête, devenant plus dense et plus profonde en

arrière du pronotum, très dense sur les élytres où elle est formée de

très gros points enfoncés entre lesquelles se trouvent d'autres beau-

coup plus petits.

Birmanie : Bhamô (L. Fea).

Hyphoporus bengalensis Sév., Compt. rend. Soc. ent Belg.,

189U. — Flg. 9). — Long. 3 1/-2-3 4 o mill.— Ovale, atténué aux deux
bouts, subrhomboïdal, fauve; élytres marqués d'un liséré suturai.

d'une tache médiane basilaire et de quatre ou cinq bandes longitudi-

nales plus ou moins interrompues et parfois confluentes, l'extérieure
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roduilc ;i une ou deux petites tnches nllongées. Rebord du clypeus

épais, aminci au milieu, limité eu arrière par un sillon trans-

versal étroit mais profond. Ponctuation très dense, plus fine

sur la tète, plus forte sur le pronotum, mais non confluente,

très grosse et très irrégulière sur les élytres. Le mâle est bril-

lant, sans réticulation : la femelle au contraire est très opa-

que par suite de sa réticulation profonde et sa ponctuation

est moins irrégulière sur les élytres.

,. ^ Inde : Chota-Nagpore, Konbir, Bengale, Mandar {Rcv. l\

Cardon).

Hyphoporus rufus Clark, Trans. Ent. Soc. LoruL, 3« sér., 1, 18<i3,

p. 420. — Annam : Thuan-An. Chine. — Je rectifie ici ce que j'ai dit à

propos de cet insecte {Ann. Soc. Ent. Fr., 1889, p. 153) que je consi-

dérais comme un HuphijtJrm. Il est fort difficile de séparer ces deux

genres, ainsi que les genres voisins, llrroplnjdrus el Hygrotus. certaines

espèces faisant assez exactement le passage de l'un à l'autre. Le //. ru-

fus Chrk a le clypeus nettement interrompu au milieu; la forme est

ovale-arrondie , un peu atténuée en avant, la coloration d'un roux

plus ou moins foncé, les élytres ont la moitié interne de la base, un

liséré suturai et quatre ou cinq lignes noires longitudinales presque

entières; la ponctuation est fine et écartée sur la tête, plus dense et

un peu plus forte sur le pronotum, très grosse, dense et presque régu-

lière sur les élytres. Mâle et femelle brillants, sans réticulation.

Annam : Thuan-An ; Chine.

nypliyclrus III.

(
Pachiites Montrouzier)

Hyphydrus lyratus Swartz, ap. Schonh., Sijn.Ins., 11, p. 29 {hisul-

calas Clk., Trans. Ent. Soc, 3« sér., I, 1863. p. in:nigro-notatiis C\k.,

l. c, p. 421; Ç fossulipennis MnchcQ), Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, II,

1871, p. 122. —Long. 4-4 1/2 mill.— Espèce très variable commecolora-

tion, de forme légèrement allongée pour wnlIupJnjdrus, surtout chez le

mâle dont le prothorax est notablement plus long. Couleur roux ferru-

gineux, bord postérieur du pronotum marqué d'une large tache trans-

versale bilobée noirâtre, très apparente chez le mâle, ordinairement

nulle chez la femelle, élytres pourvus d'une strie au tiers interne, avec

la suture, un trait sublatéral et deux bandes longitudinales très irré-

gubères se noyant en arrière dans une large tache qui occupe le der-

nier tiers et elle est elle-même continuée en dehors et en arrière
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presque du bord externe par une bande noire courbe qui se relie quel-

quefois à la bande sulurale sans toucher le sommet; ces dessins noirs

sont tantôt assez limités et isolés, principalement chez les femelles tou-

jours plus pâles, tantôt très étendus, confluents et même confondus

chez certains mâles, de façon à ne laisser subsister de roux que trois

petites bandes longitudinales irrégulières dans le premier tiers et un

trait oblique sublatéral avant le sommet. Tout le corps est couvert

d'une ponctuation régulière très forte et très dense; la tète a le clypeus

pourvu d'un rebord étroit et régulier en arrière duquel se trouvent

deux fossettes profondes. En outre de leur forme plus courte et de

leur coloration plus claire, les femelles diffèrent des mâles par leur

réticulation fine qui les rend mates et par une fossette allong('e et pro-

fonde située au milieu et un peu en dehors de l'élytre. L'abdomen du

mâle présente au sommet du segment basai une épine oblique en ar-

rière et très développée, et au segment terminal une profonde dépres-

sion avec un denticule de chaque côté du sommet.

Habitat très étendu : Chine: Amoy; Annam : Thuan-An; Formose:

Poulo-Penang; Java; Sumatra : lialighe {E. Modigliani); Timor; Sum-
bawa; Australie, surtout septentrionale : Gayndah, Sydney, Port Dei]i-

son, etc.

Var. foveolntiis Rég., Ann. Mus.civ. Gen., sér. 2", vol. X,1892, p. 986.

— Cette variété, de grande taille (4 1/2 mill.) et de forme relativement

allongée, se fait remarquer par sa coloration très foncée, surtout chez

le mâle : le noir envahit la plus grande partie postérieure de la tète,

le pronotum ne conserve de roux que les angles antérieurs, parfois le

bord externe et une tache ou une bande transversale médiane; la con-

fluence des taches et dessins des élytres va quelquefois jusqu'à ne

laisser que des taches basales et sublatérales, vestiges des bandes jaunes

chez le type très coloré. Le dessous du corps est noir. Chez le nuîle

les quatre tarses antérieurs sont noirs; les femelles sont en général un'

peu moins noires, mais toujours un peu plus colorées et plus mates

que le type. Chez le mâle, l'épiile et les denticules de l'abdomen sont

très développés.

Nouvelle-Guinée : Rigo (L. Loria).

Hyphydrus xanthomelas FU'g.,/!»». Soc. eut. Fr., 1877. p. 3(31.

— (Fig. 10). — Quoi»pie extrêmement voisine de //. lijmtus, cette espèce

est nettement distincte par sa foi'uie plus courte et plus ventrue et

surtout par les caractères del'abJdmen chez le mâle : ré|iine qui arme
le milieu du sommet au premier segment est réduite à un tubercule
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peu saillant, la dépression du dernier segment est moins profonde et

les deux tubercides qui la terminent de chaque côté sont beaucoup
plus petits. La coloration des tarses antérieurs et intermé-

diaires est noire chez le mâle, brun plus ou moins foncé chez

I \ la femelle. Les deux dépressions de la tète présentent un

fi point noirâtre en avant, le pronotum est noirâtre chez le

mâle avec les côtés roux et quelquefois une teinte ferrugi-

neuse en avant du disque, roux chez la femelle avec une

large bande postérieure noirâtre bilobée qui envahit quel-

Fig. 10. quefois la moitié antérieure en laissant toutefois le milieu

plus ou moins ferrugineux; les dessins des élytres sont très

nets et bien développés sans exagération dans la confluence, la tache

postmédiane étant même souvent divisée en deux et formant ainsi pro-

longement des deux bandes noires discales.

Manille {G.-A. Baer, E. Simon); île de Saleyer [Engelhard).

Hyphydrus flavicans Rég., Ann. Soc. ent. BeUj., 1892, p. 115. —
Espèce encore très voisine de H. hjratus, mais également de forme

beaucoup plus brièvement ovale avec le pronotum sensiblement plus

court dans les deux sexes. Coloration entièrement rousse, même aux

tarses du mâle, n'ayant de noirâtre que la suture et deux bandes lon-

gitudinales aux élytres et une bande basale bilobée au pronotum du

mâle seul. Dans ce dernier sexe l'épine du premier segment abdominal

est très aiguë et les deux tubercules du sommet bien développés.

Inde anglaise : Konbir dans le Chota-Nagpore [Rév. P. Cardon), Ve-

lantanguel, South Arkot [M. Maindron), Pondichéry.

Hyphydrus curvipes Rég., Ann. Mus. civ. Gen., sér. 2", vol. X,

1892. p. 987. — (Fig. H). — Long. 4-3 mill. —- Espèce ayant beaucoup

de ressemblance, à première vue, avec //. hjratus var. fo-

veolatus, comme taille, forme, coloration, ponctuation et ré-

ticulation (chez la femelle), pronotum un peu plus long, â

côtés plus arqués (chez le mâle), tête avec les fossettes beau-

coup moins profondes. Les sexes sont extrêmement dissem- ' "^ {|

blables. /

Mâle. — Tète noirâtre, ferrugineuse en avant, au milieu et 1 -

en arrière; pronotum long, à côtés très sensiblement ar- Kiy. u.

qués, noir, légèrement teinté de ferrugineux aux angles

antérieurs et sur les bords, angle thoraco-élytral bien accusé, élytres

noirs, avec deux taches postbasales vagues et souvent nulles, aspect

très brillant, ponctuation forte, profonde, régulière et très dense. Pattes
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antérioures très développées et d'une conformation des plus remarqua-

bles : trochanters pourvus en dessous d'une brosse très fournie de

poils blonds et rudes, très allongés, minces et arqués au sommet qui

n'est pas pointu, mais comme tronqué et pourvu, surtout le droit,

d'un petit denticule antérieur, cuisse comprimée dans le sens antéro-

postérieur, creusée en dessous, dans les deux premiers tiers, d'un sil-

lon ou gouttière destiné à loger le trochanter, puis dilatée en massue

et de nouveau rétrécie au sommet, tibia presque aussi long que la

cuisse, d'égale largeur dans toute sa longueur, fortement arqué pour

s'appliquer sur le bord correspondant du fémur, tarse allongé, modéré-

ment dilaté, noirâtre
;
pattes intermédiaires normales, avec une brosse

analogue au trochanter et avec le tarse plus dilaté.

Femelle. — Généralement plus petite et dimorphe, tantôt brillante

comme le mâle et avec une ponctuation à peine plus tine (cette forme est

l'exception], tantôt très mate et alors avec une ponctuation un peu ])lus

fine et une réticulation d'une extrême linesse ; forme beaucoup plus

régulièrement ovale, sans angle thoraco-élytral sensible, les côtés du

pron tum étant droits ou presque droits, tète ferrugineuse, marquée

de brun plus ou moins foncé en dedans des yeux, pronotumplus court,

moins convexe, à côtés plus franchement ferrugineux surtout en avant,

élytres ordinairement marqués de quatre taches très apparentes, deux

postbasales ovales ou arrondies, une médiane sublatérale petite et

ronde et une autre antéapicale arquée et bilobée, ces taches ne man-

quant jamais complètement comme chez le mâle. Tarses très comprimés

et étroits.

Nouvelle-Guinée méridionale : Rigo {L. Loria).

Cette espèce est également très voisine de H. derenimarulatus V^'ehncke,

d'Australie, mais les caractères du mâle surtout sont différents.

Hyphydrus gibbicollis Rég., /. c, p. 986. —Long. 4 l/2-o mill.

— Forme largement ovale, aspect brillant dans les deux sexes, ponc-

tuation régulière, très dense et assez forte, sans trace de réticulation.

Tète ferrugineuse, rembnuiie en arrière et près des yeux, pronotum

noirâtre en arrière, plus ou moins largement ferrugineux en avant,

roux sur les côtés surtout en avant, élytres noirs, ornés d'une bande

subbasale formée de trois taches parfois confluentes, l'interne plus pe-

tite et inconstante, l'externe de beaucoup la plus grande, enfermant

un point noir Imméral et envoyant en arrière un prolongement laté-

ral qui atti'int le milieu, de deux taches médianes souvent réunies entre

elles et souvent nulles, l'externe parfois réunie avec la terminaison
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(lu [intlongement de la liande basalo, et entin d'une taclie irrégulière

obli(]ue, plus vague et bilobée en avant du sommet; dessous du corps

ferrugineux foncé, plus clair à la base de l'abdomen.

Mâle. — Beaucoup plus large en avant, à cause du déveloiipement

du prouotum qui est très bombé au milieu et dont les bords fortement

arqués forment un angle thoraco-élytral très accusé ; tarses antérieurs

ayant les trois premiers articles fort dilatés, le dernier extrêmement

petit et entièrement caché entre les lobes du troisième, tarses inter-

médiaires Ijeaucoup plus allongés et foi'tement comprimés.

Femelle. — Plus régulièrement ovale, plus atténuée en avant, pro-

notum nullement bombé à côtés droits, tarses très comprimés.

Nouvelle-Guinée méridionale : Rigo {L. Loria).

Hyphydrus Excoffieri n. sp. — Long. 4-4 1 2. — Bvi'cissiiuus,

rotundato-ovalis, postke subaruminntus , cmssus; rapite nigro vd fusco-

ni()ro, postire rnfo, dense sabaequaliter punrtnto, planato, utrinque

leviter depresso, cUjpeo manjinato, vix rotuiidnto; pronoto nùjyo, dense

aeqnalitey punctato, nd médium utrinque anguste laevi, lateribus bre-

viter marginatis; elijtris biseriutis, dense aequaliter punctatis, nigris,

margine basali irregulcin, margine laterali antice lato etpunctum adhu-

merum inrludente, postice angusto, ad médium processum intenium

emittente, ante médium étante apirem maeulam nigram parvam inclu-

dente, fjavis : snbtus fusco-niger, in medio ferrugato, pedibus antennisque

rufis. — ô Magis robustus, nitidissimus, thoracis lateribus subcnrcatis,

trochanteribus anterioribus liite marginatis , tarsis anterioribus et in-

termediis modice dilatatis, articulis aequalibus, ultimo abdominis seg-

mento ante apicem transversim leviter elevato. — 9 Minor, opaca, magis

rotundata, subtilissime reticulata, multo tenuius punrtulata, rapite di-

lutiore,saepe omnino rufo, pronoto breciore, ad latera ferrugineo, cor-

pore subtus ferrugineo.

Remarquable espèce dont l'aspect général du mâle rappelle beau-

coup //. madagascariensis Welmcke, avec forme cependant plus ar-

rondie et coloration noire beaucouj) plus développée; ponctuation as-

sez forte, dense, très régulière sur le pronotum et les élytres, un peu

plus inégale et plus fine sur la tète, manquant de chaque côté du pro-

notum sur un espace transversal étroit. Les dessins jaunes des élytres

consistent en une bande basale (subbasale intérieurement par suite

d'expansion étroite de la région noire suturale) offrant en arrière deux

prolongements en forme de lobes, se rejoignant en dehors avec la bor-

dure; cette bordure large dans la première moitié enferme une tache
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ronde Immérjilc, uiio autre allongée vers le milieu où elle envoie en

dedans un prolongement plus ou moins développé terminé avant la

suture par une tache oblongue, puis se rétrécit en arrière de ce pro-

longement renfermant encore un point noir parfois relié au fond noir.

•Outre les caractères sexuels, la femelle opa(|ue ditîère beaucoup du

mille comme coloration, car sa tète est moins foncée, souvent entière-

ment rousse, les bords du pronotum sont roux ferrugineux, le des-

sous est en même temps plus clairet les dessins jaunes des éiytres plus

étendus.

Découvert au Yunnan, à Yunnansen, par M^'' Excofller, vicaire

apostolique, qui en a envoyé une belle série à M. R. Oberthiir.

Hyphydrus indicus Sharp, On Dijt.. p. 382. — Long. 3 3/4-4 mill.

— Forme en ovale court et un peu arrondie, ponctuation assez forte,

dense et presque régulière, coloration en dessous d'un ferrugineux

noirâtre, en dessus roux clair, avec le pronotum très largement noi-

râtre et même noir au milieu, les éiytres ornés d'une bande suturale

commune et de deux bandes longitudinales noires fort irrégulières et

abrégées aux deux bouts, quelquefois distinctes, ordinairement i)lus

ou moins confluentes et même envahissant parfois la plus grande éten-

due, en laissant la base, les côtés et le sommet irrégulièrement tes-

tacés; pattes fauves avec le dernier article des tarses noir. — Mâle

brillant, à tarses un peu dilatés et comprimés. — Femelle mate, très

finement réticulée, à pronotum plus court et plus étroit.

Ceylan : Kandy {E. Sitnon, G. Lewis); Inde : Velantanguel, South

Arkot [M. Maindron). Les exemplaires de cette dernière localité sont

beaucoup plus pâles et le pronotum n'a de noirâtre qu'une bande trans-

versale basale et une autre subapicale.

Hyphydrus Loriae Rég., Ann. .Mus. civ. Gen., 1892. p. 98o. —
Long. 3 mill. — Forme très courte, arrondie, presque orbiculaire; cou-

leur noirâtre, avec le clypeus, l'occiput, les angles antérieurs du prono-

tum, deu\ taches basales variables et une subapicale inconstante aux

éiytres, les pattes et les antennes d'un roux plus ou moins ferrugineux
;

ponctuation int'gale. assez serrée; tète marquée de deux dépressions

très larges et peu profondes.

Nouvellr-Guiiiée méTidionale : liigo, Paumomu riv. {L. Loriii).

Hyphydrus pictus Klug. Sjjinh. phijs., IV, t. 33, f. 9 {Fisriteyi

Waltl, inlitt.; histriatus Deyr., in litt.). — Long. 4-4 3/4 mill. —
Largement ovale, d'un roux ferrugineux, jjIus clair en dessus, pro-
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iiolum très largement noirâtre au milieu, élytres marqués de taches

longitudinales irrégulières plus ou moins confluentes; tète très fine-

ment réticulée, clypeus assez arrondi, finement rebordé, non relevé;

pronotum à C(Més faiblement arqués et suivant assez exactement la

courbure des élytres
;
ponctuation clouijle, les petits points peu denses,

les gros très espacés, sauf en avant et en arrière du pronotum; ély-

tres avec une série discale très nette et presque canaliculée dans sa

première moitié. — d Trochanters antérieurs pourvus d'une encoche,

dernier segment abdominal profondément déprimé en travers, relevé,

épaissi et tronqué au sommet. — 9 Un peu plus petite, pronotum

plus court, ponctuation plus fine, avec une réticulation extrêmement

subtile et à peine visible.

Cette espèce passait pour exclusivement arabique ; mais le capitaine

Bottego l'a prise en assez grand nombre en 1896, à Sancurar, dans le

pays des Somalis, et M'' Ragazzi l'a trouvée au Choa. M. Maurice Main-

dron en a pris également en 189G, à Mascate, une belle série dont plu-

sieurs exemplaires ont les taches des élytres plus développées et plus

confluentes que d'Iiabitude. Enfin j'en possède un exemplaire étiqueté

« Inde » et qui doit venir de la région N.-O. de ce pays.

Hyphydrus orbicularis n. sp.— 9 Long. 3 12 mill. — Rotunduto-

ovalis, ad apireiii stilmcaminatHS, crussus, convexus, infra fernigineus,

pfdibiis rufo-fi'rrugineis : capite nifo-ferviHjineo, in medio subtilissiiiip

reticulnto, tenuiter punctato, utritique latissime foveolato, chjpei niar-

ijine reguhiri, rotundato, ad latera viœ paulo c)-assiore : pronoto nigri-

cante, ad latera late rufo-ferrugineo, irrégularité)' sat dense, in disco

tenuim, postice fortius punctato, lateribus vix curvatis, fortiter mar-

gi)uitis,angulisposterioribus rectis ; ehjtris cum pronoto fere sineangulo

continuatis, nigris, rubro-ferrugineo variegatis, irregulariter sat dense

punetatis, utrinque série leviter impressa munitis, lateribus fere laevi-

bus. — (5 Igiiotus.

Ressemble beaucoup a //. birmanicus Rég. qui est plus grand et à

H. Renardi Sév. qui est un peu plus petit; lise distingue des deux

par sa forme plus courte, plus arrondie et plus épaisse, ainsi que

par le moins d'étendue des dessins rougeâtres des élytres. Ces des-

sins consistent en une bordure latérale large, renfermant deux ta-

ches marginales noires en arrière du milieu et un point noir à l'épaule,

se dilatant à la base en une bande transversale qui quitte un peu la

base en dedans pour se terminer avant la suture et présente deux sail-

lies postérieures, se dilatant ensuite après le miheu en une bande
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oblique étroite et interrompue et se terminant par une légère dilatation

un peu avant le sommet.

Tonkin, une seule femelle.

Hyphydrus Sumatrae Rég., Sot. Leijd. Mus., II, p. 211. — Long.

4 mill. (vix). — Forme courte, très légèrement ovale, arrondie en

avant, atténuée au sommet;, ponctua tien inégale, assez dense, dessous

du corps ferrugineux noirâtre, dessus noir, tête rousse, pronotum fer-

rugineux sur les côtés, élytres ornés de dessins fauves très irréguliers

consistant en une bande subbasale enfermant un point noir à répaule

et en une bande sublatéraie postmédiane (jui envoie en dedans un
premier prolongement transversal plus ou moins divisé et deux autres

plus ou moins développés et remontant parallèlement à la suture, dans

le dernier tiers. — (5 Trochanters antérieurs prolongés en longue

épine courbe et libre, tarses un peu dilatés et comprimés, noirs; tète

largement déprimée, sans fossettes. — ç Ponctuation moins inégale,

tarses fauves, tète non déprimée avec deux fossettes larges.

Sumatra : Palembang, Balighe [Modigliani).

Hyphydrus Renardi Séverin, Coiiipt. rend. Soc. ent. Bfh/. , 1890.

— Long. 3 14-3 1/2 mill. — Très régulièrement ovale, roux ferrugi-

neux en dessous et en dessus, pronotum avec deux bandes transver-

sales noires, l'une basale, l'autre apicale, tantôt contluentes, tantôt sépa-

rées; dessins noirs des élytres consistant en une bande suturale

commune très largement dilatée dès le premier quart jusqu'auprès du
sommet et enfermant une tache rousse en arrière du milieu, en un
point humerai et en deux grosses taches discales irrégulières situées

l'une vers le milieu, l'autre en arrière, presque toujours plus ou moins

largement réunies à la dilatation suturale, et enfin en une petite tache

latérale allongée inconstante située au dernier tiers. La ponctuation

est très inégale, peu serrée, confluente au devant de la base du pro-

notum. Le mâle ditlere à peine de la femelle par la tète un peu plus

déprimée et par ses tarses à peine plus dilatés.

Inde : Chota-Nagpore, Konbir, Bengale, Tetara, Mandar(/}É''y. P. Car-

don), Gliates {Rév. P. Tabourel).

Hyphydrus birmanicus Rég., Ann. Mn.9. civ. Cen , sér. 2% vol.

VI, 1888, p. (J14. — Long. 3 3/4 mill. — Ressemble un peu au précé-

dent dont il diiîère par la taille plus grande, la forme plus largement

ovale, la ponctuation un peu plus dense et aussi inégale et par le der-

nier article des tarses noir. Le dessous du corps est d'un ferrugineux
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plus foncé, la lète est un peu rembrunie au vertes et en dedans des

yeux, le pronotum est noir, bordé largement de roux; les dessins des

élytres sont plus nets, avec une très large confluence de la grande

tache médiane avec la dilatation suturale. Le mâle est à peine distinct

par la t(Me plus déprimée.

Birmanie : Bhamo (L. Fea).

Hyphydrus orientalis Clark, Trans. Ent. Soc. Lond., 3" sér.. I,

1863. p. i:i9 [pulcliellus Clark, /. c: eximius Clark, /. c). — (Fig. 12).

— Long. 3 2/3-4 2 3 mill. — Une magnifique série d'exem-

plaires nombreux provenant de localités diverses de Chine,

ainsi que quelques autres de ma collection me prouvent,

après un examen approfondi, qu'il n'y a qu'une seule espèce

très variable comme taille et coloration, mais toujours à peu

près la même comme forme et ponctuation, des passages ve-

nant toujours combler le vide qui semblait, au premier abord,

Ki". 12 exister entre certaines formes dont les exemplaires extrêmes

paraissent dilTérents. Le D'' Sharp avait du reste déjà émis cette

opinion que je confirme absolument. — Tète plate, à peine déprimée en

arrière du clypeus dont le rebord bien net et régulier est à peine ar-

rondi en avant, assez finement, densément et uniformément ponctuée,

rousse avec deux petites taches noires souvent plus ou moins efl'acées

à l'occiput; pronotum à ponctuation très inégale et peu dense, à côtés

à peu près rectibgnes, roux, ayant deux taches noires basales plus ou

moins grandes parfois réunies et contluentes; élytres à ponctuation

double régulière, les gros points moins nombreux que les petits, pour-

vus de deux séries ponctuées bien nettes, d'un roux plus jaune, avec

les dessins noirs suivants : la suture avec une large dilatation carrée

au milieu, un point humerai, deux taches côte à côte en avant du mi-

lieu, très irrégulières, presque toujours conttuentes entre elles et avec

l'angle antérieur de la dilatation suturale, deux taches irrégulières

situées l'une derrière l'autre après le milieu, confluentes entre elles et

presque toujours aussi avec la suture, encadrant entre elles une tache

rousse juxtasuturale ronde, enfin, chez les individus très colorés trois

petites taches latérales situées l'une un peu avant le milieu, la se-

conde aux trois quarts, la troisième avant le sommet; tantôt ces des-

sins sont très confluents et rendent la couleur noire dominante, tantôt

les taches sont plus ou moins séparées, tantôt enfin elles s'elTacent au

point de disparaîti'e entièrement et de laisser l'insecte complètement

roux chez un certain nombre d'exemplaires envoyés du Yunnan,

Yunnansen, par M-' Excoffier. — cJ Toujours brillant, un peu plus
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grand et plus fortement ponctué, à |)ronotuni un peu plus long; iire-

mier article des tarses antérieurs et intermédiaires un peu plus grand

et plus dilaté que les suivants: premier segment abdominal poiunu en

son milieu d'un tubercule à peine saillant réduit souvent à une tache

opaque. — 9 Un peu plus petite, plus arrondie, à pronotum plus court,

à ponctuation plus tine, tantôt brillante comme le mâle, tantôt, ce qui

est beaucoup plus rare, rendue opaque par une réticulation très Une

mais bien imprimée.

Celte espèce paraît répandue dans toute la Chine : Shanghai, Foo-

Chan [Leech], Hong-Kong, Kiang-Si (.4. David), Yuannan {Ms'- Excoffter)
;

Tonkin : Cao-Bang (D'' Billet).

Hyphydrus japonicus Sharp, Trans. Eut. Snc. Lond., 1873,

1>. o4 [fronidUs Sharp). — (Fig. H). —Long. 4-4 1/2 mill. — Très lar-

gement ovale-arrondi, convexe et assez épais, couleur variant du jaune

au rougeâtre en dessus, plus ferrugineuse en dessous; tète marquée

de deux iietites taches frontales noires, pronotum coiun, à côtés obli-

ques, faiblement arqués chez le mfde, rectilignes chez la femelle, mar-

qué d'une bande basale médiane bilobée, plus étroit à la base que les

élytres dont les épaules saillantes forment avec lui un angle thoraco-

élytral à peine sensible chez la femelle; dessins noirs des élytres dis-

posés comme chez l'espèce précédente et plus ou moins étendus et

contluents. série suturale très obsolète, la discale bien nette dans le

premier tiers; ponctuation très inégale ; tète très plate et sensiblement

déprimée en avant. — c5 Premier article des quatre tarses antérieurs

beaucoup plus grand et plus dilaté que les deux autres, premier

segment abdominal pourvu à son sommet d'un tubercule épais légère-

ment saillant et plus ou moins développé. — 9 Dimorphe, tantôt

lisse et brillante comme le mâle, tantôt mate par suite d'une réticula-

tion extrêmement fine ; taille généralement plus petite. Ditlère de

H. orlenidliH par la forme un peu plus arrondie, la tète plus sensible-

ment déprimée en arrière du clypeus et le premier article des tarses

mâles beaucoup plus dilaté.

Japon [C. Lru'is).

Hyphydrus laeviventris Sharp, On Dijt., p. 381. — Long.

o mill. — Forme très largement et très régulièrement ovalc-arrondie

;

tète rousse avec les deux taches postérieures très grandes, profondé-

ment déprimée en arrière du clypeus dont le rebord est saillant et lar-

gement arrondi, densément [lonctuée, les points plus fins et plus rares

sur le front; pronotum roux, avec une bordun^ noire assez large en
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avant, très large en arrière, ne toiicliant pas les bords qui restent assez

largement roux, pourvu d'une ponctuation fort irrégulière, très grosse

et dense en arrière, tir.e et assez clairsemée au milieu et en avant,

côtés rectilignes; élytres olîrant la même disposition de dessins noirs

que les deux précédents, mais ces dessins beaucoup plus étendus et

fondus et dominant la couleur roux jaune ; leur ponctuation est égale-

ment double, mais les petits points sont infiniment plus fins, ce qui

fait d'autant plus ressortir les gros, la série ponctuée discale est bien

visible. — c? Premier segment abdominal pourvu en arrière d'une pe-

tite carène fréquemment effacée et transformée en un petit espace opa-

que
;
premier article des tarses antérieurs et intermédiaires assez dilaté.

— Q Plus petite, avec les pattes plus grêles.

Japon : Yolvohama, Tokio (G. Lewis).

Clyiioocljtes Rég.

Clypeodytes Severini Rég., Ann. Soc. eut. Belg., 1892, p. 116. —
(Fig. 13). — Long. 1 3/4-1 4 o mlll. — Brièvement ovale, un peu atté-

nué aux deux bouts, ponctuation bien égale très forte et extrê-

mement dense, plus écartée sur la tète, accompagnée d'une ré-

liculation d'une extrême finesse, plus sensible cbez la femelle

qui est ainsi plus opaque; clypeus très finement rebordé et lar-

gement arrondi, pronotum pourvu de chaque côté d'une striole

courte non prolongée sur les élytres, à côtés rectilignes et obli-

ques, élytres pourvus d'une carène aiguë sublatérale allant

Fig. 13. de l'épaule aux deux tiers de leur longueur, épipleures très

larges en avant; couleur rousse, plus claire en dessus,

pronotum avec une étroite bande basale bilobée noire, élytres avec la

suture, une large bande basale enfermant un petit point jaune humerai,

une bande médiane et une autre avant le sommet, ces deux dernières

étroites en dedans et en dehors et dilatées en une grosso tache oblon-

gue en leur milieu, ces dessins noirs.

Bengale occidental : Mandar {Réi\ P. Cardon).

Clypeodytes Gestroi Rég., Ànn. Mus. civ. Gen., 1888, p. 613. —
Long. 1 2 3 mill. (vix). — Ressemble beaucoup au précédent; il en

diffère par la taille plus petite, la forme plus rhomboïdale, les côtés du

pronotum plus arqués, la ponctuation plus grosse et moins dense,

l'aspect plus brillant et la carène sublatérale des élytres moins aiguë.

Birmanie : Rangoon (L. Fea).
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Clypeodytes duodecimmaculatus (Wehncke) n. sp. — Long.

112 mill. — Latissiiite ovalis, auUre et jmstice leviter attenuatus,

subrhoinboideus, flavo-testaceus, capite persubtilissime reticulato,postice

tenuiter sed profunde punctiilato, cbjpeo laterotundnto, tenuissime mar-

ginato, utrinquc tiibcirulato; pronoto trapezifonni, tenuiter sat crebre

punetoto, ni medio baseos anfjiddtiin produrto et fusro-binotatû, utriiique

striold teiiidssinia curvata inelijtris Jiaud eoiitinuata iiistrueto ; elijtris

utrinque ad latera cristatis, cvebve punctatis, nigris, maculis sex rit/îs-

utrinque notatis; corpore subtus fortiter crebre punctato.

Encore plus petit que les précédents et de même forme subrhomboï-

dale; dessins des élytres moins jaunes et moins apparents, disposés à

peu près de même, mais séparés en six taches isolées et ainsi placées :

la première très petite exactement à l'épaule, les deux suivantes for-

mées de la disjonction de la première bande, les deux suivantes un

peu en arrière du milieu et la sixième avant le sonmiet ; la bordure

est également jaune et contluente avec les taches latérales ; la carène

sublatérale est très nette dans la première moitié.

Inde (ancienne collection Wehncke)

.

Clypeodytes frontalis Sliarp, Trans. Ent. Sor. Lond., 1884,

p. 440. — ( Long. 1 1/2 mill. — Rreviter ovalis, convexus, ferrugineus,

nitidus, antennis extrorsuiu, abdomine elytrisque fuscis, his ad apiceiii

et ad latera rage testaceo-signatis, fortissiim punctatis; clypeo anterius

niarginato. »

N'ayant pas vu l'insecte, je reproduis la diagnose. Le pli prothora-

cique très distinct se continue d'une longueur égale sur les élytres.

Japon : Yokohama, Sakai près Osaka (G. Lewis).

Clypeodytes bufo Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., 1890, p. 344. —
Long. 2 mill. — Oblong-ovale, subparallèle, très élargi en avant au

niveau du pronotum, un peu atténué eu arrière, entièrement roux,

pronoUuii faiblement obscurci au milieu, élytres un peu plus foncés,

tirant sur le gris, très indistinctement marqués de petites taches

noirâtres : épistome très étroitement rebordé et relevé
,
pronotum fort

large, à côtés très arrondis dans leur première moitié, plus droits dans

la seconde, sensiblement rebordés et pourvus en devant du rebord

d'une gouttière étroite en arrière, élargie vers les angles antérieurs,

angles postérieurs droits, pli très oblique et profond, Umitant en de-

hors une dépression transversale, prolongé, mais en ligne droite, sur

les élytres d'une quantité égale, élytres n'ayant qu'une très faible élé-

Ann. Soc. Ent. Fr., lxviii, 18'Jt». V'>
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\atioii à la place de la carène sublatérale; ponctuation fine et médio-

crement serrée sur la tête et le pronotum, plus forte et plus dense sur

les éiytres, accompagnée d'une réticulation extrêmement fine et obso-

lète.

Je ne suis pas sûr que l'insecte que je décris soit le même que le

liidessus bufo Sharp, indiqué de Ceylan, et il est possible qu'il y ait

là deux espèces.

Bengale occidental : Mandar {Rév. P. Cardon); Ghates {lic'v. P. Ta-

boiirel); Ceylan (ex Sharp).

Clypeodytes Loriae Wî'g.,Ann. Mus.civ.Gen., sér. S'', vol. X, 1892,

p. 989. — Long. 2 mill. — Ovale, assez large, un peu atténué aux

deux bouts, couleur rousse, deux taches basales noires au pronotum,

éiytres un peu foncés, largement et vaguement rembrunis à la base,

sur la suture, avec quatre ou cinq taches noirâtres très vagues; cly-

peus très finement rebordé et étroitement relevé, pronotum a côtés

obliques et à peine arqués ,
pli très oblique

,
plus anguleusement re-

dressé à la base pour se prolonger d'une quantité égale sur les éiytres;

éiytres sensiblement déprimés sur la région suturale, pourvus d'une

carène sublalérale peu élevée de l'épaule aux deux tiers; ponctuation

très fine, obsolète et écartée sur la tète, plus forte sur le pronotum à

mesure qu'on se rapproche de la base, très forte et assez écartée sur

'es éiytres.

Nouvelle-Guinée méridionale : Rigo (L. Loria).

Clypeodytes sumatrensis Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 189o, p. 324.

— Long. 2 mill. (vix). — Extrêmement voisin du précédent dont il

diffère par la taille un peu plus petite, la forme un peu plus trapue, la

région suturale moins déprimée, la ponctuation des éiytres sensible-

ment moins grosse et un peu plus dense, coloré de môme en dessus,

mais noir en dessous.

Sumatra.

Clypeodytes guttulatus Rég., A»n. Mm.riv. On., 1891, p. 542.

— Long. 2 mill. (vix). — Même forme que notre B. Coiidoti Aube, mais

taille un peu plus grande, avec absence de strie suturale ; même colo-

ration que C. cribrosiis Schm., mais forme beaucoup moins large; cou-

leur roux testacé pâle, éiytres plus gris, irrégulièrement rembrunis

le long de la base et de la suture et marqués chacun de 8 ou 10 ta-

ches petites et noirâtres disséminées un peu partout, sauf sur le bord

externe qui reste assez largement roux; milieu de la base du prono-
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iLim avec uno bande étroite noirâtre dilatée de cliaque oùté. Ponctua-

tion flne et écartée sur la tète, plus forte et plus dense sur le pro-

notum où elle est plus grosse en arrière, grosse, serrée et régulière

sur les élytres ; la tète seule est perceptiblement réticulée. Clypeus lar-

gement arrondi, légèrement relevé et épaissi sur toute sa largeur,

avec une forte fovéole en arrière de chaque côté. Antennes ayant le

i" article le plus large, le ¥ le plus petit, les o% 6« 7", S" et 9« un peu

renllés au bord antérieur, le 11'' lancéolé et aigu; strie du pro-

notum coudée et prolongée assez brièvement sur les élylres.

Birmanie : Toungoo (L. Fen).

Clypeodytes oblongus (Wehucke) n. sp. — Long. 2 mill. —
Oblomjo-ovalis, sat elonyatus, vix postier uttenuntus, paniin convexus,

rufus, pronoto ad basin nigro-bimaculato , eltjtris grisescentibus, macu-

lis phuibus confusis, minutis, fuscis signatis, utrinque ad latera a bani

usque ad médium leviter canaliculatis nec carinatis, fortiter erebre

punctatis; pronoto minus fortiter sat erebre punetato, utrinque pUea

profunda angniata in ehjtris sat longe eontinuata instrneto, lateribus

antice leviter areuatis ; capite postiee tenuiter punetulato, ehjpeo ar-

euato, sat tenuiter niarginato, utrinque ad latera leviter elevato.

Forme oblongue, un peu allongée; clypeus arrondi, assez finement

rebordé, rendu saillant de chaque côté par une petite fossette; côtés

du pronotum légèrement arqués en avant, rectilignes dans les deux
derniers tiers, ayant le milieu de la base peu avancé sur l'écusson;

pli latéral des élytres remplacé par un sillon longitudinal peu profond

partant de la base à l'épaule et s'efTaçant vers le milieu
;
plis protlio-

raciques très profonds, coudés et prolongés à peu près de la môme
longueur sur les élytres dont les taches sont petites, diffuses et con-

fuses, peu apparentes et noirâtres, donnant ainsi au fond grisâtre un
aspect un peu nébuleux.

.Java (ancienne collection Wehncke).

Clypeodytes indicus Rég., Ann. Soc. ent. Belg., 1892, p. 117.

— Long. 1 2/3 mill. — Ovale, assez large, un peu atténué en arrière;

entièrement roux, élytres un peu plus foncés, grisâtres, très vague-

ment marbrés de brunâtre, jaunes sur les bords latéraux; clypeus assez

largement rebordé, non relevé, strie du pronotum fortement anguleuse,

prolongée un peu obliquement en dedans sur les élytres qui sont dé-

pourvus de carène en dehors; antennes un peu épaisses surtout chez

le mâle, avec le 3*^ article très petit; ponctuation line, obsolète et écartée
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sur la lète, un pou plus forte sur le pronotum le long de la base, assez

dense sur les élytres.

Bengale occidental : Mandar, Konbir {Rcc. P. Cardon).

Clypeodytes marginicollis Rég. , A)ni. Soc. eut. Fr., 189o,

p. 324. — Long. 13 4 mill. — Forme plus allongée, ovale, avec un

léger étranglement à l'angle thoraco-élytral, un peu atténuée en arrière,

roux ferrugineux, avec les élytres vaguement rembrunis à la base, le

long de la suture et en arrière du milieu, et marqués de deux taches

très vagues sublatérales, l'une au milieu, l'autre aux trois quarts ; re-

bord du clypeus assez large, épaissi en tubercule sur les côtés, côtés

du pronotum sensiblement arqués avec un rebord assez épais, strie

fortement anguleuse
,
prolongée plus longuement sur les élytres qui

sont dépourvus de carène, mais présentant une série suturale. assez

nette
;
ponctuation très fine et écartée sur la tête, plus forte à la base

du pronotum, assez forte mais peu dense sur les élytres.

Sumatra.

Clypeodytes griseo-guttatus Rég., .inu. Sor. eut. Fr., 1893,

p. 101. — Long. 1 3 4-1 4 o mill. — Oblong-ovale, testacé roux en des-

sous, plus jaune pâle en dessus, deux petites taches noires basâtes au

pronotum, élytres grisâtres, plus foncés dans la région scutello-basale,

marqués en outre vaguement de sept ou huit petites taches noires plus

ou moins constantes dont trois latérales; clypeus assez linement re-

bordé, sensiblement relevé, strie du pronotum anguleuse, prolongée

plus longuement sur les élytres; ponctuation d'une extrême finesse

sur la tète, un peu plus forte sur le pronotum, forte et dense sur les

élytres.

Ceylan : Wackwelle {E. Simon).

Clypeodytes javanus (Wehncke) n. sp. — Long. 1 2/3 mifi. —
Oblongo-ovalis, haud parallelus, modice convexm, mtidm, pnllide testa-

reus, pronoto in disco tenuissime, ab basin fortius punctuluto, postice

secundum ba.nn bimaculato, elytris vage fusco maculatis, fortiter crebre

punctatis, stria suturali niilla, striya prothoracis angulata, in ehjtris

parum longe continuata, coxis posterioribus fortiter punctatis; clypen

regulariter et sat tenuiter incrassato.

Très voisin de C. griseo-guttatus, msiis plus petit, un peu plus allongé,

avec la strie prothoracique anguleuse et prolongée seulement d'une

quantité égale sur l'élytre; coloration à peu près identique, avec les

trois faciles brunes latérales plus apparentes ; le clypeus est conformé
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de même, avec rebord assez lin et sensiblemeût relevé, surtout sur les

côtés.

Java : Pengalengan, 4000 m. {Friiln^torfer)-^ Boruéo.

Clypeodytes atomus Rég., Ami. Soc. eut. Fr., 1877, p. 361. —
Long. 1 1 2 mill. — Forme brièvement ovale et large, comme chez C. in-

ilicus, aiUénuée en arrière, couleur roux pâle, un peu plus grise sur les

élytres qui sont rembrunis à la base et le long de la suture ; clypeus

très étroitement rebordé, strie du pronotum non anguleuse, prolongée

de la même longueur sur les élytres
;
ponctuation comme chez C. imlicus.

Manille {G.-A. Baer, E. Sinion).

Clypeodytes perforatus Sharp, On Dijt., p. 363. — Long. 2 mill.

(vix\ — D'après Sharp : Clypeus épaissi en avant, mais à peine re-

bordé; oblong-ovale, court, roux testacé. élytres d'un testacé sale, cou-

verts d'irrorations effacées et distantes, fortement et assez densément

ponctués, presque glabres: hanches postérieures et segments de la base

de l'abdomen fortement ponctués de chaque côté; apophyse proster-

nale fortement marginée sur les côtés.

Chine : Kiu-Kiang (G. Lewis).

Clypeodytes dilutus Sharp, On Dijt., p. 364. — Long. 1 3/4 mill.

— D'après Sharp : Clypeus submarginé en avant; oblong-ovale, court,

moins large, roux testacé, élytres d'un testacé sale, couverts de points

bruns elfacés et espacés, hanches postérieures et segments de la base

de l'abdomen fortement et assez profondément ponctués de chaque

côté. Très voisin du précédent, mais beaucoup plus petit et plus étroit

et avec la ponctuation du dessous du corps moins développée.

Siam : Bangkok.

Qu(iif|ue je ne connaisse point ces deux dernières espèces, je n'hé-

site pas a les placer dans le genre Clypeodytes, et j'estime qu'elles doi-

vent être très voisines de C. guttulatus Rég.

Vola Des Gozis.

Yola consanguinea Rég., Ann. Sor. cnt. BeUj., 1892, p. 118. —
Long. 1 3 4 mill. — Très voisin de V. hknrinntn Clairv. d'Europe et

de Barbarie, mais plus petit et distinct par le prnnotum plus étroit, par

les crêtes des élytres plus aiguës, principalement la médiane, et sur-

tout par la ponctuation des ('-lytres qui est formée de points très gros

et disposés en séries bien évidentes malgré leur rapprochement. Chez
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y. bkarinata au contraire, ces points beaucoup plus petits et plus nom-
breux sont uniformément distribués sans ordi'e. La coloration noire est

plus développée, sans cependant l'être autant que dans la \ ar. ohscurior

Desbr.

- Cliota-Nagpore : Konbir-NoAvatoli, un seul exemplaire au Musée de

Bruxelles {Rci\ P. Cardon).

nuicHinns Sharp.

Pour faciliter l'étude des espèces de ce genre, je le divise en deux
groupes principaux, suivant que la tète présente ou non, eu arrière

du clypeus, un épaississement plus ou moins saillant, généralement

formé de quatre tubercules plus ou moins fondus; cet épaississement

est situé plus en arrière que le fin rebord qui suit exactement la cour-

bure du bord du clypeus chez les Chjpeodijtes. Je subdivise le second

de ces groupes en deux groupes secondaires, suivant que les élytres

ont ou n'ont pas de strie suturale.

A. — Tète ayant en arrière du clypeus un épaississement ordinaire-

ment divisé en quatre tubercules plus ou moins fondus.

B. — Tète plane, sans épaississement en arrière du clypeus.

a. — Élytres avec une strie suturale.

a'. — Élytres sans strie suturale.

A. — Têle ayant un épaississement en arrière du clypeus.

Bidessus neo-guineensis Rég., Anu. Mus. civ. Gen., 1892, p. 990.

— Long. 2-2 1/4 raill. — Oblong-ovale, longuement atténué en arrière,

peu convexe, d'un roux testacé, avec les élytres plus obscurs, presque

concolores, plus pâles sur les bords, dépourvus de strie suturale;

dessus brillant, non réticulé, obsolètement ponctué sur les élytres, la

tète et le pronotum presque lisses; strie (ou pli) du pronotum courte,

bien imprimée et prolongée du double sur les élytres ; antennes assez

épaisses, plus longues et [)lus grêles chez le mâle; clypeus largement

épaissi en arrière.

Cet insecte appartient au groupe de B. rompactus Clark, dont il se

distingue par sa forme un peu plus largement ovale, moins parallèle,

un peu moins atténuée au sommet, par les élytres presque concolores,

sans trace de bande pâle, par la ponctuation très faible, enlin par les

antennes un peu plus épaisses chez la femelle et un peu plus longues

chez le mfde.

Nouvelle-Guinée : Rigo, Waicunina (L. Loria).
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Bidessus noteroides Rég., "Sot. Lcijd. Mus., 1883, vol. V, p. 22o.

— Long. 2 mill. — Ovale, assez allongé, presque acuminé en arrière,

convexe; dessus très brillant; finement ponctué; élytres obscurs avec

les épipleures fauves; dessous roux ferrugineux; clypeus largement

épaissi en arrière; strie prothoracique droite, assez longue et prolongée

un peu indirectement sur les élytres; strie suturale nulle. Également

voisin de B. compactm, il est remarquaJjle par sa convexité plus

grande, par son corps plus acuminé, sa forme parfaitement ovale sans

angle thoraco-élytral, ce qui le fait ressembler beaucoup à un Noté-

ride, et par sa ponctuation fine s'étendant jusque sur les bords des

élytres.

Java oriental {Mnliéj, un seul exemplaire (Mus. de Leyde) qui doit

être une femelle, les antennes étant épaissies au milieu.

15. — Téle plane, sans épaississe ment en arrière du clypeus.

a. — Élytres avec une strie su lu raie.

Bidessus thermalis Germ., Faiin. Ins. Eur., 20, 3. — Long. 1 2/3-

1 3/4 mill. — Je rapporte, mais avec un peu de doute, à cette espèce

quelques exemplaires capturés à Mandar, Bengale occidental, jiar le

Rév. P. Cardon. Ils diffèrent du type d'Europe et Barbarie par leur taille

un peu plus petite, leur forme plus étroite et subparallèle, la ponc-

tuation un peu plus grosse. Pour le reste, et en particulier pour la

ponctuation, ils sont identiques au type.

Bidessus japonicus Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., i873, p. 54,

— iFig. 14). — Long. 2-2 I/o mill. — Assez variable comme taille et

comme dessin des élytres ; forme assez large, à angle thoraco

élytral bien net, quolqui' très obtus par suite de la courbure

des côtés du pronotum; couleur en dessous tantôt rousse,

tantôt brun plus ou moins foncé, en dessus d'un roux fauve,

tète rembrunie autour des yeux, pronotum avec une bande

foncée, large et mal limitée à la base, élytres avec la suture,

une bande basale et deux Ijandes longitudinales brun noirâ-

tre, l'interne commençant aux quatre cinquièmes antérieiu's se

réunit plus ou moins largement avec la suture, puis se termine

vers les quatre cinquièmes postérieurs par une large dilatation externe

anguleuse, la seconde bande longitudinale, située un peu en dehors du

miUeu, conmience un peu avant la précédente, se rétrécit ensuite au

point de s'interrompre quelquefois, et se termine également par une

dilatation angulaire extérieure a ers le milieu de la longueur; on re-
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marque en outre un point humerai noirâtre et souvent un trait oblique

en arrière du milieu le long du bord externe; strie suturale très pro-

fonde, ponctuation écartée, pubescence longue. La femelle difïère du

mâle par la présence d'une réticulation extrêmement fine et peu appa-

rente qui la rend un peu moins Ijrillante.

Japon; Chine : Kiu-Kiang (G. Leicis).

Bidessus annamita Rég., Ann. Soc. ent. Fr.. 1889, p. lo3. —
Long. 2 mill. (vix). — Assez voisin de B. confusus Klug; taille un peu

plus petite, angle thoraco-élytral plus accusé, strie suturale plus pro-

fonde, ponctuation plus forte, pubescence plus longue et plus rare;

tète entièrement rousse, pronotum très étroitement marqué de noir à

l'extrême bord de la base, bande interne longitudinale noirâtre des

élytres plus ou moins abrégée en avant, généralement contluente à la

suture au milieu, puis se terminant par une dilatation extérieure en

forme d'hameçon, bande discale plus ou moins entière, quel(|uefois di-

visée en deux traits, quelquefois très marqués et même réunis à l'ha-

meçon de l'interne ; en plus on remarque une bande externe suivant

le bord, obsolète eu avant, plus marquée en arrière du milieu, et un
liséré noir le long de la suture et de la base. Dessous roux.

Annam : Thuan-An.

Bidessus geminus Fabr., Ent. Syst., 1, 1, p. 199.— Une belle série

de cette espèce si commime en Europe a été envoyée du Yunnan,

Yunnansen, par M^'' Excoftier; les exemplaires qui la composent ne

diflèrent pas de ceux d'Europe, présentent les mêmes variations dans

les dessins des élytres et ont absolument la même taille et le même
aspect.

Bidessus pseudogeminus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 360.

— (Fig. 15).— Long .2 1/3 mill.— Forme ovale, oblongue, subparallèle,

très faiblement dilatée en arrière du milieu, très obtuse au

sommet; dessous noirâtre, fauve au prosternum, aux pattes

et aux antennes ; dessus jaune fauve, très faiblement rembruni

en arrière, pronotum largement marqué de brun noir à la base

entre les plis qui se prolongent sur les élytres anguleuse-

ment et d'une longueur égale; élytres brun foncé noirâtre,

avec une bordure latérale dilatée dans la première moi'.ié et

Fig. 15. au sommet, deux traits longitudinaux avant le milieu souvent

réunis entre eux, l'interne plus court; ponctuation des ély-

tres assez serrée et assez forte, pubescence longue et couchée, réticu-

lation extrêmement faible.
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Philippines : Manille (E. Simon), Puerto Princosa.

Bidessus Baeri Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1895, p. 326. — Long.

2 13 mill. — Espèce voisine de la précédente, mais de coloration

beaucoup plus indécise et par conséquent assez varial)le. Forme un

peu plus étroite, moins obtuse en arrière, ponctuation semblablement

disposée, mais un peu plus faible. Dessous du corps ferrugineux ou

noirâtre, dessus d'un fauve assez pâle, la tète avec une bande foncée,

étroite en arrière, lepronotum avec une large bande basale foncée entre

les deux stries, les élytres d'un fauve grisâtre indécis et nébuleux,

ornés de dessins très vagues et mal limités consistant en une bordure

large, deux fois interrompue ou simplement rétrécie [lar des macules

noirâtres et dilatée au sommet, et en deux bandes longitudinales an-

témédianes, l'une juxtasuturale n'atteignant pas la base, l'autre tou-

chant au contraire la base, réunie habituellement à la précédente en

avant et se terminant presque toujours avant elle, c'est-à-dire vers le

tiers antérieur; chez quelques exemplaires ces dessins sont assez bien

limités, chez d'autres ils sont au contraire très confondus avec la

couche du fond.

Sumatra : Palembang; Java : Buitenzorg, Palabuan [Friihstorfcr)-

Sumbawa; Lombok {Friihstorfer); Manille {E. Simon); Nouvelle-Gui-

née : Rigo. Kapakapa (L. Loria).

Bidessus antennatus Rég., Ann. Soc. ent. Belg., 1892, p. 118. —
[Fig. 16;. — Long. 2 1 3-2 1/2 mill. — Ovale-oblong, assez allongé et

peu convexe, ponctuation très fme et écartée sur la tète et le

pronotum, beaucoup plus forte et plus dense avec pubescence

couchée sur les élytres, réticulation extrêmement Une, plus

apparente chez la femelle qu'elle rend par suite moins bril-

lante; dessous du corps noirâtre, avec l'abdomen ferrugineux

chez la femelle; dessus jaune fauve, tète et pronotum assez

étroitement noirâtres à leur base, éhtres noirs ou noirâtres

avec une large bordure échancrée au milieu, et, aux trois quarts Kii;. lo.

postérieurs, une bande postbasale plus ou moins large et irrégu-

lière ne touchant pas la suture et largement réunie en dehors à la bor-

dure, jaune pâle; chez certains exemplaires ces dessins jaunes prennent

une grande extension, et les éhtres deviennent alors jaunes avec la su-

ture, une bande basale étroite et une large tache commune noires, cette

tache émettant un prolongement en avant et en dehors, un autre en

dehors dans la bordure et un troisième en arrière, strie prothoracique

oblique et courte, non prolongée sur les élytres. Le mâle se distingue
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par sa forme plus oljlongue, plus rétrôcie à l'angle thoraco-élytral, par

son aspect plus brillant et par ses antennes moniliformes et simples
;

chez la femelle la forme est plus régulièrement ovale, et les antennes

plus courtes et plus épaisses ont les articles 4 à 9 transversaux et

courts, II' 10<' aussi long que les deux précédents, courbé en dessus et

en arrière, le 11^ encore un peu plus long et fusiforme.

Chota-Nagpore : Konbir-Nowatoli ; Bengale : Maudar {Rév. P. Cardon]
;

Tonkin : Cao-Bang (i)"- Billet).

Bidessus divisas Rég., Not. Lp>J(1. Mm., 1892, vol. XV, p. 105.

— Long. 2 mill. — Brun ferrugineux en dessous ; intermédiaire à

B. antennatus et B. orientalis; il ditïère du premier par la taille plus

petite, la forme plus convexe, surtout sur le pronotum, par la strie

prothoracique très brièvement mais nettement prolongée sur les ély-

Iresen une fovéole oblongiie, parla ponctuation beaucoup moins dense

et plus fuie, par les dessins des élytres un peu différents, la bande

postbasale, quoique parfois divisée en trois taches, ayant sa portion

latérale moins développée en arrière et moins séparée de la portion

discale, bordure latérale étant aussi moins large avec la dilatation mé-

diane, en tache séparée, et celle du sommet moins large, et par la sim-

plicité des antennes dans les deux sexes.

11 se distingue du second par sa taille un peu plus grande, par la

strie prothoracique un peu plus prolongée sur les élytres, par sa ponc-

tuation un peu plus dense, par la marque noire basale du pronotum

plus développée, par la bande postbasale des élytres très découpée,

nettement divisée en trois taches allongées plus ou moins séparées ou

réunies, l'interne de beaucoup la plus petite, et par le dessous du corps

de couleur plus foncée.

Bornéo : Sambas {Th. Liicassen).

Bidessus orientalis Clark, Traiis. Eut. Soc. Lond., '.i" sér., I,

1863, p. 427. — Long. 1 4/o-2 mill. — Oblong-ovale, assez allongé,

ponctuation extrêmement fine sur la tète, plus forte sur le pronotum,

encore plus forte et plus dense sur les élytres où elle s'accompagne

d'une pubescence couchée, réticulation extrêmement subtile ; couleur

d'un roux pâle en dessus et en dessous, le pronotum avec un liséré

basai foncé très étroit, les élytres ornés d'une large bordure jaune qui

émet après la base une très large bande transversale à bords un peu

irréguliers convergents vers la suture sans l'atteindre, puis se rétrécit

au milieu et aux trois quarts pour se dilater au sommet sans toucher

la suture; souvent les deux rétrécissements n'existent pas et alors la
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bordure est divisée par une ligne noirâtre oljlique; strie du pronotuni

oljlique ne se prolongeant sur les élytres que par un simple point

l)asal.

Siam : Bangkok; Cochinchine : Saigon: Annam; Sumatra; Java :

Palalnian {Frulistorfer] ; Sunibawa; Chine : Amoy (d'après Clark).

Var. — M. Ph. François vient de me communiquer un bel exem-
plaire, pris par le D'- Billet à Cao-Bang (Toukin), chez lequel la couleur

testacée envahit les élytres au point de ne laisser noires que la suture

très largement dilatée en carré au milieu, une bande basale irrégulière,

une petite tache postmédiane sur le disque et deux sublatérales dans

la seconde moitié.

Bidessus striola Sharp, Ou Dijt., p. 3o6. — Long. 2 13 mil!. —
Je ne connais qu'un seul exemplaire, t[ipe de Sharp, de Macassar,

Célèbes 0. Beccari); il dilfère de li. orifutdlis Clk. par sa taille plus

grande, sa forme plus allongée, sa ponctuation plus serrée sur les ély-

tres, dont la coloration est d'un brun grisâtre, avec une bordure mal

Umitée et une large bande ondulée postbasale très vague et diffuse

plus pâles. La strie oblique du pronotum ne se prolonge sur les élytres

(pie par un point basai. Cet insecte ressemble aussi beaucoup à B.Biwri

Rég.

Bidessus intermixtus Walker, A)Ui. (ind Mag. ISat. Hist., (3), II,

p. :2Û4 hu'onstaiis Rég., Ann. Soc. eut. Belg., 1892). — Long. 1 4,5-

2 mill. — Oblong-ovale, non parallèle, non allongé, peu convexe,

roux, pronotum vaguement rembruni à la base, élytres très varialiles

comme coloration, gris plus ou moins foncé, avec la suture et la région

scutellaire noirâtres, ornées chez les individus très colorés de trois

taches jaunes le long de la suture, la première postscutellaire, la se-

conde aux trois quarts postérieurs et la troisième largement triangu-

laire à l'extrême sommet, d'une autre bande longitudinale médiane

presque toujours divisée en deux taches allongées situées, l'une au pre-

mier tiers, l'autre en arrière du milieu, enlin d'une bordure marginale

large dans la première moitié, puis dilatée en tache en arrière du milieu,

cette dilatation étant rendue plus nette par l'obscurcissement du fond

de l'élytre eu avant et en arrière d'elle. Chez un grand nombre d'indi-

vidus ces taches disparaissent et se fondent plus ou moins, sauf la bor-

dure et la tacheapicale qui ne manquent presipie jamais. La ponctuation

rst lini' et assez écartée, la réti<Milati(in assez nette sur les élytres; le

|)li ijroliioracique oblitpie se continue très brièvement sur les élytres.
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Inde : Ghates {Rév. P. Tabourel), Koubir-Nowatoli, Mandar {Rév. P.

Cardon); Coylau : Dikoya (G. Lewis); Sumatra.

Bidessus luteolus ii. sp. — Long. 1 4/5 niill. — Ovalifs, puriim

convexm,paUidi' vufus, abdomined pectoro nliquoties infuscatis, pronoto

utrinqiie ad bas'm auguste, eUjtris ad scutellum late, secundum sutu-

ram auguste nigricantibus, vittis duabus longitudinalibus vagis et plus

minas deletis, postice angulatini conjunctis ornatis, stria suturali pro-

funda, fere usque ad basin continuata, stria prothoracis obliqua, in ely-

tris angulatini et breviter continuata; punctatura tenui, haud densa,

pubescentia sat longa, fuira, reticulatione persubtilissinia et lix visi-

hili; antennarum articulo ultinto duplo longiore.

Cette petite espèce, extrêmement voisine de R. intermixtas, est re-

marquable par sa couleur pâle, d'un roux clair sur la tète et le pro-

notuni. presque blanchâtre sur les èlytros dont le dessin rappelle tout

à fait celui de R. confusus Klug, avec autant de variabilité et eu plus

avec un espace triangulaire rembruni à la région scutellaire; le dernier

article des antennes est aussi long que les deux précédents réunis.

Java : Palabuan {Frilhstorfer), nombreuse série.

Bidessus nicobaricus Redt., Reis. « Novara », II, p. 21. — D'après

Redtenbacher : Long. 9/10 lin. — Oblong-ovale, testacé pâle; prono-

tum deux fois plus court que large, avec les angles antérieurs saillants

et aigus, pourvu de chaque côté d'une strie droite prolongée sur les

élytres, obsolètement ponctué et bordé étroitement de noir entre les

stries; élytres forlemenl ponctués, brunâtres, avec une grande tache

diaphane plus claire, postliumérale et dirigée en dedans, et une seconde

petite tache également obsolète en arrière du milieu, le long du bord

externe. — Je ne connais pas cette espèce.

Iles Nicobar.

Bidessus laeticuliis Sharp, On Dyt., p. 3o4. — Long. 2 mill. —
Oblong-ovale, subparatlèle, d'un beau jaune brillant, le pronotum mar-

qué au milieu de la base d'une large tache géminée, les élytres ornés

de dessins noirs consistant en une bande suturale commune, une bande

basale assez étroite dilatée au milieu et en dehors à l'épaule, une bande

longitudinale interne suivant la suture, réunie à la bordure basale et

terminée par une dilatation extérieure, et en une marque externe al-

longée formée de deux taches situées l'une devant l'autre, la posté-

rieure débordant en dehors. Ponctuation forte, peu serrée, avec pubes-

cencc courte sur les élytres, plus tîne et plus espacée sur le pronotum.
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très fine et peu apparente sur la tète: rèticulation très fine, plus mar-

quée sur les élytres; strie protlioracique oblique, brièvement prolon-

gée sur les élytres.

Siam : Bangkok; Célèbes : Macassar (0. Beccari).

Bidessus transversus Sharp, On Di/t., p. 3o8. — D'après Sharp :

Long. 1 7 8.— Oblong-ovalr, roux teslacè brillant, élytres bruns, ornés

de taches testacées consistant en une bordure latérale étroite, avec

une large tache étendue en dedans en arrière de la base et un prolon-

gement beaucoup plus étroit, en arrière du milieu, dont la portion

terminale est brusquement tournée en avant; élytres assez densément

ponctués, à pubescence éparse et Une, strie suturale effacée vers la

base.

Siam : Bangkok.

Bidessus fuscipennis Sliarp, /. c, p. 339. — Long. 1 3/4 mill.

— Oblong-uvale, étroit, suliparallèle, rouxtestacé, assez brillant, côtés

de l'abdomen et élytres rembrunis, ceux-ci sans taches déllnies. mais

avec les côtés plus pâles en arrière des épaules, obscurcis légèrement

à la base et noirâtres extérieurement dans la seconde moitié; ponctua-

lion des élytres assez forte et modérément dense, celle des hanches

|)Ostérieures éparse et obsolète; strie suturale profonde.

Siam : un type, que je crois unique (coll. B. Oberthiir).

Bidessus circulatus Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 154. —
Long. 1 4 o mill. — Oblong-ovale, assez allongé, déprimé; dessous

roux, ainsi que la tète et le pronotum qui présente deux grosses taches

Confuses noirâtres le long de la base ; élytres d'un brun noir avec une

bordure jaune offrant en arrière de l'épaule une dilatation oblongue

très nette ; en outre il existe en arrière de la base un large esjjace

teinté de ferrugineux, mais très confus et à peine visible, qui doit

varier d'intensité suivant les individus. Stries du pronotum courtes

t't brièvement prolongées sur les élytres; strie suturale bien nette.

Cochiuchine : Mytlio, Saigon.

Bidessus gentilis Sharp, Tnins. Eut. Soc. Lond., 1890,11, p.344.

— Long. 2 mill. — D'après Sliarp : Ovale, un peu étroit, peu brillant,

testacé
;
abdomen et élytres brunâtres, ceux-ci avec des taches jaunes

externes vagues et variables, et une strie suturale distincte seulement

à l'extrémité
;
pronotum à ponctuation éparse et obsolète, jaune bru-
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nntre à la base, pourvu do chaque coté d'une strie fine et longue nul-

lement prolongée sur les élytres.

Ceylan : Kitulgalle (G. Lewis).

Bidessus flammulatus Sharp, On Dyt.. p. 3o9. — Long. 2 1 4mill.

— D'après Sharp : Oblong-ovale, un peu étroit, roux testacé, thorax

rembruni au milieu de la base, poitrine, abdomen et élytres bruns,

ceux-ci ornés de dessins pâles consistant en une bande ondulée et an-

guleuse en arrière de la base s'étendant un peu en arrière sur les

côtés, une marque apicale et en une tache latérale entre les deux;

ponctuation dense tine et obsolète, pubescence distincte, strie thora-

cique non prolongée sur les élytres.

Chine : Kiu-Kiang (G. Lewis).

Cette espèce doit être très voisine de B. antennatus Rég.

a'. — Élytres sans slrie sut u raie.

Bidessus livens Rég., Ann. Soc. eiit. Belg., 1892, p. 120. — Long.

1 1,2 mill. — Oblong-ovale, subparallèle, peu allongé, roux testacé

pâle, abdomen brun foncé, élytres gris brunâtre, sans taches appa-

rentes, mais un peu rembrunis à la région scutello-suturale; ponctua-

tion bien imprimée et assez écartée sur les élytres dont la pubescence

est rare, très line, écartée et obsolète sur la tête et le pronotum dont

la strie est droite, courte et prolongée d'une longueur égale eu ligne

droite sur les élytres; strie suturale nulle aux élytres.

Chota-Nagpore : Konbir-Nowatoli {Rik-. P. Cardon).

.le place ici, à la suite des Hiidroporini, une espèce de Clark qui m'est

inconnue et dont le genre, d'après la description, parait impossible à

déterminer, d'autant plus que le iijpe unicpie était en mauvais état :

Hydroporus aberrans Clark, Trans. Eut. Soc. Lond., ^<^ sér., I,

1863, p. 42(). — « lîrcviter ovaiiis, Idtus, parallelus, foriiter punctato-

striatus, punctatus, testaceus, rufo-fiisco-notatus ; capite leciter pwnc-

tato, rufo-fusco; thorace antice vix emarginato ; lateribus rotitndatis,

basi pêne transversa, crebre punctato, testaceo, ad médium fuscoadum-

brato; elytris sat latis, fortiter nndique striis punctatis orto hitis orna-

tis, piinctatis, testaceis, linets tribus rufo-fnscis a basi ad opiccni, siib-

parallelis; corpore suhtus fnsco, antcnnis pedibusque rufo-fJavis. —
Long. 4/0 lin. »

Java.
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H Y D R V A T I X I

llyfll'ovalus Motsch.

{Oxtjuoptilus Schaum et Kiesw.)

Hydrovatus laccophiloides Rrg., Ànn. Mus. civ. Gen., 1888,

p. 61â. — Long. 2 1/4 mill. — Espèce aberrante comme forme et as-

pect général, ce qui lui donne au premier abord une certaine analogie

avec un Dcsmopnchria. — Largement ovale-arrondi, très peu convexe

et même subdéprimé en arrière. Dessus du corps entièrement couvert

d'une réticulation extrêmement tinc et rendue peu visible par une

ponctuation également très fine et dense qui enlève le brillant. Couleur

d'un roux testacé, tète avec le tour des yeux largement et vaguement

rembruni; pronotum jaune fauve, avec une bande transversale sub-

apicale jaune d'or interrompue au milieu ; bord postérieur presque

rectiligne, très peu avancé sur la région scutellaire ; élytres brun noir,

avec les épipleures et les bords jaunes, ornés d'une assez large bande

postbasilaire jaune reliée à la bordure marginale, mais dépassant à

peine le milieu en dedans, et d'une autre macule irrégulière située

dans la seconde moitié, reliée en dehors avec la bande marginale et

fournissant obliquement en avant et en dedans un prolongement légè-

rement recourbé vers la suture qu'il n'atteint pas et un second pro-

longement dirigé obliquement en arrière parallèlement au bord externe

et également recourbé au sommet, mais en dehors, sans atteindre tout

à fait la bordure marginale ; antennes longues, avec les cinq ou six

derniers articles un peu épaissis.

Birmanie: Bhamô, un seul exemplaire connu {L. Fea).

Hydrovatus maculatus Motsch., Et. Ent., 1859, p. 42. —
(Fig. 17). — Long. 1 2/3 mill.— Forme très courte, très large, dilatée

aux épaules, puis obliquement atténuée et brusquement ar-

rondie au sommet qui n'est nullement aigu, il en résulte un

aspect quelque peu rhomboidal; couleur très brillante, par

suite de l'absence de la réticulation (jui ne se trouve que sur

la tête ; tête et pronotum roux vif, la première très légère-

ment rembrunie en arrière, le second orné d'un Hséré noi-

râtre très étroit en avant, plus large en arrière; élytres brun

noir, ornés d'une bande posthumérale transversale bisinuée, i-ig. n.

dépassant en dedans le milieu de l'élytre, longuement rehée

en dehors à une bordure marginale qui se termine un peu en arrière

du milieu à une tache sublatérale, on remarque en outre une petite
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tache ronde située près de la suture vers le milieu et une autre an-

téapicale plus vague, les dessins jaunes ainsi que l'extrême sommet;

le dessous du corps est ferrugineux. Le clypeus est tronqué et non

rebordé: la ponctuation nulle sur la tête est fine et modérément dense

sur le pronotum et sur les élytres ; les antennes simples sont très légè-

rement serretées en avant et ont le deuxième article presque aussi

long que les trois suivants réunis.

Inde orientale, un seul exemplaire (coll. Oljerlhiir).

Il est certain que cet insecte devra constituer un genre à part.

Hydrovatus Cardoni Séverin, Compt. rend. Soc. eut. Behj., 1890.

— Long. 3 mill. (vix). — Assez largement ovale, plus arrondi en avant.

un peu atténué à partir des épaules, convexe ; roux ferrugineux, pro-

notum assez vaguement bordé de noir en avant et en arrière, élytres

noirs avec les épipleures et les côtés jaunes, ornés d'une bande trans-

versale postliasilaire jaune réunie en dehors à la bordure et dilatée

en dedans sans arriver à la suture, et d'une autre bande postmédiaue

rétrécie en dehors où elle se réunit aussi à la bordure, dilatée au con-

traire eu dedans en une grosse tache qui approche un peu moins de la

suture que la bande postbasale. Réticulation très lîne et obsolète, ponc-

tuation fine et peu serrée.

Inde septentrionale : Chota-Xagpore, Konbir-Nowatoli {Rév. P. Car-

don) ; Bengale : Tetara, Mandar [id.].

Hydrovatus ferrugatus Rég., Ann. Soc. eut. Ft\, 1877, Bull.,

p. Lxxix [elcvaius Sharp, On Dyt., p. 328). — Long. 2 1/4-2 2/3 mill.

— Très largement ovale, très court, arrondi et assez convexe, brun

ferrugineux plus ou moins foncé, avec les élytres, la base et le sommet

du pronotum rembrunis. Clypeus presque tronqué, finement rebordé;

réticulation fine et obsolète, accompagnée d'une ponctuation assez dense

et moyenne.

Inde : Bengale [Rév. P. CV/rr/o»), exemplaires généralement plus petits :

Ceylan : Kitulgalle [G. Lewis); Birmanie : Rangoon (L. Fea); Tonkin,

un exemplaire assez petit et très foncé; Java : Batavia, etc. commun:
Manille [E. Simon); Célèl^es : Macassar (0. Recra ri) ;Lomhok : Sapit.

2000 m. {fyiihstorfer):, Nouvelle-Guinée mér. : Waicunina (L. Loria).

Hydrovatus carbonarius Clark, Tram. Ent.Soc.Lond.,3'^<,icv.,l,

18G3, p. 423. — D'après Clark : « Long. 1 lin. — Ovalis, penitus circu-

laris, depressus, punctatus, carbonarius, nitidus; capite subtilissime

punctato, rufulo: thorace antice eniarginato, lateribus obliquis, roinn-
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tldUn basi, f;ubsinuato, ad médium hiie aiuiulato, puiicidlo, piiiicfis cre-

hris et di.stinctis, niyro, ad lutera suhrufulo; elytris brevibuf^, hnnd

punctato-fstriatis, piinctatis, ad latera obscure marijinatis, ni(jris,

corpore subtus rufo-fusco; antenuis pedibusqiie nifis. »

Danes-Island, Chine.

Var. fusco-brunneus Clark, /. c. — Couleur brune ou roux brun,

plutôt que noire.

Java.

Sharp émet l'opinion que cette variété serait une espèce différente.

Pour moi. d'après la description, je ne serais pas surpris que cette

espèce fût la même que sumaircnsis Sharp, d'autant plus que les exem-

plaires javanais de ce dernier sont en général d'une couleur beaucoup

moins noire et plus rousse que ceux de Sumatra.

Par erreur, sous le nom de Hijdroponis orientalis Clk., Sharp, dans

sa monographie, à la page 80o, reproduit la diagnose de cette espèce,

sous celle de la variété, et dit en note que c'est un Hydrovatus voisin

de //. tinctus.

Hydrovatus sumatrensis Sharp, On Dyt., p. 327. — Long. 2 1 4-

2 12 mill. — Ovale, assez large, pointu mais à peine acuminé au

sommet, brillant, ferrugineux en dessous, sur la tète et sur les côtés

du pronotum, noirâtre en dessus, surtout sur les élytres dont les bords

sont vaguement roussàtres ; réticulation très fine, très peu imprimée,

ponctuation assez forte, médiocrement serrée, très Une sur la tète; cly-

peus faiblement arrondi et linement rebordé en avant; pattes et an-

tennes roux clair, celles-ci un peu épaisses surtout chez le mâle.

Sumatra, Java.

Les exemplaires de .Java sont moins foncés en général et ont surtout

la tète et les côtés du pronotum plus clairs.

Hydrovatus fusculus Sharp, /. c, p. 326 {tinctus Sharp, l. c,

p. 328). — Long. 2 14-2 1/2 mill. — Assez régulièrement ovale,

brillant, roux ferrugineux peu foncé, bords antérieur et postérieur

du pronotum, base et suture des élytres très étroitement noirâtres, la

première moitié des élytres ordinairement moins foncée de même (pio

les cotés; réticulation fine et peu profondément imprimée, ponctuation

assez forte et médiocrement serrée; clypeus faiblement arrondi et line-

ment rebordé.

Cette espèce est assez varialile comme taille et coloration et aussi

sous le rapport des antennes (pii sont plus ou inoins ténues ou plus

Anii. Soc. Ent. Fr., lxviii, l«t»9. m
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ou moins épaissies; elle a la même structure et la même taille que la

précédente, mais en difïère totalement par la coloration et aussi par la

forme plus régulièrement ovale et plus étroite.

Ceylan : Kandy et Colombo {G. Lewis] \ Bengale : Tetara, Mandar:

Chota-Nagpore : Konbir-Aowatoli {Rév. P. Cardon), exemplaires

souvent assez pâles; Formose: Chine; Célèbes : Macassar (0. Beccari],

exemplaires plus foncés; Surabawa ; Timor, exemplaires assez foncés

et de taille relativement plus petite, avec les antennes plus épaisses.

Bien que dans son travail sur les Dytiscides Sharp n'indique comme
localité de son H. tinctus que Bangkok, je trouve dans la collection

Wehncke, communiqué par M. R. Oberthiir, un tiipc de tincius éti-

queté « Inde orientale » qui répond bien à la description et qui est

en même temps identique à de nombreux exemplaires que j'ai de

l'Inde et à un de Ceylan surtout ; ces exemplaires de l'Inde sont éga-

lement la même espèce qu'un tijpe de H. fusculus S^iarp. de Macassar.

Il y a donc lieu de réunir les deux espèces en une seule qui est du reste

assez variable, comme la plupart des Htjdrovatus.

Hydrovatus pudicus Clark, /. c, p. 426. — D'après Clark : « Long.

i lin. — Ovaiis, sat lutus et convexus, punctulatus, haud striato-punc-

tatus, rufus; capite pallide rufo, oculis inagnis, impunctato ; thomce

antice emanjinato, laierihus tenue marginatis, bas i ad médium late an-

gulato, impunctato, rufo, ad basin fusco-rufo; ehjtris conveœis, robus-

tis, punctulatis, rups vel fusco-rufis; antennis corporeguesubtus rufis. —
Java. »

D'après Sharp, le type qui est au British Muséum serait très voisin

de //. fulvescens Motsch., mais plus étroit. D'après la description il

parait également fort voisin de H. pusillus Rég. et je crois à l'identité

des deux espèces.

Hydrovatus gracilis (Wehncke) n. sp. — Long. 1 2/3 mill. —
Ovaiis, brecis, postice fortiter acuminatus, convexus, obsoletissime et vix

visibiliter reticulatus, tenuissime et valde remote punctulatus, nitidus,

rufus, elytris fusco-ferrugineis et uniseratim punctatis; clgpee recte

truncato, tenuissime marginato, utrinque latissime depresso.

Espèce reconnaissable à sa taille extrêmement petite, inférieure

même à celle de H. pumilus Sharp, de forme brièvement ovale, acu-

minée au sommet, très brillante, d'un roux assez pâle, avec les éh-

tres très rembrunis. La réticulation, assez bien imprimée sur la tête,

est au contraire très superlîcielle et à peine ^ isible sur le pronotum et

les élytres; il en est de même de la ponctuation qui est line, à peine
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iin|ii'imée, oparse sur le pronotum et à points très écarlés riin de

l'autre sur les élytres qui ont une série ponctuée bien marquée. La

tète présente de chaque côté une grande dépression peu profonde qui

occupe environ les deux premiers tiers de sa longueur, le clypeus est

tronqué, rectiligne et très llnement rebordé.

i-d\a{Graboivsky], type unique de l'ancienne collection Wehncke.

Hydrovatus pumilus Sharp, On Dyt., p. 33i . — Long. 1 1/2-

1 2/3 niill. — Oblong-ovale, allongé, assez étroit, mais non parallèle,

fail)lement convexe, d'un roux assez pâle, un peu rembruni sur les

élytres ; réticulation très faible chez le raàle, beaucoup mieux imprimée

chez la femelle
;
ponctuation fine, écartée, les points voisins de la su-

ture étant ordinairement allongés ; tète relativement grosse avec une

|ionctuation écartée et extrêmement fine; clypeus largement tronqué,

sul)arrondi, très finement rebordé, plis latéraux assez convexes, limi-

tant des fossettes allongées bien nettes; antennes un peu épaisses,

courtes, subserretées en avant. C'est une des espèces les plus petites

du genre.

Inde : Konbir-Nowatoli {Rév. P. Cardon), Kanara; Java; Sumatra;

Phihppines : Manille {Cw.-A. Baer).

Hydrovatus fulvescensMotscb.,A7. Eh/., 1859, p. 43; Sharp, /. c,

p. 326. — Long. 1 7/8 mill. — Oblong-ovale, court, assez large, très

brillant, d'un testacé châtain, à réticulation bien nette, à ponctuation

fine et éparse en dessus, forte, écartée et subinégale aux hanches pos-

térieures, à antennes courtes et simples dont les articles du miheu sont

légèrement anguleux en avant, à clypeus non rebordé, à tibias anté-

rieurs relativement grêles; très voisin de H. aaiminatus Motsch., mais

beaucoup plus petit, [ilus étroit, moins convexe, plus brillant et à

ponctuation plus éparse.

Inde.

Hydrovatus acuminatus Motsch., Et. Ent., 18o9, p. 42 {badius

Clark, '// 7/ /(.*;. Ent. Sur. Liind.,.3'' sér, 1863, p. 424; Miihurae Clark,

/. r., p. 425; consanyaineus Rég., JSot. Leyd. Mus. II, p. 212). —
Long. 2-2 14 mill. — Ovale, assez large, mais non dilaté, d'un roux

ferrugineux, plus châtain sur les élytres; réticulation obsolète, plus vi-

sible chez la femelle, ponctuation assez fine et écartée sur les élytres

t't le pronotum, très fine et presque nulle sur la tète; clypeus faible-

ment arrondi, très obsolètement rebordé, pourvu en arrière de chaque
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côté d'un pli élevé limitant une petite fossette allongée située eu ar-

rière; antennes simples, un peu épaisses.

Chine : Kiukiang (G. Letcis), Formose; Tonkin; Birmanie : Ran-

goon (L. Fen); Sumatra; Java; Célèbes : Macassar {0. Beccari,

Fr'dlistorfer) ; Bornéo.

Hydrovatus pusillus Rég.. Ann. Mus. civ. Gen., XVI. p. 620.

— Long 1 3,4-2 mill. — Voisin du précédent, mais généralement plus

petit, oblong-ovale, beaucoup plus étroit, d'un ferrugineux plus foncé

surtout sur les élytres
;
ponctuation plus fine, plus nette, plus écartée

sur les éh très et au pronotum, réticulation beaucoup mieux imprimée

surtout chez la femelle ; clypeus tronqué, faiblement rebordé chez le

mâle, simple chez la femelle, tous les plis latéraux très effacés, an-

tennes du mâle moins épaisses. La tète paraît très grosse à cause de

la moindre largeur du corps.

Sumatra ; Philippines : Kingua.

Hydrovatus fractus Sharp, On Dijt., p. 330. — Long. 2 12 mill. —
D'après Sharp, cette espèce est facile à distinguer de ses voisines par la

ditiérence de la ligne de contour des côtés qui n'est pas continue, le

pronotum ayant les côtés disposés beaucoup plus parallèlement et

les élytres plus curvilignes et plus contractés aux épaules, ce qui crée

ainsi un angle thoraco-élytral fort accusé. Marge du clypeus extrême-

ment obsolète; élytres densément et fortement ponctués, les hanches

postérieures l'étant beaucoup moins ; antennes grêles et simples ; chez

le seul exemplaire examiné le tarse antérieur est large avec le premier

article à peine aussi large que le suivant. Couleur ferrugineuse peu

brillante.

Siam : Bangkok.

Je rapporte à cette espèce un exemplaire de Cochinchine (coll.

R. Oberthur) et un spécimen que je possède de l'Annam; ils se rap-

portent bien à la description, quoique plus petits (à peine 2 14 mill.),

ils sont également peu brillants à cause d'une réticulation très impri-

mée qui recouvre tout le corps ; la ponctuation est très fine sur la tête,

beaucoup plus forte sur le pronotum et surtout sur les élytres où elle

est en même temps plus dense et très régulière; le clypeus, les an-

tennes et les tarses antérieurs larges répondent à la description, les

élytres sont franchement acuminés au sommet et se rétrécissent in-

sensiblement depuis les épaules.

Hydrovatus sinister Sharp, Trans. Ent. Soc. Loml., 1890, p. 343.
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— D'après Sharp : Long. 2 12 mill. — Subarrondi, testacé, plus brun

sur les t'iytres, brillant; tète large et courte, très indistinctement im-

pressionnée de chaque côté, obscurément marginée en avant, très den-

sément et tinement réticulée
;
pronolum densément et lînement réticulé,

à ponctuation fine et plutôt espacée; élytres brillants, très indistinc-

tement réticulés, à ponctuation régulière et assez grosse, avec le som-

met à pointe remarquablement accentué par suite de la profonde si-

nuation qui existe de chaque côté; hanches grossièrement ponctuées.

Les antennes otTrent peu de dilïérence dans les deux sexes, cependant

chez le mâle elles sont un peu plus longues et à peine plus larges,

avec les articles 4-7 à peine plus dilatés.

Cette espèce doit se placer auprès de H. fractus Sharp ; elle est moins

densément ponctuée et plus brillante, avec la pointe de l'extrémité des

élytres remarquablement distincte.

Ceylan : Colombo [G. Lewis).

Je possède un exemplaire de Bornéo qui répond bien à cette des-

cription.

Hydrovatus confertus Sharp, On Dtji., p. 329. — Long. 2 1/4-

2 12 mill. — Très longuement ovale, très court, brièvement et forte-

ment acuminé en arrière, couleur variant du roux au brun, générale-

ment plus foncée sur les élytres; réticulation grossière, extrêmement

imprimée sur tout le corps, ponctuation extrêmement fine et diffici-

lement perceptible sur la tête, moyenne et modérément serrée sur le

pronotum. beaucoup plus forte, profonde et très serrée sur les élytres
;

clypeus à peu près tronqué, indistinctement rebordé; tibias antérieurs

très larges, tarses assez étroits même chez le mâle; antennes grêles

chez la femelle , dilatées sensiblement au milieu mais d'un façon va-

riable, chez le mâle.

Var. suhtilis Sharp, /. c, p. 329. — Cette variété est constituée par

des exemplaires généralement plus gros, moins courts, à ponctuation

moins dense sur les élytres et à réticulation moins profonde.

Var. acutiis Sharp, /. c, p. 330. — A cette variété a|)parliennent au

contraire des individus très courts, à ponctuation serrée et à réticu-

lation très profonde, à antennes moins dilatées au milieu.

L'examen de types et d'un très grand nombre de sp(''cimens de lo-

calités diverses me prouve surabondamment (]u'il n'y a là qu'une seule

espèce, l'une des plus variables assurément, répandue largement dans

les régions chaudes.

Inde : Konbir-Xowatoli, Tetara {lire. V. Cavdon), etc.; Ce\lan : Co-
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lombo {G. Lewis)', Birmanie : Rangoon (L. Fea); Cochinchine : Saigon,

Mytho; Siam : Bangkok; Java, Sumatra; Bornéo.

Hydrovatus Grabowskyi (Wohncke)n. sp. — Long. 2 3/4mill.

— Ohloncjo-ovalis, subparallehis, postice abrupte attenuatus et acuiiii-

natus ; parum convexus, in medio snbdepressus, rufo-ferrucjinem, ely-

tris paululum obscurionbiis, fortiter undique rcticidatas, capite tenuis-

sime et reinote, pronoto tenuiter et paulo crebrius ad basin, ehjtris

fortiter sat dense punctatis; cUjpeo antice vix curvato, haud marginato,

antennis sat longis, in medio vix crassioribus.

Espèce assurément très voisine de H. confertus Sharp, mais distincte

par sa forme suljparallèle assez large dont le contour se rétrécit brus-

quement avant le sommet, pour se redresser en pointe acuminée au

sommet, beaucoup moins convexe et même subdéprimée au milieu

vers la suture; la réticulation et la ponctuation sont identiques; les

antennes sont moins renflées au milieu et plus allongées; le clypeus

est à peine curviligne en avant, presque tronqué et sans aucune trace

de rebord, tandis que chez presque tous les exemplaires de l'espèce

précédente il y a quelques vestiges de ce rebord.

Bornéo {Grabowskij).

Hydrovatus obtusus Motsch., Et. Ent., 183o, p. 82; Sharp, (Jn

Dyt., p. 331. — Long. 2 14 mill. — Oblong-ovale, assez court, non

dilaté et même subparallèle au milieu , se rétrécissant brusquement

aux quatre cinquièmes postérieurs pour se terminer en angle obtus à

peine saillant, le sommet n'étant qu'à peine subsinué de chaque côté

de la pointe ; couleur roux un peu ferrugineux uniforme ; tout le corps

est couvert d'une réticulation très fortement imprimée qui donne un

aspect mat à l'insecte, comme chez H. confertus duquel il se rapproche

assez comme sculpture; ponctuation très fine et écartée sur la tétP,

fine et un peu plus rapprochée sur le pronotum, beaucoup plus forte

et assez dense sur les élytres, le clypeus, faiblement arrondi, ne parait

pas rebordé en avant. En somme cet insecte ressemble à H. confertus,

mais il s'en distingue nettement par sa forme oblongue-ovale et subpa-

rallèle, ne se rétrécissant que beaucoup plus près du sommet qui est

moins saillant.

Il n'existe à ma connaissance qu'un seul exemplaire, de l'ancienne

collection Chevrolat, qui parait être un type authentique et qui a servi

également de type unique à Sharp dans sa monographie; il provient

de l'Inde, sans autre indication.
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Hydrovatus pinguis Rég., Ahh. Sor. eut. Belg., 189:2, p. 114.

— Long. 3 mill. — Forme courto. épaisse et convexe, fortement di-

latée aux épaules, puis obliquement rétrécie, ce qui lui donne une

forme un peu subrhomboïdale, élytres très brièvement acuminés;

couleur d'un roux testacé un peu plus foncé sur les élytres où l'on re-

marque presque toujours une teinte plus obscure et très vague le

long de la base, vers le milieu et vers le sommet, ainsi que deux

taches sombres plus ou moins apparentes à la base du pronotum;

ponctuation très fuie et écartée sur la tète, bien imprimée, forte et

assez dense sur les élytres, intermédiaire sur le pronotum ; réticula-

tion bien apparente, à peine imprimée chez la femelle qui est par suite

à peine moins brillante ; antennes du mâle très faiblement dilatées au

milieu, les articles 6, 7 et 8 étant un peu plus renflés que les autres

dans leur seconde moitié; clypeus très flnement marginé et presque

tronqué. Cette espèce est distincte de toutes ses voisines par sa taille

beaucoup plus grande.

Clinta-Nagpore : Konbir-Nowatoli {Rév. P. Cardon).

.le ne puis que citer les noms des espèces suivantes de Motschulsky,

les descriptions étant absolument insuffisantes :

Hydrovatus subroiundatus Motsch., Et. Ent., 1859, p. 41. — Inde.

— punctipcnnis Moisch., I. c. — Inde.

— seminariux Motsch., /. c, p. 42. — Inde.

— obscurus Motsch., /. c, p. 43. — Inde.

Ces insectes rentrent très certainement parmi les espèces précédentes.

Hydrovatus rufescens Motsch. , Et. Ent., 18o9
,

p. 41. —
Long. 3 1,2 mill. — Ublong-ovale, étroit, non élargi au milieu des

élytres, brusquement rétréci et acuminé au sommet, convexe
;
ponc-

tuation très obsolète, fine, peu serrée et à peine visible sur les élytres,

moins etlacée, plus grosse et plus dense sur le pronotum, nulle sur

la tète; réticulation à peu près complètement efïacée, ne laissant guère

de trace (|ue sur le pronotum; couleur rousse uniforme, brillante;

('lytres a \ ce une rangée ponctuée discale très nette; clypeus très

faiblement échancré, presque rectihgne, sans rebord appréciable.

.Motscbulsky signale un caractère de coloration que je retrouve sur les

deux seuls exemplaires que je connaisse, c'est la i)résence d'un rangée

de points foncés au sommet du pronotum et de chaque côté dt^ la

suture.

Inde.
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Hydrovatus castaneus Motsch. , Et. Ent., \Soo
, p. 82. —

Long. 3 1 0-3 1/â mill. — Ovale, un peu oblong, médiocrement large,

convexe, un peu atténué en arrière, brièvement acuminé au sommet,

roux ferrugineux assez clair, tète imponctuée, finement réticulée, clypeus

sans rebord distinct, un peu échancré au milieu, fossettes latérales

très finement ponctuées, continuées obliquement par une série de très

petits points
;
pronotum assez densément, mais obsolètement ponctué

,

très indistinctement réticulé; élytres à réticulation et ponctuation très

indistinctes et obsolètes, mais les séries ponctuées sont bien distinctes,

surtout Tinterne dont les points sont très rapprochés. Ditïère du pré-

cédent par sa forme moins étroite, moins allongée et moins acuminée

au sommet.

Chota-Nagpore [Rév. P. Canlon).

Inde : Birmanie : Rangoon (L. Fea), Pégu; Gélèbes : Macassar [0.

Beccari).

Hydrovatus rufo-niger Clark, Trans. Eut. Soc. LoiuL, 3^ sér.,

I, 1863, p. 423; Sharp, On Dijt., p. 334 [atricolor Rég., Not. Leyd.

Mus., II, p. 212). — Long. 3 12-3 2/3 mill. — Ovale, peu large, très

convexe, brièvement acuminé, brun noir, ferrugineux sur la tête, les

côtés et le dessous du corps; tète marquée de quelques points extrê-

mement lins et à peine visibles, clypeus très légèrement échancré,

finement rebordé, plus distinctement au milieu que sur les côtés, fos-

settes latérales assez profondes, finement ponctuées, continuées par

une dépression obhque; ponctuation du pronotum assez dense et assez

forte, celle des élytres très obsolète, mais avec la série ponctuée très

distincte.

Yar. politua Sharp, /. c. 332. — Il est impossible de séparer spécifi-

quement cet insecte qui ne difTère de //. rufo-niger que par la colora-

tion, ainsi que le prouvent les nombreux intermédiaires de Java el

Sumatra : tête et pronotum roux plus ou moins foncé, ce dernier a\ec

une tache bilobée noirâtre à la base; élytres beaucoup plus foncés,

dilués sur les bords. Les exemplaires les plus clairs sont d'Australie

(cap York, Queensland), d'où est le type.

Siam : Bangkok; Cambodge [Pavie]; Gochinchine : Mytho, Saigon;

Singapore; Chine (d'après Clark); Sumatra : Tandjong-Morawa (/)' B.

Hagen): Java : Batavia, Bentham {La Savinière), ^Yelte^vredeu {Sem-

mpUnk); Solok; Australie septentrionale.

Hydrovatus Bonvouloiri Sharp, On Dyt., p. 333. — Long.

3 1/2 mill. — Ferrugineux, brillant, large, convexe; tête sans aucune
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ponctuation, simplement réticulée, clypeus presque sans rebord et très

légèrement échancré au-dessus du labre, antennes très longues et

grêles, simples
;
pronolum densément et assez finement ponctué ; éh -

très plus ou moins fortement et moins densément ponctués; hanches

très brillantes avec quehjues points très distincts, mais espacés.

Inde boréale, ancienne collection de Bonvouloir [type) ; Chota-Nag-

pore : Konbir-Nowatoli [Réi\ P. Cardon], d'où je l'ai signalé à tort

comme H. castoneiis Motsch.

Hydrovatus picipennis Motsch.. Éf. Eut., 18o9, p. 40. — Long.

3 3/4-4 mill. — Ovale, large, convexe, très brièvement acuminé, roux

ferrugineux foncé ou même noirâtre, plus dilué en avant de la tète,

sur les côtés du pronotum. sur l'abdomen, les pattes et les antennes
;

tête très subtilement, mais sensiblement réticulée, pourvue de points

extrêmement petits, espacés et difficilement perceptibles, clypeus très

étroitement, mais distinctement marginé au milieu où il est légère-

ment échancré, moins distinctement sur les côtés, en arrière desquels

les fossettes obliques sont pourvues de points assez gros et réunies en

un petit espace prolongé obliquement en dedans par une série de

points plus petits; pronotum et élytres indistinctement réticulés, cou-

verts d'une ponctuation obsolète dense.

Siam : Bangkok [Castelnau) ; Java {Wienecke); Philippines.

Hydrovatus nigrita Sharp, On Dijt., p. 333. — Long. 3 3 4-

4 mill. — Diffère du précédent [lar la taille un peu plus grande, la

forme plus large, le clypeus beaucoup plus fortement et régulièrement

rebordé jusque sur les côtés, par la ponctuation beaucoup plus forte,

plus dense et mieux imprimée, sauf sur la tète qui en est également

dépourvue; il diffère aussi de H. nigricans Sharp, de Madagascar, avec

lequel il a beaucoup de ressemblance, par la taille plus petite, la forme

moins large, et la ponctuation un peu moins dense. La couleur est le

noir profond brillant lavé de ferrugineux sur les côtés et le sommet

des élytres. passant au roux ferrugineux beaucoup plus clair sur les

côtés du pronotum, la tête, tout le dessous du corps et les pattes.

Philippines : Bohol ; Australie. J'en possède depuis longtemps deux

exemplaires étiquetés « Causip », localité qui m'est inconnue.

iM E T H L I N 1

ileililes Sharp.

Methles indicus n. sp. — Long. 2 3 4 mill. — Ohlonyus, piiral-

Irlus, jiO}!t médium Icriler dilniaim, (uujkIo thomco-rhjtroli évidente,
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ad (ipicent breviter acuminutus, omnino rufo-ferrugineus, sat foriiter

sublilissiine reticulatus, in eltjtris mt tenuiter, haud dense et reijula-

vitev punctatus, prothoracis lateribus fovUter curvatis, angttlis poste-

rioribus evidenter obtusis, busi utrinque foveola minuta.

Espèce ressemblant extrêmement au Celina debilis Sharp, du Mexi-

que, aussi bien par la taille que par la forme et la coloration. Elle dif-

fère de M. cribvateUus Fairm. {spinosus Sharp), dont elle se rapproche

le plus, par la taille plus petite, la forme parallèle avec très légère di-

latation en arrière du milieu, par les élytres plus brièvement acuminés,

à ponctuation régulière, égale et plus fine, par les côtés du pronotum

plus arqués, ce qui le rétrécit sensiblement en arrière, rend les angles

postérieurs beaucoup plus obtus et l'angle thoraco-élytral bien évi-

dent; la réticulation qui couvre tout le corps est beaucoup plus im-

primée et visible, et de plus on remarque sur le pronotum quelques

points extrêmement petits et très clairsemés. La fovéole qui se trouve

de chaque côté très près de la base du pronotum est petite, trans-

versale et bien accusée.

Inde : Chota-Nagpore, deux exemplaires faisant partie de ma collec-

tion.

Sous-famille des Noteridae

Xotoiiiicrus Sharp.

Notomicrus tenellus Clark,. T)(ins. Ent. Soc, 1863, p. 427 [oblongus

Wehncke;.— Long. 1 14-1 3/8mill. — Forme allongée, oblongue, très

longuement atténuée eu arrière des épaules jusqu'au sommet qui est

très étroitement arrondi. Couleur fauve, un peu plus obscure sur les

élytres qui ont en outre un espace triangulaire noirâtre assez étendu

sur la région scutello-sulurale ; corps lisse, cependant avec une forte

loupe on dislingue une réticulation transversale d'une extrême finesse

sur les élytres, et une réticulation à aréoles rondes sur le pronotum et

la tète, en outre les élytres sont pourvus de deux séries ponctuées peu

apparentes.

Java : Batavia ; Nouvelle-Guinée mér. : Kapakapa (L. Loriu).

Je ne serais nullement surpris que les .V. laevigatus Sharp et sutu-

nilis Sharp {On Dyt., p. 260 et 261), d'Australie, que je n'ai pas vus,

fussent identiques à cette espèce.

nydroroptiis Sharp.

Hydrocoptus rubescens Clark, Trans. Ent. Soc. Lond., 1863.



(38) Dtjtiscidac. 243

p. 426; Wehncke, Deuts. Eut. Zeit., 1888, p. 14o. — Long, i iiiill.

— Forme ovalo-oblongue, à côtés parallèles, siibacuminée au sommet;

tète et pronotum roux pâle, élytres d'un roux ferrugineux, tantôt cou-

colores, tantôt marqués d'une bande longitudinale très vague, située

au tiers interne, étroite, abrégée en avant et en arrière; tout le dessus

du corps est couvert d'une réticulation extrêmement fine, mais très

imprimée, à aréoles rondes; le pronotum est pourvu le long du bord

antérieur d'une rangée de gros points qui se retrouve du reste chez

toutes les espèces; les élytres sont poiunus de six ou sept rangées de

points assez fins, la troisième distinctement, mais irrégulièrement gé-

minée, les extérieures [dus irrégulières, plus indistinctes et même ren-

dues confuses par l'adjonction de points supplémentaires; les antennes

gont courtes et un peu épaisses.

Java : Batavia ; Bornéo ; Inde (d'après Wehncke).

Hydrocoptus distinctus Wehncke, /. c, p. 14o [rubesren.t Sharp,

On Dijt., p. 202). — Long. 1 7,8-2 1/8 mill. — Se distingue du précé-

dent, dont il est extrêmement voisin, par sa forme plus large, plus

convexe, plus nettement acuminée, par sa coloration plus jaune sur

la tête et le pronotum, plus brune sur les élytres, par la réliculation

moins profonde, ce qui rend l'insecte plus brillant, par les séries jionc-

tuées des élytres plus nettes, surtout la troisième géminée dont les

points internes sont du double plus gros que les externes.

Siam : Bangkok (d'après Sharp); Cochinchine : Mytho: Sumatra; .lava

(d'après Wehncke).

Hydrocoptus rufulus Motsch.. FA. Eut.. i8o9, p. 44; Wehncke.

/. c, p. 14o. — Cet insecte, dont je viens de voir un tijpe de Wehncke
communiqué par M. René Oberthûr, ne me paraît pas devoir être spé-

cifiquement séparé du précédent; voici du reste ce qu'en dit

Wehncke :

« //. r«/'M/M5Motsch.,dont je possède, de l'Inde, quelques exemplaires

envoyés par Motschulsky à Thorey, ressemble comme forme à //. dis-

tinctus, mais les élytres ont une coloration plus foncée et sont surtout

beaucoup (en réafité à peine) plus fortement ponctués. »

Je l'ai de Suujatra. comme le lujirnW'.

Hydrocoptus subvittulus Motsch., Et. Eut., 18o9, p. 4;{. —
Long. 1 7,8-2 1,8 mill. — Ubiung-uvale, à côtés subparallèles, modé-
rément convexe; réticulation très fine, plus obsolète; pronotum avec

un ou deux gros points de chaque côté de la hase; séries ponctuées
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des élytres à points relativement plus lins et moins profonds; tête et

pronotum jaune pâle, élytres brun châtain plus ou moins foncé, avec

une bordure latérale et une bande longitudinale jaunes, celle-ci assez

large et assez vague, extérieurement dilatée en avant, n'occupant en

général que le tiers moyen, mais souvent prolongée jusqu'au sommet

où elle se réunit à la bordure.

Inde : Moradabad, Calcutta, Konbir-xXowatoli et Mandar {Rn\ P. Car-

don); Ceylan : Dikoya et Kandy {G. Lewis).

Var. rittatiis Sharp, On Dijt., p. 202. — Cette variété diffère du

type par l'absence de points le long de la base du pronotum et par la

taille généralement un peu plus petite; il me parait impossible de

l'ériger en espèce.

Hydrocoptus scapularis n. sp. — Long. 2 14-2 1/3 mill. —
ObloHfjo-ovalis, sxhpamllflus, convexus, postice subacuminatus, subti-

lissiine sed distincte ieticulatus,'nitidulus ; rapite, pronoto, corpore sub-

tus, pedibns aniennisque nifis, etyiris castaneo-brunneis, niavginc late-

rali ante médium dilatato vittaque longitudinali brevi sat vaga rufis

ornatis, elytrorum seriebus sat fortiter punctatis.

Cette espèce est extrêmement semblable à la i)récédente dont elle

diffère surtout par la taille bien plus grande et par la bordure latérale

qui est très dilatée en arrière de l'épaule, cette dilatation cessant brusque-

ment en angle droit vers le tiers antérieur ; la bande longitudinale située

un peu en dedans du milieu est plus abrégée en avant et en arrière ; les

points sériaux des élytres sont un peu plus forts, surtout les gros

points de la troisième série géminée et quelques autres situés entre

les séries externes irrégulières; le bord postérieur du pronotum est

tantôt lisse, tantôt pourvu d'un ou deux points moins gros et moins

accusés ; les antennes sont conformées de même, c'est-à-dire un peu

épaissies au milieu.

Je possède quatre exemplaires reçus depuis longtemps et dont la

localité est douteuse, n'ayant pu lire sur l'étiquette que ces lettres

« Causip »
;

je crois néanmoins qu'ils proviennent de Bornéo ou des

Philippines.

Hydrocoptus opatrinus Rég., Sot. Legd. Mus., vol. XIV, 1891,

p. U. — Long. 2 13 mill. — Forme oblongue-ovale, convexe, rappe-

lant assez l'aspect de certains opatrides, couleur d'un roux ferrugineux

avec le milieu de la tête et du pronotum très vaguement et légèrement

obscurcis: élytres d'un brun noir foncé, rendus subopaques par la

réticulation qui est très fuie mais très imprimée, ils sont marqués
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de huit séries assez régaliôros de très gros points rapprochés ft bien

Imprimés, ce qui leur donne Taspect de sillons.

Bornéo occidental : Sambas (Z)'' Busscha), un seul exemplaire appar-

tenant au Musée de Leyde.

Hydrocoptus Bosschae Rég., /. t'.,p. 12. — Long. 2 mill. — Très

semblable au précédent, mais plus petit, plus étroit, moins convexe,

cctloration un peu moins foncée, élytres bordés d'un très lin liséré

roux; réticulation très imprimée; points sériaux des élytre forts, rap-

prochés, un peu moins imprimés, la sixième série nettement géminée

comme la troisième et beaucoup plus courte que les autres.

Bornéo occidental : Sambas (Mus. de Leyde et ma collection).

Hydrocoptus bivittis Motsch., Et. Eut., 18o9, p. 44. — Long.

3 mill. — 01)long-ovale, à C(')tés subparallèles, convexe, subacuminé au

sommet, roux ferrugineux clair un peu rembruni au bord antérieur du

pronotum et de chaque côté du milieu de la base; élytres brun noir,

avec une bordure rousse deux fois dilatée atteignant largement le

sommet, une bande longitudinale interne accompagnée en dehors d'une

tache allongée et une tache oblique, antéapicale, reliée à la seconde di-

latation de la bordure par luie expansion oblique; ces dessins ferrugi-

neux sont souvent vagues et plus ou moins développés ; la réticulation

est très peu imprimée ; les points des séries sont nombreux, assez forts,

rapprochés et accompagnés de points supplémentaires qui rendent ces

séries très irrégulières; le pronotum est pourvu en avant de la i)ase

d'une rangée irrégulière de puints, et de chaque côté, en dedans de

l'angle postérieur, d'une fovéole profonde marquée de trois ou quatre

gros points irréguliers ; les antennes sont grêles, peu épaissies au mi-

lieu.

Inde.

Hydrocoptus Sharpi Wekncke, Dents. Eut. Zeits., XXVII,

1883, p. 146. — Long. 3-3 14 mill. — Extrêmement voisin du précé-

dent, dont il se distingue par les dessins des élytres beaucoup mieux

accusés, moins étendus et moins dilîus, sans tache entre la bordure et

la bande longitudinale discale, par la base du pronotum étroitement

maniuée de noir de chaque côte, pourvue en avant de points moins

gros et moins nombreux et en dehors d'une dépression analogue, par

les points des séries beaucoup plus lins, plus réguliers par suite d'un

moins grand nombre de points supplémentaires.

Bornéo ICmboœxkn).
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Hydrocoptus frontalis n. sp. — Long. 3 mill. (vix). — Oblongo-

ovalis, poslice subacaininatns, valde convexm, flnvo-testaceus, capite

macula frontali fusca ornato, pronoto secundum apiceni latefusco-nigro,

ad médium baseos utrinque fusco maculato; elytris nigricantibus , vitta

longliudinaU interna antice et post médium abbreviata, margine late-

rali i)Ost huniei'um oblique, post médium transvenim dilatato flavis or-

natin; rorpore supra persubtiiissime reticnlato, capite et pronoto lae-

vibus, hoc antice transversim secundum apicem seriatim punctato,

utrinque ad angulos posterius leviter rotundatim depresso et minute

bifoveolato; eigtris subregulariter et sat fortiter punctato-seriatis, série

quarta duplicata.

Espèce ressemblant tout à fait comme dessin à H. Sburpi Wehncke,

mais avec la tète pourvue d'une assez grosse tache noirâtre médiane

entre les yeux, et avec le pronotum plus distinctement orné d'une

très large bande noirâtre en 'd\ ant et d'une tache triangulaire moins

apparente de chaque côté du milieu à peine saillant de la base
;
points

des séries aux élytres plus gros et plus imprimés. La fovéole latérale

située près des angles postérieurs du pronotum est beaucoup moins

large et moins profonde et présente seulement deux petits traits obli-

ques juxtaposés et très enfoncés. Malgré ces difïérences, je serais en-

cUn a considérer cet insecte comme une variété de H. Sharpi.

Cochinchine.

I\'oterus Glairv.

Noterus granulatus Rég., Not. Legd. Mus., vol. V, 1883, p. 225.

— Long. 4 3/4 mill. — Ovale, convexe, obtusément arrondi au som-

met sans atténuation ; réticulation très tine formée d'aréoles arrondies

sur la tète et le pronotum, de petites lignes longitudinales onduleuses

parallèles et fréquemment anastomosées sur les élytres; le dessus du

corps est en outre pourvu de petits tubercules ou granulations assez

serrés, peu saillants, plus effacés sur la tète; en outre les élytres pré-

sentent dans leur tiers postérieur quelques points plus ou moins irré-

gulièrement disposés. Couleur d'un roux ferrugineux, élytres plus

foncés ainsi qu'une tache vague et peu apparente sur le milieu du pro-

notum. Chez la seule femelle que j'aie vue, les antennes sont sensible-

ment épaissies au milieu.

Chine : Doo-Choo-Foo [Stimpson), Mus. de Leyde.

Noterus japonicus Sharp, On Dgt., p. 2615. — 4 13 mill. — Es-

pèce ressemblant beaucoup à .Y. laevis Sturm, d'Europe méridionale,
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à peine plus petite, ayant à peu près les mêmes points placés sans

ordre au sommet des élytres, mais formant au milieu deux séries plus

ou moins indiquées, dépourvue de la tache pubescente du sommet des

fémurs postérieurs. Antennes du mâle très dillerentes, aplaties et pres-

que simplement dilatées, les articles o à 10 à peu près de même lar-

geur.

.lapt'ii.

Canlliydrus Sharp.

Canthydrus Semperi Wehncke, Deuts. eut. Zeits., 1870, |). 22,'{

{auritus Rég., Ànn. Fr., 1877, p. 3o9). — Long. 2 3/4 mill. —Ovale,
allongé, aminci en arrière, convexe, noir; tête teintée de ferrugineux,

épistome, labre, angles antérieurs du pronotum, antennes et pattes

antérieures roux, pattes postérieures ferrugineuses; élytres pourvus

de deux séries irrégulières de points et de quelques autres sans ordre

vers le sommet,

Manille [E. Simon).

Canthydrus guttula Aube, Spec, p. 410. — Je rapporte à cette

espèce des exemplaires de Rigo (Nouvelle-Guinée), deux de Timor et

d'autres venant, comme UijdrocQptns xcapularis Rég.. de cette localité

« Causip » que je crois du côté de Timor ou de Rornéo; ils ne

dilïerent en rien des exemplaires de Madagascar : long. 3 mill. — Forme
un peu dilatée en avant, atténuée en arrière, couleur noire, épistome.

labre, angles antérieurs du pronotum, une tache ronde sublatérale au

milieu de l'élytre, antennes et pattes antérieures roux, pattes posté-

rieures ferrugineuses; élytres pour\us de deux séries irrégulières

ponctuées atteignant la base et confondues en arrière.

Canthydrus Morsbachi "NVehncke, Berl. ent. Zeit., 1870, |). 222.

— Long. 3 mill. — Assez réguUèrement ovale, non dilaté aux épaules,

assez convexe, très brillant, noir, devant de la tête, angles antéi-ieurs

du pronotum, deux taches basales touchant la base et une bande trans-

versale postmédiane aux élytres roux clair, ces dessins varial)les comme
étendue; dessous noir, pattes, antennes et épipleures roux. Chez le type

le devant de la tête seul est roux, et la tache angulaire du pronotum
est |jeu développée.

indi' ; Cochinchine {Monbacli, tijpcdc^ Wehncke), Mytlio; Cambodge :

Pnom-Penh; Sumatra.

Var. angularis Sharp, On Dijt., p. 277. — (Fig. 18). — Long. 3 1/4-

3 1 2 mill. — Rien que n'axant pas vu de type do Sharp, je |)ense ipie
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cet insecte doit être rapporté à C. Morshachl Wehnckc; il en dilïèi-c par

la taille plus grande, par les épaules plus larges, le corps plus

Tsrf^ atténué en arrière, par la portion jaune de la tète plus éten-

due, ainsi que les taches angulaires du pronotum, et par la

bande transversale postmédiane des élytrcs réduite à une
^ tache. Mais je possède plusieurs exemplaires qui me parais-

sent bien intermédiaires. Chez les exemplaires très larges et

de grande taille, le bord de l'élytre vu de côté parait très

vvA. 18. concave en arrière de l'épaule.

Singapore; Sumatra : Balighe (Modigliani), Tolja-meer

(!)'' Ilaijen); Java.

Canthydrus luctuosus Aube, Spec, p. 408. — (Fig. 19). — Long.

2 7 8-3 13 mill. — Forme ovale, oblongue, atténuée en arrière, con-

vexe; tète noire avec le labre et Fépistome jaunes, cette cou-

leur envahissant souvent la moitié antérieure de la tète; pro-

notum noir marqué de jaune orange tantôt seulement aux an-

gles antérieurs, tantôt sur une grande étendue des côtés,

tantôt entièrement de cette couleur sauf au milieu de la ba^i'

et du sommet; élytres noirs, ornés d'une, tache huméralc al-

longée, d'une autre subbasale très variable entre riiumérah'

et la suture, et d'une troisième également très variable un ,,-j„ ,,,_

peu en arrière du milieu et sublatérale, cette dernière tache

tantôt ronde, tantôt étendue intérieurement en forme de bande trans-

versale plus ou moins développée, mais n'atteignant jamais la suture.

Dessous du corps noir ou brunâtre, antennes et pattes antérieures

rousses, les postérieures plus foncées.

Cette espèce est répandue depuis la Syrie jusqu'à la C<:ichinchine et

varie considérablement. Dans sa monograi)hie, le D"" Sharp décrit quatre

espèces qui doivent y être rapportées comme variétés, entre lesquelles

on trouve tous les passages possibles et dont voici les caractères prin-

cipaux :

Canthydrus luctuosus Aube, type. — Tète et pronotum roux, plus

ou moins largement rembrunis au milieu, celui-ci tantôt ayant les

bords latéraux seuls plus ou moins largement roux (cas des types

d'Aulté), tantôt étant entièrement roux avec le miheu de la base et du

sommet étroitement noirs, montrant tous les passages; taches des élytres

ordinairement bien développées et d'un beau jaune d'or très tranché.

Inde : Bombay, Konbir-.Nowatoli et Mandar [Roc. P. Cardon); Indo-



(64) Dytiscidae. 249

Chino : Penang (les trois exemplaires que je possède de cette localité

n'ont pas de tache subbasale médiane aux élytres).

Var. frontalis Sharp, On Di/f., p. 276. — Pronotum n'ayant de roux

qu'un espace plus ou moins étendu et occupant la région des angles

antérieurs; tète ayant le roux et le noir nettement et anguleusement

limités chez le plus grand nombre d'exemplaires, mais d'une façon très

variable chez les autres; taches élytrales variables, généralement très

développées.

Inde : Bombay. Konbir-Nowatoli et Mandar {Hér. P. Cardon], Bel-

gaum, Kanara, Madras ; Arabie (d'après Sharp).

Yar. sexpunctatus Sharp, /. c, p. 276. — Ne diffère des deux précé-

dents que par le peu d'étendue de la couleur rousse sur la tète et le

pronotum et des taches aux élytres.

Inde : Tranquebar, KonbirNowatoli et Mandar {Réc. P. Cardon).

Canthydrus ornatus Sliarp. On Diji., p. 27o. — Long. 3 1/3 mill.

— Ovale, assez convexe, atténué en arrière, très brillant, noir; tète,

côtés du pronotum, une laciie humérale et une autre postmédiane aux

élytres roux teslacé; antennes testacées, pattes rousses, les postérieures

plus foncées. La bordure du pronotum est large ainsi que la tache hu-

mérale des élytres, mais la tache postmédiane est petite et il existe

entre l'épaule et la suture la trace obscure d'une autre tache basale.

Perse; Mésopotamie.

Je rapporte à cette espèce un exemplaire capturé par le D'' Barrois,

eu Syrie, dans le bassin du lac de Houleh, à Ain-el-Musaieh ; il ne dif-

fère de la description précédente que par la bordure du pronotum assez

étroite, la tète largement rembrunie en arrière et l'absence de trace de

tache basale entre l'épault^ et la suture.

Je crois qu'il faudra rattacher cet insecte, comme simple variété, à

C. ludmsus Aube, auquel je suis obligé déjà d'en rattacher plusieurs

autres, car en examinant un tupr, je ne vois d'autre différence que la

largeur de la tache humérale, caractère très variable spécialement chez

C. lurtmsuft.

Canthydrus nitidulus Sharp, /. f.,- p. 278. — Long. 3 13 mill.

— Forme oblongue, large aux épaules, très longuement atténuée en-

suite jusqu'au sommet, l'ensemble des élytres étant ainsi nettement

cunéiforme; tète et pronotum rouge orangé, celui-ci avec une grosse

tache noire au sommet et une bande étroite bilobée au miheu de la

base; élytres noirs, irisés, marqués d'une bande transversale postmé-

Ann. Soc. Ent. Fr., i.xviii, 1^9!). 17
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diano irrégulicTc no toucluinl pas la suture ol de deux grosses taches

postliasales, Tune inlraiiiédiane arrondie, l'autre latérale plus ou moins

carrée ; dessous noirtitre, antennes et pattes rousses.

Chine : Kiu-Kiang {C. Lcwix)
; Formose; Annara : Thuan-An: Tonkin :

Cao-Bang {D' Billet).

Canthydrus proximus Sliaip. /. c, p. 278. — (Fig. 20). — Long.

2 4 3-3 mill. — Espèce très voisine de la précédente, mais

nettement distincte par sa taille plus petite, sa forme plus

étroite, beaucoup moins dilatée aux épaules et par consé-

quent moins cunéiforme.

Siam : Bangkok ; Annam, les exemplaires de cette région

sont plus petits que le type de Bangkok.

Kiq. 20. Canthydrus laetabilis Walker, Ann. nnd Mag. Mat.

Hlst., 3, sér. II, 1838, p. 203 [onentalis Wehncke).
— (Fig. 21). —Long. 2 1/4-2 2 3 mill. — Oblong-ovale, rela-

tivement peu atténué en arrière, jaune vif, avec un mince

filet noir à la hase et au sommet du pronotum; élylres noirs,

marqués de deux grosses taches postbasales, quelquefois re-

liées en une bande transversale, et d'une assez large bande

transversale rectiligne poslmédiane ne touchant pas la su-

ture; de plus chez la plupart des exemplaires le sommet est Fig. 21.

plus ou moins teinté de roux.

Inde : Madras, Konbir et Mandar(fifr. P. Cardon); Ceyian : Colombo,

Wackwelle (£. Simon). Les exemplaires de Ceyian sont généralement

plus petits que ceux de la péninsule.

Canthydrus flammulatus Sharp, On Dyt., p. 278. — Long. 2 2 3-

2 3 4 mill. — Forme un peu moins allongée, avec le pronotum nota-

blement plus court et les élytres un peu plus atténués au sommet;

lête et pronotum jaiuie clair, celui-ci avec un mince filet noir au sommet

et une étroite bande bilobée à la base ; élytres noirs, ornés de deux

taches postbasales, l'une intramédiane irrégulière et souvent di\isée

en deux, l'autre latérale en arrière de l'épaule en forme de losange

oblique, et d'une bande postmédiane anguleuse, obhque en dedans

et en avant, parfois divisée en deux taches; quelquefois le sommet est

teinté de roux.

Birmanie : Rangoon et Bhamo (L. Fea); Siam : Bangkok; Cochin-

chine : Mytho; Sumatra; Célèbes : Macassar (0. Bcccari).
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Canthydrus festivus l\ég.. Ann. Mus. civ. Ge)}., 1888, p. 610- —
Long, i 1 2-2 3 4 mill. — Diiïère de l'espèce précédente par sa taille

généralement plus petite, par la tète très largement noirâtre en arrière

et sur les côtés et par les taches des élytres : la tache poslbasale mé-

diane est habituellement divisée en deux juxtaposées transversalement,

la tache posthumérale losangiquc se continue en bordure latérale jus-

(pi'à la bande postmédiane qui est transversale et non oblique.

Birmanie : Rangoon et Palon (L. Fea).

Canthydrus ^Veisei Wehncke, Brrlin. ent. Zeit., 1876, p. 222. —
(Fig. 22). — Long. 2 12 mill. — Ovale, atténué en arrière,

assez convexe, brillant, testacé, pronotum rembruni à la base,

élytres noirâtres avec les dessins testacés suivants : une bande

transversale postmédiane n'atteignant pas la suture, une autre

bande longitudinale étendue de l'épaule à la bande transver-

sale et une grande tache basale; poitrine brune, abdomen noir.

Cochinchine, tijpc unique (coll. R. Oberthiir).

Canthydrus Haagi Wehncke, Berlin, eut. Zeit., 1876, p. 22. —
Long. 2-2 15 mill. —Forme ovale, courte, large, très sensiblement atté-

nuée en arrière, convexe; tète et pronotum rouge orangé, celui-ci avec

luie étroite bande bilobée au milieu de la base ; élytres noirs, roux au

sommet avec les dessins suivants rouge orangé : une tache postbasale

transversale irrégulière occiq^ant la moitié interne de l'élytre sans tou-

cher la suture, parfois divisée en deux taches, une tache posthumérale

oblongue touchant le bord interne, une bande transversale postmé-

diane très irrégulière, anguleuse et tlammulée, n'atteignant pas la su-

ture, mais touchant le bord externe le long duquel elle se prolonge

jusqu'au sommet par une fine bordure ferrugineuse peu apparente.

Dessous du corps, pattes et antennes roux.

Siam : Bangkok; Sumatra; Célèbes : Macassar [0. Beccari).

Canthydrus politus Sharp, On Dyt., p. 278. — Long. 2 7 8 mill.

— Ovale, atténué en arrière, convexe, très brillant, lisse, d'un roux

testacé clair, élytres noirs, roux: au sommet, ornés de deux grandes

fascies, l'une postbasale, l'autre médiane, interrompues à la suture,

rousses ; abdomen rembruni de cliaque côté ; milieu du prosternum,

de la poitrine et lames coxales densément ponctués. Cbez cette es-

pèce, les taches des élytres varient au point que la couleur jaune do-

mine souvent la couleur noire.

Japon; Chine : Shanghai.
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Canthydrusflavus Motsch., Ét.Ent., I800, p. 83 {fulvescens'Rég.,

Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 149). —Long. 2 1/2-2 4,o mill. — Ovale,

longuement atténué en arrière, convexe, entièrement roux testacé

brillant, avec l'extrémité des antennes souvent un peu rembrunie et

les él vires parfois un peu plus foncés.

Inde; Cochinchine : Saigon, Mytlio; Annam : Thuan-An; Tonkin :

Cao-Bang (Z)"" Billet) ; Sumatra; Java.

Canthydrus Ritsemae Rég., Not. Leijd. Mus., II, 1880, p. 213

{javanus Wehncke, Beats. Ent. Zeits., XXVII, 1883, p. 145). — Long.

2-2 13 mill. — Extrêmement voisin du précédent, mais plus petit,

moins large, un peu plus allongé et un peu moins convexe, avec les

élytres ordinairement un peu plus foncés et les antennes concolores.

Birmanie : Rangoon {L. Fea); Cochinchine : Mytho; Tonkin : Cao-

Bang (Z)'' Billet) ; Sumatra ; Java.

Dans sa monographie le D"" Sharp a évidemment confondu les deux

espèces en une seule sous le nom de C. flavus, ainsi que le prouve la

note qui suit sa description et dans laquelle il dit que les exemplaires

de Formose sont plus grands et ont les côtés de l'abdomen rembrunis,

mais que ces caractères ne lui semblent pas suffisants pour distinguer

une espèce, et de fait cette coloration de l'abdomen n'est qu'indivi-

duelle. Me basant sur le travail de Sharp, j'avais distingué le C. fulves-

eens Rég. qui n'est que le vraiC. flavus Motsch., d'après le type de l'Inde

et le C. BitsemaeRég., que j'avais d'abord considéré comme synonyme

de flavus, a été de nouveau décrit par Wehncke trois ans plus tard

sous le nom de javanus.

llydrocantlius Say.

Hydrocanthus indicus Wehncke, Beats. Ent. Zeits., 1876,

p. 223. — Long. 4 12-5 mill. — Ovale, assez allongé, modérément
convexe, très brillant et irisé, brun noir sur les élytres dont les côtés

sont plus ou moins dilués, ferrugineux foncé sur la tète et le prono-

tum qui sont rembrunis la première en arrière, le second sur tout

le disque ; dessous et pattes ferrugineux plus ou moins foncé, antennes

roux pâle.

Siam; Birmanie : Rangoon (L. Fea); Cochinchine : Saigon, Mytho;

Cambodge : Pnom-Penh ; Sumatra; Java; Bornéo {Grabowshj).

A Sumatra : Tandjong-Morawa, Serdang [D" Hagen), il existe une

variété entièrement noire, n'ayant de ferrugineux que les angles anté-

rieurs du pronotum, les pattes et les antennes.
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Sous-faniillo dos Laccophilidae

Laecopbilus Lencli.

Laccophilus Maindroni Rég., Bull. Soc. eut. Fr., 1897, p. 207. —
(Fig. 23). — Long. 4-4 12 mill. — Ovalo, un peu atténué en arrière,

assez convexe et brillant; tète et pronotuni roux ferrugineux,

celui-ci tantôt concolore avec une étroite bande noire médiane j

en avant et en arrière, tantôt largement rembruni sur tout

le disque; élytres noirs, parfois légèrement teintés de ferru-

gineux au sommet, ornés d'une tache postbasale sublatéralt\

tantôt très petite et ponctiforme, tantôt étendue transversale-

ment en forme de bande ou séparée en deux taches, et d'une

autre tache sublatérale très petite située aux deux tiers de
^' '

'

la longueur et qui manque très souvent. Dessous du corps d'un brun

ferrugineux plus ou moins foncé, le premier segment abdominal sou-

vent plus pâle, antennes et pattes antérieures rousses, les postérieures

brun ferrugineux. Réticulation double, les petites aréoles extrêmement

lines, denses, bien imprimées et rondes, les grandes aréoles lâches,

polyédri(iues, à contours très fins.

Récemment découvert à Mascate par M. Maurice Maindron qui en a

rapporté une belle série.

Laccophilus auropictusn. sp. — (Fig. 24).— Long. 4 1 2 mill.

—

Latp ovalis,posticc leviter attenuatus, sat convexus, nitiduhi.s, reticula-

tione duplici, .mt distincta; cnpite et pronoto laete rKpfi, con-

coloribus , ehjtris fusro-brunncis
,

fcrrugineo-tinctis, aiiyuste

ferrnyinpo-limbati.'^ , in ut roque ad apicem macula ferruginea,

post médium macula fhiva plus minus veniformi,post basin fas-

cia transversa flava maculis tribus confluentibus formata, qua-

rum externa cum margine late conjuncta, média ovali, interna

.. _^ multo minore et a sutura remota; corpore subtus rufo-ferru-

gineo, antennis pedibusque rufis, posterioribus brunneis.

Magniliciue espèce de forme largement ovale, faiblement rétrécie en

arrière et assez convexe, rappelant beaucoup par son faciès général

le L. pictipennis Sharp, d'Abyssinie. La tète et le pronotuni sont d'ini

fauve orangé vif, les élytres d'un beau brun foncé à reflets ferrugineux

plus ou moins accentués, avec une bande postbasale transversale, d'un

beau jaune vif, une tache aux deux tiers postérieurs de même couleur

et une autre au sommet ferrugineuse : la bande postbasale, légèrement
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oblique en dedans et assez éloignée de la base, est composée de trois

taches réunies dont l'extérieure est largement confluente avec le bord

ierrugineux, la seconde ou médiane largement ovale et l'interne l)eau-

coup plus petite, plus ou moins carrée et assez largement séparée de

la suture ; la tache sublatérale, située aux deux tiers postérieurs, est

habituellement plus dU moins réniforme, à concavité antérieure. Le

dessous du corps est d'un roux ferrugineux. La réticulatiou est double,

les grandes aréoles à contours Uns et bien limités, les petites plus

conîuses et très fines ; on remarque en outre une ponctuation fine sur

la petite réticulation.

Indes orientales : montKodeikanel, aux environs de Madras (/. Cas-

iets).

Laccophilus difficilis Sharp., Trans. Eut. Soc. Lond., 1873,

p. 33. — Long. 4 14-4 i/i mill. — Assez largement ovale, à peine at-

ténué en arrière, modérément convexe. Couleur à peu près semblable

à celle de notre L. obsciinis Panz. {minutus Marsh.), avec les mêmes

taches généralement très peu apparentes et fondues; la forme est beau-

coup plus largement ovale et bien moins atténuée en arrière; le lobe

médian de la base du pronotum est avancé sur la région scutellaire
;

la réticulation est simple, à aréoles rondes très imprimées et denses,

accompagnée d'une ponctuation' fine et irrégulière, ce qui le distingue

nettement de notre espèce.

Japon; Chine : Shanghai, Yunnan [M^^" Excofficr).

Laccophilus Le-wisius Sharp, /. c, p. 32. — Long. 4 12-4 3 4

mill. — Forme et aspect général rappelant assez exactement notre

L. interruptus Panz. {hyalinus Marsh.); pronotum très étroitement

liséré de noir en avant et en arrière, dessins des éh très très nets et

rendus beaucoup plus apparents par un fin liséré noirâtre qui entoure

les taches et les lignes pâles. Réticulation fort imprimée, simple, mais

fort irrégulière et polyédrique, donnant à Télytre un aspect chagriné;

lobe médian de la base du pronotum plus saillant que chez L. inter-

ruptus.

Japon.

Laccophilus kobensis Sharp, /. c, p. 33. — Long. 3 3/4 mill. —
D'après Sharp : Ovale, moins allongé, assez convexe, brillant, testacé,

antennes et palpes très étroitement rembrunis au sommet, élytres as-

sez distinctement variés de brun; tarses antérieurs et intermédiaires
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des mî'iles très épaissis. DitTère des L. diffiriUs Sharp et olm-Knis Panz.

par sa taille plus petite et sa forme plus courte.

Japon.

Laccophilus translucidus ï{cg.. nom. nov.{pelluciilus
\\
Rég.,/iHW.

Mus. civ. (U'H., 1888, p. OlU). — Long. 3 1/2 mill. — Espèce très déli-

cate et fragile, ovale-allongée, très atténuée en arrière, d'un jaune pâle

transparent, avec les élytres et les pattes postérieures d'un roux brun

plus foncé. Les élytres sont ornés des dessins suivants d'un testacé

très pâle : une bordure latérale dilatée en trois taches, la première

autémédiane, la seconde beaucoup plus grande postmédiane et la troi-

sième antéapicale, quelques petites taches disposées en arrière de la

base en forme de bande transversale, la plus interne de ces taches

souvent plus grosse et commune sur la suture, enfui quelques autres

taches analogues et disposées semblablement un peu en arrière du

milieu. Héticulation line et très peu imprimée.

Birmanie : Bhamô (L. Feu); Tenasserim : Kawkareet {L. Fea).

Laccophilus ellipticus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. ioi.

— Long. 31 4-3 3,4 mill. — Forme ovale, elliptique, allongée, à peine

atténuée en arrière, peu convexe, couleur d'un roux uniforme un peu

rembruni sur la seconde moitié des élytres; réticulation double, for-

tement imprimée, les petites aréoles égales et subarrondies, les grandes

très irrégulières, polyédriques, souvent mal limitées.

Inde : Konbir [Rev. P. Cardon); Ceylan : Wackwelle {E. Sinmi):,

Cochinchine : Mytho ; Tonkin : Gao-Bang {W Billet).

Laccophilus rufulus Rég., Aiut. Mus. cio. Gen., 1888, p. Gll. —
Long. 3-3 1/4 mill. — Ovale-elliptique, moins allongé; roux testacé

pâle, avec les élytres couverts, sauf sur les bords, d'irrorations ou

nébuliisités très vagues, parfois répandues uniformément, souvent un

peu condensées en arrière du milieu et avant le sommet; réticulation

simple, à aréoles très fines, rondes et bien imprimées, accompagnée

dans la seconde moitié de l'élytre d'une ponctuation assez grosse et

peu serrée très caractéristique. Ces deux espèces ont les tarses pos-

térieurs très fortement lobés en dehors.

Inde : Konbir, Mandar [liée. P. Cardon); Birmanie : Rangoon [L.Fea)
;

Tonkin.

Laccophilus solutus Sharp, On l>ijt-, p. 31o {chlorotirns Rég.).

— Long. 4 mill. — Ovale, assez large, surtout en avant, faiblement
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atténué en arrière, roux testacé pâle, les élytres couverts, sauf sur

les bords, d'irrorations irrégulières brunes et peu apparentes formées

de lignes anastomosées très flexueuses et constamment interrompues;

réticulation double, très modérément imprimée et polyédrique.

Chine.

Laccophilus flexuosus Aube, Spec, p. 430 [cognatus Sharp, /. c,

p. 316). — Long. 3 3 4-4 l,o mil!. — Ovale, assez allongé, très atté-

nué en avant et en arrière, entièrement roux testacé pâle, pronotum

ayant parfois les vestiges d'un liséré noirâtre extrêmement étroit à la

base et au sommet, élytres couverts, sauf sur les bords, de nombreuses

lignes noirâtres fort étroites, extrêmement irrégulières et flexueuses,

tantôt très nettes et alors ininterrompues, tantôt au contraire plus

effacées et alors plus ou moins interrompues, comme chez l'esiièce

précédente qui est nettement distincte par sa forme beaucoup plus large

surtout en avant. La réticulation est semblable.

Inde : Bombay, Konbir, Mandar, Tetara [Rév. P. Cardon); Birmanie :

Bhamô (L. Fea).

Dans un mémoire sur les Insectes du Bengale occidental [Axn. Soc.

ent. Belg., 1892), j'avais dit que je considérais le L. solutus Sharp

comme une simple variété de L. flexuosus Aube, de même que L.

chloroticus Rég. Aujourd'hui, après un nouvel examen, je suis arrivé

à reconnaître que L. solutus Sharp et L. chloroticus Rég. sont iden-

tiques, mais qu'ils constituent une espèce distincte.

Laccophilus Sharpi Rég., Ànn. Soc. ent. Fr., 1889, p. loi

{flexuosus^ Sharp, On lUjt., p. 310). — Long. 3 1/2-4 mill. — Extrê-

mement variable; ovale, modérément large, assez atténué en arrière

et quelquefois aussi en avant, assez convexe, roux testacé, dessous

tantôt concolore, tantôt plus ou moins rembruni et même noirâtre

sur les hanches postérieures et l'abdomen
;
pronotum orné au milieu

du sommet et de la base d'un trait transversal noir, tantôt très marqué

et large, tantôt très étroit et même parfois entièrement nul; élytres

couverts de lignes flexueuses fines et extrêmement vermiculées, tantôt

disposées uniformément sauf sur les bords latéraux, tantôt géminées,

le plus souvent interrompues en arrière de la base, après le milieu et

avant le sommet, ces interruptions tantôt continues en bandes trans-

versales ne touchant jamais la suture, tantôt plus ou moins divisées

en taches variables par Tininterruption d'un plus ou moins grand

nombre de lignes flexueuses. La réticulation est simple, fine, à aréoles
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rondos bien imprimées ; chez plusieurs exemplaires on trouve la trace

assez \ague dune réticulation polyédrique beaucoup plus grande.

Var. similis (Wehncke) Rég., /. c, p. loO. — Diffère par une forme

moins ovale, plus oblougue, moins atténuée au sonmiet, par l'absence

complète de trait noir en avant et en arrière du pronotum. — Annam :

Thuan-An, Qui-Nhon; Cochinchiue : Mytbo; Chine : Foo-Cliau {Lecch).

Var. Clarki Sharp, On Dijt., p. 313. — Je suis amené à rattacher à

L. Sharpi cette espèce décrite d'Australie, par suite de l'examen d'un

certain nombre d'exemplaires tout à fait intermédiaires. Elle est ca-

ractérisée par la taille plus petite (3 1/2-3 3 4 mill.), parla forme beau-

coup plus étroite, par les marques noires apicale et basale du prono-

tum très étendues (l'antérieure surtout), par les lignes tlexueuses des

élytres très larges à cause de la confluence complète, par gémination,

les interruptions se réduisant à quelques taches isolées vers la base,

le dernier tiers et le sommet. — Les exemplaires les mieux caracté-

risés se rencontrent à Sumbawa; en Nouvelle-Guinée : Rigo (L. Loria);

en Australie : Rockhampton, Gayndah, Moreton-bay, mais, je le répète,

il y a tous les passages possibles.

Le L. Sharpi Rég. diffère du L. firxuosus Aube par sa forme

moins atténuée en avant, par les lignes tlexueuses assez dilTéremment

disposées et surtout par la réticulation.

Inde anglaise : Sind,Konbir, Mandar(/î<''r.P. Carilo)i), etc.; Birmanie;

Cochinchine ; Toukin : Cao-Rang (/>" Billet); Annam; Chine; Japon;

Sumatra; Java; Sumbawa; Nouvelle-Guinée; Australie.

Laccophilus parvulus Aube, Spec, p. 429. — Long. 2 7 8-

3 3/4 mill. — Espèce très répandue dans toute la partie intertropicale

de la région qui nous occupe et extrêmement variable sous tous les

rapports. Couleur testacé pâle, d'un roux plus foncé et parfois brun

ndir sur les hanches postérieures; pronotum le plus souvent con-

colore, très souvent aussi marqué à la base et au sommet d'un trait

noir très étroit; élytres marqués de lignes ondulées longitudinales,

tantôt également écartées entre elles, tantôt géminées, tantôt con-

lluentes deux à deux, rarement confluentes en masse sur le milieu

(le leur longueur, souvent entières et ininterrompues de la base au

sommet, le plus habituellement plus ou moins dissociées et effacées

à la base, en arrière du milieu et au sommet; toutes ces variations

sont identiques à colles de L. Sharpi, mais encore bien plus exagé-

rées; je possède même qu(?l(|ues exemplaires entièrement testacés

n'ayant que quelques vestiges de lignes tlexueuses sur les élytres.
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La réticulation toujours identique et sans variation est très imprimée

et consiste en aréoles rondes et bien égales extrêmement fines.

Type. — Pronotum concolore, ligues flexueuses des élytres inter-

rompues par une bande pâle en arrière du milieu et à la base. Ces

lignes onduleuses tantôt isolées, tantôt géminées, tantôt confluentes

deux à deux, atteignent la base et le sommet et n'ont aucune interrup-

tion en arrière du milieu chez les uns, sont au contraire très inter-

rompues à la base, en arrière du milieu et au sommet chez d'autres,

n'existent que sous forme de quelques vestiges vers le milieu chez un
petit nombre. — Inde : Pondichéry, Tetara, Mandar, Konbir {Rév. P.

Cardon); Gochinchine : Saigon; Annam; Sumatra, Java.

Var. ovientalis Aube, Spec.^ p. 431. — Forme généralement plus

large; pronotum concolore, hgnes flexueuses des élytres largement

interrompues à la base, en arrière du milieu et au sommet, mais con-

fluentes entre elles entre ces interruptions , ne laissant subsister sur

les bandes noires ainsi formées que quelques irrorations testacées. Cette

disposition du type (.Java, un exemplaire de la collection Dejean) est

rare; le plus habituellement les lignes onduleuses sont moins con-

fluentes ou géminées ; chez un certain nombre même elles s'effacent

et disparaissent presque entièrement, ne laissant que quelques vestiges

au milieu des élytres.

Inde ; Sumatra ; Java ; Sumbawa.

Var. decoratns Boh., Reis. « Eugen. », 1858, p. 20 {ProteuslU'g., Aun.

Soc. eut. Fr., 1877, p. 358). — Forme étroite, allongée et atténuée en

arrière; pronotum orné en avant et en arrière d'un trait noir trans-

versal et marginal très étroit; tête tantôt concolore, tantôt marquée en

arrière de deux lignes emboîtées transversales en forme d'accolade ou

d'accent circonflexe, tantôt simplement obscurcie; lignes flexueuses

des élytres très noires, très marquées, toujours géminées et même or-

dinairement confluentes deux à deux, parfois même plus ou moins

contluentes en masse au milieu, tantôt entières et ininterrompues de

la base au sommet, tantôt plus ou moins interrompues en arrière de

la base, en arrière du milieu et au sommet; hanches postérieures

presque toujours brunes ou noires. — Philippines, extrêmement

abondant à Manille [G.-À. Ruer, E. Simon).

Var. cervicalis nov. var. — Aspect général du précédent, mais

dessous du corps entièrement pâle; marques noires du pronotum,

surtout l'antérieure, beaucoup plus larges; tête concolore; lignes

flexueuses des élytres ininterrompues ou à peu près, confluentes
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deux à deux, laissant cependant par leur amincissement quelques

ATStiges de bandes transversales pâles en arrière de la base, du

milieu et au sommet. — Deux exemplaires de Madagascar faisant partie

de ma collection, les seuls que je connaisse.

Les L. undulifer Motscli. [Et. Ent. 1859; Sharp., /. c, p. 312), ob-

tusus Sharp [On Dyt., p. 311) et derasus Sharp (/. c. p. 311), dont je ne

connais pas de types, me paraissent sans aucun doute devoir être rap-

portés au L.parvulusAubé, leurs descriptions se rapportant exactement

à certains exemplaires.

Laccophilus assimilis Rég., Not. Leyd. Mus., Y, 1883, p. 226. —
Long. 3 3/4 niill. — Forme ovale-allongée, sensiblement atténuée en

arrière ; couleur d'un testacé roux, tète assombrie en arrière, prono-

tum marqué à la base d'un trait noir très étroit ; élytres noirs bordés

de jaune, plus largement en arrière du milieu, ornés de deux bandes

transversales jaunes, la première située en arrière de la base, tlam-

mulée, comme divisée en trois taches confluentes et elles-mêmes bifides,

touchant largement la suture et réunie à la marge par un trait humé-

rai étroit, la seconde située en arrière du milieu, très irrégulière, plutôt

en forme de plaque allongée irrorée de noir, séparée de la suture, mais

réunie à la bordure dilatée, le sommet lui-même est assez largement

jaune, confondu avec la bordure. Réticulation double, assez fortement

imprimée surtout dans la seconde moitié des élytres.

Sumatra : Benkoelen {Se)iiineli)ik et Loetnbruggp) ; Java : Weltewre-

den [Semmelink).

Laccophilus dispersus Sharp, On Dyt., p. 312. — (Fig. 2o). —
Long. 3 mill.— Ovale, allongé, très sensiblement atténué en arrière, assez

convexe, d'un roux testacé, plus pâle en dessus, un peu plus

brun en dessous, pronotum avec une étroite bande brune mé-

diane en avant et en arrière, élytres régulièrement irrorés de

brun, ces irrorations laissant complètementintacts : l'aune bande

postbasale large, très dentelée, touchant largement la bordure

et atteignant presque la suture, 2° une bande postmédiane très

large ne touchant pas la suture et coupée obliquement l'n de-

dans, séparée de la bordure par un trait briui et irrorée de j-iy. 25.

brun longitudinaleraent en son milieu, 3° une tache allungée

entre ces deux bandes et 4° le sommet, qui sont d'un testacé très pâle;

on voit aussi une étroite ligne suturale pâle interrompue par des ir-

rorations brunes; réticulation simple, ronde et très fine, quoique bien

imprimée.



260 M. RÉGIMBART. (7o)

Inde; je n'ai vu qu'un seul exemplaire qui est un type (coll. R. Ober-

thiir).

Laccophilus chinensis Roh., Reis. « Eugen. », 18o8,p. 21. — Long.

3 1/2 mill. —Forme ovale-allongée, peu convexe, un peu atténuée en

arrière; couleur roux testacé pâle, pronolum concolore, élytres entiè-

rement couverts, sauf sur les bords et au sommet, de petites irrora-

tions noirâtres disposées presque en forme de damier ; un peu en ar-

rière de la base se trouve une bande transversale pâle, ondulée, den-

telée sur ses bords, étendue de la suture à l'épaule et bien apparente,

en avant de laquelle les irrorations sont moins foncées le long de la

base. La réticulation est double sur le pronotumet la base des élytres,

simple sur les trois quarts des élytres et formée d'aréoles à peu près

rondes.

Chine: Hong-Kong; Toukin.

Var. inefficiens Walker, Ann. and Mag. Nat. Ilist., 1859, p. M. —
DitTère du type uniquement par le pronotum qui est marqué en avant

et en arrière d'une bande noire transversale plus ou moins séparée au

milieu en deux taches ; aux élytres la bande pâle subbasale est encore

plus apparente et dans l'étroit espace compris entre cette bande et la

base les irrorations aussi foncées sont allongées et très irrégulières;

sur les côtés, vers le miheu et avant le sommet, chez les exemplaires

très vivement colorés, on remarque de légères condensations des irro-

rations qui produisent de vagues nébulosités. Réticulation identique.

Ceylan [G. Lewis); Inde : Mandar, Konbir, dans le Bengale où il a

été assez abondamment récolté par le Rév. P. Cardon; Ghates {Réi\ P.

Tabourel).

Laccophilus planitarsis Rég., Anu. Mus. civ. Gen., 1891,

p. o39. — Long. 3 mill. — Régulièrement ovale, peu convexe, non

atténué en arrière, roux^ testacé en dessous avec les hanches posté-

rieures noirâtres ; tête et pronotum fauves, la première avec deux li-

néaments obscurs en accolade sur le sommet, le second avec une

bande basale noire très nette; élytres noirs, finement ponctués en ar-

rière du milieu, ornés d'une bande postbasale jaune peu large, large-

ment réunie à la bordure jaune et non interrompue à la suture, abord

postérieur très ondulé, à bord antérieur un peu concave et presque

entier, d'une seconde bande située en arrière du milieu, formée par

la juxtaposition de quatre ou cinq taches allongées, réunie largement

à la bordure, mais interrompue à la suture; la bordure marginale se

dilate sensiblement entre les deux bandes d'abord, puis en arrière de
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la seconde jusqu'au sommet où elle ne touche pas la suture qui reste

noire. Réticulation double bien imprimée.

Distinct de L. busalis Motsch., dont il est très voisin, par sa forme

plus régulièrement ovale et non atténuée en arrière, par ses tarses

postérieurs plus largement aplatis, par la couleur noirâtre des

hanches postérieures, par la bande noii'e basale du pronotum, par la

bande postbasale des élytres non interrompue et en lin par la ponctua-

tion fine qui recouvre le dernier tiers des élytres.

Birmanie : Rangoon (L. Feu), Musée civique de Gènes.

Laccophilus basalis Motsch., Et. Eut., 1859, p. 4o; Sharp,

/. c, p. 314 {Ritsemae Rég.,iVo<. Leijd. Mus , II, p. 209).— Long. 3 mill.

— Ovale, peu allongé, à peine atténué en arrière, peu convexe, d'une

texture délicate et fragile; couleur d'un jaune fauve, pronotum ayant

quelquefois un fin Hséré noirâtre aumifieu delà base; élytres couverts

d'irrorations brunes ou noires comme chez L. chiiinisis, ces irrorations

tantôt assez discrètes, tantôt tellement développées et confiuentes

qu'elles envahissent le fond de l'élytre, sauf sur les bords, sur les

bandes et au sommet; les élytres sont en outre ornés d'une bande

transversale onduleuse et denticulée postbasale, étroitement séparée

de la suture et atteignant le bord latéral; souvent vers les deux tiers

postérieurs les irrorations deviennent plus discrètes et laissent appa-

raître des lignes jaunes longitudinales plus ou moins nettes et disposées

transversalement, offrant ainsi les vestiges d'une bande nébuleuse

transversale. Réticulation double, les grandes aréoles à contours peu

imprimés, les petites plus nettes et rondes.

Malacca; Sumatra : Benkoelen [Leembnujgc]-. Bornéo : Brunei.

Laccophilus cingulatus Sharp, /. (•.,p. 314.— Long. 3 1/4 mill. —
Ressemble beaucoup au précédent, dont il a la forme et l'aspect géné-

ral; il est plus gros, plus robuste, de téguments plus solides, la poi-

trine et les hanches postérieures sont bruns ou noirs et non conco-

lores ; le pronotum est orné en avant et en arrière d'une bande trans-

versale noire assez large ; les irrorations des élytres, rarement tout à

fait confiuentes, laissent ordinairement la bande postérieure laciniée et

le sommet beaucoup plus clairs, la bande postbasale est plus large

et plus développée. La réticulation est semblable.

Philippines : Manille (^.-.1. Darr, E. Simon); Nouvelle-Guinée : Rigo

{L. Loria) ; Austrafie.

Laccophilus transversalis Rég., Ann. Soc. rnt. Fr., 1877, p. 3o7.
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— (Fig. 2o bis). — Long. 3 mill. — Oblong-ovale, assez large, sensible-

ment alténué vers le sommet, peu convexe ; dessus brun ferrugineux

plus ou moins foncé; tète et pronotum jaune vif, la première

(irnée en arrière d'une bande oijscure simple ou double, plus

ou moins apparente, en forme d'accolade, le second orné en

avant et en arrière d'une bande noire transversale; élytres

noirs, bordés de jaune, avec deux bandes transversales de

même couleur, la première subbasale, ondulée, peu large,

étendue de la suture qu'elle toucbe presque jusqu'au bord

rii;. 2.-i6is. externe où elle remonte à l'épaule par une saillie antérieure

très nette, la seconde antéapicale, plus étroite en dedans où

elle toucbe presque la suture, confondue largement en dehors avec la

bordure latérale. La réticulation au premier abord paraît simple, à mail-

les rondes fines et très imprimées, mais en regardant attentivement on

remarque les contours fort peu imprimés d'aréoles beaucoup plus

grandes.

Philippines : Manille {G.-A. liaer, E. Siiiio»).

Laccophilus lituratus Sharp, 0» Dijt., p. 313. — Long. 3 mill.

—

Très voisin du précédent dont il diffère par la forme un peu plus

étroite et allongée, par la couleur jaune plus orangé sur le dessus des

élytres, sur la tète et le pronotum, ce dernier ayant les bandes noi-

râtres basale et apicale beaucoup moins accusées
;
par la bande anté-

rieure transversale des élytres qui remonte moins nettement à Tépaub^

et au contraire s'élargit en dedans et touche la suture, par la présence

d'une tache latérale entre les deux bandes, enfin par la réticulation

beaucoup moins profonde.

Siam : Bangkok; Cochinchine : Mytho.

Laccophilus anticatus Sharp, Trans. Eut. Soc. tond., 1890, p. 341.

— (Fig. 26). — Long. 3-3 1/5 mill. — Également voisin des deux

précédents; forme un peu allongée, beaucoup plus atténuée

en avant et en arrière; couleur d'un beau jaune orangé en

dessus et en dessous, plus pâle sur les dessins des élytres qui

sont brun noir ou noirs, ces dessins ainsi disposés : une bor-

dure latérale, une première bande transversale postbasale ir-

régulière, ondulée, dentelée, largement réunie à la bordure,

piùs se dirigeant un peu obliquement en dedans pour toucher

la suture par une extrémité dilatée et bifide, une seconde

bande transversale en arrière du milieu, Aariable, généra-

lement laciniée. très largement réunie â la bordure en dehors, ordinal-
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roment plus étroite et plus ou moins abrégée vers la suture qu'elle

loiu'he rarement, une tache latérale au milieu entre les deux liandes,

reunie à la bordure, et une autre tache apicale parfois arrondie, parfois

l'eliée en a^ ant à la seconde l)an(le |)ar lui ou deux filaments jaunes.

Uéticulalion double, très fine, ix'U imprimée.

Inde : Moradabad ; Sunderhunds; Ceylau : Colombo (G. Lewis, E. Si-

mon]; Sumatra : Palembang.

Laccophilus pulicarius Sharp, On Di/t., 313. — Long, (elytro-

rum) 2 mill. — D'après Sharp : Ovale, assez large et convexe, iirillant,

testacé; abdomen et élytres noirâtres, ceux-ci sans trace d'irrorations

ou de lignes flexueuses, ornés d'une bande près de la base et d'une

autre un peu en arrière du milieu jaunâtres, cette dernière assez lar-

gement interrompue à la suture; en outre le sommet est également

pâle et on remarque une petite tache pâle située sur le bord latéral

entre les deux bandes.

Siam : Bangkok.

Laccophilus guttalis Rég., Ann. Soc. ent. Fi\, 1^93, p. 100.—

Long. 2 7/8 mill. — Ovale, assez allongé, atténué en arrière, convexe;

tète et pronotum jaune pâle, celui-ci avec une bande transversale noire

au milieu de la base; élytres noirs ornés d'une bordure latérale très

étroite, de tr(»is petites taches disposées transversalement en arrière

de la base, l'extérieure réunie à la bordure, et d'une très petite tache

suljapicale réunie également â la bordure, ces taches rousses; dessous

brun, dernier segment abdominal et épipleures ferrugineux. Réticiila-

tion douille, grandes aréoles mieux limitées que les petites, l'entre-

croisement des aréoles produisant un pointillé extrêmement fin et

assez serré.

Ceylan : Wackwelle (E. Simon), un seul mâle.

Laccophilus Grouvellei Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 189."), |i.344.

— Long. 2 1/4 mill.— Très petite espèce, très aberrante, remarquable

par la ponctuation des élytres forte, iriTgulière, dont les points sont

plus serrés, parfois même confluents dans la seconde moitié, moins

denses et moins gros vers la base ; forme ovale, très allongée, forte-

ment atli'nui'e en arrière; dessous brun ferrugineux; tète et pronotum

loux ferrugineux pâle; élytres noirs, ornés d'une bordure très étroite

en avant et un peu plus largt^ en arrière, d'une bande transversale

subbasale assez large, divisée en dedans i)ar un trait noir et ne touchant

pas la suture, d'une autre bande antéai)icale fortement obUque en de-
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dans et on avant, largemeat réunie à la bordure, mais ne touchant

pas la suture, ces dessins d'un ferrugineux pâle ; réticulalion simple,

extrêmement fine, mais bien imprimée.

Sumatra, un seul exemplaire trouvé par M. Antoine Grouvelle dans

des tabacs de cette provenance.

Laccophilus siamensis Sharp, 0» Dyt., p. 306. — (Fig. 27). —
Long. 3 3,4 mil!. —D'après Sharp : Ovale, subdéprimé, allongé, brillant,

lestacé, élytres brun châtain ornés d'une bordure latérale,

d'une large bande postbasale très apparente, fortement dilatée

lobée au milieu, en avant et en arrière et n'atteignant pas la

suture, d'une large tache post-médiane occupant plus de la

moitié externe et d'une petite tache subapicale, ces dessins

jaunes et très nets. Cette description est faite sur un exem-

plaire de l'Inde, vu par Sharp (coll. R. Oberthiir). Chez l'exem-

Ki^. -27. plaire décrit par Sharp, la tache médiane et la tache subapi-

cale sont plus développées et plus ou moins réunies, séparées

alors simplement par un espace sombre; il est de Bangkok. Chez

l'exemplaire de l'Inde la réticulalion est double, la fine très peu impri-

mée et à peine perceptible, la grande polyédrique et à contours plus nets.

Laccophilus birmanicus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1891,

p. o38. — (Fig. 28). — Long. 3 3/4 mill. (Par une erreur typographique

la longueur a été indiquée de 4 3'4 mdl. dans la description

originale.) — Assez largement ovale, atténué en arrière, tes-

tacé, avec les hanches postérieures souvent rembrunies : tète

marquée en arrière de deux accolades grisâtres peu apparentes,

pronolum orné au milieu de la base d'un trait transversal noir

et d'un trait brun beaucoup moins apparent au sommet; ély-

tres brun châtain, irrorés de jaune en dehors, avec une bor-

dure, une bande subbasale large à bords très ondulés et étroi-

tement séparée de la suture, une bande postmédiane très ir-

régulière irrorée de noir, largement réunie à la bordure et séparée de

la suture, et le sommet jaunes; les irrorations jaunes et noires envahis-

sent irrégulièrement la région antéapicale ; la réticulalion est double, les

petites aréoles peu imprimées, les grandes à contour plus net.

Birmanie : montagnes des Carin, détroit des Cheba, 900-1100 mètres

d'altitude (L. Fea).

Laccophilus Baeri Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1877, p. 3o7. —
(Fig. 29). — Long. 3 1,4-3 1/3 mill. — Ovale-elliptique, peu atténué en

arrière, assez convexe; tête et pronotum jaunes, la première ayant en
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arrière deux marques grises peu distinctes en forme d'accolades, le se-

cond marqué au milieu du sommet et de la base d'un trait noir largo et

bien net; élytres d'un brun un peu nébuleux, ornés d'une bor-

dure un peu vaguement limitée et élargie vers le milieu, d'une

large bande subbasale touchant presque la base, confluente en

dehors avec la bordure, étroitement séparée de la suture, à

bord postérieur plus ou moins trilobé, le lobe médian plus

saillant que les autres, et d'une large tache jaune occupant le

tiers postérieur et enfermant un espace plus ou moins dé-

veloppé de la couleur du fond ; ces dessins sont d'un jaune

très net; souvent aussi il existe une ligne jaunâtre juxta-

suturale plus foncée que les autres dessins. Dessous brun ferrugineux

assez foncé. Réticulation double, très distincte.

Philippines : Manille {G.-A. Baer, E. Simon].

Laccophilus medialis Sharp, On Di/t., p. 309. — Long. 3 i î-

3 3 4 mill. — Diffère du précédent, dont il est très voisin, par sa taiUe

lui peu plus grande, sa forme un peu plus atténuée en avant; le pro-

notum est plus largement mais plus vaguement noirâtre au sommet et

â la base ; la bande basale des élytres est plus rapprochée de la base

dont elle n'est séparée que par un très fm liséré et son bord postérieur

est plus régulièrement dentelé, le large espace jaune qui occupe le

tiers postérieur est un peu plus développé et moins déchiqueté anté-

rieurement et la plaque noirâtre qu'il renferme est moins grande;

enfin le fond de Télytre est plus noir et la réticulation moins imprimée.

Siam : Bangkok ; Tonkin.

Laccophilus Lucasseni Rég., Not. Leijd. Mas., vol. XY, 1892,

p. lOG. — Long. 4 mill. (vix). — Ovale, assez large en avant et assez

convexe, atténué et déprimé en arrière, très brillant; tête et pronotum

roux, celui ci largement marqué de noir en avant et à la base; élytres

noirs, plus ou moins irrorés de jaune, surtout sur les côtés, ornés des

dessins jaunes suivants : une bordure latérale, une large bande tout à

fait basale, transversale et entière, irrégulièrement dentée en arrière,

étroitement séparée de la suture, mais réunie largement â la bordure,

une bande postmédiane assez large, irrégulière et beaucou|) moins nette,

plus ou moins semée et obscurcie de points noirs, et le sommet plus

ou moins distinctement jaune ; dessous du corps brun plus ou moins

ferrugineux; n'-liculation double, les aréoles lines peu imprimées, les

grandes beaucoup [tlus nettes.

Ann. Soc. Ent. Fr., lxviii, 1899. 18
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Java : Simpar, Tegal, 3000 pieds [Th. F. Lucussm)-, Sukabumi,

2000 mètres [Frûhstorfer) ; monts Kawie.

J'attriljue à cette espèce, comme variété, mi exemplaire de Timor

(coll. R. Obertlîiir) qui ditïère du type par les marques obscures du

pronotum extrêmement réduites et remplacées par une étroite bande

brune.

Laccophilus javanicus n. sp. — (Fig. 30). — Long. 4-4 1/4 mill.

— Late ovalis, parum convexus,pustice((tienuatus et subdcpres-

sus, nitidissimus; ccipite et pronoto testoceis, hoc antice ma-

cula lalissiiua ohscura et confusa ornato, elijtris nigro-fnscis,

ritla postbasali transversa, postice tridentata, parum lata, a

sutura anguste separata, macula média laterali, linea laterali

post médium, vitta transversa anteapicali, arcuata et antice

convexa maculaque apicali pallide testaceis; subtus rufus, an-

tennis pedibusfjue rufis, posterioribus fuscis; reliculatione du-

pUci, obsoleta.

Couleur du corps d'un roux testacé, le pronotum orné en avant

d'une grosse tacbe transversale In'unâtre et mal limitée et en arrière

d'un (in liséré l)ran occupant seulement la saillie anguleuse préscutel-

laire; élytres brun noir foncé, ornés de dessins jaune pâle ainsi dis-

posés : une bande postbasale assez largement séparée de la base vers

laquelle cependant elle envoie quelquefois un petit prolongement in-

terne, à bord antérieur presque rectiligne, à bord postérieur trilobé

ou tridenté, étendue en dehors jusqu'à l'épipleui'e où elle envoie en

avant un trait humerai, brièvement séparée de la suture en dedans,

une tache latérale située exactement au milieu, une bande transversale

antéapicale en forme de croissant à convexité antérieure, ne touchant

pas la suture, mais se joignant en dehors à un trait latéral, et une tache

apicale d'un jaune un peu plus foncé. La réticulation est double, mais

extrêmement superficielle, surtout la Une qui est presque entièrement

effacée.

Cette jolie espèce a été capturée abondamment par M. Friili-

storfer à Java, monts Tengger, dans la région orienlale. à 2000

mètres d'altitude.

Laccophilus elegans Sharp, 0» Dyt., p. 302. — (Fig. 31).

— Long. 3 12-3 3 4 mill. — Ovale-elliptique, assez convexe,

avec une saillie préscutellaire du pronotum très lai'ge et très yi

avancée, ce qui lui donne un peu l'aspect de certains Eroty-

lides: coloration d'un roux orangé vif, très brillant, avec une dispo-
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sition de dessins très analogue à celle de l'espèce précédente, mais avec

le pronutum concolore; l)andc antérieure des élytres bien plus rappro-

(iiée de la base qu'elle touche en dedans et en dehors et dont elle n'est

parfois séparée que par deux ou trois taches noires isolées; bande an-

téapicale beaucoup plus développée, surtout en dehors où elle se réu-

nit a\ec une fine bordure étendue de la bande basale à la tache apicale

et à laquelle la tache latérale médiane est également réunie. Réticula-

tion doul)le extrêmement peu imprimée et superficielle.

Iles Andaraan; Cochinchine (D'' Haniuind).

Laccophilus univittatus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1892,

p. 981. — Long. 4 i^ mill. — Ovale, faiblement atténué en arrière,

modérément convexe, noir en dessous; tète rousse, largement brune

en avant, labre jaune; pronotum roux, bordé de brun en avant et en

arrière, la bande antérieure assez étroite, la postérieure plus large,

plus foncée et étendue d'un côté à l'autre; élytres noirs, ornés en ar-

rière du milieu d'une bande transversale fauve assez large, à bords

assez irréguliers, ne touchant ni la suture ni le bord latéral, et d'une

tache apicale de même couleur. Réticuhilion très régulière, très line,

mais liien imprimée, à aréoles rondes.

iVouvelle-Guinée : Rigo (L. Loria).

Laccophilus auriculatus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1892,

p. 981. — Long. 4-4 14 mih. — Ovale, assez allongé, atténué aux
deux bouts et un peu subriiomboïdal, noir profond teinté de ferrugi-

neux sur la tôte, les cotés du pronotum et quelquefois le sommet des

('lytres; le pronotum est pourvu de chaque côté, en arrière des yeux,

d'une tache jaunâtre en forme de demi-cercle à convexité postérieure,

ne touchant pas le l)ord antérieur. Réticulalion line. très imprimée, à

ai'éolcs rondes: sur les élytres on remarque en outre des points tivs

lins, disposés sans ordre en deux séries irréguUères.

iVouvelle-Guinée : Rigo [I,. Loria).

I%ei»to«tcrnus Sharp.

Neptosternus speciosus Rég., Ann. Mus. cic. Gen., 1892,

p. 982. — Long, o mill. — Oblong-ovale, assez convexe, très brillant,

couvert d'une réticulation très subtile dont les aréoles sont transver-

sales sur les élytres, comme chez toutes les espèces du genre; tète et

pronotum jaunes, celui-ci marqué de noir au sommet entre les yeux

et à la base sur toute la largeur; élytres noirs, ornc's de dix taches
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jaunes oblongues, bien limitées et fort apparentes, disposées, sauf l'a-

picale, trois par trois en trois rangées transversales, la tache médiane

toujours située un peu plus haut que les autres, les trois taches anté-

rieures postbasales se réunissant plus ou moins et l'externe se prolon-

geant à l'épaule jusqu'à l'éitiplcin'c. Dessous noir. Les angles posté-

rieurs du pronotum sont peu aigus, et l'apophyse prosternale est à

peine distinctement tridentée.

Nouvelle-Guinée : Dilo [L. Loria), un seul exemplaire, au Musée ci-

vique de Gênes.

Neptosternus bicinctus Rég., /. c. p. 083. — (Fig. 32). — Long.

4 1,2 mill. — Ovale, assez large, moins convexe, très brillant, avec la

même réticulation; tête jaune, pronotum noir avec les bords

latéraux étroitement ferrugineux dans leur moitié antérieure
;

élytres noirs, ornés de deux bandes transversales et de trois

taches jaunes : la première bande, subbasale, formée de la réu-

nion complète de trois larges taches, a le bord postérieur con-

cave dans sa moitié interne, ne touche pas la suture, mais

envahit en dehors toute la largeur de l'épipleure ; la seconde

Fig. 33. bande, située à égale distance du milieu et du sommet, et for-

mée de deux taches souvent séparées dont l'interne est plus

petite et ne louche ni le bord, ni la suture; entre les deux bandes

existent deux petites taches rondes situées l'une au milieu du disque,

l'autre près du bord latéral, enfin la troisième tache est apicale. Des-

sous noir.

Nouvelle-Guinée : Ighibirci et Rigo (L. Loria).

Neptosternus circumductus n. sp. — (Fig. 33). — Long. 3 1/2

mill. — Obloiujo-ovaJis, ad iipicem leviter atteimatus, vix convexus, fulro-

testaceus, elijtris nigris, morgine laterali lato, regulari et ad

apicem latissime iriangulariter dilatnto, mactiUs duabiis dis-

calibus, 1^ paulo post basin, quadrata et leviter obliqua, T- in

medio, elongnta et parallela, aureo finris.

Espèce bien distincte, de forme oblongue et déprimée comme
iV. sumatrensis Rég., mais plus grande, d'un testacé fauve lé-

gèrement orangé et brillant sur tout le corps, avec les élytres

d'un beau noir ornés des dessins suivants d'un beau jaune

d'or : une bande marginale large étendue de l'épaule au sonnnet et se

dilatant dans le dernier quart en un large triangle dont le bord interne

concave n'atteint pas la suture, une première tache quadrangulaire et

un peu obUque située très peu en arrière de la base et une seconde
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tîiclic Irt's alloiigéo, exactement au milieu, un peu échancrée en avant

et coii|u'e obliquement en arrière. Tout le dessus du corps est pourvu

d'une réticulation d'une extrême fmesse, très peu imprimée et légè-

rciuent transversale aux élylres qui de plus présentent deux séries

ponctuées discales assez évidentes et une suturale moins bien imprimée.

Cette espèce, trouvée dans l'Inde anglaise, en janvier 188J, par

M. Maurice Maindron. porte connue indication de localitt' « Genji (South

Arkot) » (Muséum de Paris).

Neptosternus taprobanicus Sharp.. Trans. Ent.Sor.LoïKl., 1800,

p. Mi. — Long. 3 mill. — Ovale, subdéprimé, roux testacé, él>tres

noirs ornés des dessins suivants : deux taches [très de la base, l'externe

à l'épaule et non allongée, une tache transversale un peu en arrière du

milieu, étendue du bord latéral jusqu'au milieu de la largeur vers la

suture, et une large "marge apicale n'atteignant pas la suture; les angles

postérieurs du pronotum sont prolongés en forme d'épine.

Trouvé par M. G. Lewis à Kitulgalle (Ceylan) dans un torrent rapide.

Neptosternus sumatrensis Rég., inii. Sor. ent. Fr., 1895,

p. .'{W. — (Fig. 34). — Long. 2 1/2-2 2/3 mill. — Oblong-ovale, assez

large. snbd<'primé; couleur d'un roux ferrugineux clair, (iro-

notum faiblement mais largement rembruni en avant; élytres

distinctement bisériés, noirâtres, ornés de dessins jaune orange

ainsi disposés : une bordure latérale large marquée elle-même

d'une tache marginale noire au premier tiers, se dilatant trian-

gulairement au sommet sans toucher la suture, une bande

postbasale très large en dedans et ne touchant pas la suture,

plus étroite en dehors et réunie à la hordiu'e, une petite tache irjM. ^i.

juvtasuturale à peine en arrière du miheu, et au milieu une

tache plus grande extérieure et confluente avec la hordure; angles pos-

térieurs du pronotum fortement aigus.

Sumati'a. découvert par M. A. Grouveile dans des tabacs de cette

IM'ovenauce.

Neptosternus brevior n. sp. — (Fig. 3o).— Long. 3 mill. —Laie
oi'dlix, pdium convexHs, suhius pireo-fcrnigiueus, antcnnia pedUmsqiic

ni fis, itosleiioribus riiai/is pireis; riipilc et proiwto rufis, illo in inedio

liilr el li'vilcr iufusctilo, hoc niilire ri jioslicc fa.tro mnvcjiuato; rhjtris

ilistinrle biseridiis, niijfirantibus, marijivi' s-ublatcrali {ipso ad médium

iiiijro mnrginato) ad humerum, ad médium et ante apicem dilatato,

ritta lo)i(iitudinnH interna an tire mm macula postbasali transversn et
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Fig. 3o.

posiirc niiii iiiarijinr ((mjiuirtd, aliqiiotifs biuiicmniln (huis ornaiis.

Espèce très large et très courte, comparée aux autres, à réticiilation

très tine. ronde sur la tète et le pronotum, transversale aux èlytres,

avec quelques très petits points en avant et en arrière du pro-

notum et vers la base des élytres qui en outre sont pourvus

de deux séries ponctuées assez distinctes, dont l'interne forme

une strie lîne presque ininterrompue; bordure des élytres

iri'égulière touchant répii)leui'e à l'épaule l't le bord après le

milieu, dilatée à l'épaule, an milieu et avant le sommet sans

atteindre la suture, la bande longitudinale interne étroite, as-

sez rapprochée de la suture et parfois interrompue avant et

après le milieu, se réunit en avant au bord interne d'une

tache transversale postbasale et en arrière à l'angle de la dilatation anléa-

picale de la bordure. Les tarses antérieurs et surtout les intermédiaires

sont très longs

.

Sumatra : Palembang.

Neptosternus hydaticoides Rég., .1»». Soc. ml. Fr., 1877,

p. LXXlXet3oO. — (Fig. 36). — Long. 3 mill. — Voisin du précédent

dont il a à peu près la forme et la coloration; dessins des ély-

tres jaimes ainsi disposés : une étroite bordure marginale,

une bande transversale postbasale ne touchant pas la suture,

s'amincissant extérieurement pour s'élargir ensuite en se

réunissant à la l)ordure marginale, deux taches discales, l'une

interne juvtasuturale, allongée, située exactement au milieu,

l'autre externe i)lus large, un peu en arrière du milieu et

réunie plus ou moins largement à la bordure, \'nlin une lâche |.io. .(,;.

apicale très grande triangulaire, largement réunie à la bor-

dure qu'elle termine, mais ne louchant pas la suture. Dessous du corps

noir ferrugineux.

Iles Phili|ipines : Manille {<i.-\. Vuicr).

Sous-famille des Dytiscidae

C L Y M B E T 1 N 1

Agabu!ii Leacli.

Agabiis vatelloides n. sp. — Long. 7 1/4 mill. — Oblonyo-ovalis,

jHUum roxri'xii.^, supra niger, flavo-pictus, ùifra rufo-frrnujinnis, pe-

dilms antrnnisqur rufi.^. Capite magno, poslicr marulis duabm rotun-
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datis, in iiirdio liura angahiin ruhris noiafn; pronolo r(ipif(> p(nilo

latiore, eUjtris inuJto nnijastiorc , Ht)ini[nr macula sat maijna irianyulari

flaca oniato, laieribus antice convexim rotundatis, in mcdio subpaml-

lelis, postice leviter sinuatis, anyul is postpriorifjus rectis, feresubaeutis;

elytris ovatis, ad Imniéros rotundaiini prominulis , macula minuia

Iranftversd suhbasali, marninp mt angnato rittaquc su^nariiinali aniicc

mb huinrro cuni martiinc cunjuiicta fltiris ornalis^ scricbus puncto-

nitn tribus rrijulurihua iiisirurtis.

F(irmora|ip('l;int beaucoup colle des Vatellus de rAmérique tropicale.

(pioi([ue moins allougée. Tout le corps est couvert d'iuie réticulalion

assez tine à aréoles polyédri(jues renfermant de très petits points, plus

imprimée sur le pronolum (lue sur les élylres dont les trois séries ré-

gulières sont formées de gros points. Épipleures larges à la base; ailes

iiiétasternales assez étroites par suite du grand développement des

hanches postérieures en avant; apoph\so prosteruale large, subrhom-

iioïdale, un peu déprimée au milieu, finement rehordée. acuminée. La

tache latérale jaune du pronotum occupe extérieurement le bord

externe sans atteindre l'angle postérieur et est anguleuse en dedans.

Les tarses antérieurs et intermédiaires du mâle sont faiblement dilatés

et velus en dessous, les ongles égaux et simples, connne aux tarses

posti'rieurs.

Je |»ossède de cette espèce un seul mâle étiqueti' « Inde » et venant

probablement de la région montagneuse septentrionale. Il appartient

au sous-genre Anaijabus créé récemment par M. .lakowlew pour deux

espèces, À. Senu^nowi cl A. sogdianus iakowl. {L'Abeille, vol. XXIX, 1897,

[1. 38 et 39), provenant du Turkestan, et est particulièrement voisin du

second qui en diffère surtout par sa taille plus grande (8 12-9 mill.).

C'est certainement une espèce des torrents de montagne, comme toutes

les espèces à pronotum plus ou moins cordiforme, et l'aplatissement de

ses tarses postérieurs longuement ciliés doit en faire un excellent na-

geur.

Agabus guttatus l*a\k., l'n. Svec, I, p. 211.— Bengale : Kur-

seong [Rév. P. liraet). — Je possède de cette localil(' un setd exemplaire

mâle en très nuunais état qui ne dilTère en rien des indi\ idus europ('ens;

il est de taille moyenne et très brillant; la sctdpture et la ponctuation

sont absolument normales.

M. R. Ôberthiir |)ossède un exenqilaifc 9 de l'Inde septentrionale

(Simla, 1000 mètres), qui est remarquable par la sculpture moins im-

primée, ce qui lui donne un aspect particulièrement brillant.
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Agabiis indiens n. sp. — Long. 8 1,2 iiiill. — Ohlnnijo-ovaUs, j)lti>i

i)ii))iis Idlas. iiitidiis, viycr vel castaneo-niger, capite postice biitidrulnto,

pronoiodd hdera fcrrugiito, ehjtris ad latenipnulo post médium et nnte

apiceiH indistincte ferrugiueo-guttatis ; subtus nigiicans, pedibns piceis,

an tennis rufis; supra sat dense reticulatus, subtus coriaceo-rugulosus
;

elijtris an te médium biseriatim. postice iiTegulariter punctatis; pronoto

ad basin ittringue foveolato. elijtris rix angastiore. laterilms sat crasse

marginatis, airnatis, angiilis posterioribiis rectis. — cJ Ta>^sis anterio-

ribus et intennediis parum incrassatis.

Espèce voisine d'A. guttatus Payk. et dilatatas Jinillé el nssez ^;^-

rialîle, plus largement ovale, moins oblongiie, plus con^exe, à peu près

semblahlement colorée; réticulationdu dessus du corps assez dense, à

aréoles polyédriques dont les contours très fins sont bien imprimés;

ponctuation des élytres comme chez .4 . guttatus, sans ordre et éparse

en arrière, bisériée à la base des élytres, la série extérieure plus mar-

quée.

Inde boréale, Pandjab : Solan, près Simla {Lalihat). Celte localité

située sur lui contrefort de l'Himalaya indique pour cet insecte des

conditions d'existence analogues à celles où vit notre .4. guttatus.

Agabus biguttatus Oiiv., Knt., III, 40, p. 2(5, t. 4, lig. 36, var.

nitidus Fabr., Sgst. KL. I. p. 26o [fontinalis Steph., mêlas Aube, sile-

siacus Lelzn.).— Plusieurs exemplaires du Kashmir : Goorais Valley. Ces

insectes ressemblent à peu près aux exemplaires d'Europe, d'Asie Mi-

neure et de Syrie, dont ils présentent tous les caractères sans modification

sensible; la plupart d'entre eux sont relativement étroits et de taille

un peu plus |ietite que d'habitude. Chez les mâles, l'ongle interne des

tarses antérieurs est pourvu d'une dent très forte.

Agabus Brandti Harold. Mitth. Miincli. Knt. Ver., IV, 1880,

p. 148. — Long. 8-0 mill.— Très voisin de A. nitidus Fabr. type, il en

difîère par le prothorax plus étroit en arrière, par la forme beaucoup

plus parallèle et surtout par la réticulation f|ui cou>re tout le dessus

du corps et les hanches postérieures et (|ui est inliuiment plus pro-

fonde et rugueuse, avec le milieu des aréoles saillant, ce qui donne

à l'insecte un aspect chagriné. Les pattes sont sensiblement plus lon-

gues et plus grêles, avec les caractères sexuels du mâle identiques.

Cet insecte, par suite de sa conformation el de ses caractères, vil cer-

tainement dans les torrrents ou les eaux très courantes.

Chine boréale : Pékin; Thibel : Mou-pin (.4. David), Su-Tchouen,

Ta-Tsién-Loii [M^- Biet), Siao-Loù.
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Agabus angulicollis n. s[i. — Long. 9 12 mill. — Ocalis, cnis-

sus, convexus, suina nigcv, Icviter aenescens, sat nitidus, undique pro-

funde coriaceo-reticidatus, arcolis tennissime punctnlatis; pnmoto

elytris angustiore, iitrinque mite Ijasin loiujitudinaliter strigidoso, ad

apirem et ad basin transversim fortiter punctato, lateribus marginatis,

ohliquis, aniice leviter airuatis postice rectis et leviterconcavis, angulis

posierioribus subacutis, angulo thoraco-eb/trali calde obtuso: ehifiis

saepe ad médium puntio suhldteraU liiteo ornatis, tiiseriatim profunde

punctatis ; anteunis rnissiusrulis, fevrmjineis, pedibm nigro-piceis. —
(5 Tarsis anterioribus articulis 1, 2 et 3 dilatatis, unguiculis robustis

ad basim fortiter augulatis, tarsis intermediis articulis l, 2 et 3 paido

minus dilatatis et longioribus, umjuiculis ad basin minus fortiter an-

gulatis. — 9 Paulo mugis opaca. profumlius retirulata.

Forme ovale, un peu épaisse et convexe au milieu des élylres ; cou-

leur d'un noir à peine bronzé, assez brillant, avec les antennes d'un

ferrugineux sombre et souvent avec une petite tache sublatérale vers

le milieu des éhtres. Tout le corps est couvert d'une réticulation pro-

fonde et irrégulière a\ec une ponctuation extrêmement tine au milieu

des aréoles, cette réticulation moins profonde en dessous du corps;

pronotum pourvu de points gros et profonds, disposés transversalement

en série irrégulière au voisinage du sommet et de la base, à côtés

assez finement rebordés, oitlicpies. un peu arqués en avant, puis rec-

lilignes et même légèrement redressés en arrière jusque à l'angle pos-

térieur qui est subaigu. Le dernier segment abdominal est simplement

strigulé longitudinalement. La femelle est un peu plus opaque et plus

fortement réticulée.

Thibet : Se-Pin-Lou-Chan, Ya-Tcheou, capturé par des chasseurs in-

digènes, en 1893 (coll. R. Oberthiir); Su-ïchouen : Tà-Tsién-Loû

(J/s-- Biet).

Agabus debilipes n. sp. — Long. 8 3,4-9 1/2 mill. -— Ovalis,

postice attenuatus, convenus, niger, nitidus, supra undique areolatus,

areolis sat latis, tenuiter impressis, in elytris persubtilissime reticu-

latis, suhtus undique striolatus; rapite postice ferrugineo-bimaculato,

protlioruris lateribus sat crasse inarginatis, obliquis et vix curvatis,

basi in medio convexa, utrinque leviter sinuuta et linea punctata sub-

marginali instructa, angulis posterioribus rectis; elytris ad latera saepe

fuscescentibus, pnnctis minutis ante médium irreyuhiriter biseriatis,

post médium inordinalis et remotis, impressis : labro et aniennis ferru-

gineis, pedibus fuscis, trocliantrrihus et genubus ferrugineis. — (5 Tarsis

anterioribus et intermediis Itaud dilatatis, compiessis, subtus pilis
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rufis (UHjuste hislructis, umjuindis brevibns et parum armâth, ante-

riore hitrnio ad hasin dente valido annato.

Comme réticulation cette espèce offre une grande analogie avec

A. tristis Aube et .4. Austini Crolch, de l'Amérique boréale; les aréoles

sont grandes, pohédriques, à contours fins, de forme beaucoup plus

allong(''e sur le milieu du pronotum; sur les élylres on remarque en

outre dans les aréoles une réticulation très fine et peu imprimée, à

mailles rondes ; en dessous les aréoles sont remplacées par de longues

slrioles assez serrées et bien imprimées, transversales sur le milieu du

métastornum et de l'abdomen, ttbliques sur les hanches postérieures,

la base et les côtés de l'abdomen. La base du pronotum est convexe

au milieu et un peu sinuée de chaque côté, pourvue, ainsi que le

sommet, d'une ligne submarginale continue de points enfoncés. —
Chez le mâle les trois articles basilaires des tarses antérieurs et inter-

médiaires sont remarquablement étroits, pas plus dilatés (jue chez la

femelle, seulement un peu plus comprimés et pourvus en dessous de

cils blonds et courts; les ongles sont peu développés, l'interne des

tarses antérieurs pourvu d'une forte dent à la base. — La femelle est

absolument semblable au mâle, peut-être un peu plus étroite.

Inde boréale, Pandjab : Simla. 1600 m.

Var. subser i c a t a s var . nov.— .1 reolis }ii (kj/s iiiipressis,profimdiu.s et

eridenlius retirulatis, fonna paulo inagis obtoufja, rot-pore sniiya minus

nitido.

Les aréoles à contours plus profondément imprimés et pourvus

d'une réticulation sensiiilemenl plus forte rendent l'aspect moins bril-

lant et plus soyeux; de [dus la taille est un peu plus grande, la forme

un peu ])lus (d)longue et les élylres |)lus tirunàtres sur les cotés. Chez

deux exemitlaires un peu immalun^s, le milieu du sternum et le boi'd

postérieur des segments abdominaux et les épipleures sont d'un ferru-

gineux roussàtre plus ou moins clair, ce (pii donne un aspect très spé-

cial et ferait au premier abord croire à une espèce dillerente.

Inde septentrionale : district de Kulu.

Agabiis bipustulatus Linn., SijH. Nat.,U, p. 167. — Je possède

une femelle du Cachmir, étiquetée « Leechi Sharp », de taille

moyenne, qui ne diffère pas sensiblement de celles d'Europe apparte-

nant au type des plaines; la réticulation, et l'aspect mat et soyeux sont

identiques. Dans mes notes je retrouve la description du mâle dont

l'aspect est brillant, avec la même réticulation, et dont les tarses anté-

rieurs ont la même conformation que chez nos exemplaires européens.
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Agabus conspersus ^larsli., KnI. Ihil., p. 427 {i/rbnlosus- Scliiodlc;

snlnic/ntloxiis Stoph.). — (Juatre ex(Mii[tlair('s du Pandjal), Siiula (coll.

R. Oborthiir), ne présentent guère, avec nos exemplaires européens,

d'autre dilïérence que leur coloration jaune uniforme et transparent

sur les élytres qui sont dépourvus de marbrures noires et laissent voir

les plis des ailes, ce qui l'orme par transparence d(^ véritables nébu-

losités.

Agabus luteolus n. sp. — Long. 7 1/2-8 mill. — OhloïKjo-oralis,

stat f'Iongdtus, iiiodice conve.viis : snpni nitidus, tennilcr cl irinjuJari-

ter reliculatm, testareo-griseus , capHc intrr ociilos cl posticc lu'gro-

signalo; pronoto in disco biinaculalim leviter infuscalo, in mcdio longi-

ladiniiUler linea angustn plus minus ptofunda inipresso, utrinque

irrcgularilcr cl Icvitcr striguloso, sccunduni upircin cl ad biiscos latcra

scrialim punclnlo, latciihus vix arcuatis, anguslissimc nuirginalis,

angulis postcrioribus obtusis, auguste rotundulis; ch/tris cage fusco-

linctis, post médium ad latera fulvo voge maculatis, seriebus punctorum

Iribus faille irrégula yibus inslrucUs; corpore subtus nigricantc, saepe

in abdomine fcrrugato, mctastcrni laciniis laïc Iriangularibus, prosterni

proressu ad apiceni acuminalo et carinato; pedibus rufis, femoribus

latissime fuscis. — çj Ultimo abdominis segmento postiee striguloso, lar-

sorum anteriorum et intermediorum articulis 1, 2 et 3 parum dilalatis,

subtus dense eiliatis, iinguiculis simplicibus, sut brecibus.

Espèce qu'il est facile de distinguer au in'emicr coup d'œil par sa colora-

tion uniforme d'un testacé grisâtre un peu rembruni sur les élytres qui

sont très vaguement lavés de brunâtre; la tète est noire dans sa seconde

moitié avec deux taches préoccipitales fauves, le pronotum présente

deux taches très vagues et ([uel(pi(M'ois nulles sur le disque dont le

milieu présente une petite Hgne longitudinale enfoncée plus ou moins

marquée. Le dessous du corps est noir chez les exemplaires (pii ont

achevé leur développement; chez ceux qui sont plus jeunes il est plus

ou moins ferrugineux, surtout sur l'abdomen, la poitrine et les han-

ches postérieures restant plus brunes.

Su-Tclioucn : Tà-Tsiéii-Loù.

Agabus longissimus n. s[). — d Long. 10 mill. — Ublungo-ocalis,

vaille elinigalas, suhparallelus, depressus, niger, nilidusjabro punetis-

quc ituobus in vcrliee fcrrugincis, ehjtris obscure fusco-ru/is, ad basin

cl ad lalcra paulo dilnliorihus, ab liunieris usi/uc ad nicdium pallidins

lintl.'atis, anlennis rufis, crins nigricantibus, pedibus rufo-ferrugincis

:

supra ubiiiuereticulatus, areolis sut magnis; pronoto elytris angustiore.



276 M. RÉGIMBART. (91)

nniice aliquot piinrtis tninsi-erse, postice ulvinquc punciato-fovcohiio,

basi le-citcr sinuatu, lateribiis leviter curvatis, tenue marginatis ; elij-

tris elongatis, antice triseriatim, postiee irrégularité)- punctati.i. Tar.sis

anterioribus et intermediis inodice dilatatis , articulo quinto lonqissimo,

unguicnlis aequalibus, simplicibiis. — 9 Ignota.

Grande espèce déforme très allongée et subparallèle, ne ressemblant

à aucune autre comme structure, ayant à peu près la même coloration

qu'A, co)) finis GyW., mais avec le limbe des élylres plus clair dans sa

première moitié. La réliculation égale sur tout le dessus du cori)s est

formée d'aréoles polyédriques à contours lins et bien imprimés au milieu

desquelles se voient un ou deux très petits points; de chaque côté de

la base du pronotum se voit une dépression pourvue de deux ou trois

gros points; les séries ponctuées des élytres au nombre de trois sont

séparées et subgéminées dans la première moitii' où on remarque une

série accessoire de trois ou quatre points plus petits, puis deviennent

irrégulières et se confondent en arrière. Chez le mâle les trois premiers

articles des tarses antérieurs et intermédiaires sont modérément dila-

tés, le premier au moins aussi long que les deux suivants réunis, le

cinquième extrêmement allongé, à peu près aussi long que les quatre

autres réunis.

Su-Tchuen. deux mâles (coll. R. Oberthiii" et Régimbart).

Agabus anaoenus Solsky , f//*. Fedtsclienko, Reise Tark.,ll, o. p. 14:2.

— Long. 9-10 mill. — Ovale, très sensiblement atténué en avant et en

arrière, très peu convexe, brillant, couvert en dessus d'une réticula-

tion extrêmement fine, mais bien imprimée, à aréoles rondes ; le des-

sous du corps est en outre pourvu de longues strioles obliques très

serrées sur les hanches postérieures et de plus en plus raïu-s à mesure

qu'on s'approche de l'extrémité de l'abdomen. Tête et pronotum noirs

à reflet métallique intense vert bronzé, celle-là finement marginée de

rouge au bord du clypeus, avec le labre fauve et deux taches préocci-

pitales rouges, celui ci avec une assez large bordure fauve de chaque

coté et très avancé sur l'écusson au miUeu de la base, les bords laté-

raux à peine arqués, les angles postérieurs très aigus; élytres fauve

grisâtre, plus dilués à la base et sur les côtés, marqués de trois ran-

gées irrégulières de points très fins disposés sans ordre vers l'exlré-

milé. Dessous du corps noir avec une bordure ferrugineuse au som-

met de tous les segments abdominaux, épii)leures jaunes, antennes et

pattes rousses, les postérieures rembrunies à la base des cuisses, aux

tibias et aux tarses et relativement très courtes. Chez le mâle les tarses
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antérieurs et intermédiaires sont assez dilatés, les ongles courts, les

antérieurs a^ ec un lidon en forme de dent obtuse.

Turkestan; Su-Tchouen : Tay-Ho; Chine :Ho-Chan {Réi\ P. Mouton)-,

Kouy-Tcheon {abbc Laryctcau), Kiang-Si (^4. David); Kiu-Kiang {A.

Pnift) ; Inde septentrionale : Solan, près Simla [Laliliat].

Agabus fulvipennis n. sp. — Long. 8-8 1,2 mill. — Ltite ovalis,

postice atteniuitiis et fere aciimiitatus, ferc dppressus, niti(lus,niger,me-

t(dlcsccnx,rapitr obscure fe)i'U(jhicoMmnculato,pyonotoangustissime fer-

rugineo-marginato, elytris fulvis, ad basin dilate pallidioribus, labro et

antennis rufis, pedibus nigris, tibiis anterioribus, tarsis genubusque

feiTugineis; supra sat fortiter dense reticulntus, coxis posterioribus

abdoniineque oblique striolatis; prothoraris lateribus obliquis, paruni

lotundatis, tenuiter uiarginatis, basi concexa ; elytris praecipue postice

persubtilissime nigro irroratis, triseriatim punctatis
,
punctis longe pili-

feris. Metasterni laciniis sat angustis. — c5 Tarsis anterioribus et inter-

mediis articulis 1, 2, 3 sat dilatatis fortiter compressis, unguiculis

simplicibus.

Voisin de A. amoenus Solsky, mais plus petit, beaucoup plus large,

moins atténué en avant et au contraire un peu plus pointu en arrière,

avec la réticulation des élytres beaucoup moins fine, à aréoles polyé-

driques, assez bien imprimées; ki couleur est la même, ayant souvent

aussi sur la tète et le pronutum les reflets métalliques d'un vert bronzé,

avec le pointillé noir extrêmement fin et plus dense en arrière des ély-

tres, manquant également dans la région pâle de la base; enfin la bor-

dure du prouotum au lieu d'être large consiste en un fin liséré ferru-

gineux .

Chine : Ciiang-Yang, près de Ichang, 1000 à 1500 mètres d'altitude :

Thibet : Mou-pin [A. David).

Agabus conspicuus Sharp, Trans. Eut. Soc. Lond., 1873, p. 48.

— Long. !)-H mill. — Ovale, un peu atténué en arrière, convexe,

épais, robuste, noir, labre, deux taches occipitales, une très fine bor-

dure au pronotum d'un rouge ferrugineux; élytres brun fauve foncé

beaucoup plus dilués à la base et surtout sur les bords, avec les épi-

pleures noirs; pattes brunes, les genoux ferrugineux, les antérieurs

plus pâles aux tibias et aux tarses. Réticulation double, les petites

aréoles extrêmement fines, les grandes sensiblement transversales aux

élytres, longitudinales au pronotum, remplacéees en dessous par de

longues strioles à directions variées et anastomosées. Angles du pro-

notum aigus, milieu de la base avancé sur l'écusson. Pattes courtes,
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mais robustes; tarses antérieurs et intermédiaires du mâle largement

dilatés, l'ongle antérieur plus large, moins arqué et échancré à sa base.

Japon : Yokohama, Satsuma, etc.

Agabus sinuaticollis n. sp. — Long. 8-9 mil). — Late ovalis,

brevis, convexus, niyro-piceus, supra mhtilissme rcticxilatm, labro,

rlypeo, macuHs duabus in vertice, proihoracis laieribus, eh/trorum basi

ol mavyim ferrugineis, infra in coxis posteiioribus reticulatus, in abdo-

mine tenuiter striolatus, epipleuris rup.t, antennis et pedibns anterio-

ribus rufo-ferrugineis
,
posterioribus fuscis. — d Tarsis anterioribus et

intermediis modice dilatatis, subtus pilis flavis et cupulis minutis in-

strudis, unguiculis minutis, modice curvatis et ad basin angxdatim cal-

caratis; ultiino abdominis segmcnto in inedio ad apicem leviter corra-

gato.

Espèce assez exactement intermédiaire entre A . conspicuus Sharp elja-

ponicus Sharp, ayant la forme et la couleur du premier et à peu près

la sculpture du second; la réticulation de la tète et du pronotum est

polyédrique, bien imprimée et un peu moins tlne que chez A. japo-

nicus, celle des élytres est très fuie et ronde, comme chez la même es-

pèce ; en dessous les hanches postérieures ont cette fine réticulation

ronde et en plus une réticulation polyédrique et allongée qui se trans-

forme en strioles plus ou moins anastomosées sur l'abdomen.

Inde Jjoréale : Simla, 1000 mètres d'altitude. Kliasia Hills.

Chez cette espèce, le pronotum a la base convexe au milieu et très

échancrée sinuée de chaque côté, ce qui rend les angles postérieurs un

peu aigus etisensiblement avancés sur les élytres, caractère encore plus

accentué que chez A. conspicuus.

Agabus japonicus Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., 1873, p. oO. —
Long. 7-7 1/2 mill. — Ressemble beaucoup aux variétés foncées

d'i.. congener Payk. d'Europe, mais a^ec une forme plus régulière-

ment ovale et moins oblongue. En dessus réticulation très line, ronde,

très peu imprimée, en dessous môme réticulation encore plus fme et

strioles obliques nombreuses; deux taches sur le vertex, une Une bor-

dure au lu'onotum et antennes roux ferrugineux; élytres brun fauve,

plus dilué à la base et sur les côtés, devenant jaunes sur les épipleures;

pattes brun foncé, ferrugineuses aux genoux et aux tarses. Tarses an-

térieurs et inlernK'diaires du mâle assez fortement dilatés, les ongles

simples.

Japon, uù il paraît très répandu : Satsuma, Cagoshima, île d'Oshima
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{Rév. P. Ferrie), etc.; Chine : Chang-Yang; Su-Tchoucn (.1. Dtivid); For-

iiioso; Inde boréale : Kurseong {lice. P. Brctaiideati), une femelle de

forme élargie.

Agabus optatus Sharp, Trans. Eut. Soc. Lond., 1884, p. 44o. —
D'après Sharp : « Long. 6 1/â mill. — OvuUs,panun convexus, nUjcr,

nitklus, antennis, palpis tarsisqiie rtifîs, pedibus piceis, ehjtris versus

latera (jutiula parva pallidii : corpore supra densissime omnium subti-

lissime reticulato. »

Apophyse prosternalc modérément large, mais plate et tlislincte-

ment marginée; pattes natatoires grêles, leurs tibias glabres sur la face

inféro-externe ; hanches postérieures très larges, ailes métasternales

modérément larges.

Japon, une seule femelle trouvée à Kiishiu en 1874 (.V. ]yad(t).

Agabus stygiusn. sp. — Long. G 1/2-7 mill. — Oralis, sut lains,

suboblonyus, parum convexus, nitidus, nigerrimus, maculis duabus in

vertice, labro tarsisque ferrugineis, in elijtris macula oblonga sublaferali

pone médium alteraque subapicali rotunda ininutis rufis ; supra ir-

regulariter dense areolatus, subtus striolatus; metasterni laciniis sat

latis,prosterniprocessu Iato,planato, fortiter marginato. — c? Tarsisan-

terioribus articulis 1, 2, 3 leviterdilatatis, valde compressis, unguiculis

simplicibus. — 9 Subopaca, multo profundius reticulata.

Cette espèce est évidemment très voisine de la précédente que je

ne connais pas, mais elle me paraît en différer surtout en ce sens que

les hanches postérieures sont moins larges que ne l'indique le D"' Sharp

pour son espèce, et que la femelle unicpie (jull décrit est brillante,

tandis que dans l'espèce actuelle elle est subopaque. La réticiilation du

dessous du corps chez le mâle est très Une, très peu imprimée, a

aréoles polyédriques, chez la femelle elle est beaucoup plus fortement

imprimée avec les aréoles au contraire très allongées dans le sens lon-

gitudinal; sur les hanches postérieures la réticulation polyédrique dans

la moitié interne se transforme en strioles fines et ohiifpies sur les

côtés, ainsi (|ue siu" l'abdomen.

Tliihet : Mou-Pin (.1. David); Su-Tchouen : Tà-Tsién-Loù {M^' liict)-,

Chine : Chang-Yang.

Agabus insolitus Sharp, Trans. Eut. Soc. Lond., 1884, p, 444. —
D'après Sharp : « Long, o 1/2 mill. — Oblongo-ovalis, deiiressus, niger-

rimus, nitidus, antennis, palpis pedibusque anierioribus rufis, poste-

rioribus piceis, elytris versus latera guttulis duabus pallidis; corpore
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siiperne obsoleUssime retirulato, ferc laevigato, proihoracis margiw la-

terali crasso. »

Espèce très anormalo, ayant, par ses hanches postérieures peu cour-

bées en arrière et par ses pattes natatoires grêles, plutôt l'aspect d'un

Platynectes ou d'un Agabinus, ayant cependant aussi des rapports avec

les Agabus ordinaires et en particuher avec A. optntus Sharp. Contour

du pronotum et des élytres continu, les angles postérieurs du premier

faiblement obtus ; réticulation des élytres oblitérée, mais points sériaux

distincts et nombreux, (pioique lins; sur chaque élytre une tache pâle

sublatérale en arrière du milieu et une seconde près du sommet. Apo-

physe prosternale large et plate, fortement rebordée antérieurement;

ailes du métasternum très étroites, hanches postérieures très larges,

finement striolées ainsi que l'abdomen. Pattes grêles, soies fémorales

très petites. Tarses antérieurs et intermédiaires du mâle non dilatés,

mais pourvus en dessous d'une pubescence glandulaire très évidente.

Japon, un seul mâle trouvé à Higo en 1882.

PIafanil»U!<i Thonis.

Platambus fimbriatus Sharp, Traits. Eut. Soc. Lond., 1884,

p. 445. — D'après Sharp. : « Long. 7 mill. — Ovalis, angustulus, con-

venus, nitidus, riifus, abdomine apicein versus picescente, supia subaenes-

cens, capitis macuUs magnis, prothor-acis lateribus elytrorumque mar-

ginibus laterali basilique lateflavis; eUjtris politis, pwictis seriatis ma-

gnis impressis. »

Plus étroit que P. maculât as et facilement reconnaissable à la très

large bande latérale et basale des élytres et aux très gros i»oints im-

primés des élytres. Tarses antérieurs et intermédiaires des mâles ex-

trêmement peu dilatés.

Japon : Chiuzenji et lac de Hakone {C. Lewis).

Platambus pictipennis Sharp, /. c, 187;i p. 49. — (Fig. 38).

—

Long. 7-8 mill.— Oblong-ovale, un peu étroit, peu convexe, très brillant,

d'un beau noir avec une teinte ferrugineuse plus ou moins

accentuée en avant de la tète et aux angles antérieurs du

pronotum ; les dessins rouges ou orangés consistent en deux

taches occipitales à la tête, et aux élytres en une bande basale

plus large en dedans où elle s'intléchit un peu, ne touchant ni

l'épaule ni la suture, et en trois taches variables situées en

ligne oblique sublatérale, la première allongée en arrière de

répaule, la seconde carrée vers le milieu et la troisième ronde
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avant le soaimet. rune ou l'autre de ces taches manquant parfois. lU''-

ticulation e\trAmement (ine accompagnée d\in pointillé (>\lréniemenl

lin.

Japon : Kioto, etc.

Platambus Excoffieri n. sp.— (Fig. 37). — Long. G -6 3/4 mill.—
Régularité)- ocalis, frre eUiplicus, piinim ermre.rini, ferrugineus, abdo-

minis apice iufuxeato: cupite et pronoln fusci!î vel fusco-ferru-

ghieiK/dlo antice et biiiKU'ulatini in vertice, hoc triaugulnriti'i

ad latera rufo-fevvugineix: ehjtris nigris, vitidissimis, subar-

nescentibufi, margine talerali lato, longitudinaliter vitta nigra

diviso et intus ter )iiacalatiiii dilnlato
,

faaria basali irregu-

lari obliqua extns cnin margine conjuncta flavia ornatis. Su-

pra xulitiUter relienlatus et luinutisxinie in areolis punctu-

latus; ehjtri!< f^eriebiis tribm ralde Iaxis instrwtis. — c)
î''"'-

sis anlerioribns inodice dilatalis, subtus longe llaro-pilosis. — Ç (7 mas

nitidissinta.

Très jolie espèce bien caractérisée el fori lirillanle: prdnulnni lanlùt

brun ferrugineux et largement roux sur les cùlés. tanl(')t presque ninr

et alors orné d'une tache triangulaire rouge brun occupant les deux

tiers antérieurs du bord latéral ; élytres noirs à reflet faiblement mé-

tallique, ornés des dessins jaunes suivants : une bande basale un peu

oblique en dedans, à bord posti'rieur irrégulier, se séparant un peu île

la base en dedans sans toucher la suture, se réunissant en dehors, en

se rc'trécissaid, à la bordiu'e latérale; celle-ci étroite à l'épaule, s'élar-

gissant ensuite obliquement el se dilatant en dedans en trois lobes ou

taches plus ou moins développés, le premier oblique avant le milieu,

le second plus grand et souvent carré un |:)eu après le milieu, le

troisième plus petit et variable avant le sommet: cette bordure est i)lus

ou moins di\isée |)ar une bande longitudinale noirâtre (pii envahit

quehpiefois un peu sa moitié interne et isole ainsi davantage les taches.

Chine : Yiunian, Yunnanseeu (.1/"'' Kxeoffter).

Platyiieoles Hég.

Platynectes procerus \\v^.. Xot. Leijden Mus., 1883, p. 229. —
Long. 11 mill. — Largement ovah', peu convexe, un peu déprimé en

arrière, noir, avec le labre, les côtés des élytres. les antennes el les

fémurs des quatre pattes antérieures vaguement feri'ugineux ; élytres

pourvus de trois rangées de points très elVacésel [ilacis irrégulièrement

Aim. Soc. Ent. Kr., Lxvni, ISi)!». V.)
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OU arrière; dessus du corps couvert d'une réticulation assez forte,

entre laquelle on en aperçoit une autre d'une extrême finesse gui se

retrouve sur tout le dessous du corps où l'on remarque de nombreuses

slriiiles obliques.

Java [Macllot), un seul exemplaire (Mus. de Leyde).

Platynectes coriaceus n. Si). — Long. 9 1/2 mill. — Ohlongo-

ocali-'i, s-(it Jatuf;, inodirc convexus, niger, labro, antennis, tibiis et tar-

ais (inieiio)'ibus et intennediis fernigatis, eJijtris singulo maculis dnabus

inhuitis flavis oniatis :reticuIatione densa et fortiter iiitpressa,iii elytris

autice umlto densiore et postice nmlto minus impressa ; metasterni laci-

niis aiigustis.

La réticulation est extrêmement imprimée sur tout le corps en

dessus, polyédrique sur la tête, le pronotum et l'extrémité des élytres,

infiniment plus serrée et plus profonde sur les deux premiers tiers des

élytres auxquels elle donne un aspect chagriné et presque mat; en

dessous la réticulation est remplacée par de nombreuses strioles

obliques; on remarque en outre un très petit point dans un grand

nombre d'aréoles, principalement à la tète, au pronotum et au sommet

des élytres; les deux petites taches de chaque élytre sont situées l'une

vers le milieu près du bord, l'autre avant le sommet.

Assam, un exemplaire (ma collection); Khasia Hills, un exemplaire

(coll. R. Oberthiir).

Platynectes princeps Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1888, p. Glo.

— Long. 9 1/4-10 3/4 mill. — Largement ovale, un peu oblong, sub-

acuminé au sommet, peu convexe; dessus noir fort brillant, avec le

labre ferrugineux, deux taches occipitales rouges et deux petites taches

sur chaque élytre jaune orangé; dessous entièrement ferrugineux foncé,

antennes et pattes antérieures et intermédiaires rousses; réticulation

formée d'aréoles polyédriques à contours extrêmement fins dans les-

quelles on remarque un, deux ou trois petits points très nets; en

dessous cette réticulation est remplacée par les strioles habituelles; les

points des séries élytrales sont assez gros et serrés en avant, plus fins

et moins régulièrement disposés en arrière. Cet insecte dilTère du |U'é-

cédent par sa forme plus large, plus déprimée, et surtout par la réti-

culation très diirérento et par les ailes métasternales beaucoup plus

étroites.

Tonkin : Cao-Baug, rivière Ban-Tao (i)' />///?/); Birmanie : montagnes

de Catciu; Tenasserim : Plapoo (L. Feu); Chine méridionale.
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Platynectes guttula n. sp. — Long. 7 12-8 mill. — Oblongo-

ovalls, s(il hiliix^ iiiodire conirxns, postice xinudio-acnminatHs, supra

iiifirr, vdldc arnrsceus, nitidus, cliipeo, Uihro et xnepe prothornàs ehjtro-

rnmque Interibus plus minus fcrrugntis, suhtus niyro-pkeus, sacpe

fcrrugatus, antennispedibusque ferrugineis, elgivo singulo pone médium
guttula rotunda sublatrrali ftava ornato, puuctis tiiserintim dispositis

liuud Duiurrosis instrurto; luetastevni laciiiiis angustissimis; rctirula-

tione siinptirt, sat tenui, areolis haud obsolrlis scd subtilissiinc iinpns-

sis et puiirtulatis. — (5 Tarsis anterioribus et intermediis modice

dilatatis, uuguiculis siiiiplicibus.

Cette espèce est relativement moins large et plus oblongne que les

Irois précédentes et remarquablement sinuée-acuminée vers le sommet

des élytres qui sont ornés chacun d'une seule petite tache ronde sub-

latérale et postmédiane d'un jaune brillant; la couleur en dessus est

d'un beau noir brillant 1res bronzé avec le labre, le clypeus et chez les

individus jeunes la bordure du pronotum et des élytres plus ou moins

ferrugineux; les ailes métasternales sont très étroites, la réticulation

assez analogue à celle de l'espèce précédente, avec les contours des

aréoles extrêmement fins et deux ou trois pelils points dans cliaipie

aréole.

Chine : Shang-Hai, Ho-Chan.

Platynectes decempunctatus Fabr., Sgst. Ent., p. 232. — Es-

pèce répandue depuis Sumatra jusqu'à la Tasmanie et à la Nouvelle-

Zélande et tellement variable, non seulement d'une localilé à une

autre, mais aussi dans un même endroit, qu'il est bien difficile de sé-

parer les formes entre elles et de dire si on a aiïaire à plusieurs espèces

ou à de simples variétés. Aussi, bien que possédant un grand nombre

d'exemplaires de provenances très diverses, je ne me trouve pas encore

suffisauunent pourvu pour étudier sérieusement cette question et je

me contenterai ici d'indiquer les principales variétés de la région qui

nous occupe. Cependant je ferai remarquer (jue je ne partage pas l'opi-

nion du D'' Sharp {Ou Dgt., p. o40), au sujet de la seconde (orme qu'il

décrit et tpii est caractérisée par une bande transversale fauve au pro-

notum et par la présence de huit lignes jaunes longitudinales plus ou

moins entières aux élytres : cette forme est peu variable, et ne présente

pas, du moins à ma connaissance, de passages bien nets avec les autres

formes (jui sont en même temps moins étroites; je considère cet insecte

Connue une espèce bien distincte que je proposerai d'appeler P. poly-

grammus.
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En général, le P. deceitqmnctatus peut être ainsi décrit : Long. G-8 1/4

mill. — Forme ovale, plus ou moins oblongue, lanlùl assez allongée,

tantôt assez courte, généralement un peu pointue au sommet. Couleur

noire; sur la tête deux taches occii)itales rouges et une tache frontale

variaJ)le orangée, souvent large et losangique, souvent allong(''e et

étroite, parfois nulle ; au pronotum une tache triangulaire oi'angée en

arrière de l'angle antérieur et plus ou moins développée, mais cons-

tante; aux élytres une étroite liande submarginale parfois entière, le

plus souvent plus ou moins abrégée et des taches variables comme
développement et comme nombre, de une à six et même à neuf, par

suite du dédoublement de trois d'entre elles. Dessous noir, parfois teinté

de ferrugineux, avec trois taches rouges de chacpu^ côté de Tabdomen.

Ailes métasternales étroites. Réiiculation double : la petite formée

d'aréoles rondes extrêmement Unes, tantôt très imprimées, surtout chez

les femelles, tantôt entièrement eiïacées, même chez certaines femelles

et dans ce cas on la retrouve un peu plus évidente au sommet des

élytres; la grande réiiculation est formée d'ai'éoles polyédriques à

contours très fins, mais bien imprimés surtout sur W |»r»>no|uni et In

tête.

Voici maintenant la description succincte des principales variétés

rentrant dans le cadre de ce travail :

P^^decempuiictatus type. — (Fig. 39) — Long. G 1,2-7 mill. —
Forme ovale plus ou moins oblongue. Tète marquée presque toujours

de la tache frontale orange dont le développement est très

variable; élytres ornés de cinq petites taches orangées ainsi

disposées : deux rondes subbasales, l'interne prés de l'écus-

son, l'externe un peu en arrière du plan de la première, deux

vers le miheu, le plus souvent géminées, l'externe plus en ar-

rière, et une presque toujours géminée avant le sommet; de

plus on observe aux élytres une bande submariiinale rare-

l'is. ;«»• nient entière, le plus souvent plus ou moins abrégV'c aux deux

Ijouts, avec une tache huméi'ale.

Java; Sumatra; Nouvelle-Guinée mérid. : Rigo (L. Loria).

Dans une sous-variété, Cohjmbetes octodecimmaculatus Mac Leay

{Ann. Jav., Éd. Le/]., p. 134), très répandue à Java, les deux taches

médianes et l'antéapicale sont divisées chacune en deux taches bien

séparées, l'interne manquant souvent, ainsi qu'une ou que les deux

subbasales; la taille est assez grande (7-7 12 mill.) et la l'orme non

pointue en arric're.
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Var. Senipcri Welincko. in litt. — Long-. 6-6 1/4 mill. — Mrme
forme que chez le type, aspect très brillant, la réticiilatioii étant beau-

coup moins apparente et même la petite réticulation faisant à peu près

totalement défaut; dessins des élytres consistant en une bande sublaté-

lale abrégée et en deu\ taches géminées adjacentes, Tune en arriére du
milieu, l'autre avant le sommet; parfois on trouve les traces des trois

autres taches; la tache frontale est très réduite et souvent nulle.

Pliilippinos; Célèbes : Lompa-Battau {Friihfito)'/)')'); NouveUe-Guim'e.

Dans une variété de Java la forme est plus allongée, la n'-ticulation

plus apparente, les dessins très n'duits et presque nuls, même les

taches angulaires du pronotum qui sont à peine visibles.

Yar. spiloplcras Germ., Li»n. Ent., III, p. 172. — Long. 7-7 1/2 mill.

— Forme oblongue, modérément large, assez d(''primée, avec les pattes

natatoires assez longues; tache frontale et taches angulaires du pro-

notum très développées, celles des élytres réduites à la bande submar-

ginale très étroite et plus ou moins atténuée, à la tache postmédiane

extérieure et à Fantéapicale très petites qu(»ique souvent géminées. —
Cette forme parait exclusivement australienne, bien que certains exem-

[tlaires de .lava s'en rapprochent notablement.

Var. luijnhris Blauch., Voij. Pâle sud, IV, p. 49, t. 4, L 4. — Long.

7 mill. — Forme courte et large, sensiblement pointue au sommet;

réticidation bien imprimée même chez le mâle qui est très brillant,

heaucoup plus forte chez la femelle qui a de la sorte un léger reflet

soyeux; taches frontales et taches du pronotum à leur maximum de

dé'veloppement; bande sublatérale des élytres également très déve-

loppée, très apparente et atteignant souvent l'épaule, accompagnée

parfois de la tache postmédiane externe très petite; on remartpie en

outre très souvent (chez le type en particuher) la tache juxtascutellaire

très nette, quoique très petite. — Cette variété se rencontre en Tasmanic.

Var. Masiersi Mac Leay, rrans. Eut. Soc. N. S. \Vale.%lS7l, p. 126.

— Long. 6 12-7 mill. — Cette variété diiïère à peine de la précédente,

dont elle a à peu près la forme, mais ehc est en général plus petite,

plus atténuée en airière, avec les pattes natatoires plus courtes et plus

(paisses et avec les dessins des élytres plus réduits consistant en une

ligne jaune sublatéralo très abrégée et étroite accompagnée ou non de

la tache poslmédiane externe très petite et rarement géminée. — Forme
très ré|)andue en Australie, surtout dans la iM-gion du Nord-Est. La

\;u'. Sciiiprri lui ressemble, mais a les taches frontale et i)rothoraci(pies

beaucoup moins développées et la forme est bien m(»ins pointue en ar-

rière et plus oblongue.
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Bien que les trois formes précédentes ne rentrent pas dans les li-

mites de ce mémoire, j'ai cru néanmoins devoir les indiquer, pour

compléter la description de P. dcccmpunctatiis.

Var. variegatus nov. var. — Cette splendide variété, dont je ne

connais qu'une femelle de Timor-Laut {Forbes, coll. R. Obertliûr), a la

forme régulièrement ovale et la réliculation très imprimée; ses dessins

sont ainsi disposés : sur la tète une large tache frontale et deux taches

occipitales, sur le pronotum deux taches latérales antérieures triangu-

laires, sur les élytres une très petite tache humorale, une bande irré-

gulière posibasale occupant les deux tiers internes, une petite tache

médiane ronde au milieu de la moitié interne, une tache plus large en

arrière du milieu et en dehors, une tache antéapicale et sept ou huit

lignes longitudinales plus ou moins entières et i)lus ou moins réunies

aux taches.

Platynectes decastigma n. sp. — (Fig. 40). — Long. 6-G 1/2 mill.

— Oblo)i(jo-ov(ilis, suhjxiralh'lHS, fcre depressus; niger, nitidissimus,

capitr postice ferymiineo-bimarahiio et aliqiwiies in frontp rufo-

iiKiculato, p)V)ioio cnujaUs antcvioribm iriangulariter rufo-

maculatis, manjine ipso fcrruginpo, cmsso; ehjtris dccem ma-

cuUsrufis orna lis, sicut apud P. decempunctatuin disposi-

tis, vitta submarginali nulla; corpore supra sut laie airolato,

areolis in pronoto et capite ininoribus et nuujis impressis.

Fii^. 'iO. Cette espèce me parait devoir être séparée de la précédente,

à cause de sa forme oblongue subparallèle et pi us déprimée; la

réticiilalion est à peu près semblable, les aréoles polyédi'iques assez gran-

des sur les élytres, plus étroites et plus imprimées sur le pronolum et

la tète. La tache frontale est inconstante, les deux taches angulaires du

pronotum sont très nettes, plus ou moins triangulaires et se prolongent

en une ligne ferrugineuse occupant exclusivement le rebord épaissi et

assez large des côtés; les taches des élytres ont la même disposition et

sont très développées chez l'exemplaire de Ternate, aflectaut la forme

plus ou moins carrée, plus réduites chez celui de la Nouvehe-Guinée, les

deux anti'rieures étant rondes, les autres subgéminées, la bande longi-

tudinale submarginale fait complètement défaut ainsi que la petite tache

humorale externe. Les hanches postérieures sont tellement lisses

((juoique ce soient deux femelles) qu'il faut un fort grossissement pour

reconnaître la réticulation qui est d'une extraordinaire subtilité et la

ponctuation extrêmement line; ces mêmes organes sont très distinc-

tement (juoique très linement réticulés et chagrinés chez P. dereinpune-

talus.
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Tcrnate {0. Beccari); Nouvelle-Guinée (A. Rnlfraij);\Yemv (W. fh-

liertij), un exemplaire (coll. R. Obertliiir) chez lequel les deux taches

basâtes des élvtres sont largement réunies.

Platynectes deletus n. sp. — Long. 7 mill. — Oblomjo-ovalis, sat

clongatus, depresftus ; aipitc magno, antice Intissime rafo, postici' et

apud ocitlos nigiicante, in vcrtke rufo-himuculato
;
pronoio in mnlio

transversim ferrugineo , ad latera latissime rufo, antice et postice lafe iii-

gricante; eJgtris fasco-fernigineis , vitta suhmarginali maculisqiic quin-

que quarum duabus ad basin, duabus paulo post médium et quinia

aille apicem rufis, caetenim vittis longitudinaUbus fere omnino deletis

ferrugineis ornatis; corpore sabtiis , antennis pedibusqae rufo-ferrugi-

neis, abdomine plus minus iufuscato. Supra sat profunde coriaceo-rcii-

culatus, areolis ipsis persubtilissime et obsoletissime reticulatis, ehjtris

irregulariter punctato-seriatis, infra subtilissime reticulatus, coxis pos-

teriorihus oblique rugulosis.

Espèce remarquablement distincte de tous les autres Platijnectes.

Tète relativement très grosse, ce qui fait que le pronotum a les côtes

assez peu obliques et peu arrondis, élytres oblongs, subparallèles. La

grande tache rousse qui occupe les deux tiers antérieurs de la tète

s'avance eu pointe jusqu'aux deux taches du vertex ; au pronotum la

base et le sommet sont ornés d'une large bande noirâtre interrompue

avant les bords latéraux qui sont largement l'oux vif, cette couleur

traversant d'un C(jté à l'autre en forme de bande transversale plus fer-

rugineuse ; élytres brun ferrugineux foncé, marqués de quatre lignes

ferrugineuses longitudinales extrêmement efîacées partant toutes de la

tache juxtascutellaire et disparaissant vers le milieu, ornés en outre

d'une bande submarginale et de cinq taches dilTuses ainsi disposées :

une humérale oblique en dedans, une juxtascutellaire étendue trans-

versalement et donnant naissance aux lignes longitudinales, deux ta-

ches situées un peu en arrière du milieu, l'une linéaire au tiers interne,

l'autre géminée dans le tiers externe, la cinquième ronde et antéapi-

cale touchant la bande submarginale à sa terminaison; h' dessous du
corps, les pattes et les anteimes sont d'un roux fernigint'ux, le dernier

segment abdominal est noirâtre dans toute son étendue, les deux pré-

cédents seulement le long de leur bord antérieur. Tout le dessus du
corps est couvert d'une rcticulation double : la grande est composée

d'aréoles polyédriques très imprimées, la plus line extrêmement subtile

et a peine visible chez la femelle, probablcmcnl complètement ellacée

chez le mâle; en dessous la réticulalion est sunple et très line. oblique
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et transversale sur rabdomen, accompagnée de rides obliques sur

les hanches postérieures.

Je ne connais qu'une seule femelle provenant de rancienne collec-

tion Wehncke, actuellement à M. R. Oberlhiir; elle est étiquetée

« Japon? (Daemel) » et portail le n(im erroné de « pictipennis Sharp ».

Platynecteslineatus Redl.. ap. lliigel, Kascliin., IV. p. '"J03, lab. 23,

fig. o. — Long. () mill. — Forme ovale, assez large, peu atténuée en

arrière, subdéprimée; tétc de couleur orangé, marquée de chaque côté

d'une large tache triangulaire transversale se rejoignant au milieu et di-

visant en deux taches la région occipitale; pronotum brun noir, à retlets

plus ou moins ferrugineux le long do la base et transversalement au

milieu, orné de chaque côté d'une grande tache triangulaire à l'auglc

anlérieiu"; élytres noirs, ornés do six lignes longitudinales et d'une bor-

dure étroite faisant entièrement le tour de chacun, d'un beau jaune vif;

les six lignes longitudinales sont formées de petites taches plus ou moins

rapprochées, mais jamais conthientes, la quatrième bifurquée en avant,

les quatre internes se joignent à la bordure suhbasale en avant, l'in-

terne seule à la bordiu'e latérale enarrièi'e, la sixième, contournant l'é-

lytre parallèlement à la bordiu^e, reçoit l'extrémité des quatre précé-

dentes; la bordure continue qui fait les trois bords de l'élytre est

presque marginale à la base où elle présente une interruption avant

l'épaule, suhmarginale à la suture où elle présente presque toujoiu's

une tiès légère interruption à l'écusson, et submarginale au bord

externe (lu'elle arrive à toucher seulement à l'épaule ens'intléchissant

vers l'épipleure qui est également jaune; il résulte de cette disposition

que l'élytre a une bordure suhbasale et huit lignes longitudinales, l'in-

terne et l'externe entières, les intermédiaires formées de séries régu-

lières de points jaunes. Réticulalion simple, ])ohédrique, bien im-

primée, un peu plus dense et plus proftuide chez la femelle. Dessous

du corps noir plus ou moins teinté de ferrugineux.

Inde boréale : Darjeeling, Pedong (.1. Desgodins).

Platynectes dissimilis Sharp, Trans. Eut. Soc. Loud., 1873, p. oO.

— DilTère de l'espèce préc('(leiite par sa forme plus largement ovale et

par consé(pient encore filus déprimée, [lar les lignes et bordures jaunes

des élytres plus interrompues, moins continues, la bande suhbasale

tantôt entière, tantôt divisée en trois ou quatre taches, et par la pré-

sence d'une tache antéapicale située un peu en dehors de l'anastomose

de la ligne suturale et de sa voisine; la réticulation paraît également

plus fortement imiirimée.
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Jjipon; Chine : Cli;iiig-Y;»ng, IIoiig-Kong, Chensi (.1. Darirl).

llyDiii» \\i'.

Ilybius cinctus Sharp, On DijL, p. oGO. — Loiifr. 7 1,2 iiiill. —
Ovalo allongv, assez convexe, assez brillant ([ti(ii(iiic couvert d'une

double réticulation, la petite extrêmement Une, peu imprimée et en-

fermée dans les aréoles de la plus grande dont les contours sont très

im|)rimés; en dessous la réticulation est simple et extrêmement Une,

roinie sur les hanches poslc'rieures, transversale ou obliijue sur la hase

de l'abdomen; ailes métasternales assez étroites. Le dessus du corps

esl très bronzé, la tète et le pronotum roux, la première rembrunie en

arrière, le second au milieu et le long du bord antérieur; les élytres

sont bordés d'une large bande jaune terminée en pointe au sommet

et occupant plus du tiers externe; le dessous du corps, les pattes et les

antennes sont d'un roux lestacé. Tarses anli'rieurs du mâle peu dila-

tés, avec l'ongle interne obtuséraent denté avant le sommet.

.le ne connais qu'un seul mâle, tiipr de Sharp, faisant partie de la

collection de M. R. Obertluir: il iiruNiciU de l'Asie centrale : Yanghi-

hissar.

Ilybius apicalis Sharp, Trans. Eut. Soc. LoniL, 187;i, ]». "il. —
Long. 8-9 mill. — Ovale, allongé, faiblement dilaté en arrière du milieu,

modérément convexe, peu brillant, noir plus ou moins bronzé en

dessus, le devant de la tète, deux taches au vertex, une bordure laté-

rale assez large au pronotum et une large bordure tridentéeau sommet

et accompagnée vers le milieu d'une petite tache allongée aux élytres

d'un roux ferrugineux; dessous ferrugineux plus ou moins foncé;

ailes métasternales très étroites, hanches postérieures très grandes,

subanguleusement courbées en avant; réticidation double, très dense

et très impi'imée surtout chez la femelle.

Ja|)on, où il parait abondant; Chine : Shanghai, Kiu-Kiang(.l. l'nilt),

CliaiigVang; Su-Tchouen (.1. Ihivid).

Ilybius angustulus n. sp. — Long. 7 1/2-8 1/2 mill. — Kioiujdto-

onilis, caille anyustus, paraui convenus; supra nigro-acneus, capite

liitis.sime anttce, pronoto laie ad lalera fernifjineis, elijtris villa mar-

l/liiali lalissiiiia ad opircm anlicc Iridrntala flavn ovnalis; siilihis

rafufnriKjiticust, anlmnis pcdibusi/iir ni lia; mt'lafttcnn laciniis raldr

nngastis; supra snhlililer snl furtilrr reliculalo-coriaci'us , sahlas

pcrsublilissiine rcliculalus. — o Tarsis anlerioribus cl inlcrinedas
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parum dilntath, umjiiicuUs mirmtis; abdominis spginento ultimo siin-

plici. — 9 Abdoininis segtnenio ultimo ad apiceni compressa, subpUcalo.

Assez voisin de /. npicalis Sharp, mais beaucoup plus étroit et al-

longé et bien plus largement bordé de jaune roux au prouotum et aux

élytres; la réticulation est nettement double, très profonde quoique

fine, la plus grande fortement imprimée, la plus fine d'une extrême

subtilité et bien plus apparente que chez l'autre espèce.

Su-Tchouen : Tay-Ho.

I^accouecfe.s Motsch.

Lacconectes basalis Sharp, On Dijt., p. 598. — Long, o 1,4-

5 1/3 mill. — Très largement ovale, subdéprimé, roux, tète et prono-

tum rembrunis, la première autour des yeux, le second largement le

long du bord antérieur, de la base et au milieu; élytres brillants,

irisés, marqués de deux séries ponctuées très nettes, d'un testacé sale,

mal délini et un peu ombré, avec une bande basale assez large, vague,

formée de deux ou trois taches continentes et séparée de la base au

milieu par une tache noirâtre transversalement triangulaire et indécise,

avec une bordure extérieure étroite et vague noirâtre, interrompue

à son bord interne vers le milieu par une tache pâle et remplacée en

arrière du milieu par une bordure pâle et vague étendue jusqu'au

sommet et reliée par un trait interne à la tache pâle précédente. Réti-

culation d'une extrême finesse, simple, ronde, plus imprimée sur la

tête et le pronotum, accompagnée d'une ponctuation également extrê-

mement fine et beaucoup moins dense. Ailes mélasternales foi't

étroites, hanches postérieures extrêmement développées, comme chez

les LaccophUus, et paraissant au premier abord privées de réticulation,

celle-ci étant d'une extraordinaire subtilité.

Birmanie : Irawadi, Tinzo, Palon. monts des Carin, Pegu [L. Fea):

Cochinchine [llarmandy

Lacconectes lividus Rég., Ann. Mus. riv. Coi., 1891, p. o44. —
Long. 4 12 mill. — Extrêmement voisin du précédent, dont il diffère

par la taille plus petite, la forme moins élargie, la coloration plus

pâle et plus uniforme partout, la bande basale pâle des élytres â peine

iiuli{juée, la bordure noirâtre extérieure nulle ou indiquée seulement

par une hgne ombrée courte vers le miheu; la ivticulaliou est aussi

plus imprimée et par conséquent l'aspect moins brillant et moins

irisé.
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Birmanie : montagnes des Carin. Palou. Pegu: Tenasserim : Kaw-

kareet (L. Fea).

Lacconectes Ritsemae Rég., Not. Li'ijd. Mm., V, 188:}, p. 2:29.

— Long. 4 3,4-5 mil!. — Ovale, déprimé, légèrement atténué en ar-

rière, intermédiaire aux deux précédents, dessus fauve uniforme,

avec la base des élytres vaguement plus pfde, leur bord noir sans inter-

ruption médiane et le milieu du proiiotum vaguement et légèrement

rembruni, dessous d'un roux ferrugineux, pattes et antennes plus

pâles; ponctuation très Une et obsolète, à peine perceptible sur les

élytres dont les deux séries ponctuées sont bien visibles.

Java [Kuhl et van Ilasselt), une seule femelle, de la collection du

Musée de Leyde; Birmanie : montagnes des Carin (L. Fea), Palon,

Pegu.

Lacconectes fulvescens Motsch., Et. Ent., 18oo, p. 83. — Long.

4-4 14 mill. — Beaucoup plus petit et plus étroit que les précédents

dont il a la couleur fondamentale; tète beaucoup plus largement rem-

brunie; élytres d'un teslacé sale lavé de brun, plus pâles à la base,

au sommet et parfois au bord latéral, sans marques précises, brillants,

très peu irisés, à réticulation analogue, mais à ponctuation intliiimenl

plus écartée et presque nulle; dessous du corps ferrugineux et i)his

clair sur les cotés de l'abdomen; séries ponctuées des él> très moins

apparentes, surtout rexterne.

Inde boréale : Barway {Rc'c. P. Carrfon), Kurseong {llév. P. Brckaii-

r/cn»; ; Tenasserim : Meigai [Lakail et Pamboo).

Lacconectes océaniens n. sp. — Long. 3 2 3 mill. — Ri'yula-

riti'v oralis, sabdeprexsu.'i
,
ppvsubtUmiine reUculatus , ehjtrh indis-

tincte tenuixsinie punctulatis et seriehus punctoniin duabus tenuibus

instrudis; capite et pronoto rufis, illo laie ad oculos, lioc latissinie in

medio infuscutis; elytris rufo-yriseis, ad basin vitta transversa flaves-

rente fere maryinali, ad latera niarf/ine anyiistn niyro ornaiis, roiporc

subtwi, antennis pedibasque rufis.

(".t'Ite petite espèce, au premier abord. ressend)le beaucoup à L. fid-

iv.sT^j(.«r Motsch., mais elle est beaucou|) plus petite et sensiblement plus

atténuée en arrièn^; la cobiralion est à peu près la même, mais le pro-

nutum est 1res largement et très neticment rembruni au milieu, ce qui

rend les bui'ds plus distinclement pâles; la bande subbasale des élytres

est bien défmie, plus jaune, et est séparée de la base, de la suture et

de l'épaule par un lin liseré noir qui occupe tout le bord externe et
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contre lequel la (•(Uilciir fondamentale de l'élytre est un peu plus pâle.

Iles Menla\\ei, à l'ouest de Sumatra, Sipora. Sereinu [Moiligliani]-,

ile Balahac. coll. R. Oberthiir.

Lacconectes Simoni Rés., Aun. Soc. mt. Fr., 1893, p. 102. —
(Fig. 41). — Long. 5-0 12 niill. — Largement elliptique, ovale, faible-

ment allénué en arrière, noir; tête rousse en avant avec une

fpf^ taclie occipitale rousse souvent réunie à ra\anl, pronotum
'1 avec une bordure rousse dilatée eu dedans en arrière des

yeux; élytres ornés de deux taches subbasales, l'interne

ronde, quelquefois nulle, l'externe constante, plus grande,

transversale, rarement divisée en deux, d'une tache médiane

sublatérale parfois géminée, parfois nulle et d'une autre antéa-

iMK. il. picale variable. Réticulalion extrêmement fine, bien appa-

rente à la tète et au pronotum, à iieine visible sur les élytres;

la ponctuation est doul)le : la petite extrêmement Une et peu serrée,

très superticielle, la grosse composée de très gros points rugiformes

sur le pronotum, allongés et médiocrement serrés sur les élytres qui

sont pourvus en outre de deux rangées ponctuées. Dessous noir, avec

rahd(tmen plus ou moins ferrugineux.

Ceylan : Hakgala et Nuwara-Elyia, découvert ]iar M. E. Simon (hi-

ver 1892).

C'Opelatii!^ I^]r.

Je conserve dans ce genre les divisions du D'' Sharp qui facilitent

les recherches.

Groupe I. — KUjln'x sans aucune strie cnlièn'.

Copelatus filiformis Shar|», On Dijt., p. oO;}. — D'après Sharp :

(c5) Long. 4 13 mill. — Allongé, étroit, parallèle, assez brillant, teslacé,

|trothorax et élytres rembrunis, ceux-ci avec la base et le limbe tes-

lacés; antennes allongées et grêles; élytres pourvus de deux stries in-

terrompues obsolètes et de linéoles ou strioles fines, éparses, ayant

une direction légèrement oblique. Ressemble au C. ausiralis Clk.,mais

avec les tarses anl(''rieurs et intermédiaires du niàle fortement dilatés

et un peu comprimés.

Himalaya, deux exemplaires (coll. Wehncke).

Copelatus politus Sharp, /. c, p. o08. — D'après Sharp : Long.

4 mill. — Oblong-ovale, déprinjé, très bi'illant, presque lisse, brun de
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poix. ])liis noir on dossiis. anlennos el pâlies rousses, tarses anlérieiirs

et intermédiaires du mâle très peu dilatés, mais articles intermédiaires

des antennes larges et aplatis, surtout le troisième article (|ui l'est

fortement, les trois suivants diminuant graduellement.

Nouvelle-Guinée : Halam (D'Bcccdri].

Groupe III. — Ehjlres sans strie .tubmarginalc, mais avec six autres

stries sur le disque.

Copelatus xanthocephaliis n. sp. — Long". G 1/4-0 1/2 mill. —
Ol)loviio-oralis, eloiajaius, suliparallelus, depressus, persubtilissime reti-

ralaliis; rapitc oiunino rufo ;
pronoto nigro, ad latent sat late el rage

rafo-ferragineo; elytris nigris, rarissime ad humeros ri.r ferragiiieo

tinctis; subtils ferrugineus,anteiuiis pediJinstiue rufis; in elglris siriis

sex in disco integris, tenuibus, sed bene impressis, externa postire enin

quinla valde approximata et abbreviata. — o" Tibiis anierioribus pantin

robustis, siniplicibus, tarsis madice dilatatis.

Forme allongée, subparallèle, très déprimée ; dessus couvert d'une

réticulaliou extrêmement subtile, sans aucune ponctuation, sauf sur

la tète où on remarque quelques petits points peu visibles; tète rousse;

pronotum noir, avec les côtés assez largement et assez vaguement fer-

rugineux; élytres noirs, ayant les épipleures et rarement la région

humérale obscurément ferrugineux; dessous du corps ferrugineux,

pattes et antennes rousses. Élytres pourvus de six stries discales fines,

mais bien imprimées, entières, sans trace de strie submarginale, ces

stries sont enlières, les 2% 4"= et ù^ à peine plus courtes (pie la 1''^ et

la 3% la 0'' atleignant à peine le second tiers, à cause de son grand rap-

prochement avec la o*-' en arrière. Chez le mâle les tibias anl('rieui's

sont complètement simples, sans encoche et sans courbure à la base;

les tarses antérieurs et interiiK'diaires sont assez faiblement dilatés.

Nouvelle-Guinée (.\. Haffraij, coll. du Muséum de Paris).

Copelatus cryptarchoides n. sp. — Long. 4 mill. (vix) — Urgn-

lariier oralis, snt ronvexus, sat latus, tenuissittie et obsolète pnnrln-

latus, rufo-ferrugineus, prothoraee in média leviler infusealo, ehilris

nigrieantibus, l)asi ttnguste, latera et apiee late et interrallo Irrlio iii-

(is, intrrvallo quarto nigrirante; pronoto ad latera striguloso, elglris

striis xex integris (subniargin(di niilitt), foxis posterioribiis siriolis

longis ri tenuibus instnirtis. — cT TibUs antrrioribus latin, ad Ixtsiin

rarcttlis et eni'trgitiatis, tarsis late dilatatis. — Q Ignola.
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Espèce ayant au premier abord un peu la forme et l'aspect d'un Ni-

tidulidc et en pai'ticulier d'un Cryptarcha. Élytres noirâtres avec une

l)nrdure étroite à la base, un(^ plus large sur les côtés et le sommet
d'un roux testacé, ainsi que l'intervalle compris entre la 3" et la

4'^ strie, le 4^ intervalle étant noir et sa couleur débordant en avant et

en dehors sur la base du cinquième. Pattes antérieures du mâle con-

lormées comme chez C. indiens Sharp et espèces voisines avec les-

quelles il a du reste la plus grande analogie, l'absence de la strie sub-

marginalo empêchant seule de le rattacher à ce groupe.

Inde : Kanara (ma collection).

Groupe IX. — ÉJutres avec une strie submargivale

et cinq antres sur le disque.

Copelatus Doriae Sliarp, On Dyt., p. 378.— D'après Sharp : (Ç)

Long, o 1/4 mill. — Allongé, un peu étroit, subparallèle, peu l)ril-

lant; dessous roux brun, avec l'abdomen brun; dessus brun noir,

tète, côtés du pronotum, base, côtés et sommet des élytres plus dilués;

antennes et pattes testacées. Dessus du corps pointillé et pourvu en

outre de nombreuses strioles très courtes sur le pronotum et les élytres

vers le sommet desquels ces strioles sont remplacées par quelques

points espacés ; strie submarginale des élytres très abrégée en avant,

la première discale éloignée de la suture, les quatre premières presque

égales, la cinquième un peu plus courte.

Bornéo : Sarawak {marquis G. Doria), une seule femelle.

Je rapporte également à cette espèce deux exemplaires de Bornéo

{f.rabowskij), de l'ancienne collection Wehncke, qui diffèrent de la

description précédente par leur coloration plus noire à peine diluée

seulement au sommet des élytres; chez l'un, le mâle, le pronotum est

plus faiblement ponctué, ainsi que les élytres, et il n'y a nulle trace

de strioles ponctiformes ; de plus il existe une sixième strie interne

qui occupe seulement le dernier tiers; chez l'autre, la femelle, le pro-

notum est sans stries ponctiformes, tandis que les élytres en sont

pourvus, quoique assez discrètement, dans la moitié externe seulement.

Les tibias antérieurs et intermédiaires du mâle sont assez robustes et

assez larges, les antérieurs échanci'és et géniculés à la base, le tarse

largement dilaté.

Je crois qu'il faut encore rapporter à la môme espèce, comme va-

riété, deux autres exemplaires, un mâle et une femelle de Bornéo

occidental : Rivière Sambey, près Ngabang, mâle (J.-B. Ledru) et
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Goonong Ampar, l'omollo [Mulot], de la coll. R. Oborthiïr et de la

mienne; ils sont plus petits (4 3/4 et o mill ), très noirs en dessus, à

peine dilués en avant de la tète sur les angles antérieurs du prono-

tum et vers l'extrémité externe des élytres qui n'ont que cinq stries

sans trace de la sixième près de la suture; le mâle a les élytres et

les côtés du pronotum tinement et peu densément pondues; la femelle

a les côtés du pronotum un peu plus fortement ponctués et les élytres

(diiverls de strioles assez longues sur les côtés, plus rares et plus

courtes eu dedans où elles disparaissent le long de la suture, rede-

venant de simples points, comme dans le dernier quart. Il est bien

certain que la femelle seule est pourvue de ces strioles et que cette

espèce est très variable d'un point à l'autre de la grande île.

Groupe X. — Èhjtvps avec une strie submarginale

et six autres sur le disque.

Copelatus heterogynus n. sp. — Long. 4 3/4-o 1/4 mill. —
Ohlongn-ocalis, Jiaait elongatas, postire attenuatus, sat convexus, rufo-

[(•rrugineus, pronoto infuscato, ad latera pallidiore, ehjtris castaneis,

ad basin, latera et apiceni late rufescentibus, striis sex integris in disco

aliaque subnuirginali abbreviata instructis. — c? Nitidus, subtiliter et

obsolète punctulatus, pronoto ad latera strigulis paucis niunito; tihiis

anterioribus sat latis, ad basin geniculatis et intus leviter eniarginatis,

tarso late dilatato. — Ç Opaca, supra striolis longis et densis, pràeter

in rapite et in elgtroruni regione apicali oninino tecta.

Extrêmement remarquable [lar la dltrérence de structure des deux

sexes, le mâle étant brillant avec une ponctuation très Une et obsolète

et une réticulation extrêmement subtile et superlicielle, la femelle

('•tant au contraire beaucoup plus profondément réticulée, opaque et cou-

verte de strioles allongées très nombreuses, sauf sur le dernier quart

des élytres qui est brillant et simplement pointillé, comme chez le mâle;

la tête elle-même est subopaque et plus fortement pointilh-e.

Ile Palawan [Semper], un mâle et une femelle (coll. H. Oberlhiir).

Copelatus masculinus n. sp. — Long, o-o 1/2 mill. — Oblongo-

ovalis, elongatas, postire leviter attenuatus, leviter convexus, niger, niti-

dnlas, rapite an tire, prothorare ad latera vage ferrugineis, elgtris' fH><ro-

rasldiieis, anlire nigrirantibas, pedibus antennisque rufis ; supra subti-

lissinte et obsolelissinie punrtulatus, eUjtris stria subnuirginali valde

abbreviata et sex aliis in disco, interna ad opicem taniuni exstante. —
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(5 Tibiis autcriorUms latis, triangularibus, ad baainforiiier atténuât is,

geniculatis et intus sinuato-emarijinatis, tarsis late dilaiatis, in chjtris

stria terlia ante médium obsoleta. — 9 Antice paulo inagis angusta,

pronoto ad latera magis foiiiter punctato, subtriguloso, in elgiris stria

tertia antice sicut posticc bene inipressa.

Forme allongée, élroile. un peu atténuée en arilère, siulout ciiez le

mâle, non parallèle. Couleur noire en dessous, devant de la tète et

côtés du pronotum surtout en avant plus ou moins lavés de ferrugi-

neux, élytres d'un châtain assez foncé tournant au noir en avant dans

la moitié interne; les six stries sont modérément profondes, la première

près de la sulure n'existant (pie dans le quart postérieui', la troisième,

chez le mâle, plus ou moins elTacée a^anl le milieu, caraclère qui

n'existe pas chez la femelle.

Philippines : Luçon [Seinprr).

Copelatus latipes Sharp. On Dgt., p. oSO. — D'après Sliarp : (c?)

Long. () mill. — Oblong-ovale, assez large, subdépriraé, assez bril-

lant, brun, élytres noirâtres, antennes et pattes rousses. Dessus fine-

ment ponctué, pronotum assez fortement ponctué sur les cotés; strie

submarginale des élytres très courte, la première strie vers la suture

n'existe (jue vers le sommet, les cin(] autres sont normales; pro-

sternum médiocrement comprimé, caréné au milieu, tarses antérieurs

et intermédiaires du mâle très fortement dilatés, tibias antérieurs très

l)rus(]uement coudc'S vers le genou, la partie apicale dilatée.

iMalacca; Inde (coll. 1{. Obertluir).

Copelatus tenebrosus Rég., Yo/. Legd. Mus., II, p. 210 {[lUsiUus

Sharp, On Dyt.. p. oSO). — Long. 4-4 1/2 mill. — Oblong-ovale, un

peu aUongé, assez ('troit, subdi'primé, assez brillani, noir en dessus

avec le devant de la léle et les côtés du pronotum ferrugineux, les

côtés des élytres d'un rouge plus clair, ferrugineux en dessous, sur

les pattes et les antennes; ponctuation fine, assez serrée et obsolète;

pronotum pourvu, sur les côtés en arrièi'e. d'un espace garni de strioles

longues et serrées; strie submarginale des éi>tres courte, la première

discale abrégée en avant et aussi rapprochée de la suture que la sui-

vante, la sixième abrégée en avant et en arrière. Caractères des pattes

du mâle comme chez le précédent.

Siam : Bangkok; Cochinchine : Saigon, Mylh(K Annam: Birmanie :

Palon (L. Fea): Sumatra: .lava : Sumbaw a.
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Copelatus irinus n. sp. — (Fig. 42). — Long. 4 1/4-4 1/2 mill. —
Vabh'eloiifidtus, p(n'(iU('lus, dcpressiis, infra fusco-fernigineHS, antciniis

pedihusque riifix, rapitc rufo, in vertiœ (éviter infuscato, pro-

nofo fusco, ad latcra et saepe anticeplus minus late nifo-ferru- f^^H
gineo, sctitelh flavo, ehjtris fascis , iridescentibus, adbasin vitta 4

sat lata continua flava ornatis ; ehjtris sat fortitcr et remote '

i.f'|

punctulatis, striis sex in disco, quarum externa paulo breviore

aliaque submarginali valde elongata instructis, pronoto ad la-

tera breviter striguloso. — (5 Tibiis anterioribus latis, ad basini ^'
anijnstis, (jeniculatis, intus emarginatis, tarso Intc dilatato. l'is- *-•

Très jolie espèce, à forme très allongt'e et parallèle, à reflets irisés

très intenses sur les élytres dont la bande basale est continue sur

les deux élytres, l'ëcusson étant lui-même jaune, cette bande assez

large, ayant son bord postérieur légèrement ondulé et se rétrécissant

au voisinage de l'épaule ; chez quelques exemplaires très foncés, à

élytres presque noirs, on observe en outre au milieu une bande sub-

marginaie ferrugineuse peu marquée. La ponctuation est assez forte,

assez écartée sur les élytres, beaucoup plus fine sur le disque du pro-

notum dont les côtés plus fortement ponctués sont en outre munis

vers les angles postérieurs de quelques corrugations courtes. Les six

stries des élytres sont fines, bien imprimées, l'extérieure un peu plus

courte, la submarginale est très développée et atteint le quart antérieur

et le cinquième postérieur.

Bornéo [Grabowskij), coll. R. Oberthiir et Régimbart.

Copelatus Regimbarti Van den Branden, Catal. Col. Carn.

uquat., p. 232 (fragilis + Rég., Not. Leijd. Mus., V, 1883, p. 232). —
Long. 4 12 mill. — Petite espèce remarquable par sa forme oblongue

et parallèle ; couleur rousse un peu plus foncée sur les élytres dont

les bords et le sommet sont plus clairs et dont la base présente une

tache transversale, un peu oblique, d'un beau jaune, qui n'atteint ni l'é-

pipleurc, ni l'écusson ; le pronotum présente en arrière deux grandes

taches assombries et peu apparentes; pronotum et élytres couverts de

fines strioles ponctiformes un peu ell'acées vers le sommet; les six

stries discales des élytres sont entières et la submarginale abrégée en

avant; réticulation extrêmement fine.

Java oriental : Adjoeno {llekineyer), une femelle, au Musée de Leyde.

M. R. Obertiiùr possède une seconde femelle, également de .fava, plus

immature, a\ant par consi^jnent les marques noires du pronotum et

la bande basale jaune des élylres moins nettes.

Aiin. Soc. Ent. Kr., i.xvir, \S'M. 20
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Copelatus Feae Rég., yVnn. Mint. civ. Gen., 1888, p. 616. —
Long. 4 3 4-0 mill. — Oblong-ovale, allongé, déprimé, finement et

assez densément pointillé, brillant, brun noir, à reilets ferrugineux en

dessous, roux ferrugineux en avant et en arrière de la tète, sur les

côtés du pronotum et des élytres qui présentent de plus une bande

basilaire jaune vif, étroite en dehors où elle touche la bordure ferru-

gineuse, dilatée en dedans où elle touche presque la suture ; les six

stries des élylres sont entières et la suljmarginale est abrégée dans la

moitié antérieure; côtés du pronotum pourvus de courtes strioles plus

nombreuses chez la femelle.

Birmanie : Schwego-Myo, Bhamô (L. Fea).

Copelatus quadrisignatus Rég., Aiin. Soc. ent. Fr., 1877, p. 356,

Bull., p. 78. — Long. 6 mill. — Ovale, allongé, déprimé; tète testacée,

pronotum d'un testacé ferrugineux, largement rembruni et noirâtre

au milieu; élytres noirs, ornés à la base d'une bande transversale et

au sommet d'une tache oblique jaunes, pourvus de six stries entières

et d'une submarginale abrégée en avant; dessous du corps, pattes et

antennes roux.

Manille {C-À. Baer).

Copelatus oblitus Sharp, On Dijt., p. o82. — D'après Sharp : ((5)

Long. 4 3 4 mill. — Oblong-ovale, non étroit, déprimé, assez brillant,

obsolètement ponctué, roux, thorax et élytres noirâtres, celui-là avec

les côtés, ceux-ci avec la base et les côtés roux; côtés du pronotum

étroitement striguleux, élytres pourvus de six stries entières, la su-

turale se terminant à la base, et d'une submarginale très courte; han-

ches postérieures très finement aciculées. Tarses antérieurs et inter-

médiaires modérément dilatés, tibias antérieurs lui peu courbés à la

base et très largement émarginés au bord interne près des genoux.

Singapore.

Copelatus chlnensis n. sp. — Long, o mill. — Ublomjo-ovali);,

sat elongatiis, depressus, rufo-ferrugineus, capite et pronoto in medio

latisshue fascis, ad latera dilutioribus , ebjtris castaneis, basi lateribus-

que laUsaime et vage rufescentibus ; punctatuva ininuta et obsoleta,

pronoto ad latera strioUs breviss irais nonniillis instructo, elytris sfrm

sex integris in disco alteraque siibmarginuli sat longn munitis. —
(5 Tarsis anterioribus et intermediis sat lato dilatatis, tibiis ad basin

curvatis et eniarginatis.

La couleur des élytres est d'un châtain peu foncé, passant vague-
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ment et très largement au roux à la base et sur les côtés, cette cou-

leur étant cependant plus nette à la base où elle offre un bord posté-

rieur un peu échancré au milieu; les stries sont noires.

Chine : Chang-Yang, un seul mâle (ma collection).

Copelatusfuscipennis Sliarp, On Dijt., p. o80. — (Ç) Long. Smill.

— Ovale, à peine étroit, subdéprimé, brillant, roux en dessous, brun

en dessus, tète, côtés du pronotum et base des élytres roux, sommet

des élytres, antennes et pattes tostacés; dessus presque lisse, pronotum

pourvu sur les côtés de strioles très courtes et très peu nombreuses et

parfois nulles; strie submarginale des élytres très courtes, les six au-

tres assez profondes et presque entières, l'interne et l'externe très fai-

blement abrégées; à la base entre ces stries sont de courtes strioles

représentant le rudiment de stries intermédiaires. Dans cette espèce

les bords des élytres sont plus foncés que le reste.

Célèbes. Je n'ai vu qu'une femelle tijpe (Coll. R. Oberthiir).

Copelatus lineatus Guérin, Voy. Coquille, 1830, p. 62, t. I, f. 19.

— Long, o 2 3 mill. — (?) Ovale, assez étroit et allongé, brun

foncé, noirâtre en dessus, tète ferrugineuse, très largement rembrunie

au milieu, côtés du pronotum ferrugineux, élytres ornés d'une tache

jaune antéapicale; côtés du pronotum pourvus d'une petite plaque

de strioles serrées, ce qui, avec la forme plus allongée et la couleur

plus foncée, le distingue du précédent; stries des élytres entières, la

submarginale très courte.

Amboyne {type, coll. R. Oberthiir). J'en possède une autre femelle

d'Australie, exactement semblable »u type.

Copelatus gentilis Sharp, On Dyt., p. 581. — Long. 5 3,4-6 mil!.

— Ovale, assez allongé, subdéprimé, brillant, brun noir avec quelques

reflets ferrugineux, antennes, pattes, côtés du pronotum et tète (sauf

une bande transversale brune) roux ferrugineux; élytres ornés d'une

bande basale transversale fort étroite, réduite souvent à une ou deux

petites taches, et d'une tache apicale allongée jaunes ou orangées, cette

dernière prolongée un peu sur les côtés par une teinte ferrugineuse

(jui ne dépasse pas le milieu en avant; ponctuation fine, peu imprimée;

pronotum pourvu sur les côtés en arrière de strioles courtes assez ser-

rées; stries des élytres assez fortes et à peu près entières. Tarses

antérieurs et intermédiaires du mâle largement dilatés, tilnas anté-

rieurs fortement courbés et rétrécis à la base.

Batchian {Wallace); Ternate (0. Beccari).
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Copelatus geniculatus Sh^irp, /. c, p. 581. — Long. o-6 luill. —
Extrèmenii'iil voisin du précédent dont il diffère par les tibias plus al-

longés, par Taiisence complète de bande basale aux élytres dont la tache

apicale est (''gaiement moins apparente, par les strioles des cùtés du pro-

notum moins nombreuses et plus courtes; la femelle est plus étroite

et plus petite que le mâle.

Archipel Malais. —J'en possède trois exemplaires sanslocahté et deux

autres de Célèbes, Lompa-Battau {Friihstorfer), remarquables par leur

grande taille et leurs pattes relativement allongées. Il existe également

dans la collection de M. R. Oberthiir quatre exemplaires de cette der-

nière provenance, deux de grande taille et deux de taille moindre.

Copelatus laticollis n. sp. — Long. 5-5 1/2 mill. — Late ovalis,

subparaUelus, value dcpressus, persubtilissime reticulatu.s, tenuissiine,

remote et obsolète punctulatus; infra nigro-piceus, antennis pedibusque

nifo-ferrugmeis ; capite rufo-ferrugineo, ad oculos leviter infuscato, pro-

noio nigyo-ferrugineo, ad hitera late rufescente; ehjtris nigricavtibus

ad latem plus minus ferrugatis, Umbo sat anguste rage rufo-ferrugineo,

basi parum late fuira, striis sex integris alteraque subniarginali antice

et postice abbreviata, sat fortiter impressis
;
pronoto utrinque ad basin

foveola minuta et ad latera striolis brevissimis sat nunierosis instructo.

Espèce remarquable par sa forme très large, subparallèle et très dé-

primée, le pronotum étant à la base à peu près aussi large que les

élytres qui s'atténuent faiblement en arrière du milieu; les six stries

discales sont bien imprimées et entières en avant comme au sommet

où les externes sont seulement un peu plus courtes au niveau de la

courbe apicale; la bande basale des élytres, peu large, est d'un jaune

assez clair, touche complètement la base, est un peu ondulée au bord

postérieur et se réunit avec la bordure latérale qui est plus ferrugi-

neuse et plus vague; les strioles très courtes du pronotum, un peu

plus nombreuses chez la femelle, occupent les côtés et les deux tiers

extérieurs le long de la base jusqu'à la fovéole qui les limite eu de-

dans.

Sumatra : Palembang.

Copelatus japonicus Sharp, Trans. Ent. Soe. Lond., 1884, p. 445.

— D'après Sharp : « Long. G mill. — Oblongo-oralis, depressus, fusco-

piceus, capitis prothoracisque marginibus dilutioribus, ehjtrorum mar-

ginibus laterali basalique, antennis pedibusque testaeeis; corpore supra

subtUiter punctulato, thorace versus angulos posteriores strigulis bre-
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vissimis impressis: elytris striis nrijniis sex, pxtenia posterhis paniin

abbreviata, stviaque subiuaryiudli modice eloïKjata.

Le mâle a les tarses antérieurs et intermédiaires très dilatés, et chez

la femelle la sculpture des angles postérieurs du pronotum est plus

serrée ; cette espèce se range dans le groupe 10 et n'est bien voisine

d'aucune autre. Les deux seuls individus trouvés sont immatures;

l'un a été pris à Kiisliire, et pour l'autre il n'a pas été fait mention

de la localité.

Japon [G. Lewis). »

M»'" Excoffier a envoyé du Yunnan (Chine), à M. R. Oherthfir, trois

exemplaires qui se rapportent exactement à cette description, et, quoi-

que n'ayant pas vu de type, je suis persuadé que ce doit être la même
espèce.

Copelatus indicus Sharp, On Dt/t., p. o82. — Long, 4 3,4-

o 3 4 mill. — Forme oblongue-ovale, subparallèle, plus large chez le

mâle que chez la femelle, subdéprimée; réticulation extrêmement sub-

tile, ponctuation fine, mais bien nette et serrée, quoique peu impri-

mée ; coloration noirâtre ou noire, plus ou moins ferrugineuse en

dessous du corps, en avant de la tête, sur les côtés du pronotum et

des élytres, ceux-ci ayant même parfois une bordure fauve variable qui

a tendance à s'étendre étroitement le long de la base; les six stries

entières et la submarginale abrégée sont bien imprimées, parfois la

suturale est plus fine et un peu effacée à la base ; les hanches posté-

rieures sont couvertes de strioles obliques peu longues, mais profon-

dément imprimées, qui se retrouvent vers les bords latéraux du pro-

notum. — Chez le mâle les tarses antérieurs, fortement coudés et

échancrés à la base, sont très larges, garnis sur le bord externe de

longues épines et creusés en dessous en une large gouttière dans

laquelle se loge le tarse au repos, les tarses antérieurs et intermé-

diaires ont les trois premiers articles très largement dilatés et le cin-

quième très long. — Chez la femelle, la forme est plus ovale, plus

étroite, moins oblougue, les côtés du pronotum ont un peu plus de

strioU'S et les élytres sont couverts de fines strioles longues et ana-

stomosées qui couvrent environ les deux premiers tiers, mais font par-

fois défaut le long de la suture.

Inde : Koiikir [Rér. P. Cardon), Moradaliad; Ccylan.

Copelatus discoideus Sharp, /. c, p. oM. — Long, o-o 3 4 milI.

— Forme plus allongée et |ilus ovale, couleur ferrugineuse beaucoup

plus (It-vrloiipir et plus claire sur les parties où elle se trouve; élytns
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fauves, avec les stries noires et une grande plaque noire commune
occupant l'espace compris entre les troisièmes stries, rarement entre les

deuxièmes stries seulement de chaque côté, se prolongeant le long do

la suture jusqu'à la base et au sommet et très souvent aussi par une

marque oblique jusqu'à l'épaule, coloration à peu près identique à

celle de C. pulchellus Klug, d'Afrique; strioles du pronotum très ré-

duites, celles des hanches postérieures beaucoup plus longues et plus

fines, moins imprimées. Pattes antérieures du mâle identiques; femelles

dépourvues de strioles aux élytres.

Mésopotamie (d'après Sharp); Inde : Konhir (P. Cardon) \ Ceylan :

"Wackwelle {E. Simon)

Copelatus strigulosus Sharp, /. c, p. 582. — Long. 6 mill. — D'a-

près Sharp : Ç Ovale, assez large, un peu allongé, brun de poix, devant

de la tête et côtés du pronotiun plus clairs, élytres testacés au sommet,

à peine à la base; côtés et base du pronotum très densément strigu-

leux de chaque côté; élytres marqués de six stries discales et cou-

verts de strioles anastomosées sur les quatre cinquièmes de leur

longueur. Mâle inconnu.

Quoique voisin de C. discoideus, la femelle, seul sexe connu, se dis-

tingue facilement par la grande extension de la couleur noire des

élytres, par la forme en ovale beaucoup plus allongé; par la surface

des élytres striolée et par l'absence de strie subraarginale.

Mésopotamie.

Je ne serais pas surpris que les C. discoideus Sharp et strigulosus

Sharp ne constituassent avec le C. indiens Sharp que trois formes d'une

même espèce, exactement comme cela a lieu pour le C. pulchellus

Klug qui présente les mêmes variations de taille, de forme, de colora-

tion et de striation chez la femelle. Mais je ne connais pas un nombre

assez grand de spécimens pour pouvoir me prononcer d'une façon

certaine.

Copelatus andamanicus n. sp. — Long. 4 13-4 1/2 mill. —
Laie ovalis, suboblougus, fortiter depressus, rufo-ferrugineus, coccis

posterioribus, abdomine in medio, prothorace laiissime in medio et pos-

tice ehjtrisque nliquoties ad suturam plus minus infnscatis; tenuiter,

in elgtl-is obsoletissinie, punctulatus ; coxis posterioribus siriolis obliquis

et longis, pronoto ad latera strigulis brecibus et utrinque ad basin

foveola transversa, elijtris striis sex integris et proftindis in disco alte-

raque marginali abbreviata instructis. — c5 Tibiisanterioribus latis, ad

basin anguhttis et emarginatis, tarsis dilatalis.
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Espèce voisine de C. discoideus, mais beaucoup plus petite, de forme

et de coloration très différentes; strioles des côtés du pronolum n'oc-

cupant qu'une très faible largeur et peu nondjreuses, celles des han-

ches postérieures au contraire très longues et nombreuses; stries des

élytres très profondes et entières. Les femelles dépourvues de strioles

ne difTèrent des raàles que par la simplicité des pattes.

Iles Andaraan.

Groupe XII. — Éhjtres avec 9 ou 10 stries discales et une submarginale.

Copelatus Gestroi Rég., Ann. Mus. civ. Gen., sér. 2", vol. X,

1892. p. 991. — Long. 6-7 mill. — Oblong-ovale, assez allongé, modé-

rément convexe; tète rousse, ordinairement rembrunie au milieu,

pronotum brun noir foncé, assez largement roux sur les bords, pourvu

de chaque côté de petites strioles peu nombreuses ; les élytres noirâ-

tres sont ornés d'une bande basale plus ou moins large et d'une tache

apicale plus ou moins étendue se prolongeant sur le bord en avant

jusqu'au miheu, et sont pourvus d'une strie submarginale ne dépas-

sant pas le milieu en avant et de dix stries discales dont les 2% 4*=, 6^

et 10^ sont un peu plus courtes en arrière; quelquefois, mais rarement

et principalement chez le mâle, on remarciue le vestige d'une onzième

strie contre la suture dans la seconde moitié ; très souvent les deux

stries internes sont très abrégées en avant, de même (mais beaucoup

plus rarement) que la 4<" et la Q^.

Nouvelle-Guinée, où il parait répandu, région méridionale : Rigo,

Kapakapa, Hula, Kelesi ; région du sud-est : Paumomu Riv. [L. Loria.)

Copelatus javanus Rég., ^ot. Leijd. Mus., V, 1883, p. 230. —
Long. 6 14-6 3 4 mill. — Oblong-ovale, allongé, déprimé; finement

et obsolètement pointillé, noir ou brun noir, devant et derrière de la

tête, côtés du pronotum, sommet des élytres très largement et vague-

ment, base beaucoup plus étroitement et rarement le bord latéral d'un

rouge ferrugineux, ainsi que les côtés de l'abdomen; côtés du prono-

tum pourvus de strioles ponctiformes très écartées et peu nombreuses,

mais occupant une assez grande étendue; élytres pourvus de dix stries

discales dont les paires sont abrégées en arrière et d'une submarginale

très développée; hanches postérieures couvertes de strioles obbques

très profondes. — Tibias antérieurs du raàle, assez larges, droits,

tarses largement dilatés à la base; femelle semblable au mâle, en

dehors des pattes.

Java : mont Ardjoeno {Hehmeijer).



304 M. RÉGIMBART. (119)

Copelatus haemorrhoidalis Rég., /. c, p. 229. — Long, G mill.

— Oblong-ovak', dt'primr. roux; tète avec une grande tache obscure

entre les yeux; prouotum noir, striguleux sur les côtés, largement

bordé de roux ferrugineux, avec ini fin liséré de cette couleur en

avant; élytres noirs, avec un liséré ferrugineux fin et obscur à la

base, fauve au sommet, marqués de dix stries discales dont les paires

ne dépassent pas le milieu et d'une submarginale abrégée en avant
;

hanches postérieures couvertes de strioles allongées et serrées.

Iles Arou [ron Rosenberg), une seule femelle, au Musée de Leyde.

Copelatus sumbawensis n. sp. — Long. 6 1,4-7 mill. — Oblongo-

ovalis, sat eknigatus, parum ronvexus, capite riifo, inter oculos adum-

brato, pronoto nigricanU, ad latem rufo-ferruginoo, elgtris nigris,

iridescentibus, ad basin vitta lata postice bilobata rufa maculaqun api-

cali lata flava ornatis, striis decem in disco profundis, paribus postice

abbreviatis attaque submarginali antice abbreviata instructis, tenuis-

sime et obsotete punctulatis, pronoto postice et praecipue ad latera for-

titer striguloso ; subtus nigricans, leviter ferrugatus, coxis posterioribus

fortiter dense strigulosis. — c? Tibiis anterioribus sat tatis, ad tmsin

angnstatis, geniculatis et intus leviter emarginatis, tarsis late dila-

tât is.

Au premier abord cette belle espèce ressemble à C. irregularis

Mac Leay, d'Australie, mais elle s'en distingue essentiellement par la

présence de dix stries discales aux élytres, par la forme un peu moins

étroite et la bande basalc beaucoup plus large et présentant à son

bord postérieur deux larges saillies; les stries sont aussi moins pro-

fondément canaliculées.

Suml)awa [Colffs].

Copelatus melanogrammus Rég., /. c.
, p. 231. — Long, o 1 2-6

mill. — Oblong-ovale, un peu allongé, déprimé, légèrement atténué en

arrière. Tète rousse, rembrunie entre les yeux; pronolum noirâtre,

assez largement et vaguement roux sur les côtés et en arrière des

yeux ; fisse sur le disque, striguleux sur les côtés principalement en

arrière; élytres fauves, très finement et obsolètement pointillés, pour-

vus d'une strie submarginale abrégée en avant et de dix autres discales

noires, les paires abrégées en arrière; dessous du corps ferrugineux

foncé, abdomen marqué de fauve sur les côtés; hanches postérieures

couvertes de strioles ponctiformes.

Timor {Wienecke), Musée de Leyde.
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Groupe XIII. — Éhjtres avec onze fitries discales et une subiiiargiiiale.

Copelatiis ternatensis n. sp. — Long, o 12 mill. — Ovalis, sat

eloiigatus, parum convexus, suboblongus
,

persubtilissiine reticulatus,

pertenuissime et obsoletissime punctulatus, rufo-ferrugineus, capite,

prolhoyacis lateribas ehjtrovamque basl dilutioribus, striis ehjtrorum

fuscis, antennis loiigis: pronolo levissime longitudinaUter vennicidato,

nuUo modo striguloso, eUjtvis stria submarginali valde abbreciata,

atque undecim striis in disco instructis, quarum imparibus posiice

abbreviatis ; coxis posterioribufi oblique longe tenuiter striolatis. —
c5 Tibiis anterioribus sat robastis, rectis; iarsorutn articuUs tribus

basalibus dilatatis et brecibus, quarto paulo longiore, quinto longissimo.

— Ç Ignota.

Le pronotLim est complètement dépourvu de strioles, et simplement

marqué, comme chez presque toutes les espèces, de rides longitudinales

très superficielles, les strioles des hanches postérieures sont longues

et fines; les 9 stries discales des élytres sont situées sur une hande

étroite, brun foncé, qui les déhorde de chaque côté, et sont toutes très

également distinctes l'une de l'autre.

Ternate (0. Beccari); Musée de Gènes et ma collection,

M. R. Oberthûr possède deux mâles étiquetés « Kei Tooal, II.-C.

Webster », de coloration un peu plus foncée, de forme un peu plus

large et dont le dernier article des tarses antérieurs est moitié moins

long que chez ceux de Ternate; il est probable que c'est une espèce

distincte.

Copelatus irregularis Mac Leay, Trans. Ent. Soc.N. S. VV., II,

1S71, p. 120. — Long. 6-0 12 mill. — Ohlong-ovale, assez allongé,

très peu convexe; dessus d'un beau noir luisant, côtés du pronotum,

une large bande basale aux élytres et le sommet, moins la suture,

rouges, tète rouge fortement et largement rembrunie autour des

yeux; dessous du corps, pattes et antennes rouges ou ferrugineux.

Pronotum couvert de strioles courtes, profondes et assez nombreuses,

répandues sur toute sa surface; élytres pourvus de onze stries pro-

fondes, presque égales, très réguUèrement espacées, les impaires à

peine plus courtes, et d'une submarginale dépassant un peu le milieu

en avant. Chez le mâle, les trois premiers articles des tarses antérieurs

et intermi'diaires sont dilatés en palelle ovale très large et pourvue de

longs cils; le tiljia antérieur est à peu près droit, large et non échancré

à la base.



306 M. RÉGIMBART. (121)

Jusqu'ici cet insecle n'était connu que du Nord de l'Australie : Cap

York, Qiieensland; M. R. Oberthiir en possède un de Redscar-Ray,

Nouvelle-Guinée anglaise {Lix), qui ne dilFère en rien des autres.

Kliaiitus Lacord.

Rhantus punctatus Fourcroy, Ent. Paris., p. 70 [pulverosus

Steph., m. Bn't., II, p. 09, 1. 12, f. 2; conspersus Gyll.). — Cette espèce,

si commune dans l'Europe tempérée et méridionale, est également ré-

pandue en Asie où elle varie beaucoup comme taille, forme et colora-

lion .

Au Japon : Aomori, Irozaki {Réc. P. Faurie), Cagosima, Osima {Rev.

P. Ferrie), etc., les exemplaires sont à peu près identiques aux nôtres,

mais ont cependant un peu moins de largeur aux élytres, sont plus

atténués en avant et au contraire un peu plus obtus en arrière.

Plusieurs exemplaires delà Cliine septentrionale, environs de Pékin,

ne durèrent que par un peu plus de convexité, par les élytres plus

pâles et par le pronotum plus rougeàlre.

Dans l'Inde, et en particulier au sud de l'Himalaya, où l'espèce est

très abondante, la forme est allongée et étroite, sans aucune dilatation

aux élytres : Sikkim, Darjeling, Kliasia-Hills, Kurseong [Réc. P. Bre-

i((ii(thaa), Poih>ng {(ibOé Desgodinsy, ReJgaum; Rirmanie : montagnes

des Carin (L. Fea).

Il i)araît bien probable que le Coliimbcfes discicollis Aube [Sppc,

p. 2,30), indiqué de Java, doit être rapporté à cette espèce, la descrip-

tion et surtout la taille, 10 mill., conviennent à un petit exemplaire,

comme on en rencontre dans l'Inde septentrionale.

Rhantus sikkimensis n. sp. — Long. 11-12 mill. — Ocalis, elon-

(jatus, postice aitrnunius, parum convexus; supra fusco-fernigineus,

obscurus; capite et pronoto densissime et profunde reticulatis; illo

postice et inter ocidos nigro, hoc macula média parum distincta nigra

notato; elytris infuscatis, adbasin etlateradilutioribus, seriebus duabus

punctatis parum distinctis, minute et dense tuberculatis, sat dense et

minus profunde reticulatis; subtus niger, antennis, pedibus et epipleu-

ris fuscis, plus minus ferrugineis. — (3 Tarsis onterioribus parum di-

latatis, unguicuUs simplicibus et subaequalibus.

Cette espèce dont je possède cinq exemplaires étiquetés les uns

Sikkim, les autres Himalaya, et que j'ai crue longtemps composée de

R. punctatus Fourcr. tournés au gras, me paraît réellement en différer

J
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par sa forme plus altémiée aux deux bouts et surtout en arrière, par

la coloration d'un brun ferrugineux tellement obscur cpi'on ne distin-

gue plus aucune irroralion sur les élytres et puis également par la

sculpture : sur la tète et le pronotum la réticulation est extrêmement

dense et imprimée ; sur les élytres elle est à mailles un peu plus larges,

polyédriques, renfermant chacune un ou deux points bien nets, et

même avec une bonne loupe on distingue une seconde réticulation

d'une extrême finesse; en plus les élytres sont couverts de petits tu-

bercules assez saillants et assez rapprochés qui ne laissent qu'un étroit

liséré lisse le long de la suture.

Inde septentrionale : Sikkim et Himalaya.

Rhantus taprobanicus Sharp, Trans. Ent. Soc. Lond., 1890,

p. 346. — Long. 12 mill. — Bien distinct de R. punvtatus par sa

forme étroitement ovale, très allongée, subparallèle, sans aucune dila-

tation aux élytres. par les séries ponctuées des élytres composées de

points relativement gros et très espacés, par la couleur |ilus pâle des

élytres dont les petils points noirs sont beaucoup plus espacés et

isolés.

Ceyiaii : Haflley et Bogawantalawa {G. Lewis], Xuwara-Elyia {E.Si-

mon): Inde : Kanara, Simla (IGOO m. d'alt.), Sangli.

Hhantus interclusus Walker, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3), II,

p. 204. — Long. 12 1/2 mill. — Forme encore plus allongée; colora-

tion assez identique, sauf pour le jironotum qui est orné d'une large

bande noire longitudinale allant de la base au sommet; réticulation

formée, surtout aux é'ylres, de mailles assez larges, à contours bien

nets, mais fins, dépourvus de points, mais laissant entrevoir la trace

d'une réticulation extrêmement fine.

Jusqu'ici cette espèce ne parait connue que par trois exemplaires

de Ceylan,le ///p^ de Walker, au British Muséum, un second de Hadiey

(G. Lewis) et le troisième capturé il y a quelques années à Nuwara-

Elyia, |)ar M. E. Simon (coll. Régimbart).

Rhantus thibetanus n. sp. — Long. 11-13 mill. — Oblongo-

orali.t, Idius, postier diUiintus, parum conve.rus : subtus nifier, pedihus

rufo-ferrnqineis, posteriorihus pieeis ; enpite ferruginen, in medio tnins-

versim, circa oculos et postice nigro; pronoto ruhro-fen-iigineo, in

medio latissimeet vage nigricante; elytris rubro-fernigiiieis, minute.^at

ronfertim nigro irroraiis, lateribus lineaque jiLTtasuturali angustis-

simn riibn's, nnte apirem maculn disrali nigrn ohsoleta ornatis; nbdo-
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minis segmentis 3, 4, 5 utrinque macula transversa in margine apicali

notât is. Corpore supra satprofundereticulato-coriaceo. — c5 Tarsis ante-

rioribus et intermediis parum dilatatis, unguiculis simplicibus.— 9 Den-

satim et fortins reticiilato caria cea.

Beaucoup plus large, plus dilaté en arrière et plus déprimé que

R.pulverosus Steph., réticulation moins fine et plus profonde; couleur

du fond, en dessus, beaucoup plus rouge, marque noire du pronotum

beaucoup plus étendue, très vaguement limitée, atteignant parfois

presque les liords antérieur et postérieur dont elle n'est alors séparée

que par un liséré roux ;
3<=, 4« et 3^ segments abdominaux ornés d'une

tache rouge longuement transversale de chaque côté du bord apical.

Tarses antérieurs et intermédiaires du mâle médiocrement dilatés,

assez longuement ciliés en dessous, ongles simples.

Thibet : Mi»u-Pin (A. David, coll. du Muséum de Paris et la mienne).

Var. laticollis nov. var. — Long. 11-12 mill. — Supra colore palli-

dior, minus obscurus, macula prothoracis magis limitata.

Diffère du type par sa forme plus régulièrement ovale, moins dilatée

en arrière, plus large au prothorax, par la couleur moins foncée du

dessus, laissant le pronotum, la bordure des élytres et un liséré à leur

base plus jaunes.

Chine orientale : Ichang et Chang-Yang (coll. R. Obertliiiret Régim-

bart), Kiu-Kiang (Mus. de Bruxelles, un mâle).

Rhantus dispar n. sp. — Long. H 1 2-12 12 mill. — Oblongo-

ovalis, posticc leciter dilatatus, modice convexus; infra niger, antennis

pedibusque rufis, posterioribus piceis; capite rufo, utrinque ad oculos

macula nigra magna ornato et postice nigro; pronoto rufo, in medio

macula nigra parum transversa ornato; ehjtris rufo-flavis confertim

nigro irroratis, margine externo lineaque angusta juxta suturam pal-

Inlis. Corpore supra dense coriaceo-reticulato. — (5 yitidus, tarsis an-

terioribus et intermediis sat fortiter dilatatis, unguiculis planatis,

falciformibus, interno longioreet adbasin fortiter emarginato. — Ç Sub-

opaca, multo profundius coriacea.

Cette espèce présente une grande analogie de taille et de forme

avec le R. punctatus var. australis Aube; mais elle s'en distingue

par la sculpture formée d'une réticulation double, la fine extrêmement

suljtile et peu marquée n'existant que sur les élytres et remplacée par

une ponctuation fine et peu distincte sur la tête et le pronotum, la

grosse très forte, profonde et très dense, plus serrée et d'aspect cha-

griné dans la première moitié des élytres chez la femelle qui paraît
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ainsi subopaque. Les tarses antérieurs et intermédiaires du mâle sont

assez largement dilatés et pourvus en dessous de quatre rangées trans-

versales de capsules très allong('t'S ; les ongles antérieurs sont large-

ment aplatis, l'alciformes, l'antérieur d'un tiers plus long et pourvu

vers la base d'une forte encoche ; aux pattes intermédiaires c'est l'ongle

postérieur qui est en même temps plus court et échancré à la base.

Java : Batavia {Pasteiii'), Bandong [Frûhstorfer), rapporté en assez

grand nombre.

Il est probable que cette espèce est la même que Cohjmbetes siitii-

ralis Mac Leay [AnnuL Jav., p. 31).

Rhantus erraticus Sharp. Traits. Eut. Soc. Lond., 1884, p. 446.

— Long. 13 mill. — Ovale, un peu élargi en arrière, plus atténué en

avant, couvert d'une réticulalion line, mais extrêmement imprimée et

dense, qui lui donne un aspect chagriné et peu brillant, et dans les

aréoles de laquelle se remarque une seconde réticulalion d'une extrême

subtilité; en dessous du corps les aréoles ne sont pas fermées, leurs

contours atîectant la forme de strioles très courtes sur les hanches

postérieui'es, très longues et très fines sur l'abdomen, la petite réli-

culation est plus apparente qu'en dessus; la couleur est d'un roux

sale en dessus avec une grande marque noire de chaque côté de la

tête en dedans des yeux, une tache transversale noirâtre au milieu du

pronotum et des irrorations noires très denses sur les élytres dont les

cotés, l'extrême base et une étroite ligne suturale restent roux. La

couleur est noire en dessous, avec les épipleures, les antennes et les

pattes antérieures roux; les postérieures brunes. — Chez le mâle, dont

un seul exemplaire est connu, les tarses antérieurs et intermédiaires

sont épaissis et dilatés, les ongles antérieurs allongés et simples. — La

femelle se distingue par une sculpture encore plus imprimée et cha-

grinée.

Japon : Yumoto, un mâle (G. Lewis), Hakodate, une femelle {Leech)

de la collection de M. René Oberthiir.

Rhantus annamita n. sp. — Long. 9 1 2-10 mill. — Ovalis,

paytDii latus, leviter convexus, supra rufus, capite et protJwrace con-

coloribus, elyiris mmjis fhivis, confertini nigro piinctatis ; subtus niger,

abdomine ferrugineo, pedibus antennisque riifis; reticuhitione sat densa,

sut fortiter impressa. — c5 Tursorum untcrioruia urticulis 1, 2, 3 sat

fortiter dilatutis, longe ciliatis, cupulis oblongis quadriseriatiin dispo-

sais instructis, unguiculo interna mujore, ud basin emarginato. —
Ç Ignota.



310 M. Rkgimbart. (12o)

Espèce paraissant bien distincte par sa coloration d'un roux ferru-

gineux à la tête et au procotum, sans marques noires, plus jaune sur les

élytres qui sont couverts d'irrorations noires assez denses et bien isolées,

d'un ferrugineux foncé sur l'abdomen. Les tarses antérieurs et inter-

médiaires ont les trois articles hasilaires assez largement dilatés, lon-

guement ciliés et pourvus de quatre rangées transversales de cupules

dé forme oblongue allongée ; l'ongle interne est un peu plus grand et

plus large que l'externe, avec une étroite échancrure à la base.

Je ne connais que deux mâles, l'un faisant partie de ma collection

et venant de l'Annam, l'autre de la collection du Musée de Bruxelles

et venant de Penang,

Rhantus nigulosus n. sp. — Long. 13 l/2mill. — Elongato-ovalis,

antice et postice fortiter attenuatus, convexus et crassus, persubtilissimo

reticukitus, tenuissime et densissime punctukitus, punctis multo majo-

ribus et multo minus crebris undique interjectis; niger, capite antice,

pronoto ad latera sat late rufis, ehjtvis vitia flava mavriinali sat lata,

ab humero usqiie ad apicem ducta, antice intégra, postice intus nigro

conspersa ornatis, epipleuris nigris ad basin rufis ; pedibus rufis, nata-

toribus nigro-piceis. — cî Ignotus. — ç Pronoto et elytris utrinque la-

tissinie reticulato-coriaceo-rugulosis, hac regione opaca.

Insecte extrêmement remarquable et très aberrant dont je ne con-

nais malheureusement qu'une seule femelle en mauvais état, mais qui

devra très probabablement constituer un genre spécial, lorsque les ca-

ractères généraux des deux sexes seront connus. Couleur noire, bril-

lante au milieu, devant de la tête, côtés du pronotum et bordure des

élytres jaunes, cette bordure absolument marginale et assez large, en-

tière dans la première moitié, se couvre d'irrorations noires le long de

son bord interne dans la seconde moitié et se termiiie en s'efTaçant au

sommet de l'élytre.

Structure tout à fait particulière : forme ovale-allongée, très atténuée

aux deux bouts, convexe et épaisse, rappelant un peu celle d'un Ily-

bius; pronotum court, à base sensiblement bisinuée de chaque côté, à

bords latéraux presque rectihgnes, à angles postérieurs droits, mais

très émoussés; ailes métasternales largement triangulaires, finement

ridées sur deux sens, ce qui donne à leur surface un aspect tout spé-

cial que je ne puis comparer qu'à une surface d'eau ridée et striée

par le vent dans un remous; les hanches postérieures sont également

ridées mais à un degré inllnimenl moindre; les segments abdominaux

sont pourvus de longues strioles obliques, assez denses en avant et la-

téralement, transversales et rares au milieu et en arrière. Pattes posté-
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rieurcs modérément développées, rosscmblant à celles des Rliantus, tibia

ayant le bord interne garni de longs cils natatoires et se terminant par

deux longs éperons droits et aigus, l'interne plus long; tarse peu large,

mais garni sur les deux bords de très longs cils natatoii'es, terminé par

deux ongles longs droits et aigus, l'interne deux fois et demie plus

long que l'externe; bord postérieur des quatre premiers articles com-

plètement dépourvu de cils raides, mais garni d'un faisceau de soies

épineuses à l'angle externe. Tout le corps est couvert d'une réticulation

d'une extrême linesse et en même temps d'une ponctuation très fine

et très dense au milieu de laquelle se trouvent d'autres points beau-

coup plus gros, mais moins denses, qui sur les élytres sont encore

plus gros et plus obsolètes. Le pronotum est couvert, sauf sur le mi-

lieu du disque, de corrugations serrées (înes, profondes, courtes, cur-

vilignes et anastomosées; ces corrugations se retrouvent plus fortes et

plus profondes, en forme de réticulation grossière, sur la moitié externe

de l'élytre jusqu'au delà du milieu, où elles sont remplacées, jusqu'au

sommet, par des granulations chagrinées ; il me parait certain que ces

granulations existent aussi chez le mâle.

Inde, une seule femelle trouvée dans une vieille collection et en

assez mauvais état.

D y T I s c I N I

Dylisciis Linné.

Dytiscus marginalis Linn. — Dans son mémoire sur les Dytis-

cides et Gyriuides du Japon, le D'' Sharp [Trans. Ent. Soc. Lond., 1884,

p. 439) dit qu'il avait d'abord douté de la présence de cet insecte au

Japon, mais qu'actuellement il n'y a plus do doute à cet égard, une

femelle ayant été prise à Chiiizengi et une autre à Sapporo. Je n'ai ja-

mais vu d'exemplaire japonais; il est probable que l'espèce est ana-

logue à ce qu'elle est en Europe, car Sharp ne parle d'aucune dilîé-

rence.

Dytiscus validus n. s|). — Long. 28-29 mill. — Ovalis, latiis, vo-

bustus, convexus, viycr, li'citrr olicdceus, lubro et dijpeo, protlwracis et

elijtrorum marglne mt lato {in ehjlns ad apicem intus fortiter dilatuto

et nebuloso) rtifh, nbdomine vi.r fernuiineo-tinclo, pedibus et antennis

fuscis; coxarum npophijsibus htmd eluinjatis, ad apicem sat amjmte ro-

tnndatis et obtusis. — c? Magis oblongus, sat nitidus, tenuiter piinc-

tatus, pedibus anterioribus et intermediis validisnmis .
— Ç Minas ni-

iida, siibopaca, elijtris magis ovutis, sulcis decein profmidis vix ultra
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médium desinentibiis insiructis, angulo tlioraco-elijtrali mullo magis

compicuo, punctis supra et subtm iniilto majoribus et densioribus.

Espèce des plus remarquables, caractérisée par sa forme robuste et

trapue, tenant à peu près le milieu à tous les points de vue entre nos

D. mavginulis L. et punctulatus Fabr. ; même mode de coloration que

chez D. punctulatus, mais bande latérale du pronotum et des élytres

phis large et plus dilatée au sommet des élytres. La ponctuation est

double : l'une extrêmement ténue et serrée, prenant a la loupe, chez

la femelle, un aspect chagriné qui la rend mate sur la tète, le pronotum

et en dessous, l'autre inlîniment moins ténue, mais tîne et très écartée

chez le mâle, beaucoup plus grosse et dense chez la femelle, aussi

bien en dessous qu'en dessus; sur les élytres cette seconde ponctua-

tion devient beaucoup plus grosse et serrée à mesure qu'on s'approche

de l'extrémité ; les deux séries ponctuées assez nettes sont loin d'être

accusées et canaliculées comme chez D. punctulatus, enfin la dépres-

sion oblique sublatérale située à partir du miUeu de la longueur est

intermédiaire à ce qu'elle est chez D. marginalis et punctulatus.

Le mâle a une forme ovale-oblongue, avec angle thoraco-élytral assez

marqué, les bords du pronotum étant légèrement curvihgnes; les

pattes antérieures et intermédiaires sont très robustes et très déve-

loppées.

La femelle a les élytres plus ovales, les bords latéraux du pronotum

plus curvilignes, ce qui accuse davantage l'angle thoraco-élytral; les

sillons des élytres ont presque le même aspect que chez D. pisanus

Cast., paraissant cependant un peu plus larges en dehors, et [lar con-

séquent tout à fait dilTérents de ce qu'ils sont chez D. punctulatus. La

sculpture du dessous du corps est développée d'une façon très intense,

surtout sur les pièces du métasternum.

Les apophyses coxales sont peu allongées, représentant assez exacte-

ment celles de D. pisanus, c'est-à-dire moins arrondies que chez

D. punctulatus.

Japon : Nagahama [Leech).

Dytiscus Sharpi Wehncke, Stett. ent. Zeit., 1875, p. oOO. —
Long. 28 mill. — Espèce se rapprochant beaucoup de D. punctulatus,

dont elle a la taille, la coloration et la même structure aux hanches

postérieures, mais distincte par sa forme plus largement ovale, moins

étroite et moins oblongue. Le mâle, dont je ne connais aucun exem-

plaire, diirère, d'après Sharp, de l'autre espèce par la ponctuation

beaucoup moins dense, plus grossière vers l'extrémité des élytres où

eUe prend un aspect plus chagriné et rugueux transversalement; les
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petites palettes des tarses antérieurs et intermédiaires ont une plus

grande dimension, comme chez D. dimidiatus Bergstr.

Chez la femelle, dont je possède un exemplaire, la ponctuation pré-

sente, comparée au même sexe de D. punctulatus, les mêmes carac-

tères ditîéreutiels sur les élytres et est également moins serrée sur le

pronotum; elle est beaucoup plus développée et plus profonde sur les

pièces du métasternum, mais le caractère le plus remarquable, c'est la

conformation des sillons aux élytres, ces sillons étant rudimentaires,

simplement indiqués, sauf les quatre ou cinq internes qui ont vers la

base une petite portion variable profondément imprimée.

Japon : Uyeno, Tokio {G. Lewis).

H Y D A T I G I X

I

Prodaticus Sharp.

Prodaticus pictus Sharp, Oh Dyt., p. 648 et 906. — (Fig. 43). —
Long. 15 mil!. — Cet insecte des plus remarquables forme un genre

complètement à part et, vu de dessus, ressemble assez à un gi-

gantesque Platiunbus. Couleur noire en dessus, devant de la

tète, côtés du pronotum moins les angles postérieurs et quatre

taches sur chaiiue élytre jaunes, ces taches ainsi disposées :

une première arrondie, un peu transversale, très près de la

base, plus rapprochée de la suture, une seconde humérale,

très allongée et étroite en forme de bande incurvée en dedans

dans sa seconde moitié et ne touchant pas la bordure, une

troisième à peine en arrière du milieu, en forme de bande très

large et irrégulière ne touchant ni la suture ni le bord, et la quatrième

arrondie en avant du sommet; le dessus est brun foncé ferrugineux.

Le dessus du corps est couvert d'une ponctuation Une et serrée, ac-

compagnée sur la tète et le pronotum de points plus gros et espacés et

sur les élytres de deux séries ponctuées très distinctes et d'une troi-

sième latérale beaucoup moins fournie; le pronotum est complètement

privé de rebord et présente des corrugations vagues et irrégulicres

dans les deux sexes. Ailes métasternales étroites, leur bord antérieur

rectiligne. Le mâle a les tarses antérieurs et intermédiaires largement"

dilatés et pourvus de palettes très petites aux intermédiaires, plus

inégales aux antérieurs.

Perse {Anche)'): Beloulehistan: Inde septentrionale; Arabie orien-

tale : Mascate {Maindroh).

Aan. Soc. Enl. Fr., i.xviir, 1809. 21
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Hy«laticH«> Leach.

Je place en tète de ce genre les espèces appartenant au groupe de

H. bihanuitus Aube, caractérisé par les dessins des élytres constitués

par une bordure latérale plus ou moins étroite, une bande subbasale

étroite intléchie et contournée en hameçon en deliors, une tache ou

bande transversale postmédiane et une tache antéapicale, ces dessins

assez variables comme étendue ou netteté, souvent plus ou moins effa-

cés et très souvent aussi accompagnés d'irrorations plus ou moins

nombreuses couvrant u)ie étendue variable des élytres. Comme il est

extrêmement difticile de dire exactement où commence et où linit une

espèce, que la variabilité est considérable aussi bien dans le dessin

que dans la forme et la taille, j'ai cru devoir séparer un certain nombre

de formes sujettes elles-mêmes plus ou moins à variation et les consi-

dérer comme espèces, ayant assez de caractères constants pour les

élever à ce rang. Je ne prétends nullement trancher ici cette question

si ardue, mais je pense que cette division faciUtera considérablement

l'étude de ce joh groupe. Afm de le traiter d'une façon plus complète,

je donne la description d'une espèce, H. fijiensis n. sp., qui ne rentre

pas dans les limites géographiques de ce travail.

Hydaticus luczonicus Aube, Spec, p. 179. — (Fig. 44). — Long.

13-14 i i mill. — Régulièrement ovale-elliptique et assez convexe, des-

sous noir plus ou moins ferrugineux; tète fauve, noire en ar-

rière et autour des yeux, pronotum fauve, orné d'une bande

médiane longitudinale noire se dilatant au miUeu de la base;

élytres noirs, ornés d'une très large bordure fauve plus ou

moins densément irrorée de noir, marquée en arrière de l'é-

paule d'une tache noire qui est souvent incluse et souvent li-

bérée eu avant et en dedans, recevant un peu en arrière de la

Fi:;. M. Ijase au milieu de cette tache noire une bande transversale as-

sez étroite qui n'atteint pas tout à fait la suture.

Inde : ParishaU, Doo-dur,Ragpore, Konbir-Nowatoli(iîef. P.Ccudoii],

S'angli; Ceylan; Tonkin; îles PhiUppines.

Hydaticuspacificus Aube, /.("., p. 177.— (Fig. 4o).— Long. 14 1/2-

10 1,2 mill. — Forme beaucoup plus oblongue, souvent même subpa-

rallèle, tout en étant large
;
pronotum marqué de noir au miheu de la

base et du sommet, ces deux marques reUées ou non par une bande

noire longitudinale étroite; dessus des élytres ayant la même disposi-

tion que chez //. hihamatus, mais très variable suivant les localités.
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taudis qu'ils s«ait remarquabiemeut conslauls chez les spécimens d'une

même localité; chez tous cependant, ou à peu près chez tous, la Ijande

postbasale des élytres recourbée en dehors en hameçon est

semblable.

Chez le type, qui se trouve aux Philippines, à Anihoyne, à

Timor, à Sumbawa, à Malacca, le pronotum n'a pas de ligne

noire longitudinale, la bande postmédiane des élytres se com-

pose d'une tache sublatérale disjointe plus ou moins et réu-

nie à la bordure, la tache antéapicale plus petite, entière ou

disjointe, se réunit également à la bordure un [leu dilatée dans i-jn. t^.

la région apicale et souvent divisée après l'épaule en un trait

oblique qui atteint ou non la tache postmédiane. A Malacca la tache

postmédiane est réduite à un petit point arrondi. Aux Philippines la

tache iiostmédiane s'étend parfois en dedans, redevient une bande trans-

versale plus ou moins disjointe, dont la portion interne plus aUongée

en arrière reste au même niveau en avant.

A Célèbes, et sur difTérents points de Bornéo, les individus ne ditïè-

rent du type que par la ligne noire longitudinale bien marquée au pro-

notum.

Deux beaux exemplaires de Java, Plaboan Ratoe [Ledru] et mont

Ardjoeno, de la collection R. Oberthiir, sont très remarquables : le

pronotum est à peine marqué de noir à la base et au sommet, la bande

postbasale en hameçon a une largeur de plus du double de l'état nor-

mal, la bordure latérale est elle-même très large (moitié de celle de

H. luczonicus). avec une petite tache antéapicale et la tache postmé-

diane réduite à une saillie imperceptible de la bordure ou même nulle

(var. latihamatus nov. var.).

Un autre exemplaire, du Japon (ma collection), de très grande taille

et très large, a les dessins normaux bien développés et de plus a les

élytrt'S entièrement couverts d'irroralions jaunes disposées en lignes

longitudinales isolées dans le tiers interne, beaucoup plus étendues

et confluentes dans la moitié externe, principalement dans un large

espace entre la bande subbasale et la tache postmédiane très dévelop-

pée ; de plus la bande subbasale est dédouijlée en avant en double

arcade près de l'écusson, et extérieurement revient sur eUe-même en

enfermant complètement une tache humérale noire ovale (var. con-

spersus nov. var.).

A Rurnéo, principalement dans la région occidentale, à Kina-Ralu,

Sandakan. Pontianak {]yin(lr(itli), existe une magnifique varii'té dont

-M. Uberlhiir possède une belh* série, caractérisée par la ligne noire
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longitudinale du primolum en général bien nette et par la tache post-

médiane entière et extrêmement développée en un croissant très épais,

oblique, à concavité postéro-externe. ne touchant ni la bordure

dont il est très rapproché, ni la suture dont il est beaucoup

plus éloigné (var. lunatus nov. var., fig. 46).

Enfin à Ceylan existe une variété absolument constante,

car sur plus de soixante exemplaires examinés aucun ne pré-

sente la moindre variation, caractérisée par la forme beaucoup

plus étroite et déprimée avec la bande noire médiane très dé-

veloppée au pronotum et les dessins des élytres comme chez

le type.

Cette variété est probal)lement le H. frnctifer Walker.

Hydaticus fijiensis n. sp. — Long. 13-14 mill. — Oblongo-ovalis,

subparaUrlKS, minus convexus, ciipite rufo, nifjro Kirin/nto, pronoto

rufo,an(jHsiissme in mediobuseoa nitjyo , anU médium fuscocage bipunc-

tato; ehjtris nigris, Uneis tenuibus lomjitmlinalibus antice intus,post-

medium extus plus minus intervuptis ornatis et caeterum ut apnd H.

pacipcum pictis; subtus niger, abdomine leviter ferrnijato, prosto'no,

antennis pedibusque rufis , natatoribus fuscis.

Plus petit, de même forme et un peu plus parallèle que H. pacifiais

var., de Ceylan
;
pronotum très étroitement noir au milieu de la base, le

sommet n'ayant qu'un fin fiséré imperceptible, et pourvu de deux

points obscurs peu apparents un peu avant le milieu; les dessins

fauves sont identiques comme forme et disposition sur les élytres qui

sont en outre couverts de fines lignes longitudinales fauves plus ou

moins couvertes d'irrorations, ces lignes complètement elTacées en

avant et en arrière de la bande subbasale, puis en arrière de la tache

sublatérale qui est elle-même divisée en petites lignes parallèles étroites

très accusées au contraire dans le tiers moyen, l'interne juxtasuturale

presque entière et partant de l'extrémité interne de la bande subba-

sale.

Je ne connais que deux mâles, faisant partie de ma collection, l'un

venant des îles Fidji, l'autre étiqueté « Ceylan? », ce qui me parait en

effet une erreur.

Hydaticus bihamatus Aube, Spec, p. 174. —(Fig. 47).— Long.

13-14 mill.—Forme médiocrement convexe, régulièrement ovale, parfois

un peu oblongue ; le pronotum est ordinairement étroitement marqué
de noir au sommet et à la base et très rarement d'une tache antémé-
diane, un peu obscure et très vague ; les dessins jaune vif des élytres
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sont très définis et tranchent nettement sur le fond noir très brillant;

ils consistent d'abord eu une étroite bande transversale postbasale ne

touchant pas la suture, s'incurvant obhqucment en arrière

extérieurement en forme d'hameçon, pour monter ensuite le

long du bord à l'épaule et se réfléchir brièvement le long de

la base, formant ainsi un anneau ouvert en avant et en dedans

([ui embrasse l'épaule; puis en une bande transversale post-

médiane, assez étroite, un peu ondulée, se dirigeant horizon-

talement vers la suture qu'elle ne touche pas, souvent dis-

jointe en deux ou trois taches, ne touchant pas davantage la ^ig. 47.

bordure latérale étroite d'un jaune plus fauve; et entin en une

tache antéapicale arrondie touchant souvent la bordure qui est faible

ment dilatée dans la région du sommet.

Phihppines; Balabac (exemplaires dont la bande postmédiane se ter-

mine en dedans par une tache oblongue prolongée en arrière).

Hydaticus planatus n. sp. — Long. 13-14 mill. — Late ocalis,

siiboblongus, subdepressus
,
postice fère planatus; subtus nigro-piceus,

vel pieeo-ferrugineus , abdomine utrinque tmnsversim flavo trimaciilato,

antennis pedibusque rufis, posterioribus piceis ; capite fulvo, jwstice, ad

ocuhs et saepe in fronte nigro-variegato, pronoto fulvo, angustissiuie ad

apicem, auguste in medio baseos et niaculatiin in disco nigro; ehjtris

nigris, linea flava transversa postbasali, intus saepissime duplicata

et suturam fere attingente, extus hamato-reflexa et hunieruin inclu-

dente, margine laterali, vitta transversa disjuncta plus )ninus obsoleta

paulo post médium et macula anteapicali cum margine conjuncta flavis

ornatis. — 9 Pronoto utrinque fortiter late rorrugato.

Espèce assurément très voisine de H. pacificus et surtout de//, biha-

niatus, mais que je crois devoir séparer à cause de sa forme très lar-

gement ovale, suboblongue et beaucoup plus déprimée. En dessous,

l'abdomen est très nettement marqué de chaque côté de trois taches

transversales jaunes. Pronotum fauve, orné d'une tache médiane ronde,

noire, quelquefois isolée, le plus souvent réunie par un prolongement

antérieur au milieu du sonnnet et moins souvent par un prolongement

postérieur à une marque noire transversale et assez étroite du milieu

de la base. Bande transversale p(tstbasale. des élytres très souvent

dédoublée en dedans par deux petites arcades antérieures et se prolon-

geant quelquefois en un petit tilet le long de la suture qu'elle ne

touche pas; bande postmédiane transversale, très disjointe, plus ou

moins abrégée en dedans et elFacée, toujours bien nette en dehors.
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Célèbcs : Toelabollo, Menado; Bornéo : Sandakan {Windrath)

.

Var. « ubilus nov. var. -(Fig.48). —Long. 12 1/2-14 mill.— Variété

du précédent, également large, ayant la bande postmédiane très déve-

loppée et très incurvée en arrière à son extrémité interne, au

point que quelquefois elle rejoint le long de la suture la tache

antéapicale, enfermant ainsi un espace soml)re; les élytres

sont en outre couverts d'irroralions dans la région extérieure
;

ces irrorations souvent discrètes n'existent alors que dans la

région posthumérale. mais le plus habituellement elles enva-

hissent en séries longitudinales plus ou moins fournies l'es-

Fiu. 48. P3ce compris entre les deux bandes, surtout en dehors, et

se prolongent souvent jusqu'à la tache antéapicale.

Bornéo occidental : Pontianak, Sandakan [Windrath).

Hydaticus litigiosus Rég., Not.Leyd. Mus., II, p. 210. — Long.

12 1/2 mill. — Forme large, assez déprimée; tête fauve, noirâtre en

arrière, pronotum fauve, sans tache médiane nette, rembruni étroite-

ment le long du milieu du sommet; élytres à peu près entièrement ir-

rorés de fauve, sauf en travers au milieu de leur longueiu' et au point

noir humerai qui est très développé et même prolongé obliquement

en dedans; la bande transversale de la base reste nette, mais elle est

dédoublée en arcades dans sa moitié interne et présente en arrière

plusieurs petits lu'olongements linéaires qui tranchent sur les irrora-

tions, la bande postmédiane très large et transversale est, ainsi (lue la

tache antéapicale, largement irrorée de noir; le dessous du corps est

brun ferrugineux foncé, avec l'abdomen plus clair, surtout latérale-

ment.

Sumatra; Java [Raffray); Indo-Chine : Laos intérieur [Hannaml),

Lakhon [Hannand). Ces deux exemplaires d'Indo-Chine (collection du

Muséum de Paris), surtout le dernier, ont beaucoup moins d'irrora-

lions jaunes sur les élytres.

Hydaticus fîguratus n. sp. — Long. 12-13 mill. — Oblonyo-ovalis,

haïul dilatatxs, .^ubdcpressus; infra nigro-jneeus, ad latera abdominis

vice ferrugatus, antennis pedibusque nifts, posterioribus piceis; capite

fuh'O ,
postice et ad ocidos nigro; pronoto fulco, angustissinie secundum

(tpicpin, angustead baseos médium et maculatim pauhdum ante médium
disci nigro; chjtrisnigris, vitta transversa postbasali intusplus minus

arcuatim duplicata, paululum undulata, extus hamato-reflexa et hume-

rum includcnte, margine luterali, vitta transversa post médium, rel

intégra, vel leviter disjuncta , intus postice arcuatim dilatataet eurvata,
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maculnque nntenpicali flavis et argutis ornatis. — Ç Pronolo ad latera

vnlde discrète cornujato.

Jolie espèce de forme oblongiie , Ijeaucoup plus étroite et également

déprimée, à dessins très développés, très nets et d'un beau jaune d'or

en dessus, noire de poix en dessous, avec les côtés de l'abdttmen à

peine teintés de ferrugineux. Pronotum avec une tache discale antémé-

diane reliée au liséré noir du sommet, mais habituellement isolée en

arrière de la marque noire du milieu de la base. Bande postbasale des

élytres un peu ondulée, dédoublée en dedans en deux petites arcades

et formant un petit crochet parallèle à la suture en arrière, s'incurvanl

en arrière et en dehors, puis se redressant en avant latéralement en

embrassant l'épaule, après avoir envoyé un prolongement posthuméral

et quelques irrorations latérales qui n'atteignent pas le milieu de la

longueur; bande postmédiane très développée, presque toujours entière,

rarement un peu disjointe, n'atteignant pas la suture, mais dilatée en

arrière en croissant à son extrémité interne.

Bornéo, région méridionale et occidentale : Pontianak, où il a été

capturé par M. Ch. Mulot, collecteur ardent, qui vient si mallieureuse-

ment de trouver la mort en se noyant dans une rivière, aux environs de

cette même localité.

Hydaticus andamanicus Sharp. On Dijt., p. 6o7. — Cette forme,

que je ne connais pas, est ainsi caractérisée par Sharp : variété parti-

culière de la forme de H. pacificus Aube, beaucoup plus petite, plus

étroite et plus déprimée, avec les tarses postérieurs beaucoup plus

étroits et présentant un bien faible développement dans les cils du bord

postérieur de leurs articles.

Iles Andaman.

Hydaticus batchianensis Sharp, On Dijt., p. 6a6. — Cette es-

pèce, indiquée par Sharp comme simple variété de H. Goryi Aube, en est

certainement ditîérente : forme ovale, allongée, non parallèle et peu

convexe; pronotum ('troilement noir au mibeu de la base et du som-
met, avec une tache exactement médiane réunie aux deux marques
noires de la base et du sommet ; bandes postbasale et postmédiane,

quoique très distinctes, divisées par des taches noires et des interrup-

tions: il existe en outre des irrorations plus ou moins nombreuses et

une bordure jaune bien nette.

Mohuiues. Batchian.

Var. similis nov. var. — Même taille, même dessin du pronoium
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ceux des élytres extrêmement nets et parfaitement isolés, irrorations

nulles, bande postbasale absolument entière, rarement dédoublée

près de Técusson en avant, bande postmédiane rarement limitée à sa

moitié externe, le plus souvent prolongée en dedans et alors s'incurvant

en arrière dès le milieu de la largeur de l'élytre, jamais entière, mais

toujours divisée longitudinalement pardes interruptions, suivie ensuite

d'irrorations jusqu'à la tacbe antéapicale très nette, bordure latérale

large, un peu dilatée dans la région apicale.

Iles Arou [Rosenberg] ; Nouvelle-Guinée mérid. : Rigo [L. Loria) ; îles

Salomon, deux exemplaires (coll. Obertbiir) de même coloration avec

la l)ande postbasale étroite oblique en dehors et non anguleuse.

Var. Moluccarum Sharp, On Dtjt., p. 606. — Contrairement à la va-

riété précédente , celle-ci est caractérisée par l'envahissement plus ou

moins complet de tout l'élytre par les irrorations et par de fines lignes

longitudinales, en même temps que les bandes transversales se disjoi-

gnent et se désagrègent au point de disparaître presque entièrement,

leurs vestiges se perdant avec les irrorations; inutile de dire qu'il y a

tous les passages avec le type batchianensis.

Moluques : Batchian, Morotaï, Dammar, Waigiou {Benistein).

Hydaticus Goryi Aube, Spec, p.l7o.— (Fig. 49). — 12 1 2-14 3/4

mill. — Forme ovale, souvent un peu oblongue, plus ou moins allongée,

modérément convexe; pronotum rarement concolore, le plus

habituellement marqué d'une tache transversale médiane ob-

scure, souvent aussi marqué de noir au miheu de la base et

du sommet; bande postbasale en hameçon toujours très nette

mji et très normalement constituée, bande postmédiane très rare-

f/ ment réduite à un point ou à une tache disjointe sublatérale,

presque toujours prolongée en dedans et courbée en croissant

dès le milieu de la largeur de l'élytre, le bord antérieur con-

vexe, le bord postérieur concave en arrière et en dehors, bor-

dure bien nette un peu dilatée au sommet et plus ou moins réunie à la

tache apicale; tantôt la région latérale est libre, tantôt elle est couverte

d'irrorations qui atteignent parfois la moitié de l'élytre et s'y arrêtent à

une ligne longitudinale nette, formant ainsi une large bordure pointillée

de noir.

Australie; Tasmanie; Nouvelle-Calédonie; Nouvelle-Guinée méridio-

nale : Rigo, Kapakapa (L. Loria).

Hydaticus suffusus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1892, p. 992. —
Long. 14-13 mill. — Forme plus régulièrement et plus largement ovale,

I
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pins convexe, différant de H. Gortji par la tache médiane du pronotum

ijeaucoLip plus développée transversalement et souvent réunie au som-

met et à la base, par les élytres complètement couverts d'irrorations

fauves qui annulent ou oblitèrent considérablement les dessins, même
la bande transversale postbasale qui est disjointe et dédoublée, le

[joint sublîuméra! noir inclus dans la courbure en hameçon de cette

bande transversale restant seul sans irrorations.

Nouvelle-Guinée méridionale (L. Loria).

Hydaticus laetabilisn. sp. — (F'ig. oO). — Long, il 1/2-12 mil!.

— licijularitcr ovalis, subrllipticus, sat depressus; capite nifo, postice et

ad oculos niijro
;
pronoto rufo, manjine unteriore, mcdio baseos

medioque disci conjunctim nigris; ehjtris m'y ris, citta postba-

sali isolata, tenui, saepe disjuncta et reductn, macula humemli

intus arcuata, macula quadrata subliiterali paulo post médium,

iertiaqae simili ante apicem aureo-flavis margineque angusto

rufo ornaiis; subtiis nigro-piceus , abdomine utrinque luteo

biguttaio, pronoto pcdibusque rufo-fuscis, antennis rufis. —
9 Pronoto utrinque fortiter corrugato.

Très jolie espèce de forme très régulière et presque elliptique, ayant

beaucoup de rapport, comme coloration, avec la grande var. lunalus,

mais très distincte par sa petite taille et par les dessins des élytres : la

bande transversale postbasale est simple, très étroite, un peu ondulée,

complètement libre, c'est-à-dire n'atteignant ni la suture ni l'épaule;

souvent elle est interrompue en plusieurs très petites taches et même
réduite à un seul point extérieur; il est même probable qu'elle manque

tout à fait chez d'autres; la marriue humérale est anguleusement cur-

viligne, étroite et concave en dedans, embrassant sans l'atteindre l'ex-

trémité extérieure de la bande postbasale; la grosse tache carrée ou

presque carrée située un peu après le miheu et l'autre un peu plus

petite située avant le sommet ne touebent pas l'étroite Iiordure roux

ferrugineux qui disparaît en avant avant d'arriver à l'épaule. — Ca-

ractères sexuels du mâle comme chez les espèces voisines; pronotum

de la femelle couvert de fortes corrugations, sauf au milieu et sur les

bords.

Bornéo occidental : Pontianak.

Hydaticus macularisn. sp. — (Fig. ol).'— Long, llmill.— Oblongo-

ovalis, sut drjiressiis, nigcr,subtilissime reticulntus, tenuitcr pnnclula-

lus,capile anlice et in vertice, pronoto ad latera cage ferrugineis, chjtris

ad humeros macula intus arcuata, paulo post basin vitta transversa
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angusta nrc sutumin nec maculani arcuatam tangente, vix post nmliiim

macuUs duabiis tmmversini cUspositis, nlteraque ante apiceni votimiJata

rufo-ferrugineis ornatis; antennis rufis, pedibus anterioribus

f'fT^:.-^. fnsco-ferrugineis ,
posierioribus nigris. — Ç Prothoracis lateri-

hns laie et sat dense corriigatis.

Couleur très uoire, vaguement ferrugineuse en avant de la

tête et au vertes, plus distinctement rougeàtre sur une assez

grande largeur de chaque côté du pronotum; taches des ély-

tres d'un fauve rouge, très nettes et bien isolées, les deux

submédianes des élytres placées transversalement, l'externe

sublatérale obliquement allongée, l'interne arrondie. Chez un

exemplaire il existe vers le milieu de l'élytre une faible trace de Ijor-

dure rougeàtre.

Je ne connais que deux exemplaires, un mâle et une femelle, provenant

du sud de l'île de Palawan et faisant partie de ma collection.

Hydaticus bengalensis n. sp. — (Fig. o2). — Long. 11 mill. —
Oblongo-ovalis, postice leviter nttenuatus, fere depressus, densimme et

tenuissime reticulato-coriaceus, subtiliter, dense et obsolètepunc-

tulutus, infra nigro-piceus, plus minus ferrugatus, antennis

pedibusque quatuor anterioribus rufis, posterioribus nigro-pi-

ceis; capite rufo ,
postice et inter oculos nigricante, pronoto

rufo, in medio ab apire ad basiu latissime nigricante, elytris

nigris, vitta marginali rufa ad humeros intus leviter reflexa,

postea usque ad apicem linea nigra omnino divisa, postice latiore

et minus distincta ornatis. — (5 Tarsis anterioribus laie ro-

tundatim dilatatis, cupulis basalibus vix majoribus. — Ç Pronoto

utrinque fortiter corrugato.

Cette espèce ressemble beaucoup à H. latior Rég., de l'Afrique australe,

mais elle en diffère par sa forme plus oblongue, plus déprimée et bien

moins dilatée en arrière; la tête est à peu près semblablement colorée,

au pronotum l'espace noirâtre médian occupe le tiers interne au som-

met, puis s'élargit en arrière et occupe les deux quarts internes de la

base; la bordure rousse des élytres, un peu réfléchie en dedans le long

de la base, est divisée ensuite dans toute sa longueur par une ligne

noire, se dilate un peu vers le sommet en se couvrant d'irrorations

noires et est accompagnée un peu en arrière du milieu par une petite

tache variable, peu distincte, qui fait presque corps avec elle.

Inde : Calcutta, un seul mâle faisant partie de ma collection; une

seule femelle fcoU. R. Oberthiir).
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Hydaticus aruspex Clark, Trans. Eut. Soc. Lond., 1864, p. 212.

— D'après Clark : « Oblonyo-ovaUs, parallelas, punctato-striatus, sub-

nitidus, niger; capite flavo, ad bdsin lati' nigro {inter oculos, apud

cittae nigme margineni, flavo bimaculato); ihorace lateribus rotundatis,

mnrginem juxta undique impresso, et antice transverse [sed obsolète et

tenuiter) depresso et punctato
;
quoad colorem flavo, ad basin late et

transverse nigro {vitta nigra ad médium lata, latera versus tenuior

haud margine.i attinet); srutello tran!tverso-triangulari,nitido, nigro;

eUjlris paralh'lis, crebre snbtilissime punctntis, etiamque sericbus tribus

punrtorum {quorum externa penitus obsoletaest) ornatis, colore nigris,

marginibus undique late et aequaliter ah humeris penitus ad apicem

fJavis: corpore subtus nigro-fusco
;
pedibus rufis, antennis rufo-flavis

.

— Long. 6 14 lin., lat. 3 3/4 lin.

Forme parallèle, semblable à H. ruficollis Fabr. [Gorgi Aube), mais

beaucoup plus étroit; remarquable par son thorax largement jaune ou

testacé comltiné avec la couleur noire uniforme des élytres relevée

seulement par la large bordure jaune régidière qui s'étend de l'angle

humerai presque au sommet.

Un seul exemplaire de Chine, provenant de la collection Gory. »

Je ne connais pas cet insecte dont l'aspect doit être bien caracté-

ristique.

Hydaticus grammicus Germ., En. Ins. Eur.. XIII, t. 1 (var.

nigrorittatus Clark, Trans. Ent. Soc. Lond., 1854, p. 222). — Loug.

It 1 2-10 12 mill. — Les exemplaires du Japon ne diiïèrent guère des

nôtres que par leur forme un peu moins largement ovale et par la co-

loration plus pâle des élytres dont les lignes noires longitudinales sont

très divisées par des linéoles jaunes nombreuses, sauf sur le voisinage

imiiu-diat de la suture qui reste plus foncé.

Japon : Satsuma [Mukoda). Kioto, Irosaki, Aomori [Rév. P. Faurie).

Hydaticus sexguttatusn. sp.— (Fig. o3). — Long. 10 12 à 12 mill.

— Oblongo-uvalis, antice vix attenuatus, parum convexus, niger, pedi-

bus quatuor anterioribus rufis, posterioribus piceis, antennis

futvis, epipleuris et prosterni carina f'errugineis, capite antice

late et in vertice transversim rufo-ferrugineo
,
pronolo ad latera

late ferrugineo limbato, ehjlris niargine laterali antice et pos-

tire abbreviato, obscure ferrugineo, macula humerali fulva,

macula rotundata sublaterali fhiva ad médium, alteraque ir-

regulari et disjuncta plus minus expansa ante apicem ornatis :

supra punctatura duplici et densa imprcssus
;
prothoracis an- Fig. 53.
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gnlis postcrioribiis acutis. — (S Tavsorum anterionim articulis tribus

hasidibus rotundatim pateUatis , subtiis cupulis fere aequalihus instruc-

tis, tarsorum intermediorum articulis tribus basalibus sat laie dllata-

tis, siibtus in medio carinatis et cupulis minutis instructis. — Q Pronoto

ad latera late, profunde et irregulariter corrugato.

Cette espèce rappelle beaucoup l'aspect des H. rimosas Aube et

bimarginaius Say, d'Aïuériijue. La ponctuation du dessus du corps

est double, les petits points très serrés et médiocrement imprimés, les

gros beaucoup plus espacés et plus profonds, disposés de même sur la

tète, le pronotum et les élytres; le pronotum présente en outre une

certaine quantité de points beaucoup plus gros, placés sans ordre sur

les côtés et surtout en dedans des angles postérieurs, et une rangée

simple, à concavité antérieure de chaque côté de la base, ce qui se

voit moins chez la femelle à cause des corrugations irrégulières et

profondes qui couvrent un large espace de chaque côté du pronotum
;

la base est fortement sinuée-échancrée de chaque côté, ce qui rend les

angles postérieurs aigus et saillants en arrière; les deux séries ponc-

tuées discales sont bien nettes sur les élytres.

Cet insecte a été pris en abondance àBandong, au mont Gede, Java,

à 4000 mètres d'altitude, par M. Friihstorfer. Il se retrouve à Siuuatra :

Palembang. et aussi à Bangkok.

Hydaticus Fabricii Mac Leay, Ann. Jav., 1833, p. 134 {rufulus

Aube, Spec
, p. 199). — Long. 8 3 4-10 3/4 mill. — Espèce extrême-

ment variable et qui me parait remplacer complètement en Orient

VU. Leander Rossi, également très variable et répandu dans toute

l'Afrique, dans l'Europe méridionale et mémo jusqu'en Syrie ; les exem-

plaires de Madagascar [H. concolor Kolbe, nec Sharp) sont absolument

intermédiaires et descendent jusqu'à 9 mill. de longueur. Je possède

aussi d'Afrique, Haut-Quilou [Mocquerys] et Wydah {Rév.lP. Ménager),

des formes courtes et très petites qui atteignent à peine 8 mill. 3 4.

La forme de 1'//. Fabricii Mac Leay est tantôt assez régulièrement ovale-

flliptique, tantôt, et c'est le cas le plus fréquent, oblongue-ovale. plus

allongée et quelquefois subparallèle; la convexité est assez faible; la

coloration en dessous est noire ou fauve, avec toute la gamme inter-

médiaire et plus ou moins concolore ; en dessus la tète est fauve, avec

le bord postérieur noir, le pronotum fauve a quelquefois le l»ord pos-

térieur noir au milieu, les élytres sont fauves et irrorées de noir,

tantôt d'une façon uniforme et très régulière, tantôt avec confluence

des irroralions vers la suture, au point d'être entièrement noirs dans

cette région; les pattes natatoires ont les cils qui garnissent le bord
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postérieur des tarses tantôt très courts, tantôt plus longs, avec tous

les passages possibles. Enfin, au point de vue des caractères sexuels,

il n'y a rien à tirer comme caractère du plus ou moins de longueur

des cils qui bordent le pourtour des tarses antérieurs mâles, pas plus

(jue de la sculpture du pronotum chez la femelle qui présente très

souvent des corrugations courtes et très imprimées plus ou moins

nombreuses et qui souvent en est entièrement dépourvue.

VHiidaticufî rhantoides Sharp (On Dyt, p. 664) est constitué par des

exemplaires pâles, régulièrement irrorés de noir, roux en dessous, de

taille assez grande (lU mill. 1 4), sans corrugation du pronotum chez

la femelle; mais, comme le fait très bien remarquer Sharp lui-même,

certains exemplaires sont impossibles à distinguer du type.

Inde :Belgaum, Deccan, Mandar en Bengale {Rév. P. Cardon); Ceylan;

Siam : Bangkok: Cochinchine : Saigon, etc.; Chine; .Japon; Malacca;

Sumatra; .lava: îles Andaman; île Nias; Philippines : Manille, etc.; Cé-

lèbes ; Palawan ; Bornéo.

Je dois mentionner spécialement une forme rapportée de Rigo. Nou-

velle-Guinée méridionale, par M. L. Loria; cette forme très grande

(10-10 3/4 mill.) est plus convexe, plus épaisse, largement ovale-

oblongue, de couleur très foncée, les irrorations noires étant entière-

ment contluentos et fondues dans les deux tiers internes des élytres

qui n'ont d"irrorations jaunes qu'en dehors; le dessous du corps est

également noir uniforme ou faiblement teinté de ferrugineux. Chez le

mâle les tarses antérieurs sont garnis de longs cils et chez la femelle

les corrugations du pronotum sont nombreuses ; ces exagérations des

caractères sexuels sont en rapport avec le développement de cette va-

riété qu'il serait peut-être préférable de considérer comme une es-

pèce.

Hydaticus ponticus Sharp. On Dijt., p. 662. — J'attribue à cette

espèce deux exemplaires mâles, à M. R. Oberthur, venant de l'ancienne

coll. Fred, Moore et étiquetés « Sind », et deux autres du district de

KqIu. Ils se rapportent à la description, avec cette seule dil'férence

qu'ils ont 9 3 4 et 10 miU., au heu de 9 qu'aurait le type de Mésopo-
tamie que je ne connais pas. L'aspect se rapproche beaucoup de notre

H. Leander Rossi, mais avec une forme encore plus courte et plus ar-

rondie en arrière; la tète et le pronotum sont d'un roux fauve, con-

colores sans aucune teinte foncée ; les élytres un peu plus jaunes sont

couverts d'irrorations très petites et très nombreuses, plus abondantes
rii dedans, laissant libres la bordure, une Une ligne suturale et deux
ou trois hgnes longitudinales très obsolètes; le dessous du corps est
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roux ferrugineux un pou rembruni au milieu. Chez le mâle les tarses

antérieurs assez largement dilatés ont les palettes basales un peu plus

larges que les autres et la collerette de cils marginaux très développée.

Je trouve avec la description de //. ponticus une différence notable;

tandis que Sharp dit que la frange de cils raides qui borde le sommet

des articles aux tarses postérieurs est peu longue, je trouve au con-

traire, chez ces quatre exemplaires, qu'elle est aussi développée que

chez son H. rhantoides qui sert de comparaison. Du reste, c'est un

caractère très variable, car en examinant un grand nombre de H. Fa-

bricii Mac Leay, on trouve tous les développements intermédiaires et

extrêmes de ces franges ciliaires.

Inde : Sind, district de Kulu.

Hydaticus incertus Rég., \nn. Mus. civ. Gen., 1888, p. (317. —
Long. U 12 mill. — Espèce très voisine de H. Fahricii, mais dis-

tincte par sa taille beaucoup plus grande, par la longueur des cils

marginaux et le plus d'ampleur des cupules basales aux tarses antév

rieurs des mâles; la forme est oblongue-ovale, assez allongée, peu con-

vexe; la couleur noire en dessous avec les côtés du pronotum roux et

l'abdomen trimaculé de chaque côté; le dessus du corps est roux tes-

tacé, le vertex et la base du pronotum étroitement noirs, les irrora-

tions plus condensées mais nullement confluentes aux abords de la

suture.

Birmanie : Bhamo, un seul mâle capturé par M. L. Fea, en juillet

1886 (Mus. de Gènes).

Hydaticus sellatus Rég., Not. Leyd. Mus., V, 1883, p. 233. —
Long. 10 mill. — Oblung-ovale, peu convexe, noir plus ou moins re-

flété de ferrugineux en dessous, roux testacé et très brillant en dessus,

le derrière de la tête est largement noir et enferme une bande rousse

transversale, le pronotum est orné d'une très large plaque noire basale

(|ui s'étend en avant jusqu'au milieu du bord antérieur et est assez va-

guement limitée de chaque côté; les élytres sont pourvus d'irrorations

noires qui se condensent en une tache humérale et en un espace médian

commun et irrégulier, laissant les bords latéraux et quelques fines

lignes longitudinales libres. Tarses antérieurs du mâle avec les cupules

basales doubles des autres; femelle ayant quelques fines traces de

corrugations sur les côtés du pronotum.

Célèbes : ToelaboUo {Rosenberg).

Var. l'phippiujer Rég. — Long. 10 3 4 mill. — Cette variété, qui

est peut-être une espèce distincte, ditl'ére par la taille plus grande, par la
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forme plus convexe et un peu moins oblongue, par la couleur noire ue

laissant de jaune que le bord antérieur et une bande transversale occi-

pitale à la tète et une bordure latérale peu large au pronotnm ; les

élytres sont noirs, avec une lx>rdurc latérale fortement prolongée en

dedans à la hase par une portion transversale qui atteint pres(]ue le

tiers interne; ils sont en outre ornés en arrière du milieu d'une très

large bande transversale irrorée de noir, confluente en dehors avec la

bordure, très incurvée et amincie en dedans où elle n'atteint pas tout

à fait la suture, puis d'un large espace apical également irroré de noir,

continent aussi avec la bordure, atteignant presque la suture et séparé

plus ou moins de la bande postmédiane par un étroit espace transversal

noir. Je ne puis donner les caractères du mâle que je n'ai pas sous les

yeux, mais la femelle présente sur les côtés du pronotum des corru-

gations nombreuses et profondes.

iXouvelle-Guinée méridionale : Rigo (L. Loria).

Hydaticus agaboides Sharp, On Dijl., p. 603. — Long. 8 12
(ex Sbarp)-9 12 mill. — Oblong-ovale, un peu arrondi en arrière, peu

convexe; tête rousse, le vertex et une bande transversale entre les

yeux noirâtres; pronotum noir, les ciMés très largement roux surtout

en avant; élytres noirs avec une bordure jaune et des irrorations jaunes

disposées longitudinalemenl auprès de cette bordure; dessous noir

ferrugineux, le prosternum, les pattes et trois taches abdominales

roux ; tarses antérieurs des mâles ciliés sur les bords, à palettes ba-

sâtes égales aux autres; femelle pourvue de corrugations assez nom-
breuses de chaque côté du pronotum.

Cochincliine : Saigon.

Hydaticus concolor Sharp, On Dyt., p. 661. — Long. 9 mill. —
D'après Sliarp : Ovale, étroit, brillant, noir de poix ; dessus noir, devant

delà tète et vertex roux; élytres ornés en arrière du mUieu d'une

tache latérale rousse, antennes et pattes rousses, les postérieures

grêles. Surface déprimée, plus densément et distinctement ponctuée

que chez H. Fabricii; aspect d'un petit Cijbiste)'. Tarses antérieurs des

mâles dépourvus de cils, avec les palettes basales à peine plus larges

que les autres. Femelle inconnue.

Cochinchine.

Hydaticus rhantaticoides Rég., Ai^n. Mus. civ. Gen., 1892,

p. 993. — Long. 10 12 mill. — Ovale, large, assez convexe, rappe-

lant beaucoup la forme d'un Rhantaticus ou d'un Aethionectes ; tète
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rousse, noire eu arrière, avec une bande interoculaire noire convexe

en avant et réfléchie en arrière autour des yeux; pronotum noir, lar-

gement roux sur les côtés; élytres d'un noir profond, avec des des-

sins d'un testacé rougeàtre consistant en une bande subbasale un peu

ondulée, légèrement appendiculée en arrière près de la suture qu'elle

ne touche pas, touchant la base extérieurement en se réunissant aux

épaules avec la bordure latérale assez large ; il existe en outre deux

taches latérales irrorées de noir, l'une médiane, l'autre antéapicale et

quelques irrorations latérales, fauves, en arrière de l'épaule et le long

de la bordure. Le mâle est inconnu; la femelle est fmement ruguleuse

de chaque côté du pronolum. Dessous ferrugineux, très subtilement

réticulé, finement pointillé.

Nouvelle-Guinée méridionale: Rigo (L. Loria).

Hydaticus vittatus Fabr., Sij-tt. Eut., App., p. 82o {Hinbatus De-

haan. Dej., G//., 3-^ éd.. p. (31). — (Fig.o4). — Long. 12-14 mill. — Es-

pèce extrêmement répandue dans toutes les régions chaudes

de l'Asie, depuis l'Inde juscju'au Japon, et de la Chine à l'Aus-

tralie, très variable comme taille et disposition des bandes

jaunes des élytres, mais ayant toujours la même forme ovale-

eUiptique un peu allongée et peu convexe. La couleur est

noire, plus ou moins reflétée de ferrugineux en dessous, le

tiers antérieur de la tête et les côtés du pronotum sur une

Fis. 54- étendue variable sont d'un beau jaune ; le plus habituellement

les élytres sont pourvus de deux bandes jaune vif, longitudi-

nales, l'externe située tout contre le bord latéral à l'épaule, puis s'en

éloignant progressivement pour venir se réunir et se confondre au

milieu avec l'interne; celle-ci est située vers le tiers externe de la lar-

geur et continuée presque jusqu'au sommet où elle se termine par une

extrémité légèrement renflée ou en forme de crochet. Chez la femelle,

le pronotum est plus ou moins chagriné surtout dans la seconde moitié

de sa longueur.

Var. major nov. var. — Long. lo-17 3/4 mill. — Cette variété ne

diffère du type que par sa taille énorme.

Elle a été trouvée, mélangée au type, dans les montagnes de Birmanie.

Catcin Cauri. par M. L. Fea et a été retrouvée récemment au Yunnan
[M^'- Excoffier).

Var. basinotatus nov. var. — Diiïère de la variété suivante par

l'adjonction d'une m'arque jaune située contre la base et consistant

tantôt en une petite tache ronde juxtascutellaire, tantôt en une bande
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Fig. 53. bis.

transversale plus ou moins disjointe qui, chez certains exemplaires,

tloit s'étendre jusqu'à la bande interne.

Cette variété beaucoup plus rare a été rencontrée à Lombock : Sa-

pit, 2000 m. {Fruhstorfer)', Bornéo méridional; Java : Malang-, liuiten-

zorg {J.-B. Ledru)', Inde boréale : Pedong {abbé Desgodins).

Var. conjungens nov. var. — (Fig. 5o). — Remarqualde |iar la con-

fluence des deux bandes longitudinales qui n'en

forment plus qu'une très large renfermant une

tache allongée à l'épaule.

Cette variété domine à Java et à Sumatra et se

retrouve dans l'Inde septentrionale.

Var. quadrivittatus Bhnch., Yoij. Pôle sud, IN,

p. 48, t. 4, f . 3. — (Fig. o^) bis) .
— Dans celte variété

la bande externe reste séparée de l'interne et se

termine au milieu.

Bangkok; Saigon; Malacca; Bornéo; Nouvelle-Guinée; Nouvelle-Hol-

lande. Répandu surtout en Océanie.

Var. interruptus nov. var. — Dilïère de la variété précédente par

la bande interne qui est plus ou moins abrégée en avant du milieu ou

interrompue au point de ne plus montrer qu'un, deux ou trois points

et même de manquer complètement, l'externe subsistant seule et elle-

même abrégée.

Bornéo ; îles Nicobar.

Var. bipundatus^Yehncke, Sfctt. Zeif., 1876, p. 196. — (Fig. o6). -
La bande externe bien développée s'arrête au milieu et l'interne n'est

représentée que par une seule tache antéapicale; les côtés

du prouotum sont plus largement jaunes. Il se pourrait que

ce fût une espèce distincte.

Philippines, un seul exemplaire, type de Wehncke (coll.

R. Oberthiir); Bornéo, plusieurs exenq)laires.

Ytxv. anyustulus nov. var. — Forme sensiblement plus

étroite et allongée : bande jaune des élytres très large, allant

jusqu'à occuper h-s deux tiers externes à la base, puis se ré-

trécissant pour se terminer sans pointe avant le sommet; elle enferme

à l'épaule une tache noire très allongée et souvent son bord interne

est plus ou moins érodé ou entamé légèrement en arc, laissant sub-

sister à la base et quelquefois vers l'extrémité postérieure les vestiges

d'une ligne longitudinale [jIus ou moins conllueute q.ui, si elle était en-

Ami. Soc. Elit. Fr., i.xvm, 180:». 22
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tière (ce qui doit exister), suivrait en la côtoyant presque la série ponc-

tuée interne.

Tout d'aljord je ne connaissais qu'un seul exemplaire de forme telle-

ment étroite que je le considérais comme une espèce; mais M.R. Ober-

thiir m'en a communiqué cinq autres qui font les passages graduels

vers la forme coiiJiDujens.

Ceylan.

Hydaticus histrio Clark, Trans. Ent. Soc. Lond., 18G4,p. 221, t. 14,

f. o [rcctcDujtilus Sharp, On Dijt., p. G69). — (Fig. 57). — Long. 12-13

l/4mill. — Un peu plus largement ovale que //. vittcitus,cou-

leur jaune des côtés du pronotum plus développée que le noir

du disque; bandes des élytres très larges et éloignées l'une de

l'autre dans toute leur longueur, sauf en arrière où l'interne

recliligne vient se jeter dans l'externe qui suit en courbe le

pourtour de l'élytre, mais en ne touchant le bord qu'à l'ex-

trême base; de plus la bande interne est pourvue à sa base

d'un prolongement angulaire interne, large et court, qui ne

touche pas la suture.

Nord de l'Inde : Ragpore, Sind, Punjab, district de Kulu ; Perse.

Un magnifique exemplaire (fig. 58). du Sind (coll. R. Oberthiir),

constitue une variété des plus remarquables, en ce sens que les deux

bandes sont tellement développées et contluenles qu'elles en-

vahissent tout l'élytre, sauf la suture normale rétrécie à la

base, une étroite bordure et une tache humérale.

Hydaticus philippensis AVehncke, Stctt. Zcit.,

1876, p. 197 {LeveiUeiEég., Ann. Fr., 1877, p.35G;

duplex Sharp, On Dyt., p. (569). — (Fig. 59). —
Long. 14 1/2-15 1/2 mill. — Forme oblongue-ellipti-

que, un peu allongée, peu convexe; bordure jaune

du pronotum large; bandes des élytres de largeur variable,

bien nettement séparées dans toute leur longueur, ne se réu-

nissant qu'avant le sommet et aussi par une petite arcade à la

base, l'externe submarginale, sauf à l'épaule qu'elle touche, souvent un

peu amincie avant sa réunion à l'interne, celle-ci presque rectiligne, un
peu oblique, émettant très près de la base un prolongement angulaire

interne aussi large qu'elle et qui ne touche pas tout à fait la suture.

Philippines : Manille [G.-A. Barr): Angat : Malso {Bolivcu'); Rornéo,

R; labac, Palawan.
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Hydaticus Bowringi Ckirk, Trans. Eut. Sor. Lond., 1804,

p. 214, t. 14, f. 3. — Long. 12 3,4-14 mill. — (Fig. 60). — Largement

ovalc-ellipliquo, convexe. Dessous du corps rouge ferrugi-

neux; moitié antérieure de la tète et pronotum jaunes; celui-

ci orné en avant et en arrière d'une bordure noire, celle de

la hase plus large, un peu bilobée et souvent pourvue au

milieu d'un prolongement noir longitudinal qui atteint la bor-

dure antérieure; élytres ayant les deux bandes jaunes encore

plus séparées, l'externe plus éloignée du bord au milieu, l'in-

terne s'y jetant à sa terminaison et présentant à la base une

très faible dilatation qui va quelquefois jusqu'à la réunir à

Te^tmie le long de la base; en dedans de cette bande interne se trouve

une tacbe ronde juxtascutellaire de même largeur que L'S bandes.

Japon; Chine orientale. L'indication d'Australie ijue donne Clark est

certamemenl erronée.

Fis. «(••

Pleurodytes iiov. gen.

Corpore hxte ovdio, in lucdio courexo, ad latera rt posticc depresso;

chjlvis ad marginein planatis et fortiter marginal if; , opiplcuris a basi

asqtie fere ad apicem latissimis etplanatis; metasterni laciniis angustis,

ad apicem haud spatulatim dilatutis ; tibiis po'sterioribus spinis duabus

acutis munitis; tarsis posterioribus extus spinoso-setosis, in tus longe

riliatis, marginibus posterioribus sctis kmgis rufts instructis; unguiculis

inaequalibus, interna duplo longiore.

Ce genre, que je crée pour Vllgdatieus dineutoides Sharp, vient se

placer à la suite des llijdatieus du groupe vittatus Fabr. 11 est surtout

remarquable par la largeur des épipleures qui sont très aplatis et ne se

rétrécissent qu'au sommet, il en résulte que les élytres sont très aplatis

eux-mêmes sur les bords qui sont pourvus d'un rebord assez épais.

La sculpture du dessus du corps, comme cliez les mêmes Ilijdaticus,

consiste en une réticulation très line et très imprimée, et en une ponc-

tuation double, la fine très dense, la grosse très écartée. Chez le mâle

je compte au tarse 22 cupules dont les deux médianes du premier rang

sont à peine [dus grosses que les autres; les tarses intermédiaires ont

deux rangées un peu inégales de petites cupules avec ime surnumé-

raire médiane à la base. Les épines tihiales p(tstéiieures aiguës et non

bifides, le rebord des élytres et les ailes métasiernales non dilatées en

spatule placent ce genre à la (in des Jhjdatirini, sa forme large le

rapprochant des Sandiaeottus.
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Pleurodytes dineutoides Sharp, On Dijt., p. 6o7. — Long. 14

mill. — Largemeul ovale-elliptique, convexe au milieu, déprimé sur

les côtés et au sommet et même aplati près des bords des élytres; cou-

leur d'un noir un peu olivâtre et légèrement glaiicescent sur les cot(''S

qui sont très opaques, le milieu restant un peu plus brillant, surtout

dans les deux premiers tiers de la suture; épistome jaune; réticulation

très fine, mais très fortement imprimée sur tout le dessus du corps,

sauf sur la tête où elle manque, moins profonde en dessous
;
ponctua-

tion double, les petits points très denses, principalement sur la tête et

le pronotum, les gros points très espacés n'existent que sur les élytres

et sont relativement moins imprimés; en outre on observe sur le pro-

notum et sur les hanches postérieures des vermiculations ou rides

fines et peu profondes, et sur les élytres trois rangées longitudinales

de petits points très nombreux, dont l'interne est beaucoup plus nette.

Les antennes sont roux brun, les pâlies noires avec les genoux plus ou

moins rougeâtres.

Bornéo : Sarawak {G. Doria), une seule femelle faisant partie de la

collection du Musée de Gènes.

Var. epipleuricus Rég., Ann. Mus. civ. Gen., 1891, p. 54o. —
L'examen du i[ipe précédent, que le D'' Gestro vient de me conmiuni-

quer très obligeamment,, me prouve que l'insecte dont il est actuelle-

ment question n'est qu'une variété. — Long, lo-lo 1/2 mill. — Taille

plus grande, forme beaucoup plus large, surtout eu arrière, ce qui

donne encore un peu plus de largeur aux épipleures : le jaune de

l'épistome est plus étendu latéralement; la sculpture est encore plus

imprimée; sur le pronotum les vermiculations deviennent de véritables

corrugations, surtout chez le màlc, et se retrouvent un peu sur la tête;

enfin on remarque avant le sommet des élytres une tache ferrugineuse

peu apparente, comme chez les Cyhisier noirs.

Cette curieuse espèce si aberrante présente un peu, comme le dit

Sharp, l'aspect d'un Dineuies, et possède le mode de coloration des Cy
histi'y noirs.

La variété epipleuricus a été capturée dans le sud du Tenasserim, à

Malewon, en été 1888, par M. L. Fea (Mus. de Gênes et coll. Régim-

bart)
; dans l'île Nias, près Java, par MM. J. D. Pasteur et U. lîaap (Mus.

de Leyde, de Gènes et coU. Régimbart).
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T HERMONECTINI

Saiidraoottus Sharp.

Sandracottus fasciatus Fabr., Sijst. Eut., Ap[)., p. S2o; Aiibr,

Spcc.p. IG'l. — (Fig.Gl).— Long. 11-14 l/2Diill.— Espôce très variable

comme taille et comme dessins, mais toujours de même
forme, largement ovale, dilatée un peu au delà du milieu et

sensiblement allénuée en avant; couleur d\ui noir brillant en

dessous, jaune en dessus avec des dessins noirs à la tète, au

pronotum et aux élytres.

Chez le type la tète est noire en arrière et le long des yeux
;

le pronotum est bordé en avant et en arrière d'une bande

noire large au milieu, mais très amincie de chaque côté, et

orné d'un trait longitudinal rpii relie ces deux bandes; les

élytres ont un liséré suturai assez étroit et deux bandes transversales

ondulées et un peu irrégulières, la première située à peine en avant du

milieu et émettant deux prolongements à la base, la seconde plus étroite

et quelquefois disjointe située au tiers postérieur; il existe encore une

petite tache antéapicale, un point humerai inconstant et trois séries

longitudinales de points noirs espacés entre les bandes.

Java, répandu dans toute l'île.

V^ar. Unnleri Crolch, Col. Ilr/lr, IX. p. 20o. — Diffère du type par

les deux bandes antérieure et postérieure du pronotum très réduites,

mais toujours reliées par le trait central, et par l'absence plus ou moins

complète des prolongements antérieurs de la première bande aux

élytres remplacés par les séries de points noirs.

Répandu dans toute la Chine : Ou 'Hou, Ho-Chan {Réc. P. Moutou);

Kiu-Kiang, Iviang-Si (.1. David), Ilyenghali, etc.

Var. cvucialis (Deyr., in Ut t.) nov. var. — (Fig. 62). — Dans cette

variété la couleurnoire du pronotiuu prend une telle extension qu'elle en-

vahit complètement le disque, ne laissant que les côtés très lar-

gement jaunes ; sur les élytres les dessins noirs se réduisent sou-

vent aux deux bandes transversales, l'antérieure parfois étroite,

parfois au contraire e\.lrèmoment développée et large, la pos-

térieure norniale, mais chez (piehines exeuqilaires se réduisant

au point de disparaître complètement; la tache apicale est très

variable aussi et chez la plupart des individus les lignes do

Fig. C2. points noirs sont réduites ou même absentes.
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Celle variélé se reiicoulre principalement dans la presqu'île indo-

chinoise; en Cochinchine; au Tonkin; en Birmanie : montagnes des

Catcin (L. Fea) ; à Poulo-Pinang (L. Lorin elFea). En Chine, à Sumatra

et à Java, les exemplaires se rapprochent plus ou moins des deux autres

variétés.

Sandracottus Chevrolati Aube, Sprc, p. 164. — Long. 12-13 mill.

— (Fig. 03). — Régulièrement ovale, peu large, convexe; tète jaune

avec le vertex et deux autres taches frontales obliques noi-

res
;
pronolAim fauve, avec une bordure noire au milieu de la

base et du sommet, ces deux bordures réunies par un trait

longitudinal; dessins noirs des élytres consistant en trois

bandes transversales extrêmement irréguhèrcs, ondulées,

déchiquetées et plus ou moins disjointes et en hgnes longi-

tudinales et points dans leurs intervalles ; la suture est très

étroitement noire (ainsi que la moitié interne de la base) et est

accompagnée d'une ligne parallèle aussi étroite et souvent in-

terrompue à la base et au milieu ; la première bande, située un peu avant

le milieu, envoie en avant deux ou trois .prolongements à la base de l'é-

h tre, l'interne, droit, est parfois interrompu au milieu, l'autre ou les deux

autres, obliques en dedans et parfois coniluents, la moitié interne de cette

bande étant sur un plan antérieur à celui delà moitié externe, ce qui se

voit très nettement sur le type de Timor qui est beaucoup moins coloré;

chez la variété de Sumbawa, où les dessins noirs sont plus développés,

celle dillerencede niveau est moindre, les deux moitiés étant largement

réunies; la deuxième bande oblique et extrêmement divisée et déchi-

quetée, située au tiers postérieur, formée de lignes longitudinales

irréguhères et plus ou moins conflucntes et est séparée de la suture

par l'étroit (ilet jaune qui la sépare de sa ligne noire parallèle; enfui la

troisième bande subapicale est formée de deux taches, l'interne beau-

coup plus grande, rextcrne petite et située en arrière presque au som-

met.

Timor; Sumbawa.

Quoique extrêmement voisine de 5. fasciatus Fabr., celle espèce me
parait cependant devoir être maintenue comme distincte.

Sandracottus festivus 111., Mag., I, 1801, p. 106. — Long. 13-

14 mill. — (Fig. 04). — Uvale, un peu allongé, faiblement atténué en

avant, peu convexe; dessous noir plus ou moins ferrugineux; tête

jaune avec le vertex et deux taches obliques sur le front noirs: pro-

niituiu jaune, avec les bords anlérii'ur et postérieur noirs au milieu.
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cos marques noires reliées longiludinalenient par un trail assez élroit;

élytres jaunes avec la sulure assez étroile et deux bandes transversales

très irrégulières noires : la première bande située à peine

avant le milieu est, dans sa moitié interne, oblique en avant et

en dehors et envoie vers la base deux prolongements paral-

lèles dont l'extérieur bilide est accompagné en dehors d'une

petite tache noire, puis elle reprend Ijrusquement en arrière

une direction parallèle à la suture et sa moitié externe se ter-

mine en une tache très irrégulière avec un prolongement en

avant sans toucher le bord; la deuxième bande, située environ Kis. oi.

au milieu de la seconde moitié, est irri'gulière, déchiquetée et

rejoint la précédente par deux ou trois prolongements parallèles; enlln

avant le sommet est une autre tache fort irréguUère; entre ces trois

bandes se trouvent quelques points noirs isolés.

Inde : Moradabad, Landour; Ceylan : Kandy (Ë. Simon); Chine

(d'après Sharp), mais je doute de cette dernière indication.

SandracottusDejeani Aubé,S/J«'., p. iO^^ (fest iciisW'g. ,])(']., Cat
.

,

;î''é(lit.,p. Gl).- (Fig.6o).— Long. 11 1 â-l.'îmill.— NettemenI dillérenl

de S. festivKS 111., dont il est très voisin, par sa taille plus petite,

sa forme moins parallèle, plus atténuée en avant et unpeuphis

déprimée et surtout parles dessins des élytres ainsi disposés :

la suture également étroitement noire offre trois dilatations

plus ou moins carrées, la première large au quart antérieur,

la seconde moins large et plusirrégulièreun peu en arrière du

milieu, et la troisième vers le quart postérieur; la première

lii;. .;•;. dilatation suturale envoie à la base un prolongement longi-

tudinal et est continuée en dehors mais plus en avant par

une tache très im'gnlière pourvue en avant de deux prolongements un

peu obliipies en dedans et parfois continents; entre les deux premières

dilatations suturâtes et en dehors d'elles se trouve une grosse tache

double dont la moitié interne plus grande se réunit par un trait à la

tache précédente antérieure; entre la seconde et la troisième dilatations

sutiu'ales se trouve une; troisième tache analogue à la i)récédente et tou-

jiinrs reliée à la seconde dilatation par un gros trait oblique et par un

petit trait transversal inconstant à la troisième dilatation qui presque

toujours est accompagnée d'une petite tache noire postéro-externe ([ui

touche le bord de l'élytre.

Répandu dans l'Inde, surloiil dans la région septentrionale: Miu'shid-

abad. Hajmahal, Sunderbunds. etc.
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Fig. 6C

Sandracottus bizonatus n. sp. — (Fig. 6G). — Long. 13-14 mill.

— LdiissliKc ocdlis, in iiirdio convextis, postice depressus et rotundatus,

nntice attenuatiis ; infra nigro-piceus , antennis pedibiisque

anterioribus rufis, natatorihus fuscis; capite flavo, postice et

ad oculos nigro ; pronoto nigro, utrinque plaga magna trian-

gularl flnva, ungulum anteriorem tangente, sed a hast an-

giiste separata ornato; eh/tiis fnho-flavis, basi angustissime,

sutura sat anguste, riltis dnahus transversis maculaque sub-

apicali nigris; reticulatione suhtilissima, punctatura tenuis-

sima et densa, pnnctis majoribas haud densis interjectis.

Espèce trôs Yoisiiio do S. fnseiatHS var. cruriaJis par sa

forme plus largement arrondie en arrière et par le dessin des élytres
;

la bande suturale moins étroitement noire se réfléchit le long de la

base très étroitement avec une petite dilatation de chaque côté à l'é-

cusson ; la première bande transversale très large et à bords un peu

ondulés est faiblement oblique et présente assez exactement la même
largeur que l'espace jaune qui la précède et celui qui la suit; la se-

conde bande transversale est d'au moins un tiers moins large, plus

tinement ondulée et beaucoup plus oblique ; enfin la petite tache sub-

apicale est tantôt isolée, tantôt rehée à la suture par un petit trait

oblique.

Bornéo : Kini-Balu, Sandakan {Windi-aiJi).

S. (Hydaticus) Clairvillei Montrouzier, Ann. F/., 1860, p. 142.

— D'après Montrouzier : « Long. 15 mill. — Noir; tête ornée d'une

double ceinture jaune rouge; pronotum transversal, lisse, jaune-rouge,

noir antérieurement et sur le miheu du limbe ; écusson visible, trian-

gulaire, hsse; élytres ovales, convexes, lisses, noirs avec le bord et

trois bandes transversales jaunes, dont les deux postérieures inter-

rompues.

La tète est d'un jaune rouge avec une large bande vineuse noire en

travers; la couleur générale du corps est d'un noir vernissé. »

Ainsi que le dit le D'' Sharp, il paraît bien évident que cet insecte

est un Sandracottus et que c'est absolument à tort qu'il est rapporté

au genre Agabus dans le Catalogue de Munich.

Nouvelle-Calédonie.

Bi(>n que celte espèce, ainsi que les deux suivantes, ne rentrent pas

dans le cadre de ce travail, j'ai cru cependant devoir les mentionner,

car ce sont les seules du genre qui se trouvent dans ces conditions.

Sandracottus Bakewelli Clark., Trans, Ent. Soc. Lond.. 1864,
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p. 210. — (Fig. 67). — Long. 13-14 mill. — Ovale, assez allongé, plus

atténué en avant, peu convexe ; tête jaune avec une jjande noire sur

le vertex qui se rétléchil autour des yeux et rejoint les deux

taches obliques du front; pronotuni jaune avec une bande

marginale antérieure et postérieure, cette dernière plus large

et réunie à l'antérieure parmi trait central; él ytrès noirs, bril-

lants, avec les taches jaunes suivantes : une juxtascutellaire

grande plus ou moins arrondie ou carrée, une humérale allon-

gée, très large, coup('e carrément en arrière et tantôt éclian-

crée en dedans, tantôt enfermant un point noir, une large Kin. 57.

bande transversale située un peu en arrière du milieu, plus ou

moins ondulée, plus large en dedans où elle ne touche pas la suture,

une grande tache olilique irrégulière avant le sommet, ne toucliant

pas non plus la suture et une autre petite tache au sommet souvent

réunie à la précédente, mais séparée aussi de la suture.

Australie.

Sandracottus guttatiis Sliarp, On Di/t., p. 088. — Long. 14 mill.

— D'après Sharp : Voisin de N. BaJ>civ('IH, mais forme beaucoup plus

courte et large, couleur noire du dessus réduisant davantage la dimen-

sion des marques jaunes et pattes postérieures plus courtes et plus

épaisses. Tête noire, jaune antérieurement, avec une tache jaune pres-

que oblitérée en avant du vertex; pronotum jaune sur les côtés; ély-

tres ayant comme dessins jaunes : une tache près de l'écusson, une

marque hiunérale, deux taches en arrière du milieu, une mar{iue trans-

versale subapicale et une très petite tache apicale.

Australie.

Sandracottus rotundus Sharp. /. c, p. 688. — (Fig. 68). —
Long. 12 1 2-13 mill. — Ovale, large, court, dilaté en arrière, conve.ve;

tête noire, jaune antérieurement, ornée en plus sur le front

de deux taches noires obliques réunies anguleusemeut et

confluentes en dehors avec la bande noire réfléchie le long

des yeux
;
pronotum noir avec un large triangle jaune orangé

de chaque côté; éh très noirs, ornés chacun de six taches bien

développées, la première juxta-scutellaire plus large en avant

qu'en arrière, la seconde humérale étroite en avant où elle se

rélléchit un peu le long de la base, très dilatée en arrière de

l'épaule, échancrée en dedans, la troisième et la quatrième

placées transversalement à peine en arrière du milieu, la ciurpiièmc

oblique, située avant le sommet et la sixième très petite et tout près du

Fis. C8.
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sonuiK'l, les 2'', 4« et o^ taches touchaiil la Iwrdure jaune également.

Célèl)es : Toolabollo [Rosenhcrg).

Sandracottus Baeri Rrg., Ann. Fr., 1877, p. 3oo [insignis Sharp,

/. (-., p. 087). — (Fig. 69). — Long. 12-13 12 mill.— Largement ovale,

un peu dilaté en arrière, assez convexe, tète jaune en avant,

noire en arrière, avec deux taches ohhques frontales libres;

pronotum jaune, bordé de noir au sommet et à la base, plus

largement au milieu que sur les côtés; élytres noirs, ornés

chacun d'une bordure et de sept taches jaune orangé, les

deux premières petites le long de la base dans la moitié in-

terne, la troisième humérale très développée enfermant une

l•i^. c!). tache noire allongée près du bord interne, la quatrième et la

cin(iuième situées un peu au delà du milieu, tantôt libres,

tantôt réunies en une large bande transversale irrégulière plus large

en dedans, la sixième oblique et arquée avant le sommet et la septième

très petite au sommet.

Philippines : Manille [G.-\. Bner).

Var. ornaiMs Sharp, On Dijt., p. 689. — Long. 13-13 12 mill. — Ne

diffère du type que par la l'orme un peu dilati'e en arrière et un peu

plus atténuée en avant, et par les taches orangées des élylres qui sont

plus réduites et plus isolées, tout en affectant les mémos rapports et

la même disposition.

Bornéo; Balabac.

Sandracottus maculatus Wehnckc, Sli'tt. Xcif., 1876, p. 194.

— (Fig. 70). — Long. 14 1/2-15 1,2 mill. — Largement ovale, dilaté en

arrière et sensiblement atténué en avant. Tète orangée en

avant, noire en arrière, avec les deux taches obliques réunies

et conlluentes en dehors avec la bordure noire des yeux;

pronotum noir, largement jaune sur les côtés, avec la trace

d'une hne ligne transversale médiane qui doit exister chez

certains exemplaires très colorés; élytres noirs ornés des

dessins jaunes suivants : trois très petites taches juxtaba-

sales, la médiane un peu en arrière des deux autres, une kij.. 70.

tache humérale dilatée et bifide en arrière, échancréeau bord

interne, une bande transversale médiane, ondulée, assez étroite, un

peu plus large en dehors, quelquefois divisée en plusieurs petites ta-

ches, une tache antéapicale oblique et une très petite tache apicale

libre; le bord latéral est jaune depuis la tache humérale jusqu'à la bande

postmédiane.



(lo4) Dijtm-idaf. .-{.'jg

Java
;
pi'iiiiisiilc Malaise : Ponlo-Pinang-, 600-880 m. [L. Loria et Frti).

Sandracottus nauticus Sharp, /. c, p. 690. — (Fig\ 71). —
Long. 14 1 4-lo mill. —Très voisin du pri'C('dont dont il dilTèrc suiloiit

par la plus grande réduction des parties jaunes : la tète pos-

sède en avant des deux taches obliques une autre marque
triangulaire ou angulaire plus ou moins développée; la bor-

dure latérale du pronotum est beaucoup plus étroite; les ta-

ches des élytres ont la même disposition, mais sont beaucoup

plus réduites, surtout la bande médiane qui est réduite à une,

deux, trois ou quatre très petites taches disposées transversa-

lement, l'interne et l'externe un peu plus en arrière que les rig. 71.

deux du milieu; la tache humérale plus n'duite aussi et bifide

a (pielquelols son petit prolongement postéro-interne complètement

libre ; la liordure est bien nette et i)resque toujours prolongée jusqu'à

la tache oblique antéapicale.

Sumatra : Palembang, d'où je possède trois beaux exemplaires de

grande taille (lo-lo 1/4 mill.); Bornéo : Sandakan {Wimlvath). — 11

est probable que cette espèce et la précédente devront être réunies en

une seule.

Sandracottus flavocinctus (jiK-rin, \oij. « Coquille», II, p. 61, 1. 1,

f. 18. — (Fig. 72). — Long. 11-13 mill. — Espèce extrêmement distincte

___ des autres par sa taille plus petite, sa forme plus oblongue,
É -', .\> moins dilatée en arrière, rappelant assez exactement celle do

i'':t%-'
6'. Dejcani Aube; tète jaune pâle, avec le vertex, le tour des

^H yeux, deux grosses taches carrées connées et une marque an-

PW térieure eu forme d'accent circonflexe ou d'accolade transver-

sale, confluente avec les deux taches carrées; pronotum noir,

li^. --i. ;>vec une bordure jaune assez étroite qui ne touche pas la base

et une fuie ligne transversale médiane orangée, parfois en-

tière sans toucher la bordure, parfois divisée en quatre taches; élytres

noirs, ornés d'une bordure et de lâches jaunes ainsi disposées : uni;

juxtascutellaire petite et arrondie, une liumérale beaucoup plus grande,

allongée transversalement en dedans par un prolongement quelquefois

libre, prohnigée en arrière i)ar une pointe rarement Ubre, et enfer-

mant une tache noire oblongue; trois petites taches isolées disposées

transversali'ment et un peu ubli(pu'nient en arrière du milieu, les deux

internes allongées, l'externe irrégulière, géminée et oblique, une tache

antéapicale aUongée obliquement souvent entière, souvent disjointe,

quelquefois réduite à un point et largement riMuiie à la boidure, el

enlin ime petite lâche apicale.
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Nom cllc-Guinrc : Rigo, belle série rapportée par M. L. Loria, cii 1889.

J'en possède un exemplaire étiqueté « Mort y » sur papier jaune et qui

ne diiïère pas des autres.

Rlianfaticiis Sharp.

Rhantaticus signatipennis Cast., Et. Ent., p. 95 {rongestns

Klug: /.'oc//r/c/Monlrouzier). — Long. 7 1,2-10 12 niill.— Il est inutile

de donner une description de cette espèce bien connue si répandue en

Afrique, Asie et Malaisie, dans les régions chaudes. Toujours plus

petits que les femelles, les mâles en diffèrent, outre les caractères

sexuels, par les dessins noirs du pronotum toujours moins développés,

et réduits presque toujours à une étroite bordure noire occupant le

niiUeu de la base et du sommet. Les exemplaires qui habitent l'Afrique

et Madagascar ont une forme très régulièrement (nale, large et con-

vexe : c'est la var. congestus Klug; ceux qui habitent la Nouvelle-

Guinée, la Nouvelle-Calédonie et l'Australie sont au contraire plus

allongés, plus atténués en avant et sensiblement moins convexes ; c'est

la var. JinrJuizi Montrouzier; etihn ceux qui se trouvent dans l'Inde,

l'Indo-Chine, les Philippines et les îles de la Sonde sont intermédiaires

et constituent la forme type, mais ils se rapprochent plutôt de la forme

Rochazi.

Inde; Himalaya; Indo-Chine; Chine méridionale; Formose; îles de

la Sonde; Philippines; Nouvelle-Guinée, etc. Nouvelle-Calédonie;

Australie ; Madagascar ; Afrique tropicale.

Eretini

Kretes Cast.

{Enni'ctes Er., Nogrus Eschsch.)

Eretes sticticus Linn., Sgst. Niit., éd. 12, I, 2, p. 666. — Long.

10-16 miU. — Insecte très répandu dans toutes l(>s régions chaudes de

l'ancien monde et même dans certaines parties de l'Amérique, surtout

dans les îles, et trè.s variable à tous les points de vue. Dans l'Asie tropi-

cale, Inde, Indo-Chine, Chine méridionale, aux Philippines, dans les

îles de la Sonde et la Malaisie, le type le plus ordinaire ressemble

beaucoup à celui qu'on rencontre sur le pourtour de la Méditerranée,

avec celte difTérence que les exemplaires sont en général plus petits
;

tantôt le pronotum est orné de sa bande transversale noire plus ou
moins divisée et plus ou moins apparente, tantôt, ce qui est plus rare,
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il ost concolore; do môme il est rare que la liaiule ondulée noire post-

médiane des élytres manque; elle est au contraire presque toujours

bien apparente ainsi que les deux petites taclies latérales du milieu et

du sommet.

En Chine, il existe une grande variété, de tous points semblable à la

var. helvulas Klug, d'Afri(iue, c'est-à-dire très pâle avec une tache noi-

râtre le plus souvent absente au pronotuni et un seul point noir latéral

aux élytres, la bande transversale faisant défaut en général. En aucun

point de la région qui nous intéresse je n'ai vu d'exemplaire se rappor-

tant exactement à la variété succinctus Klug si répandue en Afrique.

Inde; îles Andaman; Siam; Cochincliine; Annam; Chine; .lapon; For-

mose; Philipi)ines; Java; Sumatra ;Mindanao; Bohol; Timor, etc. Bien

que j'en possède un exemplaire de grande taille étiqueté « Australie »,

je pense que cette indication est erronée, l'espèce y étant remplacée

par YE. nustmlis Erichs. Cependant Mac Leay l'indique aussi de

Gayndah, sous le nom d(! punclipcnnis, mais il serait nécessaire de V(tir

de nouveaux exemplaires australiens pour lever le doute.

CVBISTRINI

Cyl»islei* Curtis.

{Trochahis Esciisch, Tvagtia Leach.)

Cybister confusus Sharp, On Dut., p. 739. — Long. 35-38 mill.

— Forme assez allongée, suboblongue, longuement atténuée en avant,

aumt son maximum de largeur très en arrière, c'est-à-dire entre les

deux tiers et les trois quarts de la longueur, avec une convexité mo-

dérée; la bande jaune submarginale des élytres se termine habituelle-

ment au sommet môme, contre la suture, après avoir présenté une

simple dilatation anguleuse avant le sommet; cependant chez quelques

exemplaires la terminaison se fait avant le sommet et la dilatation

anguleuse augmente et prend la forme d'un crochet ou d'un hameçon.

(Jiez la femelle tout le pronotum, sauf une ligne médiane longitudinale

très étroite, est couvert de corrugations irrégulières plus profondes et

plus développées sur les cotés, les élytres sont couverts de strioles lon-

gitudinales très longues et plus ou moins anastomosées qui, chez le

plus grand nombre, couvrent les quatre cinquièmes et même les cinq

sixièmes de la longueur et s'étendent jusqu'à la suture aux environs

de l'écusson et même plus loin; cependant je possède une fenielU^ de

petite taille chez laquelle^ les strioles atteignent à peine le milieu de
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rélytro en dt»hors seulement et sont très raréliées en dedans. Dans ce

sexe les épipleures sont modérément larges, aplanis et ont une posi-

tion oblique depuis l'épaule jusqu'au niveau du second segment abdo-

minal où ils redeviennent progressivement borizontaux.

Inde : Bengale, Tetara, Sunderbunds, Pondichéry ; Ceylan : Colombo.

Cbine. Au sujet de cette dernière indication je partage les doutes du

D'' Sbarp, bien que je possède deux exemplaires ainsi étiquetés.

Cybister limbatus Fal)r., Stjst. Eut., p. 230 {aciculatus Eorhsl) .
—

Long. 33-39 mill. — Extrêmement voisin du précédent, il en dill'ère

par sa forme plus ovale, à contours plus courbes et par conséquent

moins oblongue, la plus grande largeur du corps se trouvant moins en

arrière, par la convexité plus grande, par la bande jaune des élytres

qui présente à sa dilatation antéapicale un crochet en hameçon toujours

constant, et qui bajjituellement se termine avant le sommet, sauf chez

certains exemplaires du Bengale oi'i Textrémité atteint la suture. Gliez

la femelle la sculpture est un peu moins développée sur le milieu du

pronotum et sur les élytres dont la région suturale est habituellement

dépourvue de strioles; ces strioles couvrent une moins grande étendue

de l'élytre en arrière et n'atteignent habituellement que les deux tiers

et exceptionnellement les trois quarts chez les plus grands exemplaires
;

les épipleures sont un peu plus Inrges et plus aplatis obliquement que

chez C. confusas.

Inde : Murshidabad, Bengale, Tetara [lin-. P. Cardon), Tranquebar;

Cochinchine : Saigon; Chine; Japon; Formose; iles Philippines : Ma-

nille {E. Simon), c'est de cette dernière localité que viennent les plus

grands exemplaires.

Malgré les diiïérenccs indiquées ci-dessus, et malgré celles qui exis-

tent entre l'armure génitale des mâles, je n'ose pas afiirmer que ces

deux espèces doivent être maintenues d'une façon absolue ; il existe en

effet des exemplaires tellement intermédiaires qu'on est bien embar-

rassé pour les déterminer avec certitude.

Cybister Guerini Aube, Spec, p. o7. — Long. 31-36 mill. —
Ressemble beaucoup à C. limbatus Fabr., mais il s'en distingue faci-

lement à première vue par la bordure submarginale des élytres beau-

coup moins large, surtout en arrière du milieu, et qui se termine à

deux ou trois millimètres du sommet par une dilatation en hameçon
moins nette; les fémurs, au heu d'être concolores, aux pattes anté-

rieures et intermédiaires, sont au contraire marqués de noir dans leur

première moitié; le dessous du corps est d'un noir profond, taudis que
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presque toujours il est lavé de ferrugineux chez C. Umhutns. La forme

est variable, tantôt assez largement ovale, tantôt plus étroite et surtout

plus atténuée en avant; la convexité est forte et la région posl(''rieure

ilt'S éh 1res est moins déprimée que chez l'espèce précédente. (Ihez la

femelle tout le pronotum est couvert de corrugations irrégulières et

dirigées dans tous les sens, la striolation des élytres très développée

atteint la suture vers l'écusson, puis après le premier quart laisse un
espace lisse le long de la suture et ne laisse lisse en arrière que le

dernier cinquième ou même le dernier sixième. Chez le mâle la sur-

face des éhlres est très linement granulée, chez la femelle on remarque

plus rarement ces tubercules, mais on trouve la trace de (luehjues

rides transversales très effacées.

Inde : Sunderbiuids; Siam : Bangkok [Larnaudie)^ Laos intérieur

[Hnrmanâ) : Tonkin : Hanoï [Landais] ; Annam : Louang-Prabangà Theng

{Puvie); Chine : Canton, etc.; Java et Célèbes (d'après Sliarp).

Cybister hypomelas Rég., Aun. Mus. cio. Gen., 1892, p. 996.

— ç Long. 28 mill. — Régulièrement ovale, à peine dilaté en arrière,

d'un beau noir olivâtre en dessus et en dessous, l'abdomen orné de

chaque côté de trois petites taches rousses bien nettes ; fémurs anti'-

rieurs et intermédiaires roux, les postérieurs noirs, tachés de roux au

genou ; bordure jaune du pronotum et des élytres très étroite, se ter-

minant avant le sommet par une dilatation vague et nébuleuse; forme

rappelant beaucoup celle de C. hcngaloisis Auiié, mais un peu plus

largement ovale. Le mâle est inconiui; la femelle est entièrement dé-

[lourvue de sculpture sexuelle.

Nouvelle-Guinée méridionale : Rigo [L. Loria).

Cybister javanus Aube, Six-c, p. 59. — Long. 32-3o mill. —
Forme ovale elliptique, allongée, un peu atténuée en avant, convexe;

dessus du corps noir ohvàtre; bordure jaune du pronotiun pt^u large

réiléchie sur le bord antérieur en arrière des yeux, celle des élytres

submarginale, dilatée à l'épaul'^ où elle touche le bord externe, se ter-

minant avant le sommet brusquement, au moment où elle va toucher

un trait oblique en forme de crochet d'hameçon qu'elle n'atteint (|ue

rarement. Dessous du corps fauve, noirâtre au milieu : cette partie

noirâtre occupe le quart interne du métasternum, environ le tiers

interne des hanches postérieures, la moitié interne du premier segment

abdominal et n'existe plus que comme tache triangulaire latérale aux

quatre segments suivants et comme lai'ge taclu' ai)icale au segment

anal ; les pattes antérit'ures et intermédiaires sont fauves avec le tarse
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Ijrun foncé, les natatoires brun fonce avec le sommet du fémur, le bord

externe du tibia et le bord postérieur du trochanter roux. Les élytres

sont pourvus de tubercules et de rides transversales extrêmement

légères et superficielles qui manquent le long de la suture, à la base et

au sommet, les rides accentuées sur la région striolée des femelles, les

tubercules beaucoup plus apparents chez le mâle; dans ce sexe le

tarse antérieur est largement dilaté et atteint 3 3/4-4 mill. comme dia-

mètre transversal ; les deux articles basilaires des tarses intermédiaires

sont entièrement couverts en dessous d'une pubescencc courte. —
Les sept ou huit femelles que je connais, bien qu'elles soient de localités

difïérentes, sont toutes identiques et ne varient guère que par la taille

el la forme un peu plus allongée de quelques-unes; les épipleures sont

assez larges, à direction oblique dans la première moitié, ce qui se

traduit par un assez griind développement des ongles intermédiaires du

mfde qui sont très peu courbés ; le pronotum est entièrement couvert

de corrugations profondes qui ne cessent que sur un petit espace au

milieu de la région antérieure; les élytres sont couverts de longues

strioles peu ondulées, très serrées, qui ne laissent libres qu'une fine

bordure à la suture et un espace apical représentant environ le sixième

de la longueur.

Des deux indications : « Inde et Java » données par Sharp et Aube,

la première seule doit être retenue.

Ceylan : Wackwelle (E. Simon, Chaper de Morgan); Inde : Sun-

derbunds, Madras (Janssen), Malabar. Les exemplaires de Ceylan sont

généralement un peu plus petits et plus atténués en avant.

Cybister cognatus Sharp, On Dyt., p. 741. — Long. 33-33 mill. —
Cette belle espèce, au premier abord, est extrêmement voisine de la

précédente; mais à l'examen elle se distingue tout d'abord par sa forme

plus allongée, plus atténuée aux deux bouts et un peu moins convexe,

par la coloration du dessous du corps et par les caractères sexuels. Le

dessous du corps est fauve clair, avec le milieu du prosternum et du

niétasternum et le quart interne des hanches postérieures noir un peu

verdâtre; l'abdomen, roux clair sur les côtés et au sommet, se rembru-

nit au mifieu et passe au noir au milieu du second segment; les bords

des hanches postérieures et des segments abdominaux sont hsérés de

noirâtre; les pattes sont colorées comme chez C. javanus. Les élytres

sont habituellement lisses et n'ont parfois que des granulations a peine

indiquées en arrière. — Chez le mâle le tarse antérieur ne dépasse pas

3 mill. de largeur, et les deux premiers articles du tarse intermédiaire

ont les brosses de poils bruns moins larges et moins fournies. — Chez
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la femelle le pronotum est dépourvu de corrugations ou n'eu présente

que des traces très superllelelles, les slrioles des élytres sont très

longues, à pou près reclilignes, à peine anastomosées, n'occupent guère

([ue la première moitié et s'éloignent beaucoup de la suture après la

lia se.

Inde : Bengale, Mandar, Tetara {Rév. P. Cnrthm), Goa, Sangli.

Cybister ventralis Shar;), Oh Ihji., p. 742 [grarilis Sharp. /. c,

p. 742; crassHS Sharp, /. c, p. 743
;
rhinensis (Motsch.?) Sharp, /. c,

p. 742). — Long. 27-33 mill. — Espèce assez variable connue taille et

comme forme et assurément voisine de C. javanus Aube, quoique

beaucoup plus petite : forme convexe, tantôt assez courte, tantôt plus

allongée; bordure jaune du pronotum un peu réiléchie en crochet der-

rière les yeux, celle des élytres se joignant avant le sommet avec un

trait oblique en crochet d'hameçon, tantôt libre, le plus souvent atte-

nant; dessous du corps fauve pour la plus grande partie : milieu du

prosternum et du métasternum et tiers interne des hanches postérieures

noirs; abdomen roux ferrugineux avec les segments bordés de noir

antérieurement (surtout le 3"), 2" segment noir au milieu avec les côtés

largement roux; pattes colorées comme chez le i)récédent; élytres

tantôt lisses, tantôt plus ou moins couverts, surtout en arrière, de tu-

bercules superticiels les rendant un peu chagrinés. — J Tarses anté-

rieurs fortenKmt dilatés, larges de 3-3 1/2 mill. — ç Pronotum couvert

de corrugations ordinairement très profondes; striolation des élytres

occupant les trois premiers quarts , s'approchaut généralement moins

de la suture, sauf dans le premier quart, parfois réduite au point de

n'occuper que la première moitié et même le premier quart; épipleures

larges, obliques et aplanis.

Inde : Sylhet, Sikkim, Sibsagar, Calcutta, Madras ; Ceylan {Chaper de

.Vorr/an) ; Birmanie : Rangoon (L. Fea).

Le C. yracilis Sharp est constitué par des exemplaires assez petits,

plus allongés, niuins dilatés en arrière, de forme plus svelle, avec strio-

lation sexuelle de la femelle moins dense et moins étendue au point

que chez une femelle de ma collection elle se trouve réduite à des

strioles plus rares et n'occupant guère que le premier quart; la corru-

gation du pronotum est également beaucoup moins profonde et parfois

même ellacée au milieu.

Le C. crassus Sharp est formé au contraire par des exemplaires gros,

trapus, robustes, de forme plus ramassée, à tarses ovales très dilatés,

à striolation femelle très développée. Tous les passages existent entre

le type et ces formes extrêmes
Ann. Soc. Ent. Fr., i.xviii, 1899. 23



;{4() M. Rkoimbaht. (101)

Il csl ])lns (juc probable (jue le C. chinensis Molseh.. au moins d'après

la desciiplion de Sharp, est une forme à peine distincte qui doit être

également j'altaclu'e au C. veniralis.

A Rang-tion se trouve une forme distincte par le second segment

alxlominal entièrement noir, sans tache latérale, n'ayant qu'on fin

liséré rouge au bord ant(''rieur en dehors, et paj' la granulation plus

marquée des élytres.

Cybister celebensis Sharp, /. c, p. 745. — Long. 29-31 mill. —
Forme régulièrement ovale, convexe ; élylres faiblement granuleux en

arrière. Coloration du dessus du corps comme chez les espèces voisines;

en dessous, les hanches postérieures, noires en dedans, ont plus que

leiu' moitié externe rousse, cette couleur rousse étranglée au milieu

par une tache noire occupant le milieu du bord postérieur de la hanche

se prolonge en teinte ferrugineuse i)lus foncée jusqu'à l'articulation

coxo-fémorale ; le bord antérieur de la hanche est largement rembruni

en dedans, ainsi (jue le bord antérieur du métasternum en arrière de

la cavité coxale internK'diaire; le premier segment abdominal, rouge

ferrugineux, est rembruni et noirâtre le Umg du bord antérieur et dans

son tiers interne, le second segment, entièrement noir, est au contraire

teinté de ferrugineux à son bord antérieur; les trois suivants ont une

large tache latérale subtriangulaire jaune vif, avec une légère teinte

ferrugineuse très vague, et le dernier segment est plus franchement

teinté de ferrugineux principalement au milieu et en arriére. — D'après

Sharp, le mâle, que je ne connais pas,a3 mill. dedilatalionaux tarses an-

térieurs. — La femelle a la striolatiun sexuelle occupant les trois quarts

ou les quatre cinquièmes de la longueur, laissant libre un étroit espace

suturai sauf à la base, ses épipleures sont un peu obliques, très pt^u

aplatis et peu larges.

En résumé, comme coloration et forme, c'est une espèce absdlument

intermédiaire entre C. veniralis Sharp et bruf/aloisis Aixbv.

Célèbes {A.-Ii. Walldcr). deux exemplaires; îles Philippines, une fe-

melle (ma collection).

Cybister bengalensis Aube, Spec, p. 61. — Long. 27-.30 mill.

— Cette espèce est caractérisée par une forme très réguhèrement ovale,

assez convexe, relativement peu atténuée en avant. En dessus la couleur

est d'un beau noir brun à reflets verts, la bordure jaune latérale du

pronotum envoie en dedans un petit prolongement deriière les yeux
;

celle des élytres, plus large à l'extrême base que celle du pronotum, ne

touche le bord latéral qu'à l'épaule et se termine en hameçon dont le
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crochet est parfois séparé et indépendant, mais toujours ijien indiqué.

La surface des élytres, sauf le long de la suture, est couverte de petits

tubercules. Le dessous du corps est brun noir foncé avec une large

tache latérale testacée occupant les épisternes et le métasternum, sauf

le milieu, ainsi que la plus grande moitié externe des hanches posté-

l'icures, moins leur bord abdominal; en outre, le premier segment

abdominal est roux ferrugineux en dehors, les 3", 4* et S'' ont une tache

latérale quadrilatère jaune vif et le dernier est taché de ferrugineux

obsciu' au sommet et sur les côtés ; les pattes antérieures et intermé-

diaires sont rousses avec les tarses noirâtres, les natatoires brun noir

avec l'extrémité du fémur largement ferrugineuse et une bande exté-

rieure de même couleur au libia.La femelle est dimorphe : tantôt, ce (jui

est le cas le plus fréquent, les élytres sont lisses comme ceux du mâle,

et dans ce cas les épipleures sont identiques à ceux du mâle , c'est-à-

dire étroits et convexes dans leur première moitié, tantôt les élytres

sont couverts de strioles occupant un peu plus de la première moitié, et

laissant libre la suture, sauf â la base; dans ce cas les épipleures sont

un peu plus obliques et plus aplatis dans leur première moitié
;
dans

cette seconde forme le pronotum est également couvert de rugosités

plus ou moins imprimées sur presque toute son étendue.

Inde : Sylhet (anc. coll. Ach. Deyrolle; cette localité demanderait

confirmation); Cochinchine : Hanoï [A. Landais), Toiu'ane {Eijdoux);

Chine, du sud au nord : Canton ; Se-Tchouen (.1. David); Kiu-Kiang

(A. Pratt).

Cybister rugosus Mac Leay, Annul. .Ta»., od. Leq.,p. 136 [indiens

Aube. Spcc, [». i)t). — Long. 24-30 miU. — Obiong-ovale, un peu

atténué en avant, convexe; élytres fortement granulo-ruguleux et

chagrinés, sauf à la base et dans la région suturale; couleur noir

oUvâtre en dessus avec bordure jaune, formant comme d'habitude au

pronotum un petit crochet im arrière des yeux, et aux élytres se ter-

minant en se confondant plus ou moins avec un trait oblique en cro-

ciiet d'hameçon. Dessous du corps noir ou brun noir avec une tache

lalt'rale rousse occupant les di'ux tiers externes du métasternum et

le tiers externe de la hanches postérieure et trois petites taches laté-

rales rouges de chaque côté de l'abdomen. — <3 Tarses antérieurs

ayant 3-3 1/4 mill. de diamètre transversal; tarses intermédiaires

ayant sous les deux prt-miers articles une large brosse de poils roux

très denses se prolongeant très légèrement à la base du troisième

article. — 9 Pronotum à peu i)rès entièrement couvert de corruga-

tions profondes; striolation des élytres très développée, occupant en
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général les trois quarts ou les quatre cinquièmes de leur étendue,

laissant la suture lisse, sauf à la base; épipleures peu larges, mais

obliques et assez aplanis. — Dans une variété de Bornéo, bien que les

femelles soient de grande taille, la striolation ne dépasse guère le pre-

mier quart de l'élytre et se prolonge en pointe un peu plus en arrière.

Siam; Cambodge; Cochinchine : Saïgim; Malacca; Sumatra; Java;

Bornéo.

Cybister japonicus Sharp, Trans. Enl. Soc. LoncL, 1873, p. 4o.

— Long. 3o-40 mill. — Magnifique espèce très voisine de notre C. la-

ierinianjinalis Deg. [Roeseli Fabr.), mais bien distincte par sa taille

plus grande, sa forme moins atténuée en avant, ses tarses postérieurs

relativement plus robustes et plus longs, sa bande marginale au pro-

nolum et submarginale aux élytrcs plus large et moins effacée en ar-

rière, enfin par la coloration du dessous du corps dont l'apophyse pro-

sternale, le milieu du métasternum et des hanches postérieures sont

d'un beau vert foncé dans la partie plate, avec les sutures sternales,

coxales et abdominales étroitement noirâtres. Les caractères sexuels

sont les mômes dans les deux espèces : cependant chez C. japonicus

les épipleures de la femelle sont sensiblement plus obliques et plus

larges dans leur partie basilaire, ce qui entraîne forcément un plus

grand développement des ongles intermédiaires du mâle.

Asie orientale : Japon; Formose; Chine; Mandchourie.

Cybister rugulosus Redt., Hiig. Kaschm., IV, 2, p. 502. — D'après

Redtonbaclier : « Long. 10 1/2 lin. — Ovatus, olivacciis, snbtus nigcr,

tliordcis chjtronimquc marginc lalcrali, ore, antennis^jnûpis pedibusque

anieriorihus flavo-fernujineus; clytris subtlUtissime ri((juIosis.

Kashmir.

Se rapprochant à peine, comme grosseur, des plus petits individus

de C. africanus, et en outre très dilaté en arrière, de sorte que son

contour représente à peu près un ovale parfait. Le dessous est noir,

les quatre pattes antérieures, une tache aux côtés de la poitrine et une

petite de chaque côté des derniers segments abdominaux jaune rouge.

Femelle inconnue. »

Cette description, quoique très sommaire, me paraît cependant suf-

fisante pour identifier cet insecte à l'espèce suivante :

Cybister pectoralis Sharp, 0»D?//., p. 730.— Long. 22-2o mill.

—

Uvale ellipli(iue, non allongé, modérément convexe, noir olivâtre avec
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reflets verts en dessus, bordure jaune du pronotum un peu plus large

en avant qu'en arrière, celle des élylres complètement marginale, dila-

tée avant le sommet en une tache formée de points jaunes rapprochés
;

dessous du corps noir avec une tache rouge plus ou moins arrondie

occupant le milieu de la région externe à la hanche postérieure qui est

aussi teintée de ferrugineux le long de son bord antérieur, Tabdomen

ofl"re de cha<iue côté trois taches rouges rondes et Textréme sommet

du dernier segment est également rouge; les quatre pattes antérieures

sont rousses, les postérieures noires avec les genoux et le bord externe

des tibias rouges. Le milieu du métasternum est sensiljlement con-

vexe en avant, puis concave en arrière, cette concavité se prolongeant

sur la symphyse des hanches postérieures. Élytres très fortement ru-

guleux, chagrinés, plus lisses le long de la suture et du bord ex-

terne. — (5 Tarses antérieurs relativement peu développés, n'ayant

qu'à peine 2 mill. de diami'tre transversal
;
pronotum couvert de rides

superficielles longitudinales en avant et en arrière, contournées en tous

sens sur les côtés du disque. — ç Pronotum et élytres entièrement

couverts de corrugations très fines et très profondes qui les rendent

mats, et qui diminuent le long des bords et dans la région suturale.

Inde. — J'en possède cinq exemplaires sans indication plus précise
;

celui de l'ancienne collection Bonvouloir estduDeccan. C'est un insecte

qu'on rencontre rarement dans les collections.

Cybister Dejeani Auhé, Spec, p. 64 {extenaans Walk., .1/;/;. aiid

.Vr/f/.Aï/^///.v/.,;3, ser.II, 1858, p. 204; Wehnckianus Sharp, Le, 737).

—

Long. 20-22 mill. — Régulièrement ovale, convexe, noir à reflets ver-

dàtres en dessus, bordure jaune des élytres submarginale, sauf à l'é-

paule où elle occupe la base de l'épipleure, s'elTaçant avant l'extrémité

où elle se dilate en dedans en une nébulosité peu apparente ; dessous du

corps brun ferrugineux, noir au milieu du sternum avec l'aile méta-

tlioracique rouge orangé et une tache allongée de même ccndeur occu-

pant le bord antéro-externe de la hanche postérieure et souvent très

dilïuse, pattes antérieures rousses, tibias antérieurs fortement ponc-

tués; cuisses intermédiaires rembrunies au milieu, les tarses bruns;

pattes postérieures brun noir, avec le bord externe du tibia marqué

de ferrugineux. Le pronotum est couvert de rides très superficielles,

d'uni- double ponctuation, les petits points très rapprochés et très

denses, lt;s plus gros au contraire très espacés, et chez la femelle d'une

sculpture sexuelle peu apparente consistant en corrugations fort petites

situées vers la base; les élytres ont la ponctuation simple, fine et un

peu moins dense que celle du pronotum, S(mt couverts dans leur
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moitié externe de rides transversales plus ou moins imprimées et de

granulations très obsolètes, et leur sculpture sexuelle chez la femelle

se compose de petites corrugations très courtes, profondes et irrégu-

lières occupant environ la première moitié, moins la région suturale et

le limbe extérieur. — (5 Tarses antérieurs relativement peu larges, les

deux premiers articles des tarses intermédiaires pourvus d'une large

brosse de poils roux.

Geylan; Inde orientale : Malabar.

Cybister LcAvisianus Sharp, On Dut., p. 732 [Landaisi Rég., in

lill.). — Long. 23 -2o mill. — Ovale, non allongé, très sensiblement

atténué en avant, convexe et épais ; noir à reflets bruns et verts en

dessus, avec une bordure jaune au pronotum où elle se dilate un peu

en avant et aux élytres où elle est complètement marginale et où elle se

termine en pointe étroite et Une au sommet, ne présentant que rare-

ment une petite dilatation nébuleuse avant le sommet; dessous du

corps ferrugineux, largement plus foncé au milieu et étroitement sur

le bord latéral, d'un roux plus clair sur les hanches postérieures et

sur trois taches latérales à l'abdomen; jiattes antérieures rousses,

tarses intermédiaires noirâtres; pattes postérieures noirâtres, avec les

cuisses et les genoux ferrugineux. Dans cette espèce les apophyses

coxales ont une conformation spéciale : au lieu d'être arrondies et diver-

gentes, elles sont tronquées, ne laissant à leur suture qu'un très petit

angle rentrant. Chez la plupart des exemplaires, la surface des élytres

est couverte de petits tubercules ou de déitressions plus ou moins

obsolètes et relativement très peu denses. — Le mâle a les deux pre-

miers articles des tarses intermédiaires pourvus seulement d'iuie ligne

étroite de poils courts peu développpés, la femelle n'a aucune sculp-

ture et a les épipleures conformes à ceux du mâle.

Asie orientale; Japon; Chine : Kiii-Kiang {A.-E. Pratt), Kiang-Si

{A. David), Shanghaï {Felder et A. David); Tonkin : Hanoï {Landais);

Assam.

Cybister fumatus Sharp, /. c.,[). 73L— Long. 21-24 mill.— Espèce

absolument intermédiaire entre C. Letvisianus Sharp et C. iripunctatus

01. comme taille et comme forme, moins convexe, moins épaisse et

plus allongée que le premier, mi»ins allongée et de forme plus trapue

(pie le second; couleur d'un noir olivâtre ou brunâtre en dessus, avec

une bordure jaune au pronotum et aux élytres, se terminant sur ceux-

ci, au sommet, en pointe atténuée aux dépens du bord interne ; dessous

du corps noir à reflets ferrugineux plus ou moins développés priu-
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cipalement sur raljdomeii,orné d'une tache de dimension variable d\ui

ferrugineux plus clair dans la région exlernc de la hanche postérieure,

cette tache parfois réduite à un ou deux millimètres, parfois au con-

traire étendue au point d'envahir l'aile métasternale et l'épisterne;

l'abdomen a de chaque côté trois taches rousses triangulaires. La

surface des élytres, généralement unie, est (pielquefois faiblement gia-

nulcuse. Les apopliyses coxales sont normalement conformées. — Les

tarses intermédiaires du mâle ont les deux premiers articles pourvus

en dessous d'une brosse peu large de poils raides et roux qui se con-

tinue étroitement sur le \Y article. — La femelle a les élytres couverts

de fines corrugalions irrégulières qui occupent le premier tiers et at

teignent même la moitié chez quelques grands exemplaires.

Laos [Harmand); Cochinchine {Pierre): Saigon; Java.

Cybister tripunctatus 01., Eut., III, 179o, 40, p. 14. t. 3, f. 24.

— Long. 21-30 mill. — Cette espèce est de beaucoup la plus commune,

la plus répandue et la plus variable du genre Cybister; aussi, comme
elle a été longuement étudiée par le D'' Sharp, je crois inutile de m'é-

tendre sur sa description. Je dirai seulement fjue les femelles sont

tantôt absolument lisses comme les mâles, tantV)t couvertes de Unes

corrugations sur le premier tiers ou la première moitié des élytres,

sans cependant que ces corrugations plus ou moins serrées et pro-

fondes atteignent les côtés ou la suture. Chez les mâles les ' deux

premiers articles des tarses intermédiaires ont une brosse ovale plus

ou moins large de poils roux courts et serrés.

Toute l'Asie moins la Sibérie, toute rOcéanie,rAfri(|ue et Madag.iscar.

Cette espèce a été décrite sous une foule de noms dont très peu mé-

ritent d'être conservés à titre de variétés, d'autant plus qu'il est

souvent difficile de retrouver les types; je vais cependant indiquer

quelques formes pouvant être retenues, sans parler des var. africaniis

Aube, d'Afrique et d'Europe méridionale, cinctus Sharp, de Mada-

gascar, tateralis Fabr., de l'ile Maurice, et capensis Dej., du Cap, qui

ne rentrent ]ias dans le cadn^ de ce travail.

Var. Teinnenhi Aube, Spec, p. 74. — J'ai trouvé un tyjje d'Auhé

dans l'ancienne collection Ach. Deyrolle; cette variété est caractérisée

par une forme très allongi'c, elliptique, très peu convexe, n'ollVant

pour ainsi dire pas plus de largeur en arrière (|u'en a\ant du milieu;

la surface des élytres est tantôt granuleuse, tantôt lisse. taut(U dé-

pourvue chez la femelle de sculpture sexuelle, tantôt au contraire

pourvue de nombreuses et lines corrugations; la l)ande marginale est
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modérément large, le dessous du corps noir ou noirâtre avec une tache

jaune très nette sur l'épisterne métathoracique. — Java; Sumatra : Ba-

lighe [Modigliani); Philippines : Manille (E. Simon); Australie.

Var. similis Dej., Cat., 3° éd., \). GO. — Sous ce nom j'ai trouvé,

dans plusieurs anciennes collections et notamment dans la collection

Ach. Deyrolle, quelques exemplaires remarquables par leur forme

courte et trapue, en même temps que par leur petite taille (24-2o

mill.); la bande marginale est largement développée et la couleur du

dessous du corps passe du noir profond au ferrugineux foncé, surtout

chez les exemplaires un peu immatures; les élytres de la femelle sont

tantôt pourvus de coi'rugations sexuelles, tantôt complètement dé-

pourvus, tantôt n'en ayant que quelques vestiges. Passages avec la var.

asiaiirus Sharp. — Inde.

Yar. asialims Sharp, On Dijt., p. 1142. — Long. 22-26 mill. —
Forme ovale, atténuée en avant, dilatée en arrière, assez convexe, à

bordure jaune assez large, à élytres dépourvus de sculpture chez la

femelle; dessous du corps ferrugineux, bordé étroitement de noir,

rend)runi au milieu, plus pâle au contraire sur les hanches posté-

rieures. — Inde : Pondichéry [Lcsclirnaut), Sikkim, Sangh, Calcutta,

Tetara [Rc'v. P. Cardon); Beloutchistan; Perse [Doria); Mésopotamie

(/>'• MiUiu(jcn).

Var. Golscid Hochh. et Chaud., Éniim. Carah., 1846, p. 214. —
Long. 22-2o mill. — Ne diflere de la précédente variété que par la

taille plus petite, la forme plus allongée, un peu plus déprimée, et se

rencontre en Syrie : Latakieh, et à Lenkoran, et passe insensiblement

à la var. asiaticus chez les exemplaires pris plus à l'Est vers l'Inde.

Comme exemplaires remarquables et aberrants, je signalerai seule-

ment de ma collection : d'abord une très grande femelle (29 1/2 mill.),

de l'Inde, à forme allongée, presque elliptique, à bordure jaune très

large, à élytres extrêmement brillants et absolument lisses, à dessous

du corps entièrement noir sans tache jaune à l'épisterne; ensuite une

autre grande femelle (28 1/2 mill.) de Manille, prise par M. E. Simon,

très convexe, large, à bordure jaune large, à élytres granuleux, cou-

verts dans leur première moitié de corrugations très courtes et très

nombreuses, à dessous du corps noir avec la tache épisternale jaune;

puis une troisième femelle moins grande (26 mill.), de Flores, sem-

blnlile à la précédente, mais avec une sculpture extraordinairement

développée se prolongeant au delà des deux tiers et formée de corru-

gations beaucoup plus allongées, strioliformes et anastomosées.
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Cybister Cardoni Sévorin, Conipt. rend. Soc. eut. BcUj., uov. 18!)().

— Long. 14- Kj mill. — Forme allongée et étroite, oblongue, ellip-

tique, convexe; couleur en dessous uniformément roux feri'iigiiieux,

en dessus brun noir olivâtre, avec l'épislome et une bordure jaunes,

cette bordure, large aux élytres, ne se rétrécit qu'au sommet oix elle

touche la suture. Tout le dessus du corps est couvert d'une rélicula-

tion d'une extrême subtilité et d'une ponctuation très line et dense.

Chez le mâle la dilatation des tarses antérieurs est relativement assez

grande et les trois premiers articles des tarses inlernKMliaires sont

pourvus d'une brosse étroite de longs cils raides e! fauves; les élytres

de la femelle sont dépourvus do sculpture; mais presipie toujours,

dans les deux sexes, on remarque de petits tubercules ou de lines rides

transversales.

Cette intéressante espèce est, avec le C. Dchaaui Aube, la plus petite

du genre, car les plus gros exemplaires ne dépassent pas la taille des

plus petits C. scnegalnisis Aube. Elle est rare et extrêmement peu ré-

pandue dans les collections.

Inde : Sind. Kunbir, dans le Bengale {Rév. P. Cardon); Ceylau; IJir-

manic.

Cybister posticus Aube, Sprc, p. 87. — Long. 2o-33 mill. —
Ovale, médiocrement allongé, très rétréci en avant, très dilaté en ar-

rière, noir, labre jaune, ('lytres marqués d'une tache ferrugineuse an-

téapicale et peu ajjparente, abdomen avec une petite tache fauve laté-

rale aux 2*^, S'^ et 4'' segments; pattes antérieures et intermédiaires

rousses, rembrunies sur le tarse et le milieu des cuisses et en [dus

les intermédiaires sur la deuxième moitié du tibia, pattes postérieures

noirâtres avec les genoux roux en dehors. — c5 Tarses antérieurs rela-

tivement assez larges, les intermédiaires n'ayant qu'une brosse linéaire

formée de cils longs au [)reniier article.— ç Élytres sans sculpture. Gé-

néralement les élytres sont lisses, très rarement ils présentent des

traces de granulations très elïac(''es.

Inde : M^radabad, Miu'shidabad, Sikkim.

Cybister convexus Sharp, On Dijl., p. 718. — Long. 24-27 mill.

— Forme ciiurte. très (-(uivexe et ('-paisse, un peu atténuée en avant,

sensiblemeiU dilati'e en arrière du milieu; couleur entièrement noire,

lalire jaune, antennes rousses, élytres marqués d'une tache fiTrugi-

neuse antéapicalc très ellacée et très souvent complètement in\isit)le,

abdomen avec une petite tache latérale ferrugineuse aux 3'' et 4'^ seg-

ments, pattes entièrement noires. — (5 Tarses antérieurs très peu dé-
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veloppés, larscs intermédiaires pourvus au l'^'' article d'une brosse

bien fournie, linéaire en avant, élargie en arrière, et aux deux suivants

d'une brosse analogue ovale et bien plus petite.

Région N.-E. de l'Inde : Kliasi Hill's; Chine occidentale : Yunnan
(.]/«' Excoffirr), exemplaires plus grands et moins convexes (27-30 mill.).

Cybister siamensis Sharp, l. c, p. 717. — Long. 24-20 mill. —
Ressemble beaucoup au précédent dont il se dislingue l'aciiement par

sa forme un peu |ilus atténuée en avant, un pim plus dilatée en ari'ière

et surtout beaucoup moins convexe et épaisse; la couleur est la même,

mais les genoux sont roux à toutes les pattes. Les élytres sont pourvus

de granulations très serrées, séparées par de profondes petites rides

Iransversalesqui leur donnent un aspect opaque et chagriné et qui dis-

paraissent insensiblement à la base, sur les côtés et sur la première

moitié de la région suturale; les épipleures sont plus élargis en ar-

rière, les caractères du mâle semblables, avec moins de développement

aux tarses intermédiaires.

Siam : Bangkok et Cliantabouu; îles Andaman; Cocbinchine : Lakhon

[llaniiand); Bornéo méridional et occidental : Pontianak. Les exem-

plaires de Bornéo sont sensiblement plus déprimés, moins atténués en

avant et plus dilatés eu arrière.

Cybister nigripes AVelmcke, Stett. eut. Zeit., XXXVII, p. 358.

— Long. 20-21 mill. — Ovale, un peu oblong, dilaté en arrière, as-

sez atténué en avant, convexe, rappelant beaucoup C. brevis Sharp,

mais plus étroit et plus oblong; couleur noire, même sur les pattes,

sans aucun retlet, assez brillante sur le miUeu du pronotum et le long

de la suture, assez opaque sur les côtés qui sont pourvus de corruga-

tionset dérides transversales s'étendant jusqu'à la suture; réticulation

extrêmement subtile, profonde et chagrinée, ponctuation très fine et

très dense; labre jaune. — cJ Tarses antérieurs faiblement dilatés, ne

dépassant pas 1 mill. 14 de largeur, tarses intermédiaires pourvus en

desstuis d'une petite brosse linéaire de poils rudes et noirâtres aux trois

premiers articles.

Bornéo occidental : Pontianak.

Cybister aterrimus n. sp. — Long. lo-17mill. — (ïliloviio-ardli^,

ri>)in'.nis, posllcr inodirr (/ihiltiliis. (uilicc pdiilo luiiiiis altciiiKihis- , iii-

(ji'ninnis, antennis fciiiigineis, hibro rufo, subopacm, in niedio pro-

tlionicis et ad suturcini nitidulus, profunde persubtilissime reticulatus,

ienuimnw, obsolète et minus dense punclulatus, obsolète vennirulatus,
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coxix postrrinribux oliUiinc xat fortitcr ccnuicnlatis. — (5 Tarsia ante-

rioribiis parant ilUatniis, inlcvnmUoraiii artiruUs 1°, f° et 3" subtus

pilis rufis instructis.

Epècc offrant boaucoup d'alTinitô avec la précédente, mais l)eanroup

Iilus petite, moins dilatée en arrière en générai, quoique (piclques

exemplaires le soient autant, également noir profond et assez opaque,

assez brillant au milieu du proiiotum et des élytres qui sont pourvus

de vermiculations faibles et superficielles et do quelques corrugations

peu profondes vers le sommet. Chez le mâle le tarse antérieur est fai-

blement dilaté et atteint à peine 1 mill., les trois premiers articles du

tarse intermédiaire sont pourvus d'une Ijrosse de poils jaunes assez

longs et distincts.

Bornéo occidental : Ponlianak.

Cybister brevis Aube, Spec, p. 1)8. — Long. 20-2."} mill. —
Ovale, large, court, atténué en avant, convexe; dessus noir olivâtre,

avec le labre et l'épistome jaunes, ce dernier rembruni au milieu, et

une tache ferrugineuse très etîacée avant le sommet des élytres ; des-

sous noir, ainsi que les pattes qui ont les genoux ferrugineux, antennes

et trochanlers antérieurs roux. Tète très fortement et densément [lonc-

tuée, pronotum pourvu d'une ponctuation beaucoup plus tineet espa-

cée, épipleures peu larges dans leur seconde moitié; tarses ant(''rieiu's

du mâle petits, les intermédiaires ayant une petite brosse linéaire et

très peu développée au premier article.

Japon; Se-Tchuen : MiVSy-Mien, 2 exemplaires (coll. R. Oberlluir).

Cybister sugillatus Er., yor.Act. Cars. Lrop., XYl. IKVt, p. ^"27

{bisignalus Aube, Spec, p. 88; notasicus Aube, Spec, p. !)0; oUvaceus

Bob., Ih's. « Eiujen. », 1858, p. 21).— Long. 18-23 mill. — Espèce

variable, de forme généralement ovale-allongée, mais souvent beau-

coup plus courte, ressemblant même à C. brevis Auiié, plus ou moins

atténiK'e en avant, un peu dilatée en arrière, noir brunâtre ou olivâtre

en dessus avec le labre jaune, ])arfois une teinte ferrugineuse aux

ci'ilt's du pronotum et une tache peu apparente antéapicale aux élytres

(|ui Sont tantôt lisses, tantôt granuleux; dessous noir avec les genoux,

les trociianters antérieurs et (leu\ ou trois petites taches latérales à

l'abdomen ferrugineuses; é])ipleures peu larges; tarses ant(''rieurs des

mâles petits, les intermédiaires avei- luie [)elite i-angée lin(''airi' de poils

l'oux au premier article.

.lapon méridional : ile d'Osliima [liée. V. Ferrie), Cagosbima: (>hine;
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Tliibel; Inde : Bengale {P. Ccvdon), Pcdong {Rév. P. Dcsgodim)', Siam;

Tonkin : Hanoï {Landais] ; Cochinchino : Saigon; Sumatra {Modigliani)

\

Java; Malacca; Singapore; Pliilip|iines : Manille {E. Simon): Bornéo;

Timor.

C'est de cette dernière localité que proviennent les deux exemplaires

du Muséum de Paris, qu'Aube avait appelés C. notasicus, et qui diffè-

rent simplement par la surface plus lisse et plus brillante.

Cybister prolixus Sharp, On Dijt., p. 718. — Long. 18-24 mill. —
Cet insecte n'est qu'une simple variété et diffère du |)récédent par sa

forme beaucoup plus allongée et moins convexe, son pronotum relative-

ment plus long, sa couleur plus profondément noire et plus brillante, et

parle développement un peu plus grand du tarse antérieur chez le mâle.

Ceylan {Chaper de Morgan)',lnde : région moyenne; Sikldm.

Cybister sumatrensis Rég., Not. Lrijd. Mus., vol. V, 1883,

p. 233. — Long. 17 mill. — Cette esi)èce, dont je ne me rappelle avoir

vu que deux exemplaires, tous deux dans la coUection du Musée de

Leyde, diffère de C. sugillatus Er. par sa taille beaucoup plus petite,

sa forme plus convexe, plus oblongue, moins dilatée en arrière, le

clypeus marqué de ferrugineux de chaque côté ; les trois séries ponc-

tuées des élytres, surtout l'interne, ont les points plus rapprochés et

par conséquent plus nombreux; les [)attes antérieures et intermé-

diaires sont rousses; diffère de C. Dehaani Aube par sa taille plus

grande, sa forme un peu plus allongée et moins épaisse.

Sumatra : Palembang {J.-C. van Hasselt).

Cybister Dehaani Aube, Sprc, p. 101. — Long. 13-15 1,2 mill.

— Ovale, peu aUongé, cà peine dilaté en ariière, convexe et très épais,

noir à reflets ohvàtres en dessus, avec le labre jaune, l'épistome fer-

rugineux et plus ou moins rembruni au milieu, et une tache subapi-

cale ferrugineuse obsolète, le plus souvent elTacée aux élytres, noi-

râtre plus ou moins ferrugineux en dessous, pattes antérieures et

intermédiaires rousses, antennes jaunes. Tarses antérieurs des mâles

peu dilatés, dépourvus de cils entre les séries de palettes ; tarses inter-

médiaires pourvus aux trois premiers articles d'une brosse de poils

roux et longs. Dernier article des tarses postérieurs de la femelle dé-

pourvu d'ongle supplémentaire, ce qui le distingue nettement des

espèces noires précédentes.

Siam; Cambodge; Cochinchine : Saigon; Malacca; Sumatra; .lava :

Weltevroden
( Semmelink).
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Var. attenuatus nov. var. — Long. Ilî-IG 1/2 inill. — Celte yu-

rio'té, qui est peut-être une espèce distincte, dilïï'i'e du type par sa

taille plus grande, sa forme plus ;dlougée, fortement atténuée en avant,

un |)eu dilatée en arrière, ra[)pelant la forme des C. posticus Aube et

sugilhitus Er. de Bornéo, mais comparativement plus épaisse; les

pattes du mâle sont un peu jilus d('veloppées, surtout la pubescence

sexuelle des tarses inlcrnK'diaircs ijui occupe sur les trois premiers

articles une aire incontestablement plus étendue; les pattes postérieures

sont plus robustes et plus longues que chez le type, la coloration rou-

geâtre du clypeus est plus intense, plus étendue et est à peine inter-

rompue au milieu. Chez les quatre exemplaires que j'ai vus le dessus

des élytres est couvert de granulations très grosses, espacées et peu

accentuées.

Célèbes (de la Savinièye), coll. du Muséum de Paris.

ADDENDA.

Rhanthus yessoensis Sharp, The Entoiiiologist. — « Major, la-

fus, v'uji'v, supra tesfareus, elijtris creberrime nujro-irroratis , sutura

}uar(jinibusque extcrnls pallidis , capitis vertice maeulaque ad iiiargi-

nem ocuH, prothoracis maculis discoidalibus nigris. Parum nitidus,

elgtris creberrime minute reticulatis; pedibus riifis, feinoribus posterio-

ribus picescentibus. — Long. 14 mil. »

Sharp compare cette grande espèce à R. erraiicus Sharp pour la ré-

ticulation du dessus du corps plus fme et plus marquée que d'habitude;

mais elle en diffère par la couleur des pattes et par les taches discales

du pronotum non étendues transversalement. Pattes antérieures et

intermédiaires du mâle largement dilatées, ongle antérieur heaucoup

plus long que le postérieur; aux tarses intermédiaires l'ongle ant/'rieur

est aussi très dilaté et tous deux, ainsi que l'ongle postérieur, sont

sinués en dessous, de façon à laisser l'extrémité courte et grêle.

.lapon : .lunsai, Chiuzenji, trois mâles.

Hydaticus reductus n. sp. — Long. 9 1/4-lU 1,4 mih. — Oblongo-

ovatis, postice vix dilatatus, depressus, niger, capite anticeet in vertice,

pronotn ad latera rufo-ferrugineis, elijtris maculis quatuor rufo-fer-

rugiiieisornatis, F obliqua, humerali, 5" suhbasali, variabili, vel rotun-

data, cet transrerse vitlatiiii e.vtensu, intor scutellum et huriierum sila,

:f qnadrata, subuiarginali,post médium, 4^ anteapicali, variabiliel saepe
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in manjine vage extensa, his maculis uUquoties dclctis; subtus niyro-

piceus, antennis pcdibusque rufifi, posterioribus piceo-ferrugineis. —
(5 Tunis anterioribus sat fortiter dilatatis, cupulis subaequalibus, in-

tcymediis laiis, cupulis quadriseriatis instructis. — ç Pronoto uthnque

intra margiucui corrugato.

Très voisin de //. laeiabUis, il en diffère par sa taille beaucoup plus

petite, sa forme un peu plus atténuée en avant et plus déprimée, par

le pronolum encore plus profondément sinué à la base de chaque

cùté, ce qui rend les angles postérieurs plus aigus; le mode de colo

ration est le même, mais la bordure rousse du pronotum est beaucoup

moins large, n'occupant au plus qu'un huitième de chaque côté, la

tache humérale aux élytres est réduite et occupe l'extrême base sans

la toucher complètement, la bande subbasale est elle-même réduite

de largeur, tantôt dilatée à son extrémité interne, tantôt réduite à une

tache, rarement nulle; les deux autres taches subissent les mêmes
variations que chez //. lactabilis et ont la même disposition. Chez un

seul exemplaire la tache humérale et la bande subbasale sont sem-

blables à celles de l'espèce précédente; chez plusieurs elles font en-

tièrement défaut, et chez un autre il n'existe aucune tache aux élytres,

le pronotum et la tète étant eux-mêmes presque concolores et à peine

teintés de ferrugineux au bord.

Bornéo occidental : Pontianak, superbe série.

Hydaticus nigritulus n. sp. — Long. 8 12-9 mill. — Oblongo-

ovulis, pûstice haud dilutatus, parum convexus, niger, labro et anten-

nis ferrugineis, pedibus piceis, anterioribus plus minus ferrugatis;

ehjtris aliquoties inncula submargiuali obscure forruginea et rix visibili

pone médium, ornatis. — (3 Tarsis outerioribus lotis, cupulis fere aequa-

libus instructis, intermediis sat hitis, cupulis quatriseriatis. — Ç Pro-

noto utrinque laevi.

Petite espèce de forme oblongue et allongée, nullement dilatée en

arrièr»^ et peu convexe, très llnement réticulée et pointillée, d'un noir

brillant uniforme avec le labre et les antennes ferrugineux et quelque-

f(»is une h'gère teinte ferrugineuse aux angles antérieurs du prono-

tum dont la base est assez fortement sinuée de chaque côté; les élytres

sont tantôt concolores, tantôt ornés un peu en arrière du miheu d'une

tache sublatérale très obscurément ferrugineuse et à peine visible.

Chez la femelle le pronolum est, comme chez le mâle, dépourvu de

corrugations sur les côtés.

Celte petite espèce, qui vient se placer à la suite de H. sexguttatus

Rég., est originaire de Pontianak.
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TABLE DES FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES.

•M)

ahrrnnis Clark [Uijdroponix), t'M).

iiciculiilioi ïk'vbsi {Cijl)i>iti'r), ',Vïi.

(inintiiKilas Motscli. {Ili/divcalas-),

(irulns Sharp [Uijdrovuim), 237.

agaboides Sliarp {Hjjddticus), 327.

Agabus Leacli, 270.

(liniiiilus Koli'ii. {Utfdropo)'u.s),i{)G.

Amphizoa, 192.

Ampli isoiclae, 192.

(iinaeinis Solsky {Agabus), 276.

(lin uroixifi Sharp {Ilgdroporus],l\)'i

aiH'hordlix Sharp [Uijdvopovus)

19().

fiiidiiiiuiiiifiis WC'g. [Copi'hiti(ii).'M\''2

(indmiKuiirus Sliarp [Uijdaliras]

3Ji).

fl«g(»/^/r/.s'. Sharp [^Cnntlnjdnis).'i'-û

(nHjHlicolli.s- Ri'g. {Agabus), 273.

aiigaslifroiis Rég. [Ilaliplus), 187

augustulus Rég. {Hydaticus), 329

angnstuhis Rég. {Ilybius), 289.

annamila Rég. {Bidessus), 224.

(niiiaiiiifa Rég. {Rhantns), 309.

(nUcniiatus Rég. {Uidcssus), 22o.

anllratus Sharp {La(rûphilus],Hji.

apev Sharp {Hyphoporus), 204.

apicalis Sharp {Ilybius). 289.

arusppx Clark [llydaiicus], 323.

asidtirus Sliarp [Cybistrr). 3o2.

assiiiiilis Rég. {LarnrphUus). 2o9.

airrriinus Rég. {Cybisler), 3")4.

(ildiiius Rég. {Clypeodylcs), 221.

atriroloi' Rég. {Ilydiovatus), 240.

atti'iiuatus R('g. {(Ujbistt'r), 3o6.

auvcopicius Rég. {Luccopinlas),

2o3.

aitricnJatusWô^y.i Larro}>hUHs),tf)l

.

aiirilus Rég. [('.(Uitliydras), 247.

bddius Clark {Hydvovalus), 23o.

/>\/rr/ Rég. {Bidessus), 22o.

/)V/rr/ Rég. {Laccophilm), 264.

/Jr/n'i Rég. {Sandracottus), 338.

liakewdli Clark {Sandracottus),

336.

basalis Motsch. \LaccophHus), 261.

basalis Sharp {Lacconectes), 290.

l)asinotatus Rég. {Hydaticus), 328.

batcliiancnsis SIiar|) {llydaiicus],

319.

bcngalcnsis Aube {Cybisicr), 316.

Ijcngalensis Rég. {Hydaticus), 322.

bengalensis Scy. {HypJwporus), 20.").

bicinctus Rég. (x>yjj/o,»;^'r»M.s- 1,268.

Bidessus Sharp, 222.

bigutlatus 01. {Agabus). 272.

bihamatus Aube {Hydaticus), 316.

bipunctatus Wehncke {Hydaticus),

329.

bipusiulatns Lin. {Agalius), 274.

biniianicus]\ég.{Laccoplulus],'2iVi'.

birmanicus Rég. {nyplnjdvus).t{'.\.

bisignatus Aube {Cybister), 2oo.

bistriatus Deyr. {Hyphydrus), 'iii.

bisnlcatus Clark {llyphydrus' ,200.

bivittisMol^ch. \llydroc()ptus]. 24").

bizonatus Rég. {Saiidracallus).

336.

Bonvouloiri Sharj) {llydroraius).

240.

Busrliac Rég. {Hydrocoptus), 24").

Bowringi Clark {Hydaticus), 331.

Drandti Ilar.ud {Agabus), 272.
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hirvior Rég. {Nepiosternus), 269.

brevis Aube {Cybisipr), 355.

birvis AVehncko {lldliplus), 190.

/^///o Sharp {nidcssus), 217.

raiifiivomiftW'g . [IlHphopm-iis) ,ii)^.

Canthydrus Sharp, 247.

raibonnrins Clark [Ilydrovutus),

232.

Cardonl Rég. {Ilijdrocatus), 232.

Cardoni Soverin [Cybister), 2o3.

costannis Motsch. {Iludrovatus),

240.

cekbensis Sharp {Cybister), 24G.

cervicolis Rég. {Laccophilus), 258.

Chevrolati Aube {Sandracottus),

334.

chinensis Bohem. {Laccophilus),

2G0.

chinensis Motsch. {Cybister), 345.

cliinensis Rég. {Copelatus), 298.

chinensis Sharp {Coelambus), 200.

chloroticus Rég. {Laccophilus),

255.

cinctiis Sharp {llybius), 289.

cingulatus Sliarp {Laccophilus),

201.

circulatus Rég. {Bidessus), 229.

circuinductus Rég. {?ieptosterniis),

268.

ClairviUei Montrouz. {Sandracot-

tus), 336.

Clarli Sharp {Laccophilus), 257.

Clypeodytes Rég., 216.

Cnemidotus 111., 187.

Coelambus Thoiiis., 200.

cognatus Sharp {Cybister), 344.

cognatns Sharp {Laccophilus), 256.

Colyinbcliui, 270.

concolor Sharp {Ilydaticus), 327.

cunfertus Sharp {Hydrovatus),2^7.

confusus Sharp {Cy Lister), 341.

congéstus Klug {Rhantaticus), 340.

conjungeiis Rég. {Ilydaticus), 320.

consanyuinea Rég. (Vo/r/). 221.

consanguineus Rég. {Uydromtus),

235.

consprrsus Rc'g. [Ilydaticus), 315.

conspersus Gyll. {Rhantus), 306.

conspersus Marsh. {Agabus), 275.

conspicuus Sharp {Agabus), 277.

conve.rus Sharp {Cybister), 353.

Copelatus Er., 292.

coriaceus Rég. {Platynectes), 282.

crassus Sharp {Cybister), 333.

crucialis Deyr. {Sandracottus),

293.

cryptarchoides Rég. {Copelatus),

293.

curvipes Rég. {Hyphydrus), 208.

Cybister Curtis, 341.

Cybiistrîni, 341.

Z)flr«V// Bt'dol {Ilygrobin), 193.

Davidi Lucas {Amphizoa), 192.

debilipes R(''g. {Agabus), 273.

decastigma Rég. {Platynectes), 286.

decempunctatus Fabr. {Platy-

nectes), 283.

decoratus Boh. {Laccophitus), 258.

Deliaani Aube [Cybister), 356.

/^(îjm»? Aube [Cybister), 349.

Dejeani Aube {Sandracottus), 335.

deletus Rég. {Platynectes), 287.

derasus Sharp {Laccoptiilus), 259.

Deroiiectes Sharp, 194.

Derovatellus Sharp, 193.

difficilis Sharp {Laccophilus), '^M.

dilutus Sharp {Clypeodytes), 221.

dineutoidesRég.{Pleuivdytes),X]'i.

discicollis Aube {Rhantus), 306.

discoideus Sharp {Copelatus), 300.



(176) Dijtiveuille. mv

(liapnr Rég. (/î/m»///s),, 308.

dispcrsus Sluirp L(i(rophilus),'i:^9.

diMiinilis Sharp (P/«/y««-/c.s), -288.

distinctus AVeliiicke {Uijdrocop-

tm), 243.

divisas Rôg. {Bidessus), 226.

Doriae Sharp {Copelatus), 294.

duodecimiiinraldtns (Wohncke)

Ri'g. {Cltjpood)jtes), 217.

duplex Sharp [lUjdaticus), 330.

Dysmathus Mann., 192.

l>y<i«cî<îao, 193.

»yli!iieiiii, 311.

Dytiscus Lin., 311.

clcgans Sharp [Lacrophilus), 266.

Wr-^/r;».? Rég. [Ifiiphoponis). 20o.

rlevatus Sliarp {Ilfjphoporus), 204.

elevatus Sharp [Hydrovatus) , 232.

ellipticus Ri'g. [Laccophilus), 2oo.

rnneagmmmus Ahr. {Coelambus),

201.

cphippiiger Rég. [Ihjdaticus), 326.

epipleuricus Rég. {Pleurodyfcs).

332.

Eretes Cast., 340.

I<:relini, 340.

rrnilirns Sharp {Rhanius), 309.

Eunectes Er., 340.

Excofficri Rôg. [Ihjphydvus], 210.

Excoffmi Rég. {Platambus), 281.

eximius Clark [Iluphgdvus) ,'iik.

cximius VAi\\'\^ [IInUplus), 190.

exteniwns Walkcr {Cybister), 349.

Fnhricii Mac Leay illiidalirus.

324.

fasciatus Fabr. {Sandv(U'oiUis)

.

233.

Ferte Rcg. {Copelatus), 298.

ferrufjntus \U'g . ( Ilydroni I us) ,%\'i

.

fcniiyiiiipes Ri'g. (Iluliplus). lilO.

Ami. Soc. Eut. Kr., lxviii, 180!».

feslivas 111. [Sandrarotiiif!), 334.

festirus Mig. {Sandracottus), 33o.

festicios Rég. {C(inthydrns). 2ol.

{iyu)-(itus Rég. {Ilydatirus), 318.

fijiensis Rég. [I/yda tiens), 316.

fdifûnnis Shari) (Copetatus), 292.

/hiibriatus S\n\r\\{Pl(it(uiilms). 280.

ftaiinnidiitus Sharp {liiilessns), 230.

fhniiiiiuhitas Sharp {Cinithydnis),

2.o0.

fidvicans Rég. {Ilyphyilrus), 208.

//arodnr^M.? Guéi'ln {Sandracottus).

,3.39.

/^/rw.ç Motsch. [Canthydnis), 2ij2.

Jlexuosus Auhé {Lnccophilus), 256.

jlexuQsus Sharp {Larcophiius) , 2.")6.

fontinalis Steph. {Agnlms),î7'2.

fnssulipcnnis Mac Leay {Ifyphy-

dnis), 206.

foveolatus Rég. [Hyphydriis), 207.

fnictilinea Solsky [Hcrophydnis),

201.

fractiis Sharp {llydrovntus), 236.

fragilis Rég. [Copelatus), 297.

frontalis Rég. {Ifydrncoptiis). 24().

frontalis Sharp [Clypeoilytes), 217.

frontalis Sharp [Ilyphydrus), 21o.

frontalis Sharp [Canthydrus), 249.

falcescenslV'g. (Canthydrus), 2o2.

fulvescens Motsch. [Hydrovatus),

235.

fulvescens Motsch. [Larconectes)

,

291.

fulvipennis Rég. [Agahus), 'ill

.

funiatus Siiarp {Cyhister), 350.

faseipennis Sliar[) [liidessus), 229.

/W.Ç(^îpf«n«.s- Sharp [Copelatus), 2!)9.

fmculus Sharp [Hydrovatus),%\'.\.

geininus Fahr. [liidessus), 224.

genirulatus Sharp [Copelatus), 'MW.
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gentilis Sliar|) {Copelatiis), 299.

geniilis Sharp [IHdessus), 229.

Gestroi Rég. [Copchdns], 303.

GÉ'.5/roi Rég. {Clypmlytcs), 210.

flibliirollis Rég. {Iluphydms), 209.

f.'oryj Aube {Ilydaticus), 320.

fioisdw Hochh. {CyMster), 352.

Grabcnvskyi (Welmcke) Rég. (/7//-

drovatus), 238.

yracilis (Wohncko) Rég. [Hydro-

vatus), 234.

gracilis Sharp [CyMster), 345.

^^ r« »j //i /r M.<f Germ . ( ////^/« f /c w-s-
)

,

323.

ynnuildtus Rég. {yoterus), 246.

yrimujutiatus Rég. [Clypcodytcs),

220.

Grouvellei Rég. {Laccophilus),ÎQ3.

Guerini Aube {Cyhister), 342.

yutltilis Rég. [Laccophilus), 263.

y ut tut us Payk. (Ayabus), 271.

yuttntus Sliarp {Sandrocottus),

337.

guttuta Auh6{Canthyilrus), 247.

yuttuld Rég. {l'Iatynectes), 283.

yuliulatus Rcg. [Clypcodytcs),

218.

//ar/f// Wehncke (Caw//(?/rZr«s), 251.

hacmorrhoidalis Rég. [Copclatus),

304.

Ilaliplidae, 187.

Haliplus Clairv., 187.

Herophydrus Sharp, 201.

Iictcroyynus ]{ég. [Copclatus), 295.

histrio Cku'k [Ilydaticus), 330.

Hoplitus Cbirv., 187.

Itostilis Sharp [Uydroporus), 197.

Uuntcri Crolch (Sandracotlus)

.

333.

Ilydaticini. 3i:{.

hydatkoides Rég. [Ncptostcrnus),

270.

Hydaticus Loach, 314.

Hydrachna Fabr., 193.

Hydrocanthus Say, 252.

Hydrocoptus Molsch., 242.

Hydroporidae, 193.

Ilytlroporiiii, 194.

Hydroporus CkiU'v.. 194.

llydrovatini, 231.

Hydrovatus Molsch., 231.

Hygrobia Latr., 193.

IIygrobii«Iac, 193.

Hyphoporus Sharp, 202.

Hyphydrus IlUg, 206.

hyponu'his Rég. [Cylnstcr), 343.

Ilybius Er., 289.

inecrtus Rég. [Hydaticus), 326.

inconstans l\rg. [Bidcssus), 227.

indicus Rég. [Haliplus). 189.

indicus Rég. Clypcodytcs), 219.

Mîrf/c<t.? Rég. [Mcthlcs), 241.

indicus Aube [Cybister), 347.

indicus Sharp [Hydroporus). 198.

indicus Sliarp [Hypliydrus), 211

.

indicus Sharp [Copclatus), 300.

indicus Rég. [Agabus), 272.

indicus Wehncke [Hydrocanthus),

252.

iuc/'/icicns Walker [Laccophilus).

260.

insignis Kkig [Hydroporus) , 197.

insignis Sharp (S«wrfrafoi/M-s), 338.

insolitus Sharp [Agabus), 279.

intcrclusus Walkor [Ithautus).

307.

intcnncdius Sharp [Pcltodytcs),

191.

intcrmixtus Walkcr [Bidcssus).

227.
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interpuisas Walker {llijplioponis),

204.

interraptus J\cg. [Uiidulirm), 329.

hiti'rruptus Sharp [llcroplnidrus).

201.

irinm Rég. [Copelatiis), 297.

irregiilaris Mac Lcay [Copclaliis),

305.

jnponicKS Sharp {llnliphis], 191.

japanicus Sharp [Bldcssus], 223.

iapoDirus Sharp {Cijhister), 348.

jiiponicHs Sharp {llijphydnis), 21o.

jnpouicus Sharp {Noterus), 240.

japonkus Sharp {Agabus), 278.

japoniciis Sharp [Copelatus], 300.

javanicus Rég. {Laccophilus) 200.

jnvnnus Aube {Cijbister), 343.

jaciiHUS Wchncke [Chjpmdijtcs).

220.

jacanus Rég. {Copelatus), 303.

jitrcnius Wehncke {Canthgdrus).

2o2.

I,nshmirensis Rôg. [Iludroporus],

19o

knbensis Sharp [Laccophilus), 2o4.

Lacconectes Motsch., 290.

liaoeoitliilidae, 2o3.

larcojihUoides Rôg. {Ifijdrovatus).

2;îi.

Laccophilus Lcach. 3o3.

hieUibilis Rrg. {Hydatirus), 3il.

laelabilisWaik. {Canthiidnis), 2o0.

tacticulus Sharp {Bidessus), 228.

laeciccnti'is Sharii [lluphiidrus),

21:;.

Ialiluimatusl\ég. [lUplulicas), 31,").

laticollis Rég. {Copelatus), 300.

lalicoltis Rég. {lUiantus), 308.

lalipes Sliarp {Copelatus), 290.

Le('(,'//i Sharp {Agabus), 274.

Lemillei Rég. {Hgdaticus), 330.

Lewisianus Sliarp {Ci/bister). 3")0.

Lewisius Sharp [Larrophilm), 2.")4.

limbatus Fahr. [Cijbister), 342.

/ùu/yaiw.s Dohaaii [Ihjdaticus), 328.

/mm^w.?Rodt. {Plaiijnectes), 288.

liueatus Giiér. [Copelatus), 299.

litigiosus Rég. [nijdatirus), 31S.

Uturatus Sharp [Laccophilus), 202.

/if6'/î.9 Rég. [Bidessus), 230.

lividus Rég. [Lacconectes), 290.

longissimus Rég. [Agabus). 27.').

Loriae Rég. [Ilfiphudrus), 211.

Loriae Rég. [Cliipeodijlrs), 218.

Lwcrt.^.^mi Rég. [Laccophilus), 20o.

luctuosus Aube [Canthgdrus), 248.

luczonicas Aube {IÏ!idaticus),M'ï.

lugubris Blanch. [ Platgnectes),

28o.

lunatus Rég. [ïhjdaticus), 310.

luteolus Rég. [Bidessus), 228.

luteolus Rég. [Agabus), 27o.

Igratus Swariz [Ilgphgdrus), 20().

macularis Rég. [Ugdaticus). 321.

maculatus Motsch. [Ilgdrovatus),

231.

maculatus Wehncke [Sandracot-

tus), 338.

Maindroni Rég. [Laccojihilus),'i:i'.i.

major Rég. [Ifgdaticus), 328.

Malaccae Clark [Ugdrocaius), 23o.

marginalis Lin. [Dgtiscus), 'âii.

inarginicollis Rég. [Clgpeodgtes),

220.

laascatensis iW'g. [Ilgdroporus),

198.

masculinus Rég. [Copelatus), 293.

Mastersi Clark [l'iatgnectes), 28o.

inedialis Sharp [Laccophilus), 20o.
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mrinnogmmmus Y\vg. {Iljidropo-

rus)Am.
mclanogrdininus Rôg. [Copdatns],

:jo4.

mêlas Aube [Agabus], 272.

Methles Sharp, 241.

llclliliiii, 241.

Muhirrdi'Hiit Sharp {lliidatirux),

320.

monta}) us W'g.illuphoporm), 203.

Morsbachiy^^'clmcke [Can (hijdrus],

247.

musicus Klwg [UerophiiiJrus), 201.

natrix Sharp {Hydyopovm), 199.

nauticus Sharp {Sandracottus),

339.

nebulosus Schiodte {Agahus), 27o.

neo-guineensisl\ég. {Bidessus),2^^.

Neposternus Sharp, 267.

McobaricHS Redt. [Didcssus), 228.

nigripes Sharp [Cybister], 3o4.

nigrita Sharp {Ilgdrovntus), 241.

nigriluJus Rég. {Ilgdaticm), 3o8.

nigvoUncatm Stev. [Coelambus],

201.

nigvonotdtus Clark [Ilijphgdrus).

206.

nigrovittatas Clark [Hgdaiirus),

323.

nitidiilm &hiir\^{C(nUli!jdnis). 249.

vilidus F'abr. [Agahus), 272.

Nogrus Eschsch., 340.

iwlasicus Aube {Ci/bisler], 3oo.

IV'oleriiIae, 242.

mticroidcs Rég. [Bldessus), 223.

Noterus Ckùrv., 246.

Notomicrus Sliarp, 242.

nubiluslXog. [Hyiaticus), 318.

oW//t(.s Sharp [Copclatus), 298.

oblovgus Wchncko {^'otomirrus),

242.

oblongus Welincke {Clijpcodytes),

219.

obscurus Motsch. [I/ijdioratus),

239.

o6/if.<tit.ç Motsch. {Ilijdrovatus), 238.

obtusus Sharp [Laccophilus], 2o9.

occankus Rég. [Lacconectes], 291.

oceanicus Rég. [Haliplus), 189.

octodecimmaculatus Mrc Loay (P/r;-

tynectes), 284.

olivaceus Boh. {Cybister), 3oo.

opatrinus Rég. {I/ydrocoptus),MÂ.

optatus Sliarp [Agabus), 279.

orbieularis Rég. {Iiyphydrus),'i{i.

ornatusShtirp {Sandracottus), 33S>.

ornatus Sharp {Canthydrus), 249.

orie)italis Cku'k {Ilypltydrus), 214.

orientalis Chrk {Bidessus), 226.

orifutalis Aube {Laccophilus), 2o8.

oriental is Wehncke {Canthydrus),

250.

orientalis Wehncke ( Derocatellus)

,

193.

or«/w Sharp {Haliplus), 188.

Oxynoptilus Kiesenw., 231.

Pachytes Monlrouz., 206.

pacificus Anhù {IJydaticus), 314.

parvulus Auhé {Laccophilus), 2o7.

pectoral is Sharp {Cybister), M8.
pellucidus Rég. [Laccophilus), 2oo.

Pelobius Schônh., 193.

Peltodytes Rég., 191.

jterforatus Sharp {Clypeodytes),

221.

philippensis Wehncke {Ilydaticus),

330.

picipennis Motsch. {Ilydrovatus),

241.
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picliprnnis Sharp { l'iataïubus),

280.

piftm Kliig; [nfiphijdvmt). 211.

liictus Sharp {Pr()(l(iliras),'M'.\.

phujids Réy. (////r/ro(v//M.ç), i'.V.).

planatufi Rég. {//ydaticHs), 317.

planitarsis]\ég. {Laccophilus),HîO.

Platambus Thoms.,280.

Platynectes Rég., 281.

Pleurodytes R(''g., 331.

pulltas Sharp [I/ijdrocatus), 240.

politus Sh'dr\^ iCantInjdrus), 2ol.

politus Sharp [Copdatus), 292.

polygrnimnus Rég. {PlaUjuecies),

283.

ponticus Sharp {IIijd(itirus),'i''2o.

posticiis Aube {Cybistcr), 3o3.

princeps Rég. {Platijnt'ctes), 282.

procerus Rég. {Pl(itijni'ctes), 281.

Prodaticus Sharp, 313.

prnli.nis Shaip {Cijhish'r). 3,"ir).

/'ro/^'tf.çRég. {Lacrophilus), 2o8.

p)uvinmsShi\rp{Ca)ithijdruf!),'ioO.

pseudogeuiinus Rég. [Bidessus),

224.

pitdiriis Clark (Ifudrovatas), 234.

pU(jiuilo)''èht\r[){/lijphoporus), 202.

pulcJuilus Clark [Iluliplus], 188.

jinlchellus QAvk{Hyphydrus),'iik.

paUcai'im Sharp {Larcnplnliis),

203.

pulvoroxas Sleph. [RlKintus)^ 300.

jiuinllas Sharp [Hytlroviitus], 23").

punclatus Foucr. {Rhantus), 300.

punclipcnnis Molsch. (Ilydrova-

/a.'«;,23<).

puxUlKs \\{'g. [Hydrorniint). 230.

pusillus Sharp [Coprlatus), 2!)o.

<jU(idrirost(itu>i Allbé {Ilydrapo-

rus), 194.

ijuadiisiynutus Rég. {Coprlatus),

298.

qiiadricittatus: Blanch. {llyddli-

cHs), 329.

n'ctaiigiilus Sharp {/fiidotinis),

330.

;w/i(f//rv I{(''g. [Ilyddlirns), 3.')7.

HeyiiiibarfiYim don Rraiul. {(lopo-

Intm), 297.

fà/"»a>y/iSéverin {ffyphydru.s),'i{',i.

rhaniutiroidcs Rég. [Ilydiiticus).

327.

Rhantaticus Sharp. 310.

r//^/i/ /o<V/('.? Sharp (/y //(/(( /àv(.s'), 325.

Rhantus Lacord., 306.

Ilitsi'inae Rég. [Canthydrus], 2o2.

liilscinae Rég. {Laccophilas), 261.

Iliiscinae Rég. [Laccnaectes], 291.

rlv(dis' Gyh. {IJydroponis), 200.

Rnchfizi Montrouz. {Rli(nitaticus),

340.

rotundiis Sharp {Sandrarottiix),

337.

; ubcsren s Clark
(
Ilydrocop tm

)
,242

.

rubescensS\n\rp{Hydrocoptus),H'A.

nifescens Motsch. {/fydrovatus),

239.

nifimiyry Clark {I/ydrovatus),ii{).

nifalas Aube {f/yilalicus),li^i.

ncfiilm Molsch . {I/ydrocoptus], 243.

nifulus Rég. {Lacrophilus),2'hi.

rafus Clark {IJyphopofUs), 206.

ntyosus Mac Lcay (Cybistcr). ;i47.

nu/iUosus Rf'dt. {(jjbistcr), 348.

niyulosm Rég. [Rhuiilux], 310.

Sandracottus Sharp, 333.

snipiiUnis Rég. {nydroroplus),'2M.

scUatus Rég. (Hydaticus), 326.

seminnrius Motsch. {ILidroralus),

239.
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Srmprri Woliiickc {Cdutlnj/li'us),

247.

Semperi Welmcke {Platunectes),

285.

sexguttatus Rég. {Ilijdaticus), 323.

aexpunrtatas Sharp {Cmithiidriis),

249.

Scverini Rég. {Chjpeodijtes), 216.

Severini Rég. {Ilijphoporus), 202.

Sharju Rég. {Laccophilus), 236.

Shavpi Wehncko [Hiidrocopim],

24o.

S/(«?7// Wehucke [Ilaliplas), 189.

Sluirpi Welmcke {Dytiscus), 312.

s«V; /«^/( .s-w Sharp ( L rt«;o7>/( i/w.?) , 264

.

skiinensis Sharp {Cybister), 3o4.

SKjnatipennis Cast. {Rhantatims),

340.

signatipennis Rég. [Haliplus), 187.

sUiïdmensis Rég. [Rhantus), 306.

sHesiacus Lelzn. (Agabus), 272.

smï72s (Dej.) Rég. {Cybister), 252.

siinilis Rég. [Iludaticua). 319.

similis Wehncke (Laccophilus),

237.

Sinwni Rég. {Lacconectes), 292.

simplex Clark (Haliplus), 189.

simplicipes Sharp (Hijdroporus).

197.

sincnsis Hope (Peltodytes), 192.

sinister Sharp (Hgdrocatus), 236.

siniiaiicoUis Rég. {Agabus), 278.

solutus Sharp (Laccophilus), 233.

speciosus 'Rég. {Ncptosternus), 267.

spilopteras Germ. (Platynectes),

283.

sticticus Linn. [Eretcs), 340.

sirigulosus Rég. [Copelatus), 302.

striola Sharp {Ridessus), 227.

siygias Rég. (Agabus), 279.

subncbidosus Slei)h. {Agabus), i7o.

subrotundatus Molsch. (Ilydrova-

tus), 239.

subsericatus Rég. {Agabus), 274.

subtilis Sharp (Hydrovatus), 237.

subrittnlus Motsch. (Ilydrocop-

tus), 243.

suffusus Rég. (Hydaticus), 320.

sugillatus Er. {Cybister), 'Soo.

Suinatrac Rég. (Ilyphydrus), 213.

sumatrensis Rég. (Clypeodytes),

218.

sumatrensis Rég. {Cybister), 336.

sumatrensis Rég. {Nepiosternus),

269.

sumatrensis Sharp (Hydrovatus),

233.

sumbawensis Rég. (Co^é'/aiMs),304.

suturalis Mac Lcay (/i/taniits), 309.

taprobanicus Sharp {Neptoster-

nus), 269.

taprobanicus Sharp {Rhantus),

307.

Tenmenlci Aube {Cybister), 331.

tenebrosus Rég. (Copelatus), 296.

tenellus Clark {Notomicrus), 242.

ternatensis Rég. (Copelatus), 303.

thermalis Germ. (Ridessm), 223.

Tlici'iuouec'tiiii, 333.

thibetanus Rég. (Rhantus), ^07.

tinctus Sharp (Hydrovatus), 233.

ionlcinensis Rég. {Hyphoporus),

204.

translucidus Rég. (Laccophilus),

235.

iransversalis Rég. (Laccopliilus),

261.

transversus Sharp [Ridessus),t'i%.

tripunctatus 01. {Cybister), 351.

Trochalus Eschsch.. 341.

Trogus Leach, 341.



'18^2) DiltisciddC. 367

undulifcr Molscli. (LarcoplUlusj,

2o9.

unicittatus Ilég. {Liicrojiliilus),

267.

validas Wdg. [Dijtiscas], 311.

variabilis Clark {Peltodtjtes), 192.

vai'icgatafi Vu'g. {Plaf!iiirct('s),''2S().

Valelliiii, 193.

valclloidrs Rég'. (Af/abas-), 270.

l'i'iitralis Sharp [Ctjbistev), 345.

vittatus Fabr. {Hydaticus), 328.

viltalus Sliarp (Coclainbu.s), 201.

oittatm Sharp (Hijdrocoptus), 244.

Wclntrlianua Sh;u'[)(C///>/-v/^'/'),349.

UV/.sci Wrhiickc [Canlhijdras),

2ol.

.rinititocephalus Rég. (Copelatus),

29.3.

xanthoindas Rcg. (Uiiphtjdras),

207.

Ili'ssonisis Sliarp {Itliantus}, 3o7.

Yola Dos Gozis, 221.



DESCRIPTION

DE QUELQUES CHALCIDITES NOUVEAUX
SUIVIE DUNE ÉTUDE

SUR LE GENRE EUCHALCIS DUF. (ALLOCERA SICH)

Par L'AiiiiÉ J.-J. KIEFFER

Eupelmus Olivieri ii. sp.

ç — Tèle, thorax, dessus du preuiier article des antennes, le se-

ciindeii entier, hanches d'un Ijleu métairi(jue à reflet verdàtre; scutel-

lum et partie enfoncée du niésonotum bronzés; trochanters, cuisses

et ti])ias d'un bleu noir; dessous du scape, extrémité des tibias anté-

rieurs et interuK'diaires et tiers apical des tiljias postérieurs, fous les

tarses, à f'exception de l'extrémité du dernier article, d'un blanc jau-

nâtre. Funicule brun, à reflet bleuâtre. Abdomen noir; base d'une

couleur métallique bronzée, extrémité à reflet métallique cuivré. Ovi-

ducte atteignant 2 milL, c'est-à-dire les deux tiers de l'abdomen,

jaune avec un espace noir à sa base et un autre plus grand, de cou-

leur brune, un peu avant l'extrémité. Les trois premiers articles du

funiciUe sont plus de deux fois aussi longs que gros. Face et joues avec

des points enfoncés épars. Tète et thorax lînement chagrinés. Premier

article des tarses intermédiaires éiargi, muni en dessous, ainsi que

les deux suivants, de deux rangées de minimes spinules noires. Avant-

dernier segment abdominal présentant de chaque côté trois soies

dressées, fort longues, partant d'un même point et divariquées. —
Long. 4-5 mil!.

Mœurs et patrie. J'ai obtenu trois exemplaires de cette espèce, en

même temps qu'un Torijiiim d'un vert métallique et à pattes testa-

cées, de galles de Synopirrus Olivieri Kielï., au printemps de la seconde

année. Ces galles m'ont été envoyées d'Algérie, par M. A. Olivier, à qui

je dédie cet insecte.

Torymus hormomyiae n. sp.

9 — Tète, thorax et hanches d'un vert métallique; scape et pattes

testacés; funicule brun; premier segment abdominal d'un vert bleuâ-

tre, les suivants d'un rouge de cuivre, avec les bords plus clairs. Pre-
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mier article du funicule des anlcnnos une fois et demie aussi long

que gros, nettement plus long que le second ; le troisième un peu plus

court que le second et à peine plus long que gros; le quatrième aussi

gros que long; les trois suivants plus gros que longs. Grand éperon

des tibias postérieurs un peu plus court que la moitié du métatarse.

Tarière mesurant t milL. à peine plus longue queTabdonien. — Long.

4 mill.

Mœurs et patrie. — Obtenu des galles de IfoniioDinia cornifrx Kieiï.,

sur un Carex. Bitclie.

Remarque. — T. Iioriiioinijiae est la seconde espèce de ce genre qui soit

connue comme parasite d'un Ilormomyia. La première est T. ventralis

Fonsc. {quadricolor ^Ylk., affinis Forsl.) qui a été obtenue par M. Wachtl

de galles ÛGHorinomjjia Fischeri Frauenf. et qui fait partie des espèces

à abdomen ceint de jaune.

Torymus sarothamni n. sp.

ç — D'un bleu d'azur; tète et dessous du corps d'un vert bleuâtre

métallique. Pattes et écaillcttes d'un jaune clair; hanches, sauf le des-

sous des hanches antérieures, d'un vert métallique; dessus des tarses

antérieurs et extrémité du dernier article de toutes les pattes bruns. An-

tenues brunes, le dessous du scape rouge. Articles du funicule pas

plus longs que gros, le premier égale le second. Grand éperon des

tibias postérieurs égalant la moitié du métatarse. Tarière un peu plus

longue que l'abdomen. — Long. 3 mill.

Mœurs et patrie. — Obtenu de galles d'Aspliowlulia pilosa Kielî., sur

Sarothaianus scoparius. Bitche.

Mesopolobus Cabrerai n. sp.

Le genre Mesopolobus comprend deux espèces, à savoir M. fascii-

rentris Westw. et M. shnple.r Thoms. Nous y ajoutons une troisième

(jui ne se distingue de M. fasriive)itris que par la couleur bleu métal-

li(pie du tborax et par sa taille deux fois plus grande. Elle a été ob-

tenue, en Espagne, de galles de Biorrhizapallida 0\. {terminalis Fabr.),

par M. (Cabrera y Diaz, à (pii elle es! d('diée.

Euchalcis rubripes n. sp.

9 — D'un noir brillant; articles 2 et 3 des antennes, écaillettes

et pattes rouges; banches antérieui'es, et, aux pattes postérieures, une
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ligue au côlc interne des cuisses ot des tibias noirs. Pilosité blanche,

à reflet argenté, longue et épaisse sur la face, les joues et les méta-

ploures, moins longue et éparse sur le reste de la tête et du thorax,

plus faible encore sur l'abdomen. Tête ponctuée, mais moins gros-

sièrement que le thorax. Fossette antennaire du milieu de la face striée

transversalement. Yeux ressortant fortement, beaucoup plus courts

que les joues. Premier article des antennes inséré très près de la

bouche, atteignant jusqu'aux ocelles et ayant plus de la moitié de la

longueur du reste de l'antenne qui est coudée après ce premier ar-

ticle; funicule filiforme, pas plus gros que le.scape, composé de dix

articles tous plus longs que gros ; le premier environ trois fois aussi

long que gros, les suivants diminuant graduellement de longueur.

Pronotum, mésonotum et écusson avec de gros points enfoncés qui se

louchent. Bord postérieur du pronotum en forme de hgne transver-

sale droite, numi d'une rangée de poils blancs et courts formant une

bordure argentée. Mésopleures fortement ridés transversalement. Mé-

sonotum deux fois aussi large que long et visiblement plus court

que le scutellum. Point de sillons parapsidaux; à leur place se voit un

faible enfoncement. Scutellum faiblement convexe, se terminant par

deux dents d('primées, obtuses, aussi larges que longues et séparées

l'une de l'autre par un espace égalant leur largeur. Point de fossettes

à sa base. Côtés déclives de l'écusson brillants et carinulés transver-

salement. Métanotum glabre et brillant ; son aréole médiane ellipsoï-

dale, deux fois et demie aussi haute que large; de la base de celte

aréole s'étend de chaque C()té une arête oblique, s'arrêtanl un peu

avant l'insertion de l'aile inférieure; imo autre arête, plus en deliors,

est parallèle à celle-là et est saillante vers son extrémité en forme de

dent élargie ; l'espace compris entre ces deux arêtes est traversé par

des carinulés taudis que le reste du métanotum est ridé transversale-

ment. Hanches postérieures grossies, nnuiies à leur base, près du

trochanter, de deux dents rapprochées dont la supérieure est longue

et pointue et l'inférieure obtuse et plus courte; une ('chancrure arquée

sépare les deux. Cuisses postérieures fortement épaissies et compri-

mées, munies en dessous, dans leur tiers basai, d'une dent trian-

gulaire, et, dans le quart postérieur, d'une autre dent plus large et

arrondie en forme d'arc de cercle; de l'origine de la dent triangulaire

jusqu'à l'extrémité des cuisses, le bord inférieur est ndir et finement

denlelé. Tibias s'élargissant insensiblement depuis la base jusqu'au

sommet; les postérieurs arqués. Crochets des tarses simples, fort longs,

dépassant de beaucoup la palette. Ailes à bords non ciliés, à surface tein-

tée de jaune en dessous du stigma. Ce dernier, parallèle au bord qu'il
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n'attoinl pas, osl brun et beaucoup |)lus gros que le reste de la

nervure; à son extrémilé il est brusquement recourbé par en bas

et ne se prolonge pas au delà de ce crochet. Deux nervures très

pâles et peu distinctes oui leur point de départ à la base du stignia;

l'une atteint la pointe alaire, l'autre le bord inférieur. Une troisième

nerviu-e, également peu distincte, traverse le bas de l'aile. Nervure

sous-costale de l'aile inférieure l^rune, à sligma long et à peine plus

gros; une nervure très pâle part du milieu de la sous-costale vers le

bord inférieur. Abdomen lisse, ponctué aux endroits pubescents et

sur tout le dernier segment. Grand segment lisse en entier, plus long

que le suivant et rétréci latéralement. Queue comprimée, deux fois

aussi longue que haute, atteignant environ le quart de l'abdomen.

La tarière fait saillie en dessous. —Long. 6 mill.

l'ati'k. — Capturé en août, aux environs de Bonifacio, par M. le ca-

pitaine Ferton.

Euchalcis Pertoni n. sp.

(5 — r>'un noir mat; abdomen un peu luisant et chagriné. Poils

blanchâtres, courts et peu serrés. Tète et prolhorax comme daus l'espèce

précédente, nedillérant que par les caractères suivants : face et joues

aussi grossièrement ponctuées que le vertcx et le thorax; fossette

antennaire plus courte ainsi que le scape qui n'atteint pas jusqu'aux

ocelles et n'égale que les autres segments suivants en longueur; funi-

cule composé seulement de neuf articles dont les deux [irenùers sont

étroits et plus longs que gros, taudis que les suivants sont épaissis,

beaucoup plus gros que le scape, et aussi gros que longs, avec une
pubesconco blanche et courte; dernier article plus long que gros.

Ponctuation du thorax moins grossière; dents du scutellum élargies

et arrondies, sr'parées par une échancrure arquée à peine aifssi large

que leur base et un peu relevées vers leur bout. Métanotum grossière-

ment réticulé, sans dent ni arête distincte sur les côtés; aréole mé-
diane rhomboidale, peu nettement circonscrite, grossièrement réti-

culée. Mésopleures irrégidièremcnl carlnulés transvcrsaleineiU et

ponctués, avec un espace presque lisse en arrière; mélapleiires ponc-

tués connue le scutellum. Hanches postérieures plus excavées, avec

une dent unique. Cuisses postéi'ieures avec une dent unique située

en leur miUeu; la dentelure qui s'étend de là à l'extrémité des cuisses

est à peine visible. Tibias postérieurs arqués. Crochets des pattes pe-

tits, simples, beaucoup plus C(turts (jue la palette. Toutes les ailes

sont enfumées dans leur moitié terminale et leurs bords sont ciliés.

Nervure sous-costale noii'e; lesliviua lorme bord et, après le nœud ou
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crochet, il se prolonge le long du bord sur un espace égalunl sa lon-

gueur, en formant une fine nervure moins épaisse que le stigma. A
la base du stigma se voit un prolongement en forme d'épine, qui sert

de base à luie nervure oblique, très pâle, dont un rameau supérieur

rejoint le crochet ou nœud pour aller de là vers la pointe alaire, tandis

que l'autre rameau se dirige vers le bord inférieur. Une autre nervure,

encore plus indistincte, semble sortir de la base de la nervure sous-

costale. Aile inférieure à nervure sous-costale d'un brun noir. Grand

segment glabre en entier, lisse dans sa moitié basale, rétréci latérale-

ment. — Taille du précédent.

Mœurs et patrie. — M. le capitaine Ferton m'a envoyé cet insecte de

Corse. Il l'a obtenu d'un nid d'Odynerus gaUicus Sauss. situé dans

une tige de ronce.

SUR LE GENRE EUCHALCIS DUF. (ALLOCERA SICHEL)

Le genre Euchalcis a été établi par Léon Dufour dans un travail i)aru

dans les Anna}es de la Société entomologique de France (1861, p. 7-11,

pi. 1) et intitulé : « Sur VEuchalcis Miegi, nouveau genre et nouvelle

espèce de Chalcidite et sur quelques autres Hyménoptères du même
genre. » Dufour assigna à ce genre les caractères suivants : « An-

tennes de la longueur du thorax, grêles, sétacécs, coudées, insérées

près de la bouche, composées de onze articles oblongs et étroitement

unis, le scape atteignant la longueur de la tète. Prothorax grand. Scu-

tellum proéminent, bidenté à l'extrémité. Abdomen sessile, conique, à

oviscape court et composé de deux lamelles. Tibias postérieurs ar-

qués, terminés par deux éperons. Cuisses postérieures renflées. Ailes

non aréolées. Il faut rapporter ici les Chalcidites suivants : Dargelasii

Latr., himaculata Fabr., tenuicornis Fonsc, denticornis Fonsc, nebu-

losa Fonsc, Miegi m., haemntomera m., vetusta m. et Torymus albo-

iii(irnliitns Luc. » Connnc on vient de le voir, un des caractères gé-

néi'i(]ui's consiste dans la forme du scutellum qui doit être bidenté

à l'extrémité; néanmoins l'auteur fait rentrer dans ce genre C. nebu-

losa Fonsc. chez lequel ce caractère fait complètement défaut. Dans

le même travail, Dufour prouve d'une façon péremptoire que « Chalcis

rnfipes 01. est distinct, comme espèce, du Chalcis Dargelasii Latr. » re-

trouvé par lui, de sorte qu'il faut encore ajouter cet insecte aux pré-

cédents. Il prouve de même que Chalcis clavipes Rossi est non seu-

lement à séparer spécifiquement deC. Dargelasii Latr., mais qu'il n'ap-

partient môme pas au genre Euchalcis, à cause du caractère donné par
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Rossi : « fomoro postica valdc elongata. » Ces observations ont sans

doute échappé à M. de Dalla-Torre, car dans son récent « Catalogus

Hymenopt., vol. V, Chalcididae et Proctoirupidae, 1898 », il écrit

d'une part : « Euchalcis davipes (Uossi) Dalla-Torre ^ Dargelasii

(Latr.) Dut'. » et d'autre part, suivant en cela Kirby (Remarks on

the gênera of tlie Subfamily Chalcidinae with synonymie notes and

descriptions of new species of Leucospidinac and Chalcidinae, Journ.

Linn. Sor. London, t. XVII, p. o3-78, pi. 3-4), il sépare C. ruppos 01.

du genre Euchalcis pour le faire entrer dans le genre Hockeriu, comme
synonyme de Cynips armata Panz.

En 1865, dans son « Essai d'une Monographie des genres Phasgano-

phorn Westw. et Connm Spin. » [Ann. Soc. oit. Fr., p. 343-39(i, pi. IX

et X) le docteur Siebel créa, pour une nouvelle espèce de Ciialcidite,

le genre Allocera dont les caractères génériques sont les mêmes que

ceux assignés par Dufour quatre ans auparavant au genre Euchalcis.

Siebel ne semble pas avoir eu connaissance du travail de Dufour. R a

de même passé sous silence les deux écrits de Boyer de Fonscolombe :

« Monograpbia Cbalciditum Galloprovinciae circa Aquas sextias degen-

tium » {Ann. Se. nat., Paris, t. XXVI, 1832, p. 273-307) et « Addenda

et Errata ad Monographiam Cbalciditum Galloprovinciae circa Aquas

sextias degentium » [Loc. cit.. 1840, 2*= sér., t. XIII, p. 186-192), qui

renferment plusieurs Chalcidites de France se rapportant évidemment

au genre Euchalcis [Allocera). Un peu plus tard, Lucas décrivit une

nouvelle espèce de ce genre, dans sa « Note sur le parasitisme des

Allocera et description d'une nouvelle espèce appartenant à cette coupe

gén('rique » {Ann. Soc. eut. Fr., 1871, p. 12-18, pi. I, Ug. 2). Dans ce

travail, Lucas ne fait pas mention d'un Tori/mus albomaculatus (ju'il

avait décrit antérieurement {Hjjni. AUjér., pi. 18, 11g. o) et qui est à

rapporter au même genre, selon Dufour. M. de Dalla-Torre a ignoré le

second Hfcvail de Lucas, car, dans son récent Catalogue des Chalcidites,

il a omis de mentionner l'espèce décrite par ce dernier, c'est-à-dire

A. unicolor; quant à celle du docteur Siebel, il la considère à tort

comme synonyme di Euchalcis Micgi Duf.

Les espèces du genre Euchalcis décrites jusqu'à ce jour peu^ent

être groupées de la façon suivante (') :

1. « Stigma arrondi, faibleint^nt pédicellé, s'écartant oblique-

ment du bord alaire (comme chez les Tortjmus). Corps

(1) L(!S premières e.S|><'ces seront i)Cul-ôlro exlrjiitcs do ce S''iii"e, à cause de

la tonne du stigma, ou de celle de réeusson.



374 J--J. KlEFFER.

noir, tarses rougoàtrcs. Antennes insérées près de la i)oa-

che. Tète et thorax ponctués. Front et abdomen siiljpu-

bescents. Scutellum prolongé et bidentc. Cuisses posté-

rieures de forme ovalaire, lluemenl deuticulées sur le

dessous, à deux dents plus grandes et obtuses situées

vers leur extrémité. Ailes hyalines, avec deux taches

brunes situées, l'une avant, l'autre derrière le stigma. —
Long. 5,3 mill. » — Patrie : France méridionale

BIMACULATA (Fonsc. 1832) Duf.

— Stigma allongé, parallèle au bord antérieur de l'aile 2.

2. Stigma fourchu, c'est-à-dire muni à sa base, en dessous,

d'un prolongement qui forme avec lui un angle aigu. . . 3.

— Stigma simple 5

.

3. « Scutellum non prolongé, à peine bidenté. Corps noir;

cuisses postérieures rousses; tarses pâles. Scape des an-

tennes inerme. Cuisses postérieures renflées et dentées

en scie. Ailes avec l'extrémité et une tache avant le stigma

d'un brun noir. — Long. 4 mill. Quant au reste, sem-

l)lable à denticornis. » — Patrie : France méridionale...

viciNA (Fonsc. 1832) KielT.

— Scutellum prolongé et fortement bidenté 4.

4. « Scape prolongé par devant en une dent. Corps noir;

cuisses postérieures rousses à l'exception de leur base
;

genoux et tarses des autres pattes roussàtres. Antennes

longues, insérées près de la bouche, un peu plus haut

toutefois. L'abdomen seul est brillant et pubescent , sur-

tout au bord des segments. Cuisses postérieures renflées,

dentées en scie; la dent supérieure plus aiguë. Stigma

de l'aile épaissi, à peine fourchu. — Long. 6 miU. »

— Patrie : France méridionale, denticornis (Fonsc. 1832) Duf.

— Scape non prolongé en une dent. Corps entièrement noir. .

.

Fertoni n. s|t.

o. « Scutellum obtus, non denté. Corps noir; extrémité des ti-

bias [lostérieurs et les quatre tibias antérieurs en entier

roux. Tête ponctuée, front excavé. Antennes insérées

[irès de la bouche, très longues, dépassant presque le

Iborax, très minces, à scape long et acuminé au bout.

Dessus du thorax avec de gros points enfoncés et dis-

tants. Abdomen subovalaire. brillant, faiblement velu.
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Cuisses iutermcdiaircs à base très amincie, les posté-

rieures subovalaires, avec un angle ou une dent oijtuse

sur le dessous près de rextrémilé, et quelques petites

dents vers la base; lianclies postérieures grandes, en

ovale allongé. Ailes byalines, avec une tache jaunâtre

en leur milieu; stigmate simple, un peu épaissi, adhé-

rent presque au bord alaire. Peut-être une variété de bi-

mnculata. — Long. 5,3 mill. » — Patrie : France méri-

dionale XEBULosA (Fonse.) Dut. (') 1840.

— Seutellum prolongé et terminé par deux dents ti.

6. Thorax rougeàtre ou rouge en partie 7

.

— Thorax noir en entier U

.

7. Pronotum, mésonotum, écusson et écaiUettes d'un rouge

orangé. Ailes brunes ou enfumées en majeure partie.

Queue atteignant à peine le tiers de la longueur de l'ab-

domen 8.

— Corps noir; côtés du thorax et de l'écusson l'aiblement teintés

de rougeàtre; tarses antérieurs et intermédiaires et côté

interne des hanches et des cuisses postérieures roux.

Ailes hyalines; les antérieures bifasciées de brun vers

leur extrémité. Queue atteignant presque la moitié de la

longueur de l'abdomen. Tète et thorax à points enfoncés

non coniluents. Antennes grêles, aussi longues que la

tête et le thorax réunis. Mésopleures non striés mais

guillochés. Écusson sans sillon longitudinal, à dents

(1) 6'. n'Kjrcpcs Foiisc, dont les antennes sont également insérées près de

la bouche et les tibias terminés par deux éj)erons, a, comme nebulosa Fonsc,

un seutellum inerme; la forme des cuisses postérieures, qui sont dépourvues

de la créle plus ou moins visiblement denticulée propre aux espèces de ce

genre, l'exclut peut-être du genre Euchalcis. Voici la description qu'en donne

de Fonscolombe : « Oblong, noir, cuisses postérieures en ovale allongé, bi-

denlées. Forme des précédentes, mais corps un peu plus allongé, cuisses pos-

térieures plus en ovale allongé, à bord interne non denliculé, comme dans les

espèces précédentes, mais armées seulement de deux ou trois dents écartées.

Corps noir; antennes longues; tête et thorax ponctués, comme dans les pré-

cédentes; seutellum non prolongé, inerme. Abdomen lisse. Patles noire ; ti-

bias antérieurs, genoux des patles intermédiaires, e\trémit(' des tibias posté-

rieurs et tous les tarses roussàtres. Milieu des ailes brunilre; stigma cpai.s.si,

adhérent au bord alaire; écailleltes d'un brun noir en avant, roussûtres en

arrière. — Long. > mill. w — Patiie : France méridionale.
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courtes, obtuses et comprimées. Métathorax ponctué et

guilloché, dépourvu de dent sur les côtés. Hanches pos-

térieures armées d'une dent unique située postérieure-

ment. Cuisses postérieures linement denticulées sur le

dessous et munies d'une forte dent en leur milieu. —
Long. 9 : 10 mill. OJjtenu d'une chrysalide de Lépido-

ptère (Psychide?). — Patrie : Nord de l'Afrique

UiMCOLOR (Luc.) KielT.

8. Scutellum sans sillon longitudinal. Pattes entièrement noi-

res. Ailes enfumées, plus claires à leur base. Tête et

thorax chagrinés par de gros points enfoncés. Abdomen
luisant, un peu ponctué. Antennes iihformes. Côtés du

métathorax avec deux épines, milieu réticulé. Pleures

ayec un duvet briUant. Celui-ci forme un trait de chaque

côté du second segment abdominal et le pénultième de

ces segments a une villosité interrompue au miheu.

Cuisses postérieures munies d'une dent très obtuse près

de leur base et d'une dent aiguë dans le tiers supérieur

(d'après la fig. 7). —Long. ç8,8 mill. —Peut-être para-

site d'un nid de Guêpe ou d'un genre voisin. — Patrie :

Espagne, environs de Madrid Miegi Dut.

— Scutellum traversé par un sillon longitudinal Pattes noires,

avec les tarses antérieurs et intermédiaires bruns. Ailes

brunes; les antérieures avec une petite tache hyaline.

Tête et thorax à gros points enfoncés et continents. M('-

sopleures striés transversalement. Côtés du métathorax

munis de deux tubercules spiniformes. Dents de l'écusson

acuminées. Hanches postérieures bidentées. Cuisses pos-

térieures munies en dessous d'une crête armée en son

milieu d'une dent obtuse. Antennes grêles et fdiformes,

aussi longues que la tête et le tliorax. — Patrie : Algérie.

BicoLOR (Sich.) D. T.

[). Abdomen ferrugineux, à extrémité noire. Corps noir; écail-

lettes rousses; tarses brunâtres. Ailes enfumées, avec la

base et un point au miheu de la nervure sous-costale

hyalins. Scutellum avec deux épines aiguës. Côtés du

mélatliorax avec doux tubercules spiniformes. Corps hne-

ment ponctué. Cuisses postérieures armées en dessous.
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vers leur base, de deux dents obtuses. — Long. 6,6 mill.

— Patrie : Espagne, environs de Saragosse. . vetusta Duf. (').

— Abdomen noir, parfois plus ou moins brun en dessous 10.

10. Côtés du mésothorax offrant, outre l'écaillette, un tuber-

cule brillant. Métathorax avec deux épines sur les côtés

et quatre arêtes longitudinales en son milieu. Corps noir
;

tous les tarses, les genoux des pattes antérieures et in-

termédiaires, les hanches et les cuisses des pattes posté-

rieures et le bord des écaillettes roux. Ailes hyalines.

Écusson à extrémité bifide. Cuisses postérieures obtusé-

ment bidentées en dessous. Chez le mâle, les antennes

sont plus courtes et plus épaisses et, aux pattes posté-

rieures, les hanches ainsi que la base des cuisses sont

noires. — Long, o 1/2 mill. — Patrie : France méridio-

nale et Espagne Dargelash (Latr.) Duf.

— Côtés du mésothorax sans tubercule 11

.

11. Cuisses postérieures ferrugineuses 12.

— Cuisses postérieures noires 14.

12. Toutes les pattes rouges, à l'exception des hanches anté-

rieures et d'une ligne aux pattes postérieures, rubripes n. sp.

— Cuisses et tibias intermédiaires et postérieurs plus ou moins

noirs.. 13.

13. Pattes antérieures et intermédiaires noires en entier, les

postérieures avec les cuisses et les tibias rouges. Ailes

hyalines, à bande transversale enfumée vers leur extré-

mité. Corps noir; écaillettes roussâtres. Cuisses posté-

rieures denticulées en dessous. Queue atteignant plus

de la moitié de la longueur de l'abdomen. — Long.

7,7 mill. — Patrie : Espagne haematomera Duf.

— Pattes rousses; les antérieures et les intermédiaires ont les

hanches, la base des cuisses et les tibias, à l'exceplion de

leur base, noirs. Antennes longues et grêles. Scutellum

à dents relevées. Métathorax avec des points enfoncés et

des arêtes; ses côtés munis d'une crête bidentée. Corps

noir; écaillettes roussâtres. Ailes jaunâtres. — Long.

0,0 mill.— Patrie : France méridionale, texuicorxis (Fonsc. ) Duf.

(1) E. alOomaculalus (Luc.) est voisin de celte espèce, selon Diilbur.

Ann. Soc. Ent. Fr., lxviii, i8!»'J. -ja
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14. Ailes postérieures noires (selon Latreille). Corps noir
;
pattes

antérieures et intermédiaires rousses avec la partie ren-

flée des cuisses brune; pattes postérieures noires avec

les tarses et l'extrémité des tibias roux. — Patrie : France.

RUFIPES (Oliv.) Dut.

— « Ailes hyalines, avec une tache jaunâtre au milieu et une

autre de couleur brun noir avant leur extrémité. Corps

noir; antennes longues et insérées près de la bouche.

Tète et thorax très ponctués, comme chez tenuiconiis,

denticornis et vicina; scutellum peu prolongé, à dents

acuminées et plus longues que dans les trois espèces ci-

tées. Sligma épaissi, presque linéaire, peu éloigné du

bord alaire, non fourchu; écaillettes d'un roux brun.

Pattes antérieures et intermédiaires rousses, avec le mi-

lieu des cuisses brun; pattes postérieures noires, avec

l'extrémité des tibias et les tarses roux, cuisses pos-

térieures conformées comme dans les trois espèces nom-

mées plus haut, mais à crête non ou finement denliculée,

et munies, vers leur base et vers leur sommet, d'un

angle peu proéminent et non dentiforme. Tibias terminés

par deux spinules, comme dans les espèces précédentes.

Toutes les hanches noires. — Long. 3,3 mill. Peut-être

C. arinata Panz. » (•). — Patrie; France méridionale.

BispiNOSA (Fonsc.) Kielï.

(1) Cynips armala Panz. est donc considéré par de Fonscolombe comme
probablement identique à bispiaosa l'"onsc., et par Kirby comme identique à

rujipcs 01. J'ai conservé à bispinosa le nom de Fonscolombe, parce qu'il ne

me parait pas prouvé que bispiaosa Fabr. soit le môme insecte.



MATÉRIAUX
POUR SERVIR

A L'HISTOIRE DES CICINDÉLIDES ET DES CÂRABIQUES

I. ÉNUMÉRATION DES CICINDÉLIDES

RECUEILLIES EN SEPTEMBRE 1896, A KURRACHEE iSiND)

Par Maurice MAINDRON.

Le dernier voyage scieiUifique que j'ai enti'epris dans le golfe d'Oman

avait pour but principal d'établir les rapports étroits que présente la

faune entomologique du désert du Tar avec celle du littoral éthiopien.

Les quelques espèces de Cicindélides que j'ai recueillies à Kurrachee,

dans le Sind, ont apporté de bons renseignements sur la question.

La première capture intéressante fut celle de la Tetracha eaphra-

tica Latr. dont je pris un exemplaire sous des décombres, dans

un terrain vague de la ville de Kurrachee. Puis j'ai trouvé, en grand

nombre, la Cicimiela aulica Dej., espèce considérée jusqu'alors comme
exclusivement afi'icaine, et que j'avais rencontrée en 1893 dans la baie

de Tadjourah. On remarquera que dans cette même localité de Kur-

rachee abonde un Carabique, la Ghjcia ornata Klug, dont la présence

contribue à donner à la faune littorale du Sind un caractère éthiopien,

si la Ghjcia d'Obock est bien Vornata.

Les Cicindélides c^ie j'ai recueillies à Kurrachee pendant le mois

de septembre 1890 sont représentées par deux genres et sept espèces.

La mauvaise époque à laquelle je suis arrivé dans cet endroit expli-

que le petit nombre de ces dernières, nul doute qu'en se livrant à une

minutieuse exploration, pendant la saison qui s'écoule entre février et

septembre, on ne capture beaucoup plus d'esi)èces parmi lesquelles je

ne serais nullement surpris qu'on vienne à compter les C. sinyularis

Chaud., littorea Forsk., Millingeni Bâtes et Balucha Bâtes (').

Tetracha euphratica Latr. et Dej. — La répartition géographique de

celte espèce a été étabhe nettement par Bedel [Cutaloguc raisonné des

(1) M. René Obeiiliiir m'annonce que dans la colloclion liotliscliild, qu'il

vient d'acquérir, se trouvent deux es|>èccs venant de Kurrachee et qui semblent
inédites.
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Coléopthrs du yord de fAfrique. Paris, 1895, p. 2). Je l'ai trouvée pour

la première fois en mai 1893, à Djibouti (baie de Tadjourali), en grand

noml)re, dans les puits taris de l'Oued Ambouli. Un seul exem-

plaire pris à Kurrachee, le 2o août 1896, sur le terrain de manœu-
vres, en face du gouvernement, sous un tas de pierres, loin de toute

humidité. Chaudoir avait signalé cette espèce, il y a près de cin-

(piante ans, comme rencontrée dans le Nord de l'Hindoustan {Bull.

Moscou., 1850, sep., p. oO). — On la trouvera certainement plus au

Sud que Kurrachee, dans les sables de llndus, duKattiawar, du Catch

et sans doute dans l'île de Salsette. La Tetracha euphratica et la Glijcia

ornata sont 9eux espèces peut-être géologiquement très anciennes qui

peuvent être considérées comme les témoins d'une époque où la mer

Rouge asséchée ne séparait pas les déserts des deux Étbiopies, afri-

caine et asiatique.

CiciNDELA AULicA Dej. — Découverto primitivement au Sénégal,

C'tte espèce a une répartition géographique encore plus étendue que

la précédente, mais qui suit une ligne un peu plus oblique du Nord-

Ouest au Sud-Est. Elle est très commune à Kurrachee sur les sables

littoraux riches en argile de la presqu'île de Kiamari. Les individus

capturés sont de petite taille, ordinairement d'un rouge cuivreux

comme ceux que j'ai pris à Obock et Djibouti en 1893. Beaucoup

sont verdàtres et quelques-uns complètement verts, de beaucoup les

plus rares, sont identiques à ceux recueillis par Botta (Muséum de

Paris). On trouve à Kurrachee tous les passages entre le type cui-

vreux et les variétés [Ineie cupreo-vindis Chaud., etc.). Toutefois ces

individus indiens sont toujours plus sveltes, plus petits et plus clairs

que ceux du Sénégal et de la Tunisie; ils ont tous une propension à la

teinte verdàtre taudis que ceux d'Obock sont ordinairement rouge cui-

vreux. Comme je l'ai observé à Djibouti et surtout à Obock, aux

puits de rOued Atela, la C. aulica fréquente volontiers dans les en-

droits où des boues d'eau douce sont en rapport avec des sables salés.

C. Maikdroni W. Horn, in Entom. Nachrichien, 1897, p. 98-99. —
Cette magnillque espèce se trouve, avec la C. aulica, siu' les appareils

Httoraux de Kiamari où elle vole avec une grande agilité. J'en ai pris

quelques exemplaires et le type est déposé au Muséum de Paris. Voi-

sine de la C. Riippeli Guérin, de Nubie, elle en dilTère par des carac-

tères très nets que l'on saisira à première vue sur nos figures. Le

D'' W. Horn a ainsi établi la diagnose de cette Cicindèle qu'il a eu

la gracieuseté de me dédier :
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Cic. Rupprli Giiér. simitliiHa, diffrrt hibro vix longiore, fvonte

minus excavatd, ociiUs iiudlo minus prominuUs; thoracc majore, basini

X
C. Maindroni W. Horn. C. Riippeli Gnér.

versus Intiore : ebjtris vix densius sculptis, apice singulo pauUulum
rotundato , hamulo flavo in discum prominente valde pone médium a

mnrgine exeunte. — Long. 14 à 16 mill.

C. QUADRiLiNEATA Fahi'. — C'ost uiic ospèce franchement indienne et

qu'on trouve depuis le Tenasseri jusqu'au Nord. Elle paraît commune
sur les sables de la presqu'île de Manorah où M. le capitaine Shoplaud la

faisait récolter avec la C. ornata Fieutiaux, Les individus qui m'ont été

donnés par M. Shopland sont très grands (long. 16 millim.); leur co-

loration diiïère de celle du type.

La tète et le prothorax sont d'un cuivreux pourpré; les élytres vert

olivâtre avec les bandes jaunes plus ou moins sombres suivant les in-

dividus. La C. Millingeni décrite par Bâtes est une variété où la teinte

jaune envahit à peu près complètement les élylres, elle a été trouvée

à Bushire, dans le golfe Persique. Le même système de coloration s'ob-

serve dans la C. Henei W. Horn, du sud de Tlnde et de Ceyian, qui

est, comme la C. Millingeni, une variété locale de la quadrilineata

.

Quand on examine de grandes séries, on trouve tous les passages. On
peut dire que dans le sud, les individus sont toujours plus petits et

plus clairs, et qu'ils deviennent plus grands et plus foncés à mesure

qu'on les trouve plus au nitrd. Dans Tlnde méridionale, depuis le Te-

nasserim, c'est la C. (jundrilineuta typique, telle qu'elle a été décrite
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par Fabricius, et figurée par Olivier (') [Entomologie, II, pi. 1, fig. 4)

comme par Fuesly [Archiv. Ins., pi. 27, fig. lo). Mais elle est accom-

pagnée de sa variété Rend W. Horii (') où le jaune domine, et où la

teinte verdàtre du milieu des élytres est toujours nettement séparée

de la bande snturale médiane jaune. A la taille près, la C. MiUinrieni

est pareillement colorée, et elle doit être considérée comme une variété

de la grande quadrilinealn septentrionale (Sind et Béloutchistan, côte

occidentale du solfe Persique). Ce sont donc là deux variétés où le

jaune domine. On observe, du reste, le même phénomène pour une

autre espèce littorale indienne (C. biraïuosa) plus franchement orien-

tale. Ainsi à Trichinopoly, dans rextréme sud de Tlnde, on trouve en-

semble la C. biraniosa et la C. Renei, chez toutes deux la nuance jaune

domine (^). Et on peut dire que l'on ne trouve la C. quadrilineata ty-

pique, qu'au Tenasserim et en Birmanie. Dans le Maïssour (Mysore),

les bandes jaunes sont beaucoup plus larges, à Trichinopoly et à

Bushire elles envahissent presque complètement le fond. Somme toute,

d'une façon générale et à en excepter Trichinopoly, c'est vers le Sud-

Est que la coloration verte se fonce et domine; et cela aussi bien chez

la C. birainofta que chez la quadrilineata. On doit donc considérer

les C. Mill'mrjeni et Renei comme des variétés de la C quadrilinenta F.,

qui comprend elle-même deux races, une petite (12 à 14 mill.), foncée,

méridionale et orientale, une grande (10 à 17 mill.), plus claire, sep-

tentrionale et occidentale ('').

(1) Sur la même planche est figurée, en 8 a et 8 a b, une espèce bronzée

el pourprée en dessous qui sérail peut-être une variété ou bien quelque autre

espèce mal connue venant du Ctiota Nagpore? Il est impossible de luger, car

le dessin manque absolument de contour. Cette figure n'a jamais été examinée

sérieusement et les auteurs se sont contentés de la citer : Dejean, Species, 1,

p. 1.32. — Harold et Gemminger, Catalogue, I, p. ?4, etc.

(2) Annali del Museo civico di St. Nnt. di Genova, T série, vol. XXXVII,

1897, p-. 274. — Pour Renati, d'après les lois de la nomenclature admises.

(3) Dans la C. Renei on observe une tendance de la ligne verdàtre médiane

à se couper, elle diminue même d'importance el finit par disparaître presque

complètement, chez certains individus. Les magnifiques séries de la collection

René Oberlliûr présentent tous les passages. Il n'en est pas de même dans la

collection Cbaudoir (Muséum de Paris), où n'existent que huit individus sans

localités. Tous se rapportent aux deux tailles de la race foncée, à lignes inin-

terrompues; un seul est très grand, idenli(iue à ceux que j'ai ra|)portés de

Kurracliee.

(4) D'une manière générale, on n'observe guère de grandes diflérences de

taille d;ins ces deux races. Je possède toutefois un individu de Kurrachee me-
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C. copuLATA Schm.-Gœh. — Cotte rare et élégante espèce se trouve

dans les mêmes conditions que la précédente sur les sables de Mano-

rah. Je n'ai pu m'en procurer un seul exemplaire, mais dernièrement

le D"" Walter Horn en a acquis en Angleterre quelques individus qui

provenaient du capitaine Slio[)land, et M. R. Oberthiir en a acquis

quelques-uns avec la collection Rotlischild.

C. ORXATA Fleuliaux. — Cetle espèce a été récemment décrite par

M. FleutiauXjBM//. Fr., 1898, p. 146. La description que Schmidt-Gœbel

donne de la C. copulata {Col. Binn., p. 9) se rap-

porte aussi bien aux individus trouvés par Helfer

à Cossipour, près de Calcutta, qu'à ceux récoltés

par le capitaine Shopland, à Kurrachee, et qui ont

été comparés aux types de Schmidt-Gœbel, au Mu-

sée de Prague. Dans ceux-ci se seraient trouvés mê-
lés des exemplaires de la C. copulata et de la C. or-

nata. Pour aider à la différenciation des C. copulata

et ornata, j'en donne ici les figures, et j'y joins les

observations que m'a communiquées M. Walter

Horn avec la figure de la première.

« La C. copulata est beaucoup

plus petite, plus large, moins

cuivreuse que la C. ornata. Les

épaules sont plus développées,

l'apex plus obliquement tronqué, la dent suturale

beaucoup plus longue, les cuisses postérieures plus

courtes et moins élargies vers la base. »

La C. ornata Fleut. se trouve sur les sables lit-

toraux deManorah. Tous les exemplaires existant

dans les collections européennes ont été récoltés

par le capitaine Sbopland, qui m'en a donné, à

Kurrachee, quelques exemplaires. Par un hasard malheureux, il ne s'est

pas trouvé dans mon lot de C. copulata. De cette dernière espèce les

quelques exemplaires connus sont au Musée de Prague, dans la collec-

tion R. Oberthûr, à Rennes, ou dans la collection de M. Walter Horn,

à Berlin.

C. CAXCELLATA Dcj. — Dc ccttc cspèco bien indienne, et qui semble

suranl 14 inillimctrcs seulement, et M. René Oberthiir m'en signale nn de so.

collection, pris à Palicat, qui est très petit.

C. ornata Fleut.

C. copulata

Schm.-Gœb.
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avoir les mœurs de la C. catena Fabr., je n'ai pris que deux individus

incomplets dans le lit desséché de la rivière Liari. Vivant loin do la

mer, cette espèce doit être commune aux mois de juillet et d'août, et

voleter comme sa congénère parmi les courtes herbes des landes sa-

blonneuses.

C. FASTroiosA Dej. [litigiosa Dej.)- — Très commune autour des fla-

ques d'eau douce boueuses où elle voltige accouplée pendant tout le

mois de septembre. Mœurs et allures de la C. melancholica Fal)r., dont

elle est la répondante asiatique. Très répandue dans l'Inde, se trouvera

peut-être en Arabie.



DESCRIPTION

D UNE VARIÉTÉ NOUVELLE

DU METOPODONTUS BLANCHARDI PARRY

Par Louis PLANET.

Metopodontus Blanchardi var. thibetanus var. nov. — Dans le

volume de l'année 1873 des Transactions de la Société entomologiqiie

de Londres, Parry a piililié la description et la figure d'un joli Metopo-

dontus de Mongolie, au(|uel il a donné le nom de Metopodontus lilan-

chardi.

Il n'indique pas de Idéalité précise pour l'exemplaire qu'il a décrit,

mais, tout en signalant que cette espèce se trouve dans sa propre col-

lection, dans la collection du comte de Mniszech et dans celle du Mu-
séum de Paris, il dit à ce sujet que : « Le spécimen du Jardin des

« Plantes a été recueilli, avec différentes autres nouveautés dignes

« d'intérêt, par M. l'abbé David, dans la province de Mou-Pin, région

« Est du Tliibet. »

C'est en elïet dans cette région que M. l'abbé David avait récolté

plusieurs échantillons de ce Lucanide; ces exemplaires sont de tailles

différentes; trois d'entre eux, et non pas un, existent au Muséum de

Paris; trois autres, de grand développement, font partie de la, collec-

tion de ce missionnaire.

Ces différents spécimens que j'ai été à même d'examiner correspon-

dent parfaitement à l'insecte décrit et figuré par l'auteur anglais, ainsi

d'ailleurs que ceux de la collection Mniszech (pii sont actuellement

chez M. R. Oberthiir.

Il en est tout autrement du Mctopndouliis, en apparence très senibla-

lilr. (|iic jo signale ici et dont je dois la communication à M.R. Oberilnir

qui en a reçu, l'année passée, trois exemplaires (deux mâles et une

femelle) de la région thibétainc de Siao-Lou-Lou-Chan.

En effet, bien qu'à première vue ce Metopodontus ra|)peUe grande-

ment connue coloration et comme siruclure générale l'espèce décrite

par Parry, il s'en distingue immédialcmeiil par l'emplacement de la

grande dent mandihulaii'e (pii est placée au miheu ou un peu au delà

du milieu delà mandibule, tandis que, chez le M. Blnueltanti, elle est

située dans le voisinage; de la tête.

Le (h'piacement de celte dent n'est pas, du reste, la seule ditlerencc

qui caractérise ces deux Gladognalides. La conformation même eu est



386 L. Planet.

très dissemblable ; chez le M. Blauchardi, elle estj'nettemeut Irian.mi-

laire et teiminée en pointe aiguë légèrement incurvéi^ vers la tète, à

M, Blancliardi Parry o^. M. Blanchardi var. tiribetanns

var. nov. cf.

son extrémité; dans la forme que je signale, elle est suiiparallèle sur

toute sa longueur et l'extiN'milé de sa partie supérieure est coupée en

M. Blanchardi Parry 9- .1/. Blanchardi var. thibelanus

var. nov. y.
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biseau: de plus, le renflement de la mandibule est nul à la base, plus

accentué au contraire vers la partie médiane.

On remarquera (également que l'aspect général du Melop. lîlaiirhardi

est plus élégant, ce qui est dû, outre les dill'érences que je '\i('ns d(^

signaler, à la courbure plus accentuée des mandiliules, à leur plus

grande gracilité et aussi à la forme des ])atles (|ui sont coupées moins

carrément que chez la var. thibetanus.

La coloration n'est d'ailleurs pas identique : chez ce dernier insecte,

la couleur orangée de la tête et du thorax est bien plus accentuée; de

plus, toutes les bordures noires (des mandibides, de la (été, du thorax,

des élytres et des pattes) sont très sensibh'ment plus élargies; il en est

de même de la bande médiane du thorax qui, étroite et simplemenl

rembrunie chez le .V. Blanchardi, est, au contraire, large et noirâtre

chez la forme de Siao-Lou.

Les femelles présenlent h'S mêmes dillérences de coloration; quant à

leur structure, elle oITre également quelques dissemblances dont la

principale réside dans la cou|ie plus large et plus arrondie des cùt('S

du corselet.

Les dessins qui accompagnent cette noleont été faits d'après nattu'e.

L(>s deux grands mâles proviennent :

Celui du Melop. Ulanchardi de la collection de M. A. David;

Celui de la var. thibetanus de la collection de M. René Oberthiir.

Il en est de môme des deux femelles.

C'est avec intention et pour rendre plus sensibles les difïérences que

j'ai choisi deux mâles et deux femelles de même taille.

M. Oberthiir a eu l'obhgeance de me commiuiiquer également le se-

cond mâle qu'il a reçu de celte curieuse variété; il est en tous points

seudjlable a celui qui est reproduit ici, mais sa taille est un peu plus

forte et la structure de ses élytres un peu plus massive.

Il convient de signaler que le lot où se trouvaient ces deuv Metoiio-

dontus et leurs femelles contenait également un M. Wanchanli type;

il parait donc â peu près certain que les deux formes \i\eid côte â

côte dans la même région.



NOTE SUR LE METOPODONTUS UMHANGI FAIRM.

Avec la pi. 1

Par Louis PLANET.

Metopodontus Umhangi Fairm., Ann. Soc. eut. Fr., 1891, BuU.,

p. cxcii; Planet, Ann. Soc. cnt. Fr., 1894, p. 119 (fig.)- — La figure

que j'ai donnée en 1891 de ce Metopodontus s'est trouvée très impar-

faitement reproduite ; elle ne saurait donc donner une idée suffisante

de l'espèce; de plus, je ne possédais à cette époque, à ma disposition,

qu'un seul exemplaire mâle de grand développement.

Aussi me semble-t-il nécessaire de compléter l'étude de ce joli Lu-

canide en publiant ici, non seulement la figure rectifiée du type, mais

encore le dessin de la femelle et celui de deux autres spécimens mâles,

l'un de taille moyenne, le second appartenant à la forme minima (pi. 1).

C'est à M. R. Oberthiir et à M. H. Boileau que je dois la comminii-

cation de ces intéressants insectes.

Il est inutile d'entrer ici dans une description détaillée, les dessins

devant suffire
;
quant à la coloration

,
qui est assez harmonieuse bien

qu'obscure, elle est la même cliez les deux sexes, sauf en ce qui con-

cerne les mandibules (|ui sont noires chez la femelle, tandis qu'elles

sont d'un rouge acajou très foncé chez le mâle.

La tète et le corselet sont d'un noir foncé et assez luisant, sauf le

milieu de l'excavation céphalique qui tire souvent sur le rougeàtre ; les

élytres, luisantes sans être brillantes, sont d'un beau jaune nettement

orangé avec leur pourtour et leur bande suturale noirs ou d'un brun

noirâtre; les cuisses sont noires ou d'un rouge acajou très obscur; les

pattes sont d'un rouge acajou bien plus clair et d'un ton assez cru;

les unes et les autres sont mates. Les tarses et les palpes sont d'un

brun noir luisant.

Le dessous est d'un noir mat, avec la saillie intercoxale rougeàtre.

Chez les petits mâles et chez les femelles les bandes élytrales sont gc-

ni'ralement plus larges.

Les mandibules du mâle, assez nettement inclinées en avant à [)arlir

de la première dent, sont lisses ; la tète (sauf dans son excavation) et le

corselet sont au contraire recouverts d'une très forte rugosité.

Chez la femelle la tète et le corselet sont marqués de points enfoncés

plus larges et bien plus visibles sur la tète.

Les exemplaires de M. R. Oberthiir portent comme indication de

provenance : N'Guru (Zanguebar) Réc. P. Le Roij.



CONTRIBUTIONS

A L'HISTOIRE DES PÉRIPATES AMÉRICAINS

Avec les ])lanches 2-7

Pau E.-L. BOUVIER.

Los Péripatos américains sont plus nombreux et pour le moins aussi

variés que ceux des autres parties du monde, mais ils sont moins bien

connus, à cause des grandes difficultés, entrevues déjà par Moseloy

(79, p. 2G4) ('), que présente leur détermination.

On peut dire, sans exagération, (pi'il est souvent impossible de re-

connaître la plupart des espèces jusqu'ici décrites avec les figures et

les diagnoses qu'on leur a consacrées. Rien n'est plus variable que le

nombre des pattes dans les Onychophores américains et c'est juste-

ment sur ce caractère qu'on s'est fondé pour établir leurs deux espèces

les plus anciennes, le P. juîifonnis Guikling (25) et le P. Edirardsi

Blanchard (47). Aussi la confusion de ces formes a-t-elle presque tou-

jours été la règle, les zoologistes, dans leur embarras, appliquant l'un

ou l'autre de ces noms aux espèces américaines qui leur étaient sou-

mises.

Dans l'important mémoire qu'il a publié, en 1888, sur les espèces et

la distribution du genre Peripatus, M. Sedgwick (88) s'est heurté aux

mêmes obstacles que ses prédécesseurs et a réalisé des tentatives sé-

rieuses pour les faire disparaître. Il s'est etïorcé surtout de chercher

des caractères propres à la distinction des espèces américaines, et a tini

par en trouver un a\ant une certaine valeur, la forme des papilles dor-

sales, qui sont cylindriques ou coniques suivant les espèces. M. Pocock

(94, p. o20) a justement fait observer que les papilles pouvaient sen-

siblement changer de forme suivant qu'elles sont évaginées ou con-

tractées, mais l'expérience m'a montré, qu'en dehors de certains cas

berrants (-;, le caractère préconisé par M. Sedgwick est souvent d'une

(1) Les chiffres en caractères gras renvoient à l'in'e.v Libliogra|)iii([iie à la (in

du mémoire.

i'î) L'extension démesurée du corps a pour conséquence d'élargir les plis, de

rendre les papilles moins hautes et souvent de les faire passer du cylindre au

cône.

Ann. Soc. Enl. Fr., Lxviir, 18;J!). 2(i
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grande utilité et lacilomont appréciable. M. Sedgwick appelle également

l'attention sur les papilles sexuelles qu'on trouve sur les pattes des

mâles vers la partie postérieure du corps; ce caractère est certaine-

ment de grande valeur, mais il n'est pas toujours facilement observable.

J'ai constaté, en effet, que les papilles génitales paraissent varier en

nombre dans divers individus de la même espèce, ce qui tient sans

doute à leur développement inégal aux diverses époques de l'année,

ou encore à des effets d'invagination qui les dissimulent. Au surplus,

les mâles de Péripates sont infuiiment moins nombreux que les fe-

melles, de sorte que le caractère tiré des papilles sexuelles, quand

bien môme il serait constant et facile à observer, n'aurait dans l'appli-

cation qu'une utilité relative.

Depuis, M. Pocock (94) et M. L. Camerano (97, 98) ont voulu attri-

buer une grande valeur systématique à la dentition des mandibules,

mais ce caractère est encore plus cbancelant que les autres, des es-

pèces fort éloignées ayant des dentitions identiques, et le même indi-

vidu présentant parfois une dentition différente des deux côtés du

corps.

En réalité, on doit utiliser tous ces caractères pour distinguer les

espèces, mais on serait singulièrement déçu si on voulait s'en tenir à

eux seuls. Comme on le verra par le tableau systématique joint à cette

préface, les caractères dominateurs sont tout autres, et ceux employés

ou recommandés jusqu'ici ne viennent qu'au second rang. Dans l'ordre

de leur subordination les caractères distinctifs des Péripates améri-

cains me paraissent être les suivants :

1° Le nombre des papilles situées sur les pieds. — On croyait jus-

qu'ici que ce nombre est de trois dans toutes les espèces du genre Pe-

ripatus: j'ai montré (98% 98'') qu'il s'élève à quatre dans un certain

nombre d'espèces et que, dans celles où le nombre est de trois, il n'est

pas rare d'observer quatre papilles sur certaines pattes.

i° Le nombre des arceaux do chaque sole pédieuse. — Abstraction faite

des pattes des paires les plus antérieures et les plus postérieures, le

nombre de ces arceaux est de trois dans les espèces de l'Ancien Monde

et ordinairement de quatre dans celles du Nouveau Continent. Mais j'ai

constaté (98*^, 98'', 99) que, dans certaines de ces dernières, il peut s'é-

lever à cinq, et qu'on observe même, dans certains cas, les rudiments

d'un sixième.

3° La position du tubercule rénal des pattes de la 4« et de la 5^ paires.

— On sait que ce tubercule occupe une position très différente par

rapport au 3'^ arceau de la sole pédieuse; il est situé au-dessus de cet
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arceau dans les Péripates américains, tandis qu'il prend place au milieu

et l'interrompt dans ceux du sud de l'Afrique. Or j'ai montré qu'une es-

pèce africaine, le P. Tholloni, ressemble à ce point de vue aux formes

d'Amérique
; 98 ', 98''), que le P. tuberculatus (98') présente une dispo-

sition assez diirérente bien qu'il soit américain, enfin M. Wheeler

(98; a observé récemment qu'une espèce mexicaine, le P. Eisenii,

ressemble aux Périi)ates de l'Afrique australe par la position des tu-

bercules rénaux.

4" La stnicture des papilles dorsales. — Les papilles dorsales se com-
posent ordinairement d'une partie basilaire contractile et d'une partie

apicale qui peut faire saillie ou rentrer plus ou moins complètement

dans la première. Les deux parties se distinguent l'une de l'autre par

la forme de leurs écailles recouvrantes {papilles secondaires des au-

teurs) qui sont courtes et ordinairement obtuses dans la partie basi-

laire, allongées et fréquemment acuminées dans la partie terminale. Or,

j'ai observé que cette dernière partie n'est pas toujours ditïérenciée

dans les papilles ou que, dans certains cas, elle est très réduite.

o" La forme et le déceloppement des papilles dorsales. — Il y a deux
sortes de papilles tégumentaires : 1° des papilles principales plus ou
moins grandes, de formi' variable suivant les espèces et toujours net-

tement contractiles; 2° des papilles accessoires (qu'il ne faut pas con-

fondre avec les écailles ou papilles secondaires des auteurs) toujours

très petites, coniques, sans partie terminale différenciée et peu con-

tractiles.

Tandis que la forme des papilles accessoires est à peu près constante

dans tous les Péripates où elles existent, celle des papilles principales

du dos varie beaucoup. Tantôt elles sont fort distinctes les unes des

autres, séparées par des sillons et des lignes où n'existent pas d'é-

cailles; tantôt elles confluent de l'une à l'autre; dans le premier cas,

les papilles sont toujours plus ou moins rectangulaires à leur base, dans

tous deux elles peuvent, suivant les espèces, avoir une partie basilaire

cylindriiiue ou conique.

6" La (listribution des papilles dorsales. — Ce caractère, à cause des

^ariations nombreuses qu'il présente, est éminemment propre à la dis-

tinction des espèces et, dans la majorité des cas, suflirait seul pour

les déterminer. Il est en outre d'une sensibilité extrême et permet

d'apprécier, avec une grande finesse, les degrés des affinités plus ou

nitùns étroites que présentent les diverses formes du groupe. On ap-

pn'cie ce caractère par des jiréparalions microscopiques des téguments

qui permettent de pousser fort loin l'analyse; mais à la longue, avec
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une bonne loupe, on finit par reconnaître le plus souvent la distrihu-

tion des papilles et les caractères propres à chaque espèce. On verra,

au tableau suivant, comment ce caractère se subdivise lui-même en

plusieurs autres.

J'ai dit plus haut que le nombre des pattes était très variable dans

les formes américaines, mais il n'en résulte pas que ce caractère soit

dépourvu de valeur. Ainsi, par exemple, des espèces ayant de 40

à 43 paires de pattes seront bien certainement le P. ior(iiiatus ou le

P. joinaicensis. En fait, presque tous les Péripates américains peuvent

avoir de 28 à 32 paires de pattes, si bien qu'il ne faut pas compter

seulement sur le nombre des appendices pour les distinguer.

Quant à la ligne claire (') et à Vorijane clair que j'ai découvert (99,

p. 1344) chez les Péripates américains, et qui sont représentés par des

espaces incolores dépourvus d'écaillés, on ne peut guère les employer

dans la spécification à cause de leur généralité; pourtant, ils s'atténuent

beaucoup et paraissent môme disparaître dans certaines espèces, telles

que le P.jamaicensis Gr. et Cock.

Le présent travail n'est qu'une ébauche qui précédera, peut-être de

plusieurs années, la monographie complète des Péripates pour laquelle

j'ai accumulé et j'accumule chaque jour de nombreux matériaux. Si im-

parfait qu'il soit, j'aurais été incapable de l'entreprendre si je n'avais

pu étudier à fond les types ou les co-types des espèces publiées jus-

qu'à ce jour. M. le Professeur A. Sedgwick, mon savant collègue de

Cambridge, m'a été d'un secours précieux dans ce travail en me don-

nant des co-types de son P. Edwardsi{P. Sedgwicki Bouv.), du P. ini-

thurini Sel. et du P. jamaicensis Gr. et Cock., ainsi qu'en me remet-

tant, pour en faire l'étude, les nombreux Péripates qu'il a reçus

d'Amérique depuis 1888. M. le Professeur Kennel, de Dorpat, n'a pas

été moins aimable ; non seulement il m'a communiqué son type do

P. torquatus, mais il m'a donné un co-type de cette espèce et deux de

celle qu'il décrivit sous le nomde P. Edwardsi{P. trinidadenm Sedgw.).

M. L. Camerauo, de Turin, m'a gracieusement communi(iué un exem-

plaire de P. quitensis Schmarda, ses types de P. Balznni Cam. et de

P. Corradi Cam., en même temps qu'il me donnait un co-type de cette

dernière espèce. M. le Professeur Weldon m'a soumis des types et

donné des co-types de P. dominicae PoW. ; enfin mon collègue et maî-

tre, M. le Professeur Edmond Perrier, m'a obligeamment remis certains

(1) La ligne claire a été fort nettement représentée par M. Wlieeler dans le

P. Eiscnii (98, fig. 8); les organes clairs sont également indi(]ués dans

celte figure, mais n'ont pas attiré spécialement l'attention de l'auteur.
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Pôripalcs du Muséum de Paris jusqu'alors conservés dans son service;

parmi eux se trouvait le type du P. Edwardsi BL, ce qui m'a permis do

fixer les caractères, jusqu'ici douteux, de cette espèce fort ancienne.

Les autres éléments de ce travail m'ont été fournis par mon sympa-

thique confrèrr^, M. Simon, et par un voyageur du Muséum, M. Gcay;

ils se composaient de matériaux nombreux et variés, qui m'ont été,

comme on le verra plus loin, de l'utilité la plus grande pour fixer les

caractères et la variation de certaines espèces. A eux, et à tous ceux

qui m'ont facilité ce travail, je présente mes vifs remerciements.

J'ai fail entrer dans le tableau suivant toutes les espèces américaines

dont j'ai pu sufilsamment étudier les types et les co-types; j'aurais

voulu y introduire également le P. quilensis et le P. Balznni, mais

l'an dernier, à l'époque où M. Gamerano me communiqua ces formes,

je n'étais pas suffisamment maître de mon sujet pour les étudier con-

venablement. C'est à recommencer; je crois toutefois que ces deux

espèces se placent au voisinage du P. Corradi. Quant au P. Ei.ienii, il

se rangera également près du P. Corradi s'il a quatre papilles pé-

dieuses.

i" — PÈIUPATES MCMS DE QUATRE PAPU.LES PEDIEUSES,

DEUX E.\ AVANT ET DEUX EX AllRIÈRE

Soles pédieuses à 5 arceaux; espèce ornée de rares papilles principale?, qui

sont énormes, et de nombreuses pa])illes accessoires

P. tuberculatus Bouv.

Soles 2'J/^'dieuses à -i arceaux; papilles principales de deux sortes, les petites

remplissant plus ou moins l'espace compris entre deux grandes

P. Corradi Cam.

2" — PÉRIPATES MUNIS DE TROIS PAPILLES PÉDIEUSES,

DEUX EN AVANT ET UNE EN ARRIÈRE

Soles pédieuses a 5 arceaux; pas de papilles accessoires, papilles principales,

inégales, en forme de dôme bas, et paraissant dépourvues de partie

terminale dilTérenciée P. Perrieri Bouv.

Papilles principales en forme de cnno
Papilles principales / j.as, subégales et à partie terminale
à base rectangu- I peu développée. Au moins -40 paires

Soles pédieuses y ^^^^^ 1 ^^ès dis- 1 ^q pattes P. torquatus Kennel.

à 4 D-ceaux ' li'it'tcs et contisuc^s )

sans intercalalion )
f':M>illcs principales hautement co-

de papilles accès- / "inues, très inégales, à partie ter-

gyij.(,g I

minale 1res développée; 30 paires

V de pattes environ P. Geayi Bouv.
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Soles j)é-

dieuses à
i arceaux

papilles
principa-
les à

bases con-
llucnles,
ordinaire-
ment ar-

rondies;
presque
toujours

lies

papilles
accessoi-

res.

Papilles

p r i n c i-

l)ales

subégales
ou

passant
par tous

les degrés
de l'une
à l'autre.

Pas de papilles accessoires et probablement pas de
ligne claire: papilles principales étroitement serrées

et marquant mal la limite des plis qui les portent;

jusqu'à i3 paires de pattes.. P. jamaicensis Gr. et Cock.

Papilles princi pales cylin-

driques ou hautement
coni(iues (corps peu
allongé, pnttes ordinai-
rement contigucs, co-

loration présentant
normalement des lo-

sanges doi'saux)

... P. Edwardsi ISIanch.

Papilles
principa-
les de
deux

sortes :

des gran-
des plus
ou moins
éloignées
les unes
des autres

et des
petites,

de nom-
bre et de
dimen-
sions va-

riables,
qui

occupent
l'intervalle

séparant
deux

grandes
papilles
consécu-
tives.

Papilles priiuM-
pales subéga-
les et fort dis-

tinctes des pa-
pilles acces-
soires qui, tou-

jours peiites,
' s'intercalent
ordinairement
l)ar deux en-

tre lespai)illes

princii>ales.

Papilles princi-
pales de toutes
tailles et i)as-

sant par tous
les degrés aux
papillesacces-
soires qui sont
l'ort nombreu-
ses.

Les grandes papilles princi-

pales sont beaucoup moins
nombreuses (|ue les peti-

tes; plusieurs de ces der-

nières s'intercalent ordi-

nairement entre deux pa-
pilles principales consé-
cutives.

Des
papilles
accessoi-
res et

une ligne
claire ;

papilles
])rincipa-

les sur
des plis

toujours
très

distincts;
de "i" à
S-i paires
de pattes.

Les grandes papilles sont
à peu prés en même nom-
Ijre que les petites et

forment la plus grande
partie du revêtement té-

gumentaire; les petites
alternent assez régulière-
ment avec elles et sont
parfois ludiment aires.

Papilles principales eii

cône bas (corps grêle,

à pattes petites et très

éloignées: coloration
du dos uniforme)

P. Simoni Bouv.

Les papi'lçs accessoires
sont grandes et, le plus
souvent, ne se distin-

guent itas des iiapil-

les piincipales
P. trinidadensis Sedgw.

Les papilles accessoires
sont réduites et. pres-
i[ue toujours, se distin-

guent aisément des
papilles ]u-iiici|iales..

.

P. imthurini Sclat.

Les grandes papilles

sont médiocrementdé
veloppées et tranchent
peu sur les petites; les

papilles accessoires
sont réduites et très

différentes des petites

papilles principales..
... P. Sedg-wicki Bouv.

Les grandes ])apilles se

détachent fortement
sur les petites

;
papilles

accessoires variables.
P. dominicae Poil.

Les petites papilles prin-
cipales sont assez fortes

et flanquées de quatre
papilles accessoires,
le tout comblant étroi-

tement l'espace entre
deux grandes papilles.

P. Goudoti Bouv.

Les jietiles papilles sont
réduites ou nulles, et

nccomiiagnées de quel-

ques pa pilles accessoi-

res qui comblent mal
l'espace compris en-
tre deux grandes pa-
pilles

.. P Brôlemanni Bouv.
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J'ai donné le tableau ci-dessus dans le seul but d'être utile aux zoo-

logistes et de solliciter leurs critiques. Il n'est point parfait, je le sais

très bien, mais j'ai peine à croire qu'il ne réalise pas un progrès sensible,

dans nos connaissances sur l'histoire naturelle des Péripates. Au sur-

plus, il n'a qu'un rapport éloigné avec le travail suivant, qui est une

suite de mémoires consacrés à l'étude des collections américaines dont

j'ai eu à m'occuper.

I. — Sur les Péripates recueillis par M. Geay

dans l'Amérique du Sud.

Au cours des longs et fructueux voyages qu'il a entrepris au Darien,

dans la région du Sarare et dans le Contesté de la Guyane (parages du

Carsevenne), M. Geay a recueilli un certain nombre de Péripates

qu'il a déposés dans les collections du Muséum do Paris.

Ces exemplaires m'ont été particulièrement précieux parce qu'ils

m'ont permis d'étudier, avec un soin suffisant, les caractères et les va-

riations de l'espèce américaine fondamentale, le P. Edwardù Bl., dont

le Muséum possédait heureusement le type. Grâce à cette étude, on

sera désormais ^i\é, je pense, sur les caractères de cette espèce fort

ancienne qui n'avait pas été reconnue depuis l'époque où elle fut dé-

nommée par M. E. Blanchard.

Les récoltes de M. Geay sont également intéressantes en ce qu'elles

nous ont fait connaître les formes initiales du P. Sahjicirki. Bouv., que

les auteurs confondaient à tort avec le P. Edirardsi. Elles nous ont

également permis d'étudier avec plus de détails les caractères du

P. imthurmi Sel., enfin elles renfermaient une espèce nouvelle des

plus curieuses que j'ai eu le plaisir de dédier, sous le nom de P. Gcaiji,

au courageux voyageur qui l'a découverte.

Peripatus Ed-wardsi Blanchard.

(PI. II, û'^. 1-7; pi. III, lig. 1-3).

1847 Prripatus Edwimhu E. Blanchard, 47, p. 139-140.

ISCm — A. de Quatrefages, 65, p. 670.

1898 - E.-L, Bouvier, 98'', p. ^70.

1899 — — 99, p. 1345.

1833 Peripatus juliformis Audouin et Milne-Edwards, 33, p. 413-

414, pi. 22, lig. o(J7.

Il ne faut pas confondre cette espèce avec le P. Ediatrdsi de la

plupart des auteurs, ni avec le P. juliformis GuihI. Oite dernière

n'a pas été suffisamment étudiée jusqu'ici, et tout ce ipTon en peut
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dire, c'est qu'elle est probablement différente du P. Edwardsi Bl.
;
quant

au P. Edwardsi de M. Kenneletà celui de M. Sedgwick. ce sont deux es-

pèces distinctes que j'étudierai dans la suite, la première sous le nom de

P. trhudadensis Sedgw., la seconde sous celui de P. Sedgicicki Bou\.

La d('nomination de P. Edivardsi a été attribuée à un grand nombre

de Péripates qu'il y aurait lieu, à mon avis, d'étudier de nouveau, car

il est loin d'être prouvé que ces exemplaires ressemblent au type de

M. Blanchard. Ayant eu la bonne fortune de trouver ce type au Mu-

séum,] ai fait de mon mieux pour en connaître les caractères, afui d'éviter

désormais aux naturalistes les confusions fâcheuses, mais inévitables,

qu'ont commises nos devanciers. La description qu'on va lire a été

faite d'après ce type et d'après de beaux exemplaires recueillis par

M. Goay dans la région du Sarare.

Forme du corps et dimensions. — Le corps est assez forte-

ment convexe du côté dorsal; il s'atténue en largeur et en épaisseur

à ses deux extrémités, mais presque toujours sur une longueur plus

faible en avant qu'en arrière, contrairement à ce que l'on observe

dans le P. torquatus Kennel.

Les dimensions sont les suivantes :

Lonsueur tolale du corps

Largeur au milieu du corps

Épaisseur au milieu du corps

Ilappdrt de la largeur à la longueur.
— l'épaisseur —

Petit exem-

pLiire recueilli

par M. Gcay

dans le

Haut Sarai'e.

O.l.-ii

O.ll't

Grand exem-

plaire recueilli

par 11. Geay

dans le

Haut Sarare.

0.1 '(G

100

Type

le Blanchard

(Caycnne).

0.1.Sli

0.080

Le bout anal du corps est très court et parfois même nul, les deux

dernières pattes se trouvent à droite et à gauche de l'extrémité posté-

rieure ou anale , comme on l'observe dans l'exemiilaire type, très

bien figuré, à ce point de vue, par Audouin et Milne-Edwards (33,

pi. XXII). La convexité dorsale est ordinairement régulière; elle est

rarement compliquée par la présence de trois dépressions longitudi-

nales, l'une médiane, les deux autres latérales, qui sont dues à la con-

traciion du corps dans le sens dorso-ventral.

Colora [ io n. — Dans les exemplaires bien conservés, la face ventrale
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est d'une teinte gris clair uniforme, mais la face dorsale a une colora-

tion bien ])lus compliquée. On y peut distinguer trois zones longitu-

dinales, une médiane, qui est la plus large, et deux latérales symétri-

ques qui sont un peu plus étroites. Les deux aires latérales sont d'une

teinte brunâtre qui devient de plus en plus foncée à mesure qu'on se

rapproche de l'aire médiane; elles présentent une tache moins foncée

au-dessus de chaque patte. L'aire médiane a pour cnetre une ligne

axiale d'an brun noir (parfois teintée de rouge) qui traverse, au niveau

de chaque patte, c'est-à-dire dans chaque segment du corps, une tache

brune moins foncée, diffuse et vaguement triangulaire. Chacune de

ces taches sert elle-même de centre à un losange plus clair qui s'étend

transversalement sur presque toute la largeur de l'aire médiane, le

grand axe du losange correspondant sensiblement au miUeu de chaque

patte; les triangles isocèles, à sommet interne, que laissent en dehors

les losanges, sont d'une teinte brun foncé, qui tantôt passe par tous

les degrés à la teinte brune des aires latérales, tantôt forme une Mgne

presque noire à la limite de séparation des aires. La tète et les an-

tennes sont sensiblement de la môme teinte brune que les triangles

extra-losangi(jaes. Les pattes sont un peu plus foncées que la face

ventrale, un peu plus claires.que les flancs.

La coloration que je viens de décrire peut être considérée comme la

plus caractéristique de l'espèce, au moins chez les animaux bien con-

servés dans l'alcool. Je l'observe telle dans les exemplaires recueillis

par M. Geay, en I880, dans les régions du Haut et du Bas Sarare; elle

était à peu près identique dans l'exemplaire type de l'espèce, comme
on peut s'en convaincre par un coup d'œil jeté sur la figure qu'en ont

donnée Audouin et Milne-Edwards (33, pi. 22, lig. o). Aujourd'hui

cet exemplaire est devenu presque blanc, mais on peut encore, par

endroits, y observer des traces de taches losaugiques. Dans un vieil

exemplaire sans indication de localité, qui se trouve au :\Iuséum, les

triangles diffus deviennent des chevrons et occupent toute la largeur

des losanges, les espaces clairs de ceux-ci se réduisant presque à des

chevrons intercalaires. Cet exemplaire, qui fait partie des collections

malacologiques , est vraisemblablement un de ceux qu'a étudiés

M. Blanchard. D'après M. deay, les exemplaires du Sarare n'ont pas

beaucoup varié dans l'alcool, leur coloration y est seulement devenue
un peu plus foncée.

Téguments du corps. — Les plis du corps sont disposés comme
dans la plui)art des espèces américaines, c'est-à-dire qu'il se produit

dorsalement, au niveau de chaciue patte, une bifurcation des plis, qui

porte à 12 le nombre de ces derniers dans les segments du corps.
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Los papilles dorsales principales sont nniséric'es, contigui'S et siibé-

(jales; en tous cas elles ne se divisent pas nettement en grandes et en

petites papilles comme dans le P. Sedgwickl et dans le P. dominkae.

Ordinairement, deux papilles accessoires, une en avant et une en ar-

rière, viennent s'intercaler entre deux papilles principales consécutives,

sans toutefois, le plus souvent, en rompre la continuité. Tantôt ces

deux papilles accessoires sont à peu près constantes et fort nettes,

comme dans certains exemplaires du Haut et du Bas Sarare, tantôt

elles paraissent un peu moins nombreuses et plus réduites conmie

dans le type de l'espèce, parfois enfin elles sont très réduites ou presque

nulles et alors il y a une tendance à la différenciation des papilles

en deux groupes, les grandes et les petites. Ce dernier cas, qui est

très rare, s'observe dans un exemplaire du Haut Sarare, il conduit à

l'espèce P. Sedgwicki ; le premier est bien plus fré(juent et conduit au

P. triindadi'nsis.

Sur les flancs du corps, comme de coutume, les papilles accessoires

deviennent plus nombreuses. Sur la face ventrale, les papilles sont ir-

régulièrement distribuées dans cliaque pli, plus petites et très inégales.

La ligne claire et les organes clairs sont bien développés.

Les fossettes de la ligne médiane ventrale (organes ventraux) sont

encore bien apparentes dans le type : il y en a au moins deux en avant

des pattes antérieures, et une entre les appendices suivants de clia-

que paire. La fossette la plus antérieure est située un peu en arrière

des lèvres; elle est très développée. — Dans tous les autres exem-

plaires que j'ai pu étudier, les fossettes étaient disposées de même, la

plus grande et la plus apparente étant toujours post-labiale; les fos-

settes de la région moyenne du corps étaient souvent moins visibles

que les autres, étoilées comme les intervalles qui séparent les plis ven-

traux et très élargies transversalement. Dans l'animal normalement

étendu, il n'en est certainement pas de môme. 1\ est rare qu'on ob-

serve des traces d'une seconde fossette au niveau des pattes dans les

régions antérieure et postérieure du corps.

Bégion céphalique. — Les antennes du P. Edwurdsi se dilatent

légèrement à l'extrémité libre; le plus souvent, on n'y compte que

40 à 48 anneaux parce qu'ils sont cà l'état de demi-contraction, mais

quand ils sont très dilatés, de petits anneaux intermédiaires deviennent

apparents, et le nombre total peut s'élever à 5o au moins.

Les lieux sont compris entre les deux premiers arceaux des antennes

qui s'incurvent en se réduisant ordinairement autour d'eux, pour

leur former une ceinture. En dehors des premiers anneaux se trouve,

comme de coutume, un arceau de papilles très saillantes qui passe
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entre les antennes et va se perdre dans les papilles éparses sur la face

ventrale de la tète. L'arceau droit et l'arceau gauche arrivent presque

à converger en dessus; l'espace qu'ils délimitent est occupé par un
triangle papilleux très régulier dont la pointe est presque toujours

formée, entre les arceaux, par une rangée de papilles.

Les tentacules sont aux trois quarts rétractés dans te type et né

montrent que leurs papilles terminales; ils ne paraissent pas différer

de ceux des espèces voisines.

Les lècres sont formées en avant par un gros lobe impair et de

chaque côté de ce dernier par trois lobes successifs qui entourent la

langue. Viennent ensuite, également de chaque côté, un lobe volumi-

neux appliqué en dehors contre le précédent, puis deux ou trois lobes

d'inégales dimensions, enfin un ou deux lobules papilliformes qui fer-

ment en arrière l'orifice buccal. En avant des lobes antérieurs on
voit de nombreuses papilles turgescentes à téguments dépourvus d'é-

cailles, comme les lèvres. Des papilles semblables, mais plus réduites

et à soie très saillante, se trouvent au nombre de deux ou trois sur

chaque lobe. Cette description, qui est faite d'après des exemplaires

du Sarare, convient également au type de M. Blanchard, bien que cet

exemplaire ait la région buccale assez endommagée.
La langue porte une dizaine de dents dirigées en arrière.

Les iHilchoires présentent des variations considérables dont je donne
quelques exemples dans le tableau sui> ant :

Type (le M. Blanchard..

Exemplaire duBas Sarare.

Autre exemplaire du Bas
(

Sarare (cùlé droit). •)

Autre exemplaire du Bas
}

Sarare (côté gauche).
^

Excmi)laire du Darien. ..

— du laboratoire /

de Malacologie.
\

(iraml exempt, du Haut

Sarare.

I

LAME KXTERXE.

retitos

dents

\ I gr. +
( 1 petite.

I

1

\ 1 gr. +
I 1 petite.

1

3

LAME IXTERXE.

Grautk-

dent.

relitt-.s

cleiits.

Denticule.s

de la scie.

L 1 -1- llllC J

]
légère [ 9

( saillie. )

f saillies. \

^ 1 -|- une

) légère / 8 au

I
saillie. ^ moins.

* 1 -f- une {

' saillie. *

(l
1 + -2

/

'( saillies, i
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On voit que la l'urmule dentaire de cette espèce est assez variable;

il y a normalement une petite dent, rarement 2 ou 3 à la lame externe,

— 1 petite dent et une saillie arrondie, parfois 2 dents et de 9 à

13 denticules à la lame interne. Un même exemplaire n'a pas toujours

le même nomlire de dents des deux côtés.

Pattes. — Le nombre des pattes est également très varialde dans

cette espèce; sur les exemplaires examinés, qui sont tous femelles,

j'ai pu faire les constatations suivantes :

Type de M. Blancliard

Exemplaires du Haut Sarare

— d u Bas î^arare

— de Darieii (exemplaire douteux ..

— du laboratoire de Malaeoloyie

30 (I ex.)

31 (4 ex.), 33 (.3)

31 (1 ex.)

2;» (I), 31 (1)

31 (I)

29 11)

29 (1)

28 (1)

Le nombre des pattes et loin d'être toujours en rapport avec la taille.

Les pattes sont cylindro-coniques, toujours étranglées à leur Ijase, et

parfois creusées, par contraction de leurs muscles, d'un sillon lon-

gitudinal externe. Jamais je ne les ai vues séparées par un intervalle

plus grand que leur largeur et, très fréquemment, elles sont presque con-

tiguës. Elles sont entourées par 10 ou 11 anneaux papillaires qui s'atté-

nuent vers le sommet et s'interrompent en partie du côté interne. Les

arceaux des soles pédieuses sont au nombre de quatre, sans ébauche

(Vun cinquième; au voisinage du premier se voit parfois une série de

papilles modilîées, mais jamais ces papilles ne se fusionnent et ne pren-

nent l'apparence d'un arceau. Les pattes de la dernière paire, qui sont

très réduites, n'ont ordinairement que trois ou deux arceaux.

Le pied qui termine les pattes est uniformément recouvert d'écaillés

polygonales, qui sont placées côte à côte, mais séparées par d'étroits

intervalles; il a, comme de coutume, un bourrelet longitudinal mé-

dian, et deux paires symétriques de voussures ventrales (internes).

Au sommet de ces dernières on trouve deux ou trois écailles dressées

et sétiformes. Les papilles sont normalement au nombre de deux en

avant et d'une en ariière, mais on en trouve parfois deux en arrière

comme on avant; les deux papilles d'un même côté sont superpo-

sées, sur les côtés du pied, de dedans en dehors.

Organes en relation avec les pattes. — Vonjane coxal existe

normalement sur la face interne de toutes les pattes; dans le type de
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M. Blanchard il était à peu près invisible sur les dernières, mais j'ai

pu Pdliserver à cette place dans beaucoup d'autres exemplaires. Il se

réduit parfois beaucoup sur les trois paires de pattes antérieures et,

dans certains exemplaires du Sarare, m'a paru y manquer complè-

tement. Invaginé, il a la forme d'une longue fente; évaginé, c'est une

vésicule volumineuse à parois fort minces.

Chaque segment pédifère présente une paire d'orifices rénaux, sauf

l'avant-dernier; cela est très net dans le type et dans la plupart des

exemplaires. Sur les pattes 4 et o, l'orilice occupe le sommet d'un

tubercule, couvert d'écaillés fort petites, qui se loge dans une échan-

crure du quatrième arceau de la sole, et qui se continue en haut

avec le troisième.

Les jicpillps (jc'nitales dn mâle restent malheureusement inconnues,

tous les exemplaires dont j'ai pu disposer étant des femelles.

Structure des papilles. — Coniques à l'état de contraction, les

papilles du corps deviennent ajlindro-coniques et plutôt ciiliiulriques

que coniques lorsciu'elles sont suffisamment évaginées.

Les écailles, qui forment le revêtement du corps, se trouvent sous

leur forme la plus simple entre les papilles et sur toute l'étendue des

pieds; elles sont irrégulièrement polygonales, couvertes d'aspérités

aiguës et présentant la forme d'un cône ou d'une pyramide très sur-

baissée, à sommet excentrique. A mesure qu'on se rapproche des pa-

pilles, elles deviennent plus saillantes, plus excentriques, puis s'orien-

tant peu à peu, elles prennent la forme d'écaillés imbriquées, arrondies

ou triangulaires au sommet, qui paraissent souvent striées dans le sens

de la longueur et, grâce aux aspérités qui les revêtent, deuticulées sur

les bords.

A l'état d'évagination complète, chaque papille laisse saillir à son

sommet sa partie terminale sous la forme d'un prolongement plus étroit

qui repr('sente ime sphère, un cylindre ou un C()ne suivant l'état de

contraction où il se trouve. Sur cette saillie, les lames imbriquées sont

longues, presque toujours aiguës, et parfois même légèrement prolon-

gées en pointe ; ces lames paraissent striées en long comme les précé-

dentes, mais les aspérités m'y ont paru beaucoup plus rares.

Les écailles primitives, en cône surbaissé, forment le pourtour des

arceaux des soles pédieuses ; mais en s'avancant sur l'arceau, elles

deviennent de plus en plus saillantes et linisssent par former un cône

dont la très longue pointe est une sorte de soie raide ; la base de tout

cet appareil reste, comme de coutume, couverte d'aspérités. Il en est de

même, d'ailleurs, dans tous les autres Péripales.
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Distribution géographique, lialjitat. — Los exemplaires de

cette espèce que j'ai pu étudier sont les suivants :

i° Exemplaire décrit par Audouinet Milne-Edwards (33, p. 413) sous

le nom de P. juliformis et depuis considéré par M. E. Blanchard (47,

p. 139) comme le type d'une espèce nouvelle que cet auteur a nommée
P. Edn-ardsi. Cet exemplaire est une femelle; Audouin et Milne-

Edwards disent qu'il fut trouvé à Cayenne par Lacordaire « sous des

bois pourris, enfoncés dans la vase, sur les bords de la rivière d'Ap-

prouague, et à trois lieues de son embouchure; les eaux étaient d'une

nature saumâtre (') ».

Cet exemplaire avait la coloration normale de l'espèce, mais sa tète

était de couleur claire, probablement jaune ou blanche, depuis le bord

antérieur jusqu'à une ligne courbe qui passe en arrière des tenta-

cules. Cette coloration est encore manifeste aujourd'hui; elle est très

certainement la cause d'une faute singulière du dessinateur qui a re-

présenté l'exemplaire d'Audouin et Milne-Edwards avec une tète bien

distincte (33, pi. 22, fig. o). — (Mus. Paris).

2° Un bel exemplaire femelle, sans localité, et sans doute presque

aussi ancien que le précédent. — (Mus. Paris; Malacologie).

3° Sept magnifiques exemplaires recueillis au Venezuela, par M. Geay,

dans la région du Haut Sarare, en 188o.

4° Deux exemplaires recueillis dans le Bas Sarare par le même
voyageur.

o" Six individus en très mauvais état, mais à peu près reconnais-

sablés, capturés au Darien par M. Geay.

6° Un exemplaire provenant de l'intérieur de la Guyane française et

remis k M. Brôlemann par M. Léger. Quoique à demi desséché et

presque noir, cet exemplaire me paraît appartenir à l'espèce qui

nous occupe.

Ces derniers spécimens sont des femelles et appartiennent tous au

Muséum d'Histoire naturelle de Paris.

(1) Audouin et Milne-Edwards rangeaient le Péiipale dans les Annélidcs

errantes et le considéraient par conséquent comme un animal ayant cer-

taines liablludes aquatiques. De là ce dernier membre de phrase : « Les eaux

étaient d'une nature saumâtre. «
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Peripatus imthurmi Sclater.

(PL II, lig. 8 L't 9).

1887 Peripatus iiKlétorminé W. L. Sclaler, 87, p. 130-133.

1888 Peripatus inithurmi — 88, p. 344.

1894 — R.-I. Pocock. 94, p. 523.

1899 — E.-L. Bouvior, 99, p. 34o.

1888 Peripatus ileineraranus A. Sedgwick, 88, p. 474-476 ut p. 487.

1894 — - 95, p. 2o.

?1886 Peripatus Edwardsi J.-J. Quelch, 86, p. 288.

Lp p. iinthurmi i\\)^-àv{\in\\, comme le /*. iriiiidadensis/ul-d série des

formes edwardsiemies dans lesquelles les papilles restent contiguës

mais s'entremêlent de papilles accessoires bien développées qui passent,

par tous les degrés, aux papilles principales. J'ai pu étudier la première

de ces deux espèces sur des co-types que m'a gracieusement offerts

M. le professeur Sedgwick et sur un exemplaire recueilli par M. Geay

dans son dernier voyage.

Forme du corps et dimensions. — Les deux co-types de cette

espèce que m'a donnés M. Sedgwick sont étroits, grêles, assez iorte-

ment convexes du côté dorsal; de tous les Péripates que j'ai vus ce

sont certainement ceux qui avaient les formes les plus élancées; comme
j'ai pu m'en convaincre en étudiant les plis, ils étaient assez distendus

dans le sens longitudinal. D'après les notes que j'ai relevées à Cam-
bridge, certains types de la collection de M. Sedgwick présentent les

mêmes caractères; mais je n'ai malheureusement pas observé s'ils le

présentent tous. Un exemplaire capturé par M. Geay olïre des formes

peu différentes, mais il est très peu atténué en avant et en arrière, con-

trairement à ce que j'observe dans les deux co-types de M. Sedgwick.

L'exemplaire de M. Geay a o2 mill. do longueur, 4 mill. de largeur

au milieu du corps et 3 mill. d'épaisseur. L'un des co-types de M. Sedg-

wick a 39 mill. de longueur, l'autre 3o; ils ont l'un et l'autre un peu

plus de 3 mill. de largeur dans la région moyenne du corps. Les exem-

pla'res mesurés par M. Sclaler (87, p. 131) avaient de OU à 0(3 mill. de

longueur et les plus grands exemplaires étudiés par M. Sedgwick oo à

OU mill.

Il est probable que les S[iécimens recueillis dans la Guyane bri-

tannique par M. J.-J. Quelch (86, p. 288) appartiennent à la même es-

pèce. L'iui d'eux, conservé vivant, atteignait presque 93 mill. quand il
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était on marche, mais il pouvait « parfois s'allonger beaucoup plus,

ou, à d'autres moments, se contracter en une épaisse niasse ».

Coloration. — M. Sclater (87, p. 131) a pu observer la couleur de

l'animal vivant; elle est, dit-il, « rouge-brique foncé en dessus, pinkish

en dessous, avec une ligne médiane foncée et diffuse sur la face dor-

sale. Les antennes sont beaucoup plus sombres que le reste du corps;

en fait, elles sont complètement noires ». Au bout de peu de temps,

dit le même auteur, la liqueur de Perenyi donne une teinte plus claire

et l'alcool une coloration plus foncée. « L'animal, observe M. Sedg-

wick (88, p. 474), passait rapidement au rouge dans l'alcool, mais la

matière colorante rouge se dissolvait graduellement dans le liquide,

laissant alors une couleur brune plus claire. » Cette dernière disparaît

à son tour, et les exemplaires que m'a donnés M. Scdgwick sont tout

à fait décolorés, d'ailleurs comme les types que j'ai observés à Cam-

bridge (').

L'exemplaire capturé par M. Geay en 1898 n'a pas, jusqu'ici (1899),

perdu beaucoup de sa couleur dans l'alcool ; il est d'un brun clair lé-

gèrement teinté de rose; la face ventrale est d'un gris rosé. La ligne

médiane dorsale a exactement la mémo teinte que le reste du dos,

mais les antennes sont un peu plus foncées.

Téguments du corps. — Les papilles principales et les papilles ac

cessoires sont à peu près développées comme dans le P. tiinidaden-

sis et passent par tous les degrés des unes aux autres; ainsi que l'a ob-

servé M. Sedgwick, elles ont la forme de cônes assez élevés (88, p. 475).

Les papilles accessoires sont extrêmement nombreuses, mais réduites et

le plus souvent faciles à distinguer des papilles principales; comme

dans l'exemplaire de M. Geay, elles se placent souvent sur les côtés

des papilles principales; dans tous les cas, on les voit s'intercaler au

nombre de deux ou trois entre les papilles principales , et souvent se

fusionner a leur base de manière à produire des saillies rectangu-

laires (co-types) ou multiformes (exemplaire de M. Geay) divisées au

sommet.

La ligne claire est fort peu distincte et ordinairement invisible à la

loupe. Il doit exister des organes clairs, mais je n'ai pu les observer sur

les exemplaires de M. Sedgwick.

(1) Il est clair que M. Sedgwick commet un lapsus quand il atlriljue dans sa

diagnose (88, p. 476 et i88) des papilles cylindriques à l'espèce qui nous

occupe. Dans la partie descriptive de son travail, en effet, l'auteur signale ou

figure des papilles coniques.
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Organes céphaliques. — ComiiiL' l'a observé M. Sedgwick (88,

p. 47o), « les antennes, les papilles orales, les mâchoires et les pattes

ressemblent à tous égards aux mêmes organes » des espèces voisines

[P. Edvnrdxi, trinidadensis, Sedfjwichi, etc.). M. Sedgwick parait n'avoir

observé qu'une petite dent aux deux lames maxillaires et je n'en ai

pas vu davantage dans les exemplaires que j'ai étudiés. La lame maxil-

laire interne de ces derniers présente une scie de dix denlicules.

Pattes. — M. Sclater (87, p. 132) considère comme un des ca-

ractères de cette espèce la présence, constante d'après lui, de 30 paires

de pattes; mais M. Sedgwick (88, p. 474) a montré que ce nombre

est le résultat d'observations trop restreintes. Ayant examiné quatorze

adultes, rapportés par M. Sclater lui-même, M. Sedgwick trouva que

sept d'entre eux avaient 30 paires de pattes, six 31 paires et un
autre 27. Ce dernier renfermait sept embryons ayant 27 paires de

pattes et un huitième qui en avait 28. De sorte que « le nombre des

pattes semble varier dans l'espèce ». Il est de 29 dans l'un des co-types

de M. Sedgwick, de 31 dans l'autre et de 30 dans le spécimen de

M. Geay.

Ces trois derniers exemplaires ont des pattes coniques, relativement

faibles, dépourvues d'étranglement basilaire et assez éloignées les

unes des autres, beaucoup moins pourtant que dans le P. Siinoni.

Organes en relation avec les pattes. — Dans tous les Péri-

pates américains que M. Sclater a observés au Brilish Muséum, les

organes coxaux avaient la forme de simples fentes, tandis qu'ils

t sont fréquemment arrondis et parfois munis d'un appendice vési-

culiforme » dans les exemplaires typiques de l'espèce. En fait, il

s'agit simplement d'organes coxaux plus ou moins dévaginés et l'on

sait que des variations de ce genre peuvent s'observer dans les indi-

vidus de toutes les espèces américaines, et même dans les diverses

pattes d'un même individu. J'ai vu très rarement des organes coxaux

un peu dévaginés dans les trois exemplaires dont j'ai pu faire l'étude.

Les orifices uéphridiens, presque toujours très visibles, occupent leur

position normale.

Papilles du mâle. — Les pai)illes du mâle sont inconnues, tous

les exemplaires de cette espèce, capturés jusqu'ici, appartenant au

sexe femelle.

Structure des papilles téguinen taires. — Les papilles té-

gumentaires ressemblent tout à fait à celles du P. trinidadensis et

présentent notamment, sur la couronne de leur partir basilaire, des

Aiin. Soc. Enl. Vr., i.xviii, IHO!». >!
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écailles à deiiticules très saillantes. Le prolongement filiforme qui

constitue le sommet des écailles coniques des soles pédieuses parait plus

allongé que dans le P. trinidadensis.

Dist ri Ini lion géographique, habitat. — Les premiers exem-

plaires de cette espèce furent capturés dans la Guyane anglaise par

M. im Thurm, qui les envoya en Angleterre, à M. Moseley. Ceux-ci

ayant été perdus pendant le voyage, l'espèce fut établie et décrite au

moyen de spécimens assez nombreux recueillis par M. L. Sclater. Ce

zoologiste donna d'abord le signalement et l'habitat de l'espèce (87),

puis, dans un mémoire ultérieur, il en étudia le développement et lui

attribua le nom de Peripatus imthunni (88, p. 344) en l'honneur de

M. im Thurm. Quatre exemplaires furent rapportés dans une liqueur

conservatrice par M. Sclater, vingt autres arrivèrent vivants en Angle-

terre, mais ils avaient souffert du voyage, et furent bientôt mis dans

l'alcool.

« A l'exception d'un seul, dit M. Sclater (87, p. 133), tous ces

exemplaires ont été capturés autour de l'habitation de M. im Thurm,

à Maccasseema, sur la rivière Pomeroon. Maccasseema est situé sur

le sommet d'une colline sableuse, à 30 pieds environ au-dessus de

la rivière, et présente de tous cotés une ceinture de forets maréca-

geuses, sauf en avant, en face de la rivière. Les spécimens furent

trouvés sous des bûches de bois décomposées, ou sous les souches

pourries de Palmier de Cokerite {Maximilimia martiana). » L'autre

exemplaire fut recueilU près la maison d'un Indien, à un mille de

Maccasseema, au-dessus d'une crique allant à la rivière Pomeroon. —
Maccasseema est situé dans l'arrondissement de Demerara (Georges

Town), Guyane britannique.

Les spécimens recueillis par M. Sclaler furent offerts en partie à

M. Sedgwick qui en fit l'étude (88, p. 474-476). « Sclater, dit ce der-

nier zoologiste (note de la p. 476), donne le nom de im Thurmi aux

spécimens à trente paires de pattes qu'il a observés. Il est, sans doute,

bien possible que les spécimens à trente paires de pattes soient spéci-

fiquement distincts de ceux qui en ont vingt-sept et trente et une.

Ceci, pourtant..., ne me parait pas probable. En raison de cette incer-

titude et aussi parce qu'il n'est pas établi que les spécimens de De-

mera soient spécifiquement distincts d'espèces déterminées et nom-

mées, je propose le nom provisoire de demeraronus pour tous les

spécimens de Demerara, que le nombre de leurs pattes soit de vingt-sept,

trente ou trente et une paires. » Il ne parait pas douteux que l'espèce

décrite par M. Sclaler soit la même que celle étudiée par M. Sedgwick,
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on tous cas, s'il y a incertitudo, le nom de P. demeraranus n'est pas

plus propre à la faire cesser que celui de P. imthurmi et, connue ce

dernier a la priorité, c'est lui qu'on doit retenir. Cette opinion est éga-

lement celle qu'a émise récemment M. Pocock (94, p. o23).

Une partie des exemplaires types de M. Sclater se trouvent actuel-

lement dans la collection de M. Sedgwick, à Cambridge; des co-

types ont été donnés par M. Sedgwick au Muséum d'Histoire natu-

relle de Paris. Ces derniers sont au nombre de deux; ce sont des

femelles comme tous les spécimens recueillis par M. Sclater.

Un exemplaire femelle de la même espèce a été recueilli par M. Geay,

en 1898, dans le Haut Carsevenne (Guyane française) et donné par

lui au Muséum de Paris. Cet exemplaire présente moins fréquemment

des papilles groupées longitudinalenient et, à ce point de vue, se

rapproche davantage du P. trinidadensis.

Peripatus Sedg-wicki .E.-L. Bouvier.

On trouvera plus loin l'étude complète de cette espèce dont M. E.

Simon a rapporté des exemplaires variés et fort caractéristiques.

Ceux que M. Geay a donnés au Muséum sont peu nombreux, mais

intéressants à un double titre, en raison de leurs caractères spéciaux et

du lieu où ils ont été capturés.

Le P. Sedgicirki appartient à une série de Péripates dont les ca-

ractères sont tout autres que ceux du P. imthurmi et du P. trinida-

drns'is; dans cette série les papilles principales sont de deux sortes

fort tranchées, les unes grandes et éloignées les unes des autres, les

autres nettement plus petites et intercalées à une certaine distance les

unes des autres dans l'espace qui sépare deux grandes papilles princi-

pales. Quant aux papilles accessoires, elles sont ordinairement fort

réduites, mais on les voit pourtant atteindre un grand développemeni

dans les exemplaires normaux de P. dominicae.

Les quatre exemplaires de P. Scdgwicki recueillis par M. Geay se

rangent, pour la plupart, parmi les formes les moins modifiées de

l'espèce, celles qui se rapprochent le plus du P. Edaardsi ; leurs petites

papilles principales, en ell'et, sont encore assez fortes et souvent con-

tiguës entre elles comme dans le P. Edicardsi; leurs papilles acces-

soires sont d'ailleurs fort réduites.

Au reste, ces exemplaires proviennent du Bas Sarare, c'est-à-dire

d'une région où M. Geay a trouvé (s'il n'y avait pas erreur dans les

indications) deux exenijilaires fort normaux de P. Edwardsi. Ainsi, le

P. Sedgirirki ne se trouve pas, comme on l'avait cru jusqu'ici, locaUséà



404 E.-L. Bouvier.

Caracas, mais s'étend loin dans le Venezuela, jusqu'aux points où ap-

paraît le P. Edwardsi. Il est fort possible, d'ailleurs, que les deux es-

pèces cohabitent dans la même localité.

Les quatre exemplaires de M. Geay sont de petite taille, le plus

grand ne dépassant par 28 mill. de longueur ; ce sont probablement

tous des femelles; en tous cas, je n'y ai pas vu trace de papilles gé-

nitales.

Peripatus Geayi E.-L. Bouvier.

(PI. II, tig. 10; pi. III, (Ig. 4-7).

1809 Peripatus Gemji E.-L. Bouvier. 99, p. 1345.

Cette jolie espèce habite la même région que le P. Edwardsi, mais

elle en diffère beaucoup par sa forme, sa couleur et surtout par la

structure des téguments.

Forme du corps et dimensions. — L'exemplaire femelle sur

lequel est établie cette espèce a le corps fort allongé, grêle et très nota-

blement rétréci aux deux extrémités, surtout en arrière. Il a sur le

dos une faible gouttière longitudinale et, de chaque côté, un sillon beau-

coup plus profond qui suit la ligne d'attache des pattes. A ces divers

points de vue, il rappelle beaucoup l'exemplaire que j'ai décrit sous le

nom de P. Siinoni et, comme lui, se trouve sans doute à l'état de forte

extension. Il était tel, d'ailleurs, lorsqu'il fut plongé dans l'alcool par

M. Geay.

Sa longueur totale est de 66 mill., sa largeur au milieu du corps

atteint 3""",4 et son épaisseur 2™"s3.

Le cône anal est étroit mais bien saillant.

Coloration. — A r(eil nu, le dos et la face externe des pattes sont

d'un lirun très rougeàtre; à la loupe, on voit que les papilles sont d'un

brun violacé plutôt sombre, tandis que les sillons intermédiaires ont

une teinte chair très caractérisée. La ligne médiane dorsale est à peine

plus colorée que le reste du corps ; les antennes sont un peu plus fon-

cées, mais leur teinte s'atténue progressivement vers l'extrémité.

L'animal avait une coloration à peu près semblable lorsqu'il fut cap-

turé,

Téguments du corps. — Les papilles principales du dos sont uui-

sériées, hautement mais franchement coniques, et munies d\me partie

terminale bien différenciée et assez large; très nettement séparées les

unes des autres par un sillon profond, elles sont remarquables par leur
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hase (ini n la forme <run rectanijle plus ou moins irrécjulier dont les

(jrands eôtés sont perpendicnlaires à la direction des plis. Ces rectangles

out des dimensions très variables, les plus grands pouvant avoir

23 centièmes tie millimètre de longueur et une largeur un peu plus

faible, les plus petits arrivant à ne pas dépasser 6 à 7 centièmes de

millimètre de largeur; entre ces deux extrêmes se trouvent tous les

intermédiaires. Les grandes papilles allernent généralement avec les

petites, mais cette alternance est loin d'être partout régulière. Les pa-

pilles sont contiguës, simplement séparées par un sillon. Les papilles

accessoires font défaut ou du moins ne sont que rudimentaires; à de

forts grossissements, on voit à la base des papilles prinrii)ales quelques

écailles groupées en cercle autour d'un arc incolore qui pourrait être

considéré comme le centre d'une papille accessoire à l'état d'ébauche.

Les papilles ventrales ressemblent à celles du P. Edwardsi; elles

sont très inégales et fort irrégulièrement groupées dans chaque ph;

contrairement aux papilles dorsales, elles sont confluentcs à leur Ijase.

Les plus grandes paraissent plus claires que les autres.

Les papilles des pieds sont subcylindriques ou coniques, d'ailleurs

peu dillerentes de celles du P. Edwardsi.

La ligne claire est absolument droite, continue et des plus dis-

tinctes; elle passe toujours entre deux petites papilles coniques. Les

organes clairs sont également fort nets.

Les fossettes ventrales occupent leur position ordinaire; mais on ne

les voit point partout, ce qui tient, vraisemblablement, à l'état d'exten-

sion où se trouve l'animal.

Région céphalique. — Les antennes, les tentacules, la langue et

les lèvres rappellent à tous égards le P. Edwardsi. Les mâchoires

ont, sur leiu's deux lames, une petite dent bien développée; la scie de

leur lame interne a au moins dix denticules.

L'espace compris entre les deux arceaux basilaires des antennes est

occupé par un triangle de papilles.

Pattes. — Les pattes sont coniques, très éloignées les unes des

autres (ce qui lient à l'état d'extension de l'animal) et dépourvues d'é-

tranglement basilaire. Il y en a 32 paires. Celles de la première et des

deux dernières paires sont plus grêles et plus courtes (|ue les autres;

leur sole ne compte que deux ou trois arceaux, tandis que les autres

en ont quatre, sans rudiment d'un cinquième.

Le pied ressemble tout à fait à celui du P. Edwardsi ; il a deux

papilles en avant, une en arrièr(; et, sur la face interne, deux paires
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de saillies. Les saillies de la paire distale se terminent par trois aires

arrondies ayant chacune à leur centre une forte soie; il n'y a que

deux organes semblables dans les saillies de la paire proximale.

Organes en relation avec les pattes. — Les organes coxaux

se présentent sous la forme de larges et profondes fentes qui commen-

cent à l'orifice urinaire, du côté ventral.

Les tubercules urinaires des pattes 3 et 4 occupent la même place

que dans le P. SedgwicJd; je veux dire qu'ils sont indépendants des

arceaux contigus, au lieu de se continuer avec le bord inférieur du

troisième comme dans le P. Edwardsi.

Structure des papilles. — Les écailles sont nettement denticu-

lées et présentent, mieux que partout ailleurs, une striation longitu-

dinale sur leur face externe. La soie terminale des papilles est courte

et, au moins sur les pattes, souvent recourbée en S. Les écailles séti-

formes de la sole pédieuse sont longues et munies d'aspérités dans leur

moitié basilaire.

Distribution. — Cette espèce a été trouvée par M. Geay, dans le

Haut Carsevenne (Contesté de la Guyane), en 1898. Elle est représentée

par une femelle qui fut capturée dans un vieux tronc d'arbre, au-des-

sus d'un cours d'eau. Cet exemplaire uni(|ue appartient au Muséum
d'Histoire naturelle de Paris.

II. — Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-août 1888)

29e mémoire (•)

ONYCHOPHORES

Par E.-L. BOUVIER

Les Péripates recueillis par M. Eugène Simon, au Venezuela, forment

une collection des plus instructives qui m'a permis, dans une large

(1) Voir pour le 25* mémoire {Isopodes terrestres, par A. Dell fus) An-

nales, 1893, p. 3i0. On y trouvera la liste des vingt-quatre mémoires qui pré-

cèdent. — Le 26* mémoire [Buprestides par Cli. Kerrcmans), paru dans les

Annales, 1896, p. '23, n'a pas été numéroté, par inadvertance. — Voir pour le

27« mémoire [Myriapodes, parH.-W. Brôlemann), Annales, 1898, p. 241. —
Pour le 28^ mémoire (Coléoptères Malacodermes, par J. Bourgeois), Annales,

189 9, p. 90.

i
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inosnro, de connaître et d'apprécier les caractères distinctifs de cer-

tains Péripates américains. Elle comprend deux formes nouvelles, le

P. Brôlemnnni et le P. Simoni, ainsi que des exemplaires variés d'une

espèce jusqu'alors insuffisamment décrite, le P. Serlguricki.

La première de ces espèces a des caractères fort tranchés qui met-

tent bien en lumière l'importance fondamentale du groupement et de

la forme des pa])illes dans la dilïérenciation morphologique des Péri-

pates. Quant à la seconde, elle présente une forme grêle des plus

bizarres qui est peut-être due à un allongement particulier du corps

de l'animal, mais sur laquelle il y a lieu, en tous cas, d'attirer l'atten-

tion, ne fût-ce que pour déterminer les limites de l'étirement que peu-

vent atteindre les individus dans une même espèce.

Les exemplaires de P. Serlgivkki recueillis par M. Simon sont variés

de provenance comme de forme et. joints à ceux de M. Geay, m'ont

permis d'augmenter considérablement nos connaissances sur l'espèce

à laquelle ils appartiennent. Grâce à eux j'ai pu fixer exactement les

caractères propres au P. Sedijwicki, ceux qui le distinguent du P. Ed-

icardsi, et les affinités réelles qui existent entre les deux espèces. Ce

résultat n"est pas sans quelque importance, car les deux formes parais-

sent également communes; elles ont été l'une et l'autre fréquemment

étudiées et il y a intérêt à ce qu'elles ne soient plus confondues par les

zoologistes.

Les Péripates de M. Simon proviennent de Caracas (P. Sedgwicki,

P. Simoni), de San Esteban [P. Sedgivicki) et de la colonie allemande

de Tovar {P. BrOlemanni). Au point de vue de nos connaissances sur

la distribution des espèces, il serait intéressant de savoir si les exem-

plaires de Tovar, étudiés i)ar Grube (53, p. ;}22-.'{()0), appartiennent

à la même espèce que l'individu trouvé dans le même lieu par M. Si-

mon; Grube les a considérés comme des P. Edivardsi, mais ce nom
a été donné jusqu'ici à presque tous les Péripates américains, et l'expé-

rience prouve tous les jours qu'il a été le plus souvent mal appliqué.

La collection dont je vais faire r(''tude avait été confiée à M. Brolemann

qui me l'a remise pour le Muséum, avec l'assentiment de M. Simon.

Elle a été' enrichie par M. Brolemann d'un P. Edmirdsi rapporté

de la (iuxane par M. Léger, et d'un exemplaire delà Guadeloupe cap-

turé par M. Bavay. On trouvera plus loin la description de ce dernier

spécinif'n qui me parait ai)partenir, jiour le moins, à luie variété spé-

ciale.
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Peripatus Simoni E.-L. Bouvier.

(PL IV, fig. 1-3).

1898 Peripatus Simoni E.-L. Bouvier, 98'', p. 271.

1899 — — 99, p. 1343.

Forme du corps et dimensions. — L'exemplaire unique sur

lequel j'ai fondé cette espèce est remarquable par son allongement

extrême et par l'écartement considérable de ses pattes, qui sont, d'ail-

leurs, relativement réduites. Il prend de ce fait une apparence anné-

lidiennc frappante, qui fait de suite songer à quelque forme toute par-

ticulière. Sans doute l'animal est considérablement distendu, mais il

l'est d'une façon fort régulière, égale en tous points, et non pas en

certains endroits seulement, comme cela se produit souvent dans les Pé-

ripates mis en alcool. Il me parait donc vraisemidable que l'espèce à

laquelle appartient l'exemplaire présente à l'état normal des formes

grêles, avec des pattes petites et bien séparées.

. Cet exemplaire a une longueur totale de 68 mill.; au milieu du corps,

est large de o""",5 et épais de 3 mill. Il est très peu convexe du

côté dorsal, assez fortement rétréci en avant, un peu moins en arrière

et dépourvu de dépression longitudinale sur le dos; ses pattes sont in-

sérées au fond d'une profonde et large gouttière longitudinale qui s'é-

tend de chaque côté sur presque toute la longueur du corps. Cette

disposition remarqua'jjle est due, sans doute, à un phénomène de con-

traction; je l'ai également observée au British Muséum sur un exem-

plaire de l'Amazone inféi'ieure, qui a|ipartient proJjablement à la même
espèce. — Le cône anal est peu saillant.

Coloration. — L'animal dans l'alcool est d'un brun jaunàlre uni-

forme sur la face dorsale; pourtant la tête et la queue sont d'une teinte

plus foncée, de môme que l'étroite zone médiane traversée i)ar la ligne

claire. Cette coloration est due aux écailles des papilles, car les dépres-

sions comprises entre les plis sont de couleur blanchâtre. La face ven-

trale est d'un blanc jaunâtre; la couleur des pattes est intermédiaire.

Téguments du corps. — Lcsimpilles principales ont sensiblement

toutes la même forme, la même taille et la même coloration; elles sont

très nettement unisériées et fort distinctes les unes des autres. Des pa-

pilles accessoires les séparent le plus souvent, mais elles sont fort pe-

tites et, en tous cas , trop peu apparentes pour rompre la disposition

unisériée des papilles princii)ales. Il y en a ordinairement deux entre

deux papilles principales consécutives, mais parfois aussi un groupe
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de quatre ou cinq. Toutes les papilles sont formées par une partie

basilairo en forme de cône très surijaissé, ce qui tient, en partie du

moins, à l'état d'extension de l'animal ; sur les flancs, toutefois, elles

deviennent plus saillantes et le cône se prolonge plus ou moins longue-

ment à son sommet. Comme de coutume la partie terminale a une forme

assez variable qui va de la sphère au cylindre, en passant par le cône.

Les papilles des pattes ressemblant à celles du P. Edwardsl et du

P. trinidddcnsis. Celles de la face ventrale sont petites, peu inégales et

disposées en plusieurs rangées vagues dans chaque pli.

La ligne claire est fort distincte; elle est limitée par des papilles prin-

cipales ou des groupes de papilles accessoires assez fortes. Les organes

clairs sont arrondis et, presijue partout, fort nets.

Les fossettes ventrales médianes ne sont pas distinctes, ce qui tient

sans doute a l'état d'extension de l'animal.

Région céphalique. — La partie céphalique et ses organes sont

semblables à ceux du P. tvinidadenm
;
pourtant le lobe antérieur mé-

dian des lèvres m'a paru plus étroit. Yeux, antennes et tubercules

sont sensiblement identiques dans les deux espèces.

La langue a 9 dents très normales. Sur les lames externes et internes

des mâchoires des deux côtés on voit une petite dent et une saillie

denticuliforme; la scie de la lame interne a 11 denticules très obtus.

Pattes. — Notre exemplaire est une femelle qui compte 32 paires

de pattes. Ces dernières sont petites, étroites, plutôt courtes, d'ail-

leurs le plus souvent contractées, comme le montre un profond sillon

longitudinal situé sur leur face externe. Elles sont séparées par un in-

tervalle de 2 mill. Leur sole pédieuse a quatre arceaux, mais on voit

souvent les papilles les plus voisines du premier se modiller, se pig-

menter de brun et donner l'indication vague d'un cinquième.

Les papilles du pied sont disposées comme dans les deux espèces

précédentes; les grilîes terminales sont fortes et peu arquées.

Organes en relation avec les pattes.— Les orifices urinaires

sont à la même place que dans les espèces voisines, de même que les

organes coxaux. Ces derniers ne sont pas dévaginés dans notre exem-
plaire, ils forment une fente très longue, élargie à la base, légèrement

évaginée en bourrelet sur les bords. On peut aisément écarter les deux

lèvres de cette fente etacci'dcr ainsi dans la cavité, à membrane mince,

qui représente la face externe de l'organe invaginé.

Structure des papilles tégumentaires. — Les écailles des

papilles sont finement denticulé(^s sur les bords comme dans le

P. Edœanhi: mais elles tendent à garder la forme polygonale sur la
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plus grande partie du cône basilaire; celles qui couronnent le sommet

de ce cône sont moins allongées et plus larges que les écailles situées

à la même place dans le P. Edwardsl. Les écailles de la partie ter-

minale de la papille sont, comme de coutume, lancéolées et plus

longues que les autres; au sommet se voit une soie assez courte

et légèrement arquée.

Distribution géographique, habitat. — Il m'a été fort agréa-

ble de dédier (98'', p. '134o) cette espèce au savant zoologiste, M. E. Si-

mon, qui l'a découverte à Caracas. Elle est représentée par un exem-

plaire femelle, qui se trouve dans la collection du Muséum de

Paris.

Le P. Simoni se rapproche surtout du P. Edivnrdsi à cause de ses

papilles contiguës, égales ou subégales, accompagnées de très petites

papilles accessoires; il en ditlère par sa coloration uniforme, sa

forme grêle et ses papilles coniques très surbaissées. Il est possible

qu'on arrive à démontrer plus tard que l'individu sur lequel je fonde

cette espèce n'est qu'un Peripatus Edirardsi démesurément étendu et

présentant, à cause de cela, des papilles coniques; mais cette hypothèse

me semble peu probable, car le P. Edwardsi ne parait pas exister dans

la région et sa coloration est tout autre. Le P. Sedgicicki, qui est par-

ticulièrement propre à Caracas et aux environs, se distingue de notre

exemplaire par ses papilles principales de dimensions fort difTérentes
;

quant au P. trinidadensis, il n'est sans doute pas sans grande analogie

avec notre espèce, mais il paraît localisé à la Trinité et se fait re-

marquer, en outre, par la variété de ses papilles principales et acces-

soires qui passent les unes aux autres par tous les intermédiaires.

Peripatus Sedgwicki E.-L. Bouvier.

(PI. IV, fig. 4.)

1899 Peripatus Sedgwicki E.-L. Bouvier, 99, p. 1346.

1888 Peripatus Edwardsi A. Sedgwick, 88, p. 467-493 et p. 487, fig.

6, 11, 12-14, 22, 23, 26.

189o — A. Sedgwick. 94, p. 25.

?188o — E. Gaffron, 85, p. 33-60 (ex. de Caracas).

Cette espèce n'est autre chose que le Péripate de Caracas longue-

ment étudié par M. Sedgwick (88, 407-474, tig. 6, 11, 12, 13, 22,

2o, 26) sous le nom de P. Edwardsi. Les exemplaires dont je me suis

servi pour la caractériser sont les types de M. Sedgwick conservés à

Cambridge, deux co-types que m'a obligeamment donnés M Sedgwick,
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quelques individus fort normaux recueillis par M. Simon à Caracas

ou aux environs, et quatre exemplaires du Bas Sarare rapportés par

M. Gea\

.

Ayant comparé ce Péripate avec le type du P. Edwnrdsi Bl. con-

servé au Muséum, j'ai pu me convaincre qu'il en était fort distinct.

En fait, il représente une espèce nouvelle pour laquelle j'ai proposé le

nom de P. Scdgivicki, en l'honneur du savant zoologiste qui a fait réa-

liser tant de progrés à l'histoire des Onycliophores.

Forme du corps et dimensions. — La forme générale du corps

est la même que celle du P. Edwardsi, mais l'animal paraît être tou-

jours un peu plus déprimé du côté dorsal. Un exemplaire mâle que

m'a donné M. Sedgwick a 31 mill. de longueur totale, 3,7 mill. de lar-

geur au milieu du corps et 2,2 mill. d'épaisseur. Les dimensions cor-

respondantes de deux exemplaires capturés par M. Simon sont, pour

le mâle 2o, 3,o et 2 mill.; pour la femelle 29, 4 et 2,o mill. L'exem-

plaire tîguré par M. Sedgwick est plus grand et bien plus étalé; il

a 60 mill. de longueur et o de largeur; les grandes femelles vivantes

capturées par M. Ernst avaient un décimètre de longueur et o à 6 mill.

de largeur; les mâles étaient moitié plus petits que les femelles; les

nouveau-nés avaient 23 mill. de longueur sur 2 de largeur (81,

p. 447).

Coloration. — La coloration ne doit pas difTérer beaucoup de celle

du P. Edœardsl et présente certainement les mêmes variétés. Le mâle

de M. Simon ressemble, à cet égard, à un P. Edwardsi des plus nor-

maux; la ligne noire dorsale y présente les mêmes taches segmen-

taires diffuses, les losanges y sont un peu moins nets, mais néanmoins

fort accentués, enfin, en dehors de ces losanges, une bande longitu-

dinale plus foncée tranche sur la teinte générale brune du tégument.

Dans l'exenqilaire femelle, les losanges sont plus effacés mais encore

sensibles; la face ventrale est grisâtre comme dans le mâle. Les exem-

plaires de M. Geay sont absohmient semblables, par leur couleur, au

P. Edwardsi, mais de teinte plus claire.

Les spécimens décrits par M. Sedgwick sont actuellement très déco-

lorés, mais on observe encore des traces non douteuses des losanges

dans le mâle que m'a donné ce zoologiste. En 1888, quand M. Sedgwick

publia son travail, les Péripates conserves dans l'alcool étaient « d'une

couleur brune, plus foncée chez certains individus que chez d'autres,...

la face ventrale, d'ailleurs, était de même couleur que la face dor-

sale » (88, p. 4()9j. Le spécimen llgiu'é par l'auteur (81, hg. 6) paraît

ressembler beaucoup à la femelle caphnV'e par M. Simon; mais sa
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teinte est plus jaunâtre et l'on n'y voit pas trace de losanges dorsaux.

M. Ernst (88, p. 447), qui a observé vivants les exemplaires étudiés

par M. Sedgwick, dit qu'ils avaient sur le dos une ligne noire diffuse,

des losanges plus clairs et une teinte générale d'un noir brunâtre ; la

face ventrale était de couleur chair foncée. Les jeunes étaient rougeà-

tres et présentaient des losanges plus pâles.

Téguments du corps. — Les plis dorsaux sont disposés de la

môme manière que dans le P. Edivardsi, et les bifurcations segmen-

taires y sont aussi distinctes. Mais leurs papilles sont bien différemment

disposées.

Les pajiUles pyincipales sont de deux sortes : de grandes papilles

ordinairement plus claires et d'autres plus ou moins réduites, toujours

assez fortes d'ailleurs, qui alternent assez régulièrement avec les précé-

dentes; les jmpilles principales sont toujours séparé'es les unes des

autres par une dépression aussi large qu'elles et parfois beaucoup plus

(exemplaire femelle de M. Simon). Dans ces dépressions claires se trou-

vent des papilles accessoires a peine sensibles, qui, comme de coutume,

deviennent bien plus abondantes sur les flancs. Ces caractères suffisent

pour distinguer cette espèce du P. Edwardsi qui a des papilles princi-

pales subégales et étroitement juxtaposées. Les papilles principales du

P. Sedgwicki ont une base cyUndrique, parfois rctréciecn tronc de cône,

qui mesure 6 à 7 centièmes de millimètre de diamètre; elles sont

d'ailleurs parfaitement unisériées, comme celles du P. Edwardsi.

La ligne claire est moins distincte sur les exemplaires de M. Sedg\\ ick

que sur ceux de M. Simon, sans doute parce que les premiers sont

plus anciens et moins bien conservés. Elle est bordée par des papiUes

primaires assez faibles, souvent mal limitées, et, parfois, passe au

centre de l'une d'elles. Si M. Sedgwick n'a pas aperçu la ligne claire

(ligne blanche) dans les Péripates américains, c'est qu'elle y est beau-

coup moins évidente que dans les espèces africaines, et qu'il faut,

pour l'apercevoir, l'étudier de très près sur des préparations micro-

scopiques. Les organes clairs sont assez distincts. Quant à la face ven-

trale, elle ne diffère pas de celle du P. Edwardsi.

Région céphalique. — La région céphalique ressemble à tous

égards à celle du P. Edivardsi, ainsi qu'il résulte des recherches de

M. Sedgwick et des miennes propres. Toutefois l'espace compris entre

les deux arceaux papillifères de la base des antennes est formé par

un triangle de papilles, et non par une ligne de papilles unisériées.

Les mâchoires n'ont qu'une petite dent, mais la scie de leur lame

interne présente de 8 à 12 denticules. Ces nombres ont été donnés par
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M. Sedgwick (88, p. 470, lig-. 2o); ils proviennent aussi d'observalions

faites sur les exemplaires capturés par M. Simon et par M. Geay.

Pattes. — Les pattes ressemblent tout à fait, par leur forme, à

celles du P. Edwardsi, elles présentent aussi quatre arceaux pédieux

sans rudiment d'un cinquième; il y a deux papilles sur la face anté-

rieure du pied et une en arrière.

D'après M. Sedgwick (88, p. 447) les pattes sont au nombre de 29

à 30 paires chez les mâles, de 29 à 34 paires chez les femelles. Les

deux mâles que j'ai sous les yeux ont chacun 29 paires de pattes; les

femelles en ont de 30 à 32 paires.

Organes en relation avec les pattes. — Les organes coxaux et

les orifices urinaires sont disposés de la môme manière que dans le

P. Edwardsi; les organes coxaux de la dernière paire de pattes sont

fort réduits. Quant aux organes urinaires, ils se font remarquer par la

position des tubercules uéphridiens des pattes 4 et 5, tubercules qui sont

inclus entre les arceaux 3 et 4, mais, ainsi que l'a figuré M. Sedgwick

(88, lig. H), indépendants de l'un et de l'autre. La disposition des orill-

ces urinaires sur les appendices postérieurs a été figurée par M. GafTron

(85, pi. 22, fig. 32); quant aux papilles sexuelles des mâles, elles ont

été bien décrites par M. Sedgw ick (88) et par M. GafTron (85) ;
je les ai

observées moi-même sur les mâles captiu'és par M. Simon. Le tableau

suivant donne une idée du nomljre et des variations de ces organes :
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En sommo, les papilles manquent toujours sur les deux paires de

pattes postérieures et paraissent se trouver normalement sur les liuit

paires précédentes; les plus antérieures n'en ont (prune, les suivantes

en ont une ou deux. Les deux papilles de chaque patte sont rarement

égales, l'une étant fréquemment plus petite que l'autre; on comprend,

dès lors, les variations relevées dans le tableau précédent.

Structure des papilles. — La structure des papilles et très sen-

siblement la même que dans le P. Edwardsi,

Distribution, habitat. — Les exemplaires étudiés par M. Sedgwick

avaient été recueillis à Caracas, par M.Ernst, qui décrit, de la manière

suivante, les habitudes de l'espèce (81, p. 447) : « Il y a dans notre

Université (celle de Caracas), dit-il, une grande cour carrée, où des

pierres, de vieilles briques et autres débris, ont été accumulés au

cours des ans... Je pris l'heureuse résolution de la transformer en

jardin et j'engageai les ouvriers à me remettre tous les animaux qu'ils

pourraient découvrir sous les amas de décombres. Combien grande fut

ma satisfaction d'obtenir, dès les toutes premières récoltes, une demi-

douzaine de Péripates!... .Foiïris immédiatement un prix pour chaque

autre spécimen, et la localité fut si bonne qu'au bout de quelques

jours je me trouvais en possession de plus de cinquante individus. »

Dans le nombre il n'y avait que 5 mâles.

M. Ernst a pu assister à la parturition de ces curieux animaux :

« La mère, dit-il, élevait légèrement la partie postérieure du corps

qu'elle balançait lentement d'un côté à l'autre. Après quehpies minutes,

la tête de l'embryon faisait sailUe par le pore sexuel et, au bout d'une

demi-heure, le corps sortait, se tordant en tous sens. La mère restait

assez paisible, remuant parfois la tête, mais sans se déplacer. Le pro-

cessus de la parturition étant ainsi avancé, le jeune Peripatus s'agrip-

pait, au moyen de ses pattes, à la surface la plus voisine et, la mère

s'éloignant, la partie postérieure du corps sortait en quelques se-

condes. » Une autre fois, un jeune naquit dans l'eau où M. Ernst, sui-

vant les conseils de Moseley, avait mis un animal pour le tuer à l'état

d'extension. Ces jeunes avaient 29 paires de pattes et l'auteur pense

([ue d'autres devaient pousser dans la suite; mais cette opinion me pa-

rait peu justifiable.

Les exemplaires capturés par M. Ernst appartiennent, en partie du

moins, à M. Sedgwick; le Muséum de Paris en possède deux, une

femelle et un mâle qui lui ont été otTerts par l'obligeant zoologiste.

Deux beaux exemplaires de la même espèce, un mâle et une femelle,

ont été capturés par M. Simon, à Caracas, et offerts par lui au Muséum.
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Au Musi'um se trouvent également cinq femelles capturées à San

Esteban, par M. Simon, et quelques exemplaires de même sexe prove-

nant du Bas Sarare où ils ont été recueillis par M. Geay. Certains de

ces derniers font le passage au P. Edwardsi par leurs grandes papilles

principales, qui sont peu écartées et entre lesquelles se trouvent des

papilles intercalaires moins nombreuses et moins réduites que d'ordi-

naire.

Peripatus Sedgw^icki var. Bavayi E.-L. Bouvier.

1899 Peripatus Si'dgwidi \nr. Bavaiji E.-L. Bouvier, 99, p. 134G.

Je considère provisoirement, comme appartenant à une variété dis-

tincte du P. Sedgirichi, un Péripatc recueilli à la Guadeloupe par M. le

D-- Bavay.

Cet exemplaire est étroit et mesure environ lo mill. de longueur. Il

est absolument noir ou plutôt d'un noir verdàtre, avec la ligne mé-

diane dorsale plus claire. Il a 30 paires de pattes, et présente sur

chacune quatre petites soles pédieuses. La ligne claire n'est pas dis-

tincte ou apparaît à peine dans quelques plis, elle se trouve au milieu

d'une aire où les papilles sont petites ou nulles. Les plis sont étroite-

ment pressés les uns contrôles autres et, de ce fait, les grandes papilles

unisériées qui les recouvrent paraissent partout contiguës, sauf dans

la partie tout à fait dorsale. En réalité, l'examen microscojjique montre

que ces plis sont du même type que ceux du P. Sedgwicki; ils sont

ornés, en effet, de grosses papilles séparées les unes des autres par

de larges intervalles où se trouvent cà et là quelques petites papilles

principales, souvent accompagnées i)ar des papilles accessoires peu
nombreuses. Il est vrai que les grosses papilles sont très allongées

transversalement, que les petites papilles sont peu nombreuses et les

papilles accessoires presque imperceptibles, mais l'ensemble de la dis-

position de tous ces organites rappelle tout à fait le P. Sedgwicki.

Bien que le faciès de l'animal soit fort différent, il est prudent de ne

voir dans l'exemplaire qu'une variété de cette dernière esiièce. Je serais

moins que surpris, d'ailleurs, si l'examen de spécimens plus nombreux
et plus frais conduisait à faire de cette variété une espèce distincte.

En attendant, je donne au Péripate de la Guadeloupe le nom do

P. Sedgicicki var. Bavagi en l'honneur de mon excellent confrère de la

Société zoologique, à qui on doit sa découverte. Jamais, que je sache,

on n'avait signalé dePéripates à la (Guadeloupe ; ces animaux, là comme
ailleurs, doivent fréquenter les habitations, car M. Bavay trouva son

exemplaire, un beau matin, noyé dans une cuvette.
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Peripatus Brolemanni E.-L. Bûinicr.

(PI. IV, fig. o-lO).

1899 Peripatus Brolemanni E.-L. Boiuior, 99, p. 134o.

Forme et dimensions du corps. — Cette espèce n'est repré-

sentée jusqu'ici que par un exemplaire mâle dont le corps, assez

lrai>u, est un peu plus rétréci en arrière qu'en avant. Il a 27 mill. de

longueur totale, 4 mill. de largeur au milieu du corps et 2,8 mill.

d'épaisseur.

Le cône anal est très court, mais bien distinct.

Coloration. — La ligne médiane dorsale est noirâtre, bien limitée

et sans taches segmentaires diffuses. Le reste de la face dorsale est

d'un brun noirâtre plus clair, sa teinte devient très foncée suivant

une ligne longitudinale large et diffuse qui occupe à peu près le milieu

des flancs, de chaque côté. La coloration du corps est due aux pa-

pilles dont certaines, pourtant, ont une teinte moins sombre que les

autres. Les pattes et la face ventrale sont de couleur grisâtre.

Téguments du corps. — Les papilles principales du dos sont

unisériées et deux sortes : i^ les unes sont très grosses (1 dixième de

millimètre de diamètre en moyenne), subégales, cylindro-sphériques

dans leur partie basilaire, plus ou moins sphériques dans leur partie

terminale dont la base circulaire est fort large; elles constituent la partie

la plus importante du revêtement papilleux du corps et ont, presque

toutes, une couleur brune localisée sur leurs écailles; 2° les autres

sont très petites, coniques et situées dans une dépression assez grande

qui sépare deux grandes papilles consécutives. On en trouve ordinaire-

ment une dans chacun de ces intervalles, mais, dans certains cas aussi,

deux ou trois. Elles sont accompagnées de quelques papilles accessoires

minuscules qui, parfois, se substituent ii elles et les remplacent complè-

tement; ces dernières ne sont visibles qu'au microscope, et, comme

les petites papilles principales, tranchent par leur couleur brune sur

la teinte blanche de la dépression qui les porte. Cette dernière a, au

plus, la largeur d'une grande papille principale.

La ligne claire est fort nette; elle occupe le centre de la hgne foncée

dorsale qui est formée par de petites papilles principales confluentes

et mal limitées. Les organes clairs sont relativement peu distincts.

Les papilles des pattes ont une base cylindrique ; celles de la face
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ventrale sont beaucoup [dus petites que les papilles dorsales et lort peu

serrées.

Les fossettes ventrales sont très visibles partout; les plus développée

sont la fossette post-labiale et celle qui se trouve entre les pattes de

la paire postérieure.

Région céphalique. — Les antennes ne paraissent pas avoir plus

de 45 articles; il y a un triangle de papilles entre les arceaux basilaires

des antennes. Les tentacules et les lèvres rappellent à tous égards le

P. Edtcai-dsi.

Les mâchoires n'ont qu'une petite dent et la scie de leur lame in-

terne ne compte pas plus de 8 denticules.

Pattes. — Les pattes sont au nombre de 29 paires; elles sont cy-

lindriques et ne présentent pas d'étranglement basilaire bien sensible.

Pour le reste, elles ressemblent complètement à celles du P. Edicanlsi.

Organes en relation avec les pattes. — Les oritîces urinaires

sont rarement bien distincts dans cette espèce, ce qui tient sans doute

à l'état de contraction de l'animal. Les organes coxaux se présentent

sous la forme de longues fentes, sans trace de dévagination aucune;

ils sont peu distincts sur les pattes des deux dernières paires.

Structure des papilles. — Les écailles des papilles sont peu

ditrérenles de celles du P. Eduordsi; celles de la sole pédieuse sont

médiocrement grandes et hérissées de saillies spiniformes dans toute

leur moitié basilaire.

Distribution. — L'unique représentant de cette espèce a été

trouvé pas M. Simon à la colonie de Tovar, au Venezuela. Il est con-

servé dans les collections du Muséum de Paris.

III. — Note sur le Peripatus dominicae Pollard.

(PI. V, fig. 1-3).

En 1894, W E.-C. Pollard étudia (94, p. 280-293, pi. 17) un Pé-

ripate de la Dominique qu'elle considéra comme nouveau et décrivit

sous le nom de P. dominicae (p. 29U). Très voisine du P. Scdgtcicld

Bouv., cette espèce n'en ditTère, d'après l'auteur, que par deux ca-

ractères essentiels :
1'' par le nombre des appendices ambulatoires qui

est de 29 à 34 paires dans le P. Sedijirirlà, de 2o à 30 paires seule-

ment dons le P. ildiuinicae; t' par les tubercules blancs ou papilles

sexuelles des mâles, qui ne paraissent pas exister dans cette esiièce,

Ann. Soc. Ent. Fr., i.xviii, 1899. 28
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tandis qu'ils sont noml^reux et bien développés dans le P. Sedgwicki.

« L'espèce de la Dominique, ajoute l'auteur (p. 291), diffère beau-

coup plus du P. trinidadensis. Outre les difîérences dans le nombre

des appendices ambulatoires {P. trinidadensis ayant de 28 à 31 paires),

les deux formes se distinguent par le nombre des dents de la lame in-

terne des mandii)ules, l'espèce de la Trinité en présentant vm beaucoup

plus grand nombre que celle delà Dominique. D'ailleurs, dans le Péri-

patus de la Trinité, la partie basale des papilles primaires est conique,

tandis qu'elle est cylindrique dans l'espèce de la Dominique. »

Depuis, M. Pocock (94, p. 522, 523) a décrit, sous le nom de P. tri-

nidadensis Sedg., plusieurs Péripates rapportés de la Dominique par

M. G.-A. Ramage et par M. W.-R. Elliott, et sous celui de P.jamai-

censis Cock. et Gr., un exemplaire de la même localité capturé par

M. G.-F. Angas (p. 524). Ce dernier spécimen ressemble d'ailleurs,

par sa coloration et le nombre de ses pattes, à la majorité des exem-

plaires examinés par M"<^ Pollard, et M. Pocock (p. 526) se demande,

en présence de ces faits, si le P. dominicae est spécifiquement différent

du P. jamaicensis, ou si ce ne serait pas plutôt une « mutation » du

P. trinidadensis, analogue aux mutations de couleur Swainsonae et

Gossei du P. jamaicensis. 11 incline vers cette dernière opinion. Sans

doute, dit-il (p. 526, note), les Péripates de M"'^' Pollard diffèrent du

P. trinidadensis par leur dentition et le nombre de leurs appendices,

« mais j'avoue que je reste toujours sceptique relativement à la va-

leur de ces caractères ».

M. Pocock a raison en n'accordant pas à la dentition l'importance

que lui attribue M"" Pollard, mais il me paraît faire fausse route

quand il veut assimiler l'espèce de M"'' Pollard au P. trinidadensis.

C'est du moins le résultat de l'étude à laquelle je me suis livré sur

quatre types de l'espèce, trois femelles et un mâle, qu'ont bien voulu

me communiquer MM. Weldon et Goodrich, de l'Université d'Oxford;

comme l'avait pensé M'" Pollard, le P. dominicae n'a que des res-

semblances restreintes avec le P. trinidadensis, mais il est très voisin

du P. Sedgwicki Bouv., encore qu'on puisse l'en distinguer aisément à

l'aide d'un certain nombre de caractères qui seront signalés plus loin.

Dimensions. — Dans cette espèce, dit M"' Pollard (94, 285), « il

y a des différences considérables de dimension ; la longueur, mesurée

sans les antennes, variant d'un minimum de 17 mill. à un maximum
de 50 mill.

« Les mâles sont, comme de coutume, beaucoup plus petits que les

femelles et aussi beaucoup moins nombreux. Sur plus de trente-neuf
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spécimens .dont j'ai délorininé les sexes, huit seulement sont des mâles

et la plupart d'entre eux ont seulement 22 mill. de longueur.

« D'un autre côté, une femelle de bonne taille mesure 42 mill.

« Il y a une ou deux exceptions apparentes à cette généralisation,

une des femelles ayant seulement 17 mill. de long et une autre 19...;

mais j'incline à croire que les petites femelles ne sont pas complètement

adultes. »

Voici les dimensions des deux exemplaires types que j'ai étudiés (une

grande femelle et un mâle) et d'une femelle très normale appartenant au

Musée de Dundee.
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bandes latérales juste au-dessus des pattes; la bande du çùté droit,

pourtant, ne se voit que dans la partie postérieure du corps. Il y a une

ligne dorsale médiane blanche. La face ventrale et les pattes sont

d'un blanc jaunâtre pâle. Les antennes sont rouge-brun foncé, avec

leur terminaison dilatée jaune pâle ou blanchâtre.

« Le spécimen est petit, et parait être une jeune forme dans laquelle

le pigment n'est pas encore complètement développé, mais il est pos-

sible aussi que ce soit une anomalie. » Ces deux interprétations me
paraissent, en ellet, également vraisemblables.

Aux observations précédentes, qui conviennent encore parfaitement

à la plupart des exemplaires d'Oxford, je crois devoir ajouter quelques

constatations faites sur ces derniers : l°la ligne médiane dorsale foncée

se diffuse un peu dans chaque segment et, dans l'exemplaire le mieux

conservé , forme le centre d'un vague losange limité par des triangles

plus clairs; 2° les raies latérales foncées, dont parle M"'' Pollard, sont

formées par la partie la plus colorée des tlancs. exactement comme
dans le P. Edivnrdsi; en d'autres termes la teinte du corps va en s'at-

ténuant progressivement depuis cette ligne, qui délimite l'aire dorsale

proprement dite, jusqu'à la naissance des pattes; 3'' les grandes pa-

pilles des téguments sont de teinte plus claire que les autres.

Le spécimen du Musée de Dundee a pris une teinte d'un brun jau-

nâtre sale, mais les caractères essentiels de la coloration s'y voient

encore parfaitement.

Téguments du corps. — « Les papilles des plis, dit M"<= Pollard,

sont disposées en une seule rangée quand elles sont de grande taille,

ou groupées par deux ou trois de front quand elles sont plus petites. »

Cette observation est fort exacte, mais elle mérite d'être précisée, car

c'est dans la disposition des papilles dorsales que se trouvent les vrais

caractères du P. dominicae, comme de tant d'autres espèces.

Ici encore, toutes les papilles principales sont unisériées, mais elles

sont de deux sortes : 1" les yrandi'S papiUes qui sont toujours moins

colorées que les autres, ce qui donne à la peau, comme le dit juste-

ment M"" Pollard (94, p. 287), « une apparence mouchetée » ;
2° des

papilles petites qui s'intercalent au nombre d'une ou deux, rarement de

trois, entre deux grandes papilles consécutives. — Lespetites papilles ne

comblent j)os l'espace plus ou moins grand compris entre les grandes;

elles sont accompagnées de papilles accessoires nombreuses, qui pas-

sent par tous les degrés aux petites papilles principales, du moins

dans les spécimens de taille normale. Dans le maie, qui est de petite
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taille, les papilles accessoires sont bien moins apparentes et se distin-

guent très facilement des petites papilles ; on observe tout le contraire

dans les individus do dimensions plus grandes, les passages entre

les papilles accessoires et les petites papilles principales sont alors si

bien ménagés parfois que M'"" Pollard a confondu en un même groupe

ces deux sortes de papilles intercalaires.

Eu somme, les dilTérences essentielles qui distinguent les téguments

de cette espèce de ceux du P. Sedgwicki sont : i° la diiïérence beau-

coup plus considérable qui existe entre les grandes papilles principales

et les petites ;
2" l'abondance relative et le développement bien plus

grand des papilles accessoires qui passent, par tous les degrés, aux pe-

tites papilles principales. A ce point de vue, il existe les mêmes
différences entre le P. Sedgicichi et le /'. iloiuiniaie qu'entre le P. Ed-

wardsi Bl. et le P. triiddadensis Sedg.

Les autres caiactères des téguments m'ont paru les mêmes dans les

deux espèces; les organes clairs sont bien évidents, mais la ligne

claire est un peu moins accentuée que dans certains exemplaires de

l>. Scdfjwicki; elle passe, dans chaque pli, entre deux petites papilles

principales, au centre d'une région où les papilles accessoires sont

nombreuses et bien développées.

Les sillons accessoires dorsaux sont disposés comme dans les autres

espèces voisines ; M"'' Pollard semble dire qu'ils s'étendent moins loin

à droite et à gauche de la ligne médiane; mais si cette difïérence

existe, elle est bien difficile à apprécier.

Région céphalique. — La région céphalique ressemble beaucoup

à celle du P. Sedgicicki; les seuls points qui méritent d'être relevés

sont les suivants : 1" l'espace compris entre les arceaux basilaires des

antennes est occupé par de nombreuses papilles qui se continuent

entre les arceaux et passent ainsi aux papilles qui entourent l'orilice

buccal; ±' les deux lames des mâchoires n'ont bien qu'une seule pe-

tite dent, ainsi que l'a vu M"^ Pollard (94, p. 287), mais la scie de la

lame interne peut avoir plus de sept à huit denticules; j'en ai compté

jusqu'à 12 sur une femelle, et le nombre des exenq)laires que j'ai

étudiés est fort restreint.

Pattes. — D'après M'" Pollard, le /'. dominicae peut avoir de 2o

à .'50 |)aires de patlcs, le nombre de beaucoup le plus fréquent étant

celui de 29. Sur 'A7 s|)écimens examinés par l'observatrice

8 étaient mâles et avaient 2.') paires de pattes

2 — femelles — 26 -
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1 était une fomelle et avait 28 paires de pattes

20 étaient femelles et avaient 29 —
— — — 30 —

Mes observations concordent absolument avec celles de M'"" PoUard
;

sur six exemplaires que j'ai étudiés, 1 mâle et 5 femelles, le mâle avait

2o paires de pattes, l'une des femelles en avait 30 paires et les quatre

autres 29. Cette espèce est, avec le P. Eisenii Wh., le seul Péripate

américain dont le nombre de pattes s'abaisse à 2o ou 26 paires. Dans la

dernière de ces espèces, d'après M. Wheeler (98. p. 4), le nombre

des paires de pattes peut même descendre à 23.

M"^ Pollard a signalé les quatre arceaux des soles pédieuses, et les

trois papilles situées sur chaque pied, deux en avant, une en arrière
;

elle ajouta d'ailleurs que l'espèce est dépourvue de papilles basales. Je

ne sais trop ce que l'auteur entend par papilles basales, en tous cas,

j'ai constaté que la face interne du pied présente, comme dans les

espèces voisines, au moins une paire de saillies sur lesquelles s'élè-

vent quelques soies raides.

Organes en relation avec les pattes. — Hien à dire de par-

ticulier sur les orifices urinaires et sur les organes coxaux. M"^ Pol-

lard a vu les vésicules que forment ces derniers, et les tient justement

pour une extroversion de la membrane qui tapisse les sillons des or-

ganes.

Plus heureux que M"« Pollard, qui n'avait pu voir les papilles blan-

ches, j'ai pu les observer dans le spécimen mâle mis à ma disposition;

elles sont tout à fait normales et situées, au nombre de deux, sur les

pattes de la W et de la 23^ paire, vers le bord postérieur de l'organe

coxal. Je n'ai absolument rien vu de pareil sur les paires précédentes,

dont cinq ou six au moins sont munies de papilles sexuelles dans le

P. Sedgwicki.

Distribution géographique, habitat. — Les exemplaires sur

lesquels fut fondée cette espèce provenaient de la Dominique, où ils

furent capturés par M. Ramage, qui les envoya, les uns vivants,

les autres conservés dans l'alcool, à M. le Professeur Ray Lankester.

Je tiens de l'éminent directeur du British Muséum que les exemplaires

vivants lui parvinrent dans du bois pourri, qu'il put les conserver

longtemps dans ce miheu, et qu'il vit plusieurs femelles donner nais-

sance à des jeunes; ceux-ci mettaient environ une heure et demie

pour sortir du corps de leur mère.

Les 86 exemplaires envoyés par M. Ramage furent confiés à
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M"« Pollard qui en lit rétude. M. le Professeur Ray Lankeslcr les a

laissés à rUniversité d'Oxford, et M. le Professeur Weldon m'en a

donné deux exemplaires, une femelle et un mâle, pour le Muséum

d'Histoire naturelle de Paris.

Parmi les Péripates que m'a communiqués le Musée de Dundee se

trouvent deux exemplaires femelles de la même espèce; ils provien-

nent également de la Dominique.

IV. — Sur les Péripates américains

provenant de fa collection de M. A. Sedgwick.

M. le Professeur A. .Sedgwick, de Cami)ridge, a eu l'obligeance de

me remettre, pour en faire l'étude, la collection de Péripates indéter-

minés qu'il a reçus d'Amérique depuis son travail de 1888. Cette

collection est intéressante parce qu'elle renferme des exemplaires nom-

breux de P. trinidadensis, (jui m'ont permis d'étudier convenablement

les caractères propres et les variations de cette espèce; j'y ai trouvé

en outre un grand exemplaire d'une espèce rarissime, le P. torqua-

tus Kennel, et deux spécimens d'une forme de petite taille que je con-

sidère comme nouvelle. Cette dernière espèce provient d'Antigua, les

représentants des deux autres furent tous recueillis à la Trinité.

Je suis reconnaissant à M. le Professeur Kennel, de Dorpat, de l'ai-

mable empressement avec lequel il m'a communiqué le type de son

P. torquatus; je lui dois en outre un co-type de cette espèce, ainsi

que deux exemplaires du Péripate qu'il a étudié sous le nom de P.

Edwardsi Bl. et que M. Sedgwick a décrit sous le nom de /'. irlni-

dadensis. C'est grâce à ces types et à ces co-types qu'il m'a été pos-

sible de mener à bien la courte étude qui va suivre.

Peripatus torquatus Kennel.

(PI. V, fig. 7-9; pi. VI, fig. 1-4).

1883 Peripatus iorquatns J.-V. Kennel. 83, p. 532-533

1885 — — 85, taf. V, fig. 1

1888 — A. Sedgwick, 88, p. 477, 487 (d'après Kennel)

1804 — R.-I. Pocock, 94, p. 477.

1899 — E.-L.Bouvier, 99, 1345.

Comme je l'ai dit pins haut, je dois à l'obligeance de M. le Professeur

J. von Kennel d'avoir pu faire l'étude complète de deux types femelles



424 E.-L. Bouvier

de cette espèce ; l'une de ces femelles est intacte, l'autre a été ouverte

pour la dissection et privée en partie de ses organes génitaux. Cette

dernière a été gracieusement offerte au Muséum par l'auteur; elle m'a

servi, comme la précédente, à relever les caractères spécifiques sui-

vants :

Forme du corps. — Le corps est aplati du côté ventral, régulière-

ment convexe d'un flanc à l'autre en passant sur le dos. Il s'atténue

très régulièrement d'avant en arrière ; mais son extrémité céphalique

est beaucoup plus large que la partie caudale. Voici la dimension de la

femelle intacte :

Longueur totale du corps, sans compter les antennes.. 99 mi 11.

Largeur au milieu du corps 10

Épaisseur au milieu du corps 5 ,2

La femelle disséquée a 113 mill. de longueur; elle ne parait pas dif-

férer, par sa forme, de la précédente.

D'après l'auteur (83, p. o32) « les femelles sont notablement plus

grandes que les mâles, elles atteignent une longueur de 15 centimètres,

un diamètre de 8 mill. ; les mfdes ont environ 10 cent, de longueur ».

Coloration. — M. J. vonKennel décrit (83, p. S32) de la manière

suivante la coloration des exemplaires qu'il a observés : « En

dessus, la couleur est simplement rouge-brun; sur toute la lon-

gueur du dos elle est un peu plus foncée et s'atténue progressivement

des deux côtés en allant vers les flancs. La tète ou, pour parler plus

justement, le front, est noire comme les tentacules ; elle porte sur

le dos une bande nuquale jaune clair qui présente souvent une solu-

tion de continuité sur la ligne médiane. » L'auteur a représenté (85,

Taf. V, lîg. 1], avec sa coloration naturelle, une femelle dont la taille

atteignait 14 cent.

Les spécimens que j'ai sous les yeux ne présentent plus cette colo-

ration; la femelle intacte, ayant été longuement exposée à la lumière,

est devenue d'un blanc presque pur.

Téguments du corps. — Sur la région dorsale et sur les flancs,

les plis du corps présentent une netteté extrême; dans la région

moyenne du corps, ils ont à peu près de 20 à 23 centièmes de mill.

au voisinage de la ligne médiane, puis ils vont en s'élargissant peu à

peu vers les flancs. Ces différences de largeur sont essentiellement dues

à la bifurcation de certains plis dans la région du dos, bifurcations

qui s'effectuent aux mêmes intervalles réguliers que dans la plupart
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des autres espèces. A part quelques rares exceptions, on observe 8

plis indivis dans la région comprise entre deux pattes, mais cette

série commence et se termine par un autre pli qui se divise à quelque

distance de la ligne médiane et qui devient double sur le dos à partir de

ce point. Si bien que si l'on compte les plis dorsaux dans cette région,

on trouve que chaque segment vrai du corps comprend 12 plis, y

compris les bifurcations dorsales, comme dans la plupart des espèces

américaines.

Sur toute la région dorsale, saut en avant et en arrière , les plis sont

divisés transversalement en zones plus ou moins rectangulaires par

des sillons accessoires. Ces sillons s'orientent très approximativement

dans le sens de la longueur, mais en général, ils ne sont pas toujours

situés dans la même direction; dans tous les cas ils délimitent tou-

jours les papilles, et chaque espace rectangulaire correspond à l'une de

ces dernières. Les papilles sont donc unisériées dans chaque pli ; elles

sont d'ailleurs ii peu près toutes de même dimension et c'est tout au plus

si, par endroits, on voit une papille accessoire s'intercaler ii l'un des

coins du rectangle qui limite le pourtour des papilles normales.

Sur le dos et sur les parties les plus dorsales des flancs, les papilles

sont très peu saillantes; elles forment un cône tellement surbaissé

qu'elles paraissent presque plates ; leur sommet rétréci n'est le plus

souvent pas apparent et leur soie terminale ne l'est presque jamais.

Mais à mesure qu'on s'avance vers les flancs ou sur les extrémités du

corps, les papilles deviennent de plus en plus saillantes, elles prennent

une forme franchement conique et l'on peut souvent y distinguer la

partie ternnnale, qui est d'ailleurs relativement réduite.

Les plis ventraux situés entre les pattes sont très peu distincts les

uns des autres, fort étroits et ne paraissent guère renfermer (ju'un

rang de papilles ; les plis intermédiaires deviennent de plus en plus

larges à mesure qu'on se rapproche du milieu de l'espace conq^ris entre

deux pattes; ces plis intermédiaires sont la continuation directe des

plis dorsaux, ils se dilatent dans le centre et renferment deux ou trois

rangées de papilles. Ces dernières sont de tailles inégales, mais, en

moyenne, trois fois moins larges que les papilles dorsales; elles dininent

à la face ventrale du corjis un aspect linement grenu.

Sur la ligne médiane ventrale se voient de petites fossettes formées

par un enfoncement au milieu des papilles. Dans l'exemplaire intact

on trouve 4 fossettes en avant des pattes antérieures, 2 entre les pattes

de la 1"^ paire, 1 autre en avant des [lattes de la 2° paire et 2 entre ces

derniers appendices, 2 entre les pattes des (juatre paires suivantes (la
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fossette antérieure est à peine apparente entre les pattes 4, o et G), on

en trouve 2 également entre les pattes des trois paires qui précèdent

rorifice génital, et un entre les pattes des paires plus antérieures. Dans

la région moyenne du corps, ces fossettes sont loin d'être toujours

apparentes. — Dans l'exemplaire disséqué, les seules fossettes bien dis-

tinctes sont celles des quatre paires de pattes antérieures ; en outre, on

en observe une entre les pattes des trois paires suivantes et entre

celles des trois paires préanales; partout ailleurs les plis sont fort

serrés et masquent vraisemblablement les fossettes ventrales.

4° Région céphalique. — Les antennes ont une longueur très

variable suivant l'état d'extension dans lequel elles se trouvent ; leur

moitié terminale peut devenir longue et fort grêle, mais elle ne parait

jamais se dilater à rextrémité. Les yeux sont situés sur la tête à la base

des tentacules, ils sont entourés par un cercle papillaire plus ou moins

complet. A partir des yeux on compte autour de chaque tentacule de

4o à oO anneaux munis d'une rangée de papilles ; on observe en outre

de petits anneaux intercalaires , de sorte que le nombre total de ces

replis, petits et grands, dépasse le chiiïre de 60.

La hune externe des mandibules se compose, comme de coutume,

d'une grande griiïe arquée, en dedans de laquelle s'observe une petite

dent. La lame interne est beaucoup plus complexe; à la base de sa griffe

terminale se trouve une rangée de trois petites dents et, sur la tranche

interne de l'organe, une sorte de scie formée par 10 denticules aigus

et un peu recourbés ; cette rangée fort régulière commence et se ter-

mine en outre par un denticule obtus de dimensions plus réduites.

Pattes. — L'exemplaire intact a 41 paires de pattes, l'exemplaire

disséqué 42; ces nombres ne diffèrent en rien de ceux qu'a relevés

M. Kennel dans son mémoire (83, p. o32). Les pattes sont coniques,

séparées l'une de l'autre par un intervalle de 7 à 8 dixièmes de milli-

mètres et dépourvues d'étranglement basilaire; elles sont cerclées

d'anneaux papillaires qui sont particulièrement distincts en dehors,

dans la moitié basilaire de l'organe ; on voit également en dehors, juste

à la base de chaque patte, une fossette assez profonde qui est due

vraisemblablement à la contraction de certains muscles.

Les arceaux des soles pédieuses sont au nombre de quatre pour

rliaque patte, avec Vét)auche plus ou moins lonf/ue d'un cinquième. Les

pattes de la dernière paire n'ont que deux arceaux bien développés,

celles de l'avant-dernière paire en ont trois; sur les pattes des 5 ou

6 paires précédentes et des 4 ou o paires antérieures, l'ébauche du cin-

quième arceau, quand elle existe, n'est représentée que par une ou
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plusieurs papilles modiliées dans le même sens que les soles; à part

quelques rares exceptions, ces papilles se fusionnent en un arceau plus

ou moins allongé dans les pattes de toutes les autres paires.

Le pied se termine par deux grilles arquées; il présente normale-

ment une papille sur son bord postérieur et deux papilles sur son bord

antérieur, Tune ventrale, l'autre postéro-dorsale ; sur le pied de la

21= patte droite j'ai observé, en avant et en arrière, une petite éminence

qui est peut-être le rudiment d'une papille anormale supplémentaire.

Dans l'exemplaire disséqué, j'ai observé trois papilles bien développées

sur le bord antérieur de la 21« patte gauche; en arrière il n'y avait

qu'une papille, comme sur toutes les autres pattes. Pour le reste, cet

exemplaii'e ne dillère pas du spécimen intact que je viens de décrire
;

le cinquième arceau y est développé sur toutes les pattes depuis la

o* ou la G'' jusqu'à la 34«; en avant ou en arrière, il est nul ou formi'

d'une série de papilles qui ne sont pas encore fusionnées.

Organes en relation avec les pattes. — Voniauf co.ral du P.

iorqiiatus est représenté, sur toutes les pattes, sous la forme d'une dé-

pression linéaire longitudinale qui est partout très apparente, sauf sur

la 1"= paire, où elle est fort réduite et punctiforme. Il n'est dévaginé

dans aucun des deux exemplaires typiques de l'espèce.

L'orifice rénal se trouve au-dessus de l'organe coxal, à l'angle que

forme le pied avec la face ventrale. Je ne saurais affirmer s'il existe à

la base des pattes de la P^ paire, mais il est fort distinct sur,celles de

la 2", dans les deux exemplaires. On l'observe ensuite sur toutes les

autres pattes, bien qu'il se confonde parfois avec la fente coxale. Dans

le spécimen du Musée de Cambridge, il est très distinct et fort nettement

séparé de cette dernière à la base des pattes de la paire postérieure
;

il est également très apparent à la base des pattes antérieures dans cet

exemplaire; on doit conclure de ce qui précède que le P. ton/uatus

présente une paire de tubes rénaux dans chacun des segments du

corps, sauf dans l'avant-dernier où ces tubes, ainsi que l'a montré

M. von Kennel, donnent les glandes sexuelles.

L'orifice iirinaire des pattes de la 4^ et de la o^ iMires est situé sur la

sole pédieuse au sommet d'un tubercule qui s'intercale entre deux

arceaux supérieurs de la sole (arceaux 3 et 4); en avant, cette saillie se

continue visiblement avec le 3<^ arceau, dont elle est séparée partout

ailleurs; en dessus elle refoule fortement le 4'' arceau et lui fait dé-

crire en ce point une courbe beaucoup plus convexe.

Orifice génital, anus. — L'orilice génital et l'anus sont deux fentes
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longitudinales à bords minces, plissés et munis de papilles dans leur

partie la plus externe. L'orifice génital est exactement situé entre les

pattes de l'avant-dernière paire; l'anus est situé ventralement à l'ex-

trémité d'un prolongement du corps, étroit et court, qui fait saillie en

arrière des pattes postérieures. Ce prolongement est en partie contracté

dans l'exemplaire quia servi aux dissections de M. vouKennel.

Structure des papilles. — Gomme je l'ai dit plus haut, les pa-

pilles du dos sont aplaties et prennent la forme de cônes très surbaissés.

Examinées au microscope, à de très forts grossissements, on les voit re-

couvertes d'écaillés cbitineuses polygonales garnies sur leurs jjords et

sur leur face libre de nombreuses aspérités; dans la partie la plus

large du cône et entre les papilles, ces écailles paraissent simplement

situées côte à côte, comme juxtaposées; elles sont d'ailleurs plus

grandes et plus irrégulières que celles de la partie saillante, leurs aspé-

rités sont également plus nombreuses, plus petites et paraissent être

plutôt granuleuses que spiniformes. Sur la partie saillante, il y a évi-

demment imbrication des écailles comme nous le verrons plus loin,

mais une vue de face donne l'aspect de polygones fort réguliers ; denti-

culés sur les bords et séparés par de petits intervalles clairs. Tout au

sommet se voit une partie plus étroite où les écailles sont vaguement

apparentes, au centre enfm se place la soie spiniforme qui termine

l'appareil. Abstraction faite des dimensions, on peut dire tout à fait la

même chose des petites papilles centrales.

Quand les papilles sont bien évaginées, comme on l'observe fréquem-

ment sur les flancs, sur les pattes et aux extrémités du corps, elles

présentent un corps cylindrique et un sommet conique au centre du-

quel s'implante, comme une dague, la soie spiniforme terminale.

Quel que soit le grossissement, on s'aperçoit alors que les écailles sont

imln-iquées, au moins dans les deux tiers terminaux du cyhndre ; les

plus voisines du sommet se présentent alors sous la forme de lames

triangulaires acuminées dont la base se cache sous les écailles sui-

vantes ; vues de côté , ces écailles sont libres dans une partie de leur

étendue et représentent des saillies à deux faces qui s'amincissent

progressivement de la base au sommet ; à de très forts grossissements

elles paraissent présenter des lignes concentriques et des lignes longi-

tudinales ; en tous cas, elles sont ornées des petites saillies que j'ai signa-

lées plus haut. A mesure qu'on se rapproche de la base des cylindriques,

les écailles s'imbri(|uent de moins en moins et acquièrent la forme

polygonale (pi'on observe dans les papilles du dos. — Le cône terminal

est formé par des écailles plus longues, plus étroites, qui paraissent pré-
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sentcr en dehors des stries longitudinales et qui sont irabriciuées. Au
centre se trouve l'épine terminale qui est droite ou peu arquée.

Sur les soles pédieuses les écailles offrent encore un contour polygo-

nal à leur base, mais elles s'élèvent en un cône granuleux et se ter-

minent par une longue épine plus ou moins arquée. Sur les bords des

arceaux, elles deviennent progressivement plates, inermes. ft forment

des aires polygonales irrégulières et granuleuses.

M. Gaffron a montré que ciiaque écailh^ est le résultat de la sécré-

tion cliitineuse d'une seule cellule épidermique.

Distribution géographique, variations. — Cette espèce n'a

pas été trouvée jusqu'ici en dehors de la Trinité; on n'en connaît

d'ailleurs qu'un petit nombre d'exemplaires, qui se trouvent dans les

Musées suivants :

1° Dorpat : type Ç que j'ai étudié, un exemplaire disséqué, im

jeune nouveau-né et un petit exemplaire extrait de l'utérus maternel.

D'après des renseignements que m'a donnés M. le Professeur Kennel

l'exemplaire nouveau-né a 32 mill. de longueur et possède 42 paires

de pattes; quant à l'embryon extrait de l'utérus, il a 26 mill. et

41 paires de pattes. « Les dimensions de longueur, ajoute M. Kennel

dans sa lettre, sont prises sur des exemplaires conservés qui se sont

fortement contractés, de sorte que les pattes semblent fort rapprochées

les unes des autres. D'après mes notes, les jeunes nouveau-nés du

P. torquatus, quand ils sont en mouvement de reptation, ont une lon-

gueur de 60 mill. et sont par conséquent plus longs et beaucoup plus

grêles qu'un Péripate adulte de la petite espèce de la Trinité. »

2° Paris: type 9 disséqué dont j'ai plus haut fait l'étude et que le

Muséum doit à la libéralité de M. von Kennel.

3" Cambridge (Angleterre) : exemplaire femelle recueilU en juin 1893,

par M. Urich, à la Trinité.

M. le Professeur Sedgwick a eu l'obligeance de me communiquer ce

dernier exemplaire, alors indéterminé. C'est une femelle (|ui mesure

Ho mill. de longueur et qui porte 41 paires de pattes. Ses tentacules

sont à l'extension et l'un d'eux, très étiré dans sa partie moyenne, se

dilate sensiblement à l'extrémité. Tous les caractères sont ceux des

types de l'espèce; toutefois la lame externe des mandibules présente

l'ébauche très nette d'une seconde dent accessoire, et la scie que forme

la lame externe comprend M dciiticules aigus au lieu de 10. dirCéreuce

(jue l'on doit attribuer au développement normal du dejiticulc rudi-

mcntaire (pii précède la scie dans les types de l'espèce.
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Peripatus dominicae var. antiguensis E.-L. Boiivior.

(PI. V, lig. 4-6).

1899 Peripatus antiguensis E.-L, Bouvier, 99, p. 1345.

Forme du corps et dimensions. — Les deux spécimens sur

lesquels j'ai fondé cette variété sont des mâles, d'assez faible taille,

dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur totale du corps; exempt. 1 : 21 mill. ; exempl. II : 18 mill.

Largeur au milieu — 2,0 — 2

Épaisseur au milieu — 2 — 1,6

Le corps est assez fortement convexe du côté dorsal ; le cône anal

est nettement saillant.

Coloration. — La coloration de l'animal frais doit se rapprocher

de celle des P. dominicae les plus normaux. On voit sur le dos une

ligne longitudinale médiane de couleur gris foncé, à droite et à gauche

une aire plus claire qui semble dessiner vaguement des losanges,

enfin, en dehors de ceux-ci, les parties latérales qui sont d'un brun

jaunâtre plus ou moins accentué. Sur ce fond les plus grosses pa-

pilles forment des taches claires très apparentes. La face ventrale est

blanchâtre.

Téguments du corps. — Les papilles sont très régulièrement

unisériées sans grande intercalation de papilles accessoires; quelques-

unes de ces dernières se trouvent sur les flancs, mais elles sont cer-

tainement peu développées et fort rares. Comme dans le P. domi-

nicae, les papilles principales sont de deux sortes fort distinctes : les

grandes qui sont de couleur claire et les petites qui sont de couleur

plus foncée, de sorte que l'aspect extérieur de l'animal est à peu près

identique à celui du P. dominicae. Entre deux papilles principales de

grande taille s'intercalent ordinairement trois papilles très réduites,

une médiane, entre deux petites ; en tous cas, ces papilles intermé-

diaires sont plus régulièrement disposées que dans le P. dominicae, ce qui

tient sans doute au développement presque nul des papilles accessoires.

Comme dans le P. dominicae, les grandes papilles sont plus réduites

dans la partie dorsale; en outre comme dans cette espèce, mais à un

degré beaucoup plus frappant, elles sont inégalement réparties, cer-

tains phs en présentant moins ou n'en présentant que de plus réduites.

D'autres plis se font remarquer par les dimensions de leurs grandes
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papilles principales ; ces derniers alternent régulièrement avec les pré-

cédents et présentent tous, à droite et à gauche de la ligne médiane,

une grosse papille, qui jalonne pour ainsi dire la raie noire. Cette dou-

ble rangée de grosses papilles dorsales se retrouve également dans le

P. doiiiiuicae, mais elle est moins régulière, surtout chez les femelles, et

les plis y alternent avec moins de netteté.

La ligne blanche passe entre deux petites papihes dans chaque pli,

ou au centre d'une aire qui paraît formée par quatre papilles coales-

centes, qu'elle partage alors en deux moitiés. Les organes clairs sont

petits et tout à fait en contact avec la ligne claire.

Région céphalique. — La région céphalique ne diffère pas de

celle du P. dominicae. Dans le grand exenq^laire, les deux lames des

mandibules n'avaient qu'une petite dent et la scie de la lame interne

comptait une dizaine de denticules.

Pattes. — Comme dans le P. (lominicae, les mâles de la variété

d'Antigua se font remarquer par le nombre réduit de leurs pattes;

j'en ai compté 2o paires dans le petit mfde, et 26 dans l'autre. D'ailleurs

ces appendices ressemblent tout à fait à ceux du P. Edwardsi et du

P. dominicae.

Organes en relation avec les pattes. — Les papilles génitales

du mâle sont situées près des organes coxaux sur les pattes de l'an-

tépénultième paire et sur celles de la paire immédiatement précédente.

Elles sont fort distinctes dans le petit exemplaire où elles forment, sur

chaque patte, deux tubercules coniques et superposés, l'un et l'autre

entourés à leur base par un bourrelet annulaire; le tubercule et le

bourrelet sont un peu moins dislincls dans les pattes sexuelles de la

paire la plus antérieure (22« paire) ; dans les deux paires, d'ailleurs,

l'organe coxal n'est presque plus sensible.

Il n'en est pas de même dans l'autre mâle. Ici, l'organe coxal est

grand, df'vaginé en partie et l'on ne voit [dus que le tubercuk' sexuel

proximal, qui est situé sur le bord postérieur de l'organe. Le tidjercule

inférieur est, sans doute, beaucoup plus réduit; dans l'une des pattes,

il m'a |)aru situé à l'extrémité distale de l'organe coxal.

Structure des papilles. — Les papilles téguraentaires sont nitr-

malement cylindriques dans leur partie basilaire; leui' partie terminale

est souvent siihérique.

Distribution. — Le tlacon qui contient les deux exemplaires étu-

diés plus haut porte l'étiquette suivante : « Antigua, Barlar tlirough
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Warburlon. » Il s'agit probahlement de l'île d'Antigua, dans les petites

Antilles.

Les spécimens ont perdu en partie leur cuticule superficielle; l'un

d'eux se trouve dans la collection de M. Sedgwick, l'autre m'a été donné

pour la collection du Muséum.

Affinités. — J'avais considéré les doux exemplaires comme les re-

présentants d'une espèce nouvelle, à une époque où le P. dominkae ne

m'était connu que par la description de M"*' PoUard. Ayant reçu depuis

des types de cette espèce, je reconnais bien volontiers qu'elle est très

voisine de celle d'Antigua et que les mâles des deux formes, notam-

ment, présentent une similitude extrême. Les caractères qui les dis-

tinguent sont plutôt microscopiques et, par conséquent, difficiles à per-

cevoir à la loupe; ce sont : 1° l'absence à peu près complète de pa-

pilles accessoires dans le Péripate d'Antigua; 2° la disposition plus

régulière des papilles principales intercalaires. L'examen des femelles

permettra seul de savoir si le Péripate d'Antigua doit rester le type

d'une forme nouvelle, ou se rattacher à celle de la Dominique. Pour

le moment, il me paraît être une simple variété de celle-ci , et je le dé-

signerai par conséquent sous le nom de P. dominicae var. anti-

guensis.

Peripatus trinidadensis Sedgw.

(PI. V, lig. 10: pi. VI, lig. 0-11).

1888 Peripatus trinidadensis A. Sedgwick, 88, p. 477 et 487.

189o — — 94, p. 2o.

1899 — E.-L. Bouvier, 99, p. 1345.

1883 Peripatus Edwardsii J.-V. Kennel, 83, p. o32.

1885 — — 85, Taf. V, fig. 2.

1885 — E. Galïron, 85, p. 33-60.

1894 Peripatus trinidadensis RA. Pocock, 94, p. 522.

Les exemplaires qui ont servi à fonder cette espèce furent étudiés

par M. le Professeur Kennel, sous le nom de P. Eduardsi (83, 85),

à l'occasion du beau travail qu'il publia sur le développement des Pé-

ripates. Deux d'entre eux furent communiqués dans la suite à M. le

professeur Sedgwick qui les trouva diflérents de son P. Edwardsi

[P. Sedgivicki) et qui les décrivit brièvement comme types d'une es-
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pèce nou\olle sous le nom de P. t) hiidadensis. J'ai dit (dus haut que

M. Kennel m'a également donné deux exemplaires de cette espèce,

qui sont, par conséquent, des co-types du P. trinidadcnsis ; ces, exem-

plaires m'ont été singulièrement précieux pour mener à bien la courte

étude qu'on va lire.

Forme du corps et dimensions. — Cette espèce ressemiile

beaucoup, par son aspect, au P. Edwai-dsi, mais elle est d'ordinaire plus

aplatie, c'est-à-dire moins convexe du côté dorsal.

Ses dimensions sont les suivantes :
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comme dans le /'. Edaanlsi, mais à un moindre degré, des aires la-

térales foncées en dehors des losanges.

Dans le type figuré par M. Kennel, la ligne noire médiane se dilate

en un triangle cépliaiique à base antérieure; il en était probablement

de même dans l'un des deux exemplaires que m'a donnés M. Kennel,

mais, dans le plus petit, toute la tète est de couleur claire, jusqu'à une

certaine distance en arrière des tentacules. La face ventrale est d'un

gris noirâtre.

La série d'exemplaires que m'a remise M. Sedgwiek donne une idée

très nette des modifications de couleur que peut subir cette espèce.

Ces exemplaires sont les suivants :

1° Exemplaires de la Trinidad récoltés en 1896. — Ces exemplaires

sont des plus typiques : les losanges y sont fort nets, mais moins

clairs que dans le P. Edwardsi, la ligne noire s'élargit vaguement au

centre de chacun d'eux; en dehors se voit la teinte la plus sombre,

qui est couleur chocolat très foncée ; cette teinte s'atténue un peu vers

les flancs. Partout sont ('>parses des papilles de couleur très claire. Le

triangle céphalique noir, toujours fort distinct, est limité en dehors,

comme dans le type de M. Kennel, par une ligne claire qui prolonge le

losange antérieur ; la face ventrale est grise avec papilles noirâtres.

2'^ Exemplaires de la Trinidad capturés en 1895 par M. W.-H. Bland-

ford. Losanges très efïacés, plus de triangle céphalique noir, teinte va-

riant du brun noirâtre au brun grisâtre uniforme, pourtant avec aires

plus claires au-dessus de chaque patte ; les papilles blanchâtres parais-

sent distribuées suivant des lignes courbes ou droites assez régulières.

Face ventrale d'un gris foncé lavé de rose.

3° Exemplaires recueillis â la Trinidad par M. E.-W. Urich, en mai

189o. Ces exemplaires assez nombreux se font remarquer presque

tous par leur tête qui est de couleur claire. Les uns sont de taille

faible ou médiocre et présentent sur le dos des losanges diversement

atténués; les autres sont plus grands et dépourvus de losanges. La

teinte est très variable : couleur chair violacée chez les jeunes, puis

d'un gris roux, puis enfin brunâtre, couleur chocolat, chez les plus

grands, qui ont. abstraction faite de la ligne noire, une teinte à peu

près uniforme. Partout existent des papilles claires; chez les individus

de faible ou de médiocre taille, elles sont régulièrement distribuées

comme dans les spécimens capturés par M. W.-H. Blandford ; il y a

notamment, à droite et à gauche de la ligne noire, une rangée de pa-

pilles claires fort évidentes.

La coloration de ces exemplaires n'a pas dû varier beaucoup dans
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ralcool, car le llacon qui les renferme porte la suscriptioii suivante,

l'crite de la main de M. T.-\V. Urich : « ? Deux espèces; l'une avec

des taches losangi(|ues sur le dos; l'autre dépourvue de ces taclies,

toute brune. « J'ajoute qu'un examen des plus minutieux m'a permis

de constater que ces deux formes passent de l'une à l'autre au point de

vue de la coloration et qu'elles ont d'ailleurs les mêmes caractères

essentiels.

4° Exemplaires capturés au jardin botanique de la Trinidad par

M. W. Lund en ISHo. Certains de ces exemplaires sont très normaux
quoique décolorés et grisâtres ; les autres, également décolorés, rap-

pellent les grands exemplaires de M. T.-W. Urich. Toujours des pa-

pilles blanches, mais pas de triangle noir sur la tète.

De ce qui précède on peut conclure que l'espèce qui nous occupe se

distingue du P. Edirardsi par sa couleur en général plus foncée, ses

papilles blanches éparses, ses losanges moins clairs el peu persistants.

Dans les formes les plus normales, la ligne noire se prolonge sur la

t(Me en un triangle.

Téguments du corps. — Les papilles principales sont serrées

comme dans le P. Edivardsi, mais un peu moins régulièrement uni-

sériées, les lignes transversales qu'elles forment étant souvent un peu

sinueuses ; elles sont également moins séparées (jue dans cette dernière

espèce, leurs bases paraissant coalescentes sur une hauteur plus ou

moins considérable, toutes les fois que la peau n'est pas en état d'ex-

tension anormal. Souvent un réseau irrégulier de lignes claires les sé-

pare en groupes ou isolément, dans les sens les plus divers.

Les papilles accessoires accompagnent, presque sans exception, les pa-

pilles principales; comme ces dernières, elles sont de dimensions très

rariables et passent li elles par tous les deyrès: les unes sont situées

par paires entre deux papilles princi|iales consécutives; d'autres se

trouvent sur les flancs des plis et donnent à ces derniers l'apparence

sinueuse dont j'ai parlé plus haut. Comme l'a fort justement observé

M. Sedgwick (88, p. 477) la partie Imsilaire des papilles principjales

est toujours conique, quelle (jue soit d'ailleurs la forme de la partie

apicale. Ce caractère est également propi'e au P. imlhurmi, mais les

papilles accessoires sont bien plus réduites dans cette dernière espèce

et constituent avec les petites papilles principales des groupements de

formes variées.

I^a ligne claire et les organes clairs occupent exactement la même
situation que dans le /'. Edaardsi, mais sont tous deux, beaucoup
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plus Apparents. La ligne claire, notamment, est continue sur toute

sa longueur et, le plus souvent, visible à la loupe.

Les papilles ventrales ressemblent à celles du P. Edivardsi aussi

bien par leur forme que par leur variété et leur arrangement. Elles y
paraissent un peu moins sériées, et dans la partie la plus large des

plis, forment trois ou quatre séries transversales assez distinctes.

Les fossettes ventrales médianes ne m'ont point paru sensiblement

différer de celles du P. Edwardsi; dans la moitié antérieure du corps

elles étaient remarquablement apparentes et, sur certains exemplaires,

réunies par une ligne longitudinale.

Région céplialique. — Les antennes sont absolument semblables

à celles du P. Edwardsi (46 ou 47 anneaux sans compter la saillie

terminale), mais leurs anneaux oculaires s'interrompent à peu près

complètement au niveau des yeux. L'arceau papillaire qui est situé de

chaque côté en dehors de la base des tentacules délimite un espace où

les papilles sont groupées en un triangle
;
jamais je n'ai vu ces der-

nières former une ligne droite comme dans le P. Edivardsi.

Les tentacules buccaux et les lèvres rappellent à tous égards le

P. Edirardsi; on peut en dire autant de la langue et des mâchoi-

res. Pourtant, il y a presque toujours deux petites dents aux lames

maxillaires et, parfois môme, à la lame interne, 2 petites dents et

une saillie; quant aux denticules de la scie, leur nombre varie de 8 à

13. Il n'est pas rare d'observer une dentition différente dans les man-

dibules des deux côtés d'un même individu. Dans un très jeune exem-

plaire du Botanical Garden de la Trinidad, la lame externe des mandi-

bules était dépourvue de petite dent, la lame interne n'en avait qu'une ^

et ne m'a paru présenter, des deux côtés, que trois dents accessoires.

A cet âge, la langue était déjà bien développée, et ses dents, très aiguës,

étaient déjà muuies de leur canal axial.

Pattes. — L'espèce qui nous occupe a le même nombre de pattes

([ue le P. Edivardsi, pourtant on n'en trouve jamais 32 paires. Les

exemplaires types étudiés par M. Kennel avaient de 28 à 30 paires de

pattes, les co-types communi(iués à M. Sedgwick en avaient (88,

p. 476-477) 30 ou 31 paires. Sur les 26 femelles que j'ai pu étudier,

4 avaient 28 paires de pattes, 3 en avaient 29 paires, 12 en comptaient

30 paires, et les 7 autres 31 ; sur 4 exemplaires mâles, deux avaient

28 paires de pattes et les deux autres 29.

Les pattes ne m'ont paru différer en rien de celles du P. Edwardsi
;

mais elles sont parfois plus largement séparées, les individus en ex-

tension n'étant pas rares dans les collections qui ont servi à cette étude.
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Organes en rolation avec les pattes. — Les organes coxaux

sont fréquemment bien clévaginés; comme les orifices urinaires, ils

occupent la même place que dans le P. Edwnrdsi.

J'ai pu bien étudier les papilles génitales du mâle dans cette espèce.

Elles sont situées sur le bord postérieur de l'enfoncement de l'or-

gane coxal et se présentent sous la forme de deux grosses papilles

circulaires situées l'une au-dessus de l'autre, en contact ou a peu près,

la papille la plus inférieure se trouvant à une faible distance de la

sole pédieuse. Ces papilles sont formées par un bourrelet annulaire au

centre duquel s'élève une saillie basse qui paraît présenter un orifice

au centre; cette disposition, qui est très évidente pour la papille

inférieure, est toujours beaucoup moins nette dans l'autre. Les pa-

pilles sont formées par les mêmes téguments minces que les organes

coxaux, et, comme eux, sont dépourvues des écailles que revêtent les

autres parties du corps. On les trouve toujours sur les pattes de la

paire antépénultième et, fréquemment, sur celles de la paire précé-

dente. Je n'en ai jamais vu sur les pattes des autres paires, mais

M. Gaffron (88, lo7) dit avoir observé deux papilles, il est vrai peu

distinctes, sur chacune des pattes des huit segments progénitaux,

dans un mâle de la Trinité que lui communiqua M. Kennel. Ce fait

me parait singulier et sujet à caution.

Structure des papilles tégumentaires. — Les papilles légu-

mentaires sont ornées d'écaillés dont les denticules marginaux sont

plus prononcés que dans le P. Edwardsi; la soie qui les termine est

tri'S fréquemment arquée.

Distribution géographique, habitat.— Cette espèce parait être

localisée dans Tile de la Trinidad. Elle y fut signalée par M. Kennel, qui

l'a considérée comme étant le P. Edirardsi, dans son lieau travail sur le

développement des Péripates. Les exemplaires delà Trinité, qu'a étudiés

M. Gaiïron (88), provenaient de M. Kennel et étaient sans doute aussi

des P. trinidadensis. Les types de cette espèce se trouvent à Dorpat,

au laboratoire de M. Kennel; des co-types ont été offerts par le distin-

gué zoologiste à M. A. Se(lg\vick et au Muséum d'Histoire naturelle de

Paris.

Grâce à l'obUgeance de M. A. Sedg^vick, j'ai pu étudier de nombreux

exemplaires de cette espèce, capturés à la Trinidad par des voyageurs

anglais, M. T.-W. Urich, M. W.-H. Blandford et M. W. Lund. Un assez

grand nombre proviennent du .Jardin botanique royal de rile. Ils se

trouvent actuellement r<''|)artis dans la colleclion de M. A. Sedgwick

et dans celle du Muséum (fe Paris.



438 E.-L. Bouvier.

L'espèce de la Dominique, que M.Pocock(94. p. 522) a décrite sous

le nom ùcP.trinidadensis, appartient probablement à une autre espèce;

c'est sans doute le P. dominicae de M"'^ Pollard.

V. — Sur les Péripates du Mexique.

Les Péripates américains paraissent se répandre, au nord, dans toute

l'étendue des Iles de la mer des Antilles ; mais sur le continent on n'en

aA'^ait pas signalé dans des régions plus septentrionales que le Nicara-

gua, lorsque M. Wheeler (95, p. 1), dans le courant de l'année der-

nière, décrivit une espèce mexicaine sous le nom de P. Eisenii.

Le P. Eisenii a été capturé par le D'' Eisen, à Tepic, dans la région

mexicaine occidentale, par 4,000 pieds d'altitude; il ressemble au

P. quitensis Schmarda (Camerano) et aux espèces du sud de l'Afrique

par la position de la papille urinaire anormale qui est incluse, sur les

pattes 4 et 5, dans le troisième arceau de la sole pédieuse, ses plis pré-

sentent d'aillevu's de grandes papilles principales entre lesquelles s'inter-

calent en grand nomjjre des papilles uniséi'iées plus petites, les pattes

enfm paraissent avoir deux papilles en avant et deux en arrière

(Wheeler, 95, tig. 7) comme celles du P. Corradi Cam. et du P. tii-

berculatus Bouv. En tous cas, c'est une espèce à caractères fort tran-

chés et des plus intéressantes.

En étudiant les Péripates du Muséum, j'ai trouvé deux espèces

mexicaines inédites qui diffèrent beaucoup l'une de l'autre ainsi que

du P. Eisenii; l'une fut rapportée en 1842 par Goudot, et n'a pas

d'autre indication de provenance que celle de « Mexique » ; l'autre fut

recueillie, à Yera-Cruz, par un voyageur dont le nom est resté in-

connu. J'ai appelé la première P. Goudot i; la seconde, qui est remar-

quablement curieuse, P. Perrieri.

Peripatus Goudoti E.-L. Bouvier.

(PI. YIL fig. 1-3).

1899 Peripatus Goudoti E.-L. Bouvier, 99, p. 1345.

Forme du corps et dimensions. — L'exemplaire femelle sur le-

quel j'ai fondé cette espèce a le corps trapu, large, fort bombé, plus at-

ténué en arrière qu'en avant; il est, pour ainsi dire, limaciforme. ce

(pii tient sans doute à une forte contraction dans le sens longitudinal.

Il mesure 27 mill. de longueur totale, o de largeur au milieu du corps

et 3,5 d'épaisseur. Le cône anal est complètement rétracté.

Coloration. — Conservé depuis 1842 dans l'alcool, l'animal a perdu

toute trace de sa coloration primitive; il est parfaitement blanc.
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TégunKMits du corps.— Los papilles principales du dos sont njUn-

driqiirs comme dans le P. Ediciirdsi, et très serrées dans tous les sens.

Elles sont uniséfiées et de dimensions variables, les plus grandes, alter-

nant assez régulièrement avec des papilles plus petites; des papilles

accessoires s'intercalent presijue toujours, par groupe de deux, entre

les papilles principales de toute taille, elles se distinguent aisément,

par leurs dimensions fort réduites, des papilles principales les plus

petites.

La ligne claire est nette, limitée à droite et à gauche par des papilles

[)rincipales de médiocre taille; les organes clairs sont moins évidents.

Les plis ventraux ne présentent rien de particulier; les fossettes

ventrales sont extrêmement accentuées et au nomijre d'une paire par

segment, sans compter la puissante fossette post-labiale.

Région céphalique. — Abstraction faite des lèvres, que je n'ai

|)U bien étudier, la région céphalique ne ditïi're en rien de celle du
P. Edwardsi. Quant aux mâchoires, elles ont deux petites dents sur

chacune de leurs lames ; il y a dix denticules sur la scie de la lame

interne.

Pattes. — Les pattes sont épaisses, serrées, cylindriques et étran-

glées à leur base comme celles diiP.Edwardsi; leurs plis papilleuxsont

fort distincts en dehors, sur les deux tiers de leur longueur; fort pe-

tites en avant, elles augmentent peu à peu de dimension, mais n'attei-

gnent guère leur taille maximum que dans le neuvième ou le dixième

segment. Eu arrière, les pattes des trois dernières [laires sont seules

|ilus réduites que les autres. Il y a en tout 27 paires de pattes.

Les arceaux des soles pédieuses sont au nombre de quatre sans ru-

diment d'un cinquième. Les pieds se terminent par deux griffes fort

arquées; je n'ai pu, malheureusement, étudier comme il convient leurs

papilles, mais je ne serais pas étonné qu'il y en eût deux en arrière

et deux eu avant dans cette espèce.

Organes en relation avec les pattes. — Les organes coxaux pa-

raissent fort réduits sur les pattes antérieures et postérieures ; sur les

autres ils sont bien développés et, souvent, très dévagini's.

Les orifices urinaires occupent la même place que dans le P.

Edwardsi.

Structure des papilles. — Au lieu d'être appliquées contre les

papilles dorsales, comme dans les autres espèces, les écailles |iapillair<>s

sont pres([ue partout écartées en dehors, connue? les pétales d'une Heur

ouverte. Je ne saurais dire si cet état est normal ou dû à une réaction

de l'animal quand on l'a tué dans l'alcool. Ces écailles ont des dents
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marginales plus fortes et moins nombreuses que dans les espèces pré-

cédentes: celles du sommet sont franchement acuminées.

Les écailles des soles pédieuses sont remarquables par le développe-

ment excessif de leur soie terminale; quand elles sont bien dévelop-

pées, elles mesurent fréquenuuent plus de la moitié de la largeur d'un

arceau pédieux.

Distribution. — Le P. Goudoti a été trouvée par Goudot, au

Mexique, en 1842. L'étiquette du bocal ne donne pas d'indication plus

précise. Cette espèce tient du P. Edwardsi et du P. Broleinaïuii, mais

se distingue de ces deux espèces par ses papilles intermédiaires assez

fortes et flanquées de quatre papilles accessoires.

Peripatus Perrieri E.-L. Bouvier.

(PI. VII, tlg. 4-121.

1899 Peripatus Perrieri E.-L. Bouvier, 99, p. 134.0.

Cette espèce est une des plus remarquables de tout le groupe des

Péripates, non seulement par ses caractères, qui sont tranchés et très

frappants, mais aussi par sa distribution géographique ; les Péripates

mexicains paraissent en effet peu nombreux et sont restés inconnus

jusqu'à l'année dernière.

Forme du corps et dimensions. — Le corps est remarquable

par sa largeur médiocre, par sa forte convexité dorsale et par ses bords

latéraux qui sont parallèles sur presque toute leur longueur ; il se ré-

trécit très peu en avant, un peu plus en arrière, où il se termine par

un cône anal bien distinct.

Le spécimen femelle, qui forme le type unique de l'espèce, a une

longueur totale de olmill., une largeur de o mill. au milieu du corps

et une épaisseur de 3,5 mill.

Coloration. — L'animal est complètement décoloré à la suite de

son long séjour dans l'alcool
;
pourtant, on lui voit une teinte d'un gris

jaunâtre tirant vers le brun en arrière. La ligne médiane dorsale est

enfoncée et un peu plus claire que le reste du corps. Je relève ces ob-

servations pour acquit, mais sans leur attribuer de valeur sérieuse.

Téguments du corps. — Les papilles qui occupent les plis de la

région dorsale sont étroitement juxtaposées en tous sens. Les papilles

accessoires font complètement défaut. Les papilles principales ont un con-

tour rectangulaire avec les angles arrondis, les côtés antérieur et posté-

rieur étant plus ou moins convexes. Ces papilles sont unisériées et très

inégales, les grandes et les petites étant disposées sans aucun ordre; le
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contour dos grandes papilles, dans la région dorsale proprement dite,

peut atteindre 2o centièmes de millimètre sur 12; il peut descendre à

7 ou 8 sur 11 et même un peu au-dessous; entre ces extrêmes il y a

tous les passages.

Les papilles ventrales ne paraissent différer, ni par leur disposition,

ni par les variations de leur taille, de celles du l>. Edimrdsi; celles

des pattes m'ont pourtant |)aru plus petites que d'ordinaire.

Les papilles dorsales sont des plus remarquables en ce sens (xWellea

aont compU'teincnt dépourvues de partie terminale protractile. Elles ont la

forme de saillies quadrangulaires qui s'élèvent en mamelon arrondi

plutôt qu'en vrai cône; au sommet du mamelon se trouve implanté,

dans une dépression circulaire fort étroite, la soie papillaire terminale,

qui est fort étroite. Je ne connais qu'une espèce où l'on puisse obser-

ver quelque chose d'analogue, c'est le P. torquatus; encore le cône

est-il bien formé dans cette espèce et présente-t-il un commencement

de différenciation dans sa partie terminale.

Les papilles des pattes et les papilles du ventre sont normales, mais

leur partie terminale modiliée m'a toujours paru plus réduite que dans

les autres espèces du genre.

La ligne claire est située au fond de la dépression médiane dorsale

du corps ; elle est fort étroite, mais parfaitement distincte et occupe

le centre d'une région réduite où les papilles sont petites, moins bien

séparées qu'ailleurs, et plus franchement coniques. Je n'ai pu observer

les oi'ganes clairs, mais je dois avouer que mes préparations n'avaient

pas été faites dans ce but.

Les fossettes ventrales ne présentent rien de particulier.

Région céphalique. — Les antennes ressemblent à celles du

P. Edicardsi et présentent comme elles 47 anneaux; l'espace compris

entre les arceaux papillifères de la base des antennes est formé par

un triangle de papilles, comme dans le P. Brolemanni.

Je n'ai pu bien étudier les lèvres, car la bouche était fortement inva-

ginée et il m'a fallu un vrai travail pour atteindre les mâchoires et la

langue au fond de l'entonnoir où elles étaient placées. Les deux lames

maxillaires n'ont qu'une petite dent, qui est môme fort réduite dans

la lame externe; la scie de la lame interne avait H dents du côté droit

et 13 du côté gauche. — Il y a au moins 8 dents sur la langue; elles

sont un peu phis grêles que celles du P. lùlirardsi.

l*attes. — Les pattes sont au nombre de 'M paires; elles ressem-

blent beaucoup, par leur forme, à celles du /'. Edtrardsi, uiais elles

s'en distinguent et ressemblent à celles du P. lubercalatus par la pré-
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senco de cinq soles pcdieuses sur toutes les pattes du corps, depuis la

quatrième, jusqu'à la 27<^ ou la âS*". Les pattes de la 1''^ paire ont déjà

quatre soles pédieuses et celles de la dernière trois soles bien déve-

loppées.

Le pied ressemble beaucoup à celui du P. Edwardsu mais ses griffes

m'ont paru plus longues et ses papilles plus courtes. Il y a trois pa-

pilles pédieuses, deux en avant et une en arrière.

Organes en relation avec les pattes. — Les organes en rela-

tion avec les pattes ne paraissent pas différer de ceux qu'on observe

chez le P. Edwardsi; il est bon d'observer toutefois que la papille

urinaire des pattes 4 et 5 fait bien plus partie intégrante du 3® arceau

de la sole pédieuse.

Structure des papilles. — Les papilles du dos étant dépour-

vues de partie terminale différenciée, leurs écailles sont sensiblement

partout les mêmes; elles ont la forme de saillies polygonales légère-

ment imbriquées et très finement dentées sur les bords. Les écailles

des papilles du pied et du ventre ressemblent à celles du P. Edwardsi.

Quant aux écailles du pied proprement dit. elles sont plus triangu-

laires et plus saillantes, sauf dans la partie basilaire où elles sont juxta-

posées et irrégulièrement polygonales.

Distribution. — Cette curieuse espèce n'est représentée jus-

qu'ici que par un exemplaire femelle appartenant au Muséum de Paris.

Ce spécimen fut capturé à Vera-Cruz, vers 1868, par des voyageurs

dont le nom a été perdu.

Je me suis fait un devoir et un plaisir de dédier cette intéressante

espèce à mon Maitre et Collègue, M. le Professeur Edmond Perrier,

qui m'a obligeamment communiqué' les Péripates de son service.

Appendice.

Depuis l'époque où ce Mémoii'e fut déposé, j'ai reçu en don ou en

communication de nombreux Péripates américains, entre autres ceux

de la collection du British Muséum, les types de M. Camerano et le

P. Eisenii de M. Wheeler. Ainsi qu'd résulte d'une Note que je viens

de publier clans les Comptes rendus de VAcadémie des Sciences, on peut

diviser les Péripates américains en deux groupes : les Péripates andi-

coles, qui ont 4 à o papilles pédieuses et chez lesquels l'orifice urinaire

des pattes IV et V se trouve situé sur le troisième arceau de la sole
;

les Péripates caraibes, qui ont les trois pa|)illes normales et chez les-

quels l'orifice urinaire des pattes IV et V se trouve compris entre le
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troisième et le quatrième arceau. Aux Péripates andicoles appartien-

nent les espèces suivantes : P. Eisenii \\h.. P. iubercuhitus Bouv.,

P. Lankesteri Bouv., P. quitemiH (Schm., non Cam.), P. Corradi Cam.,

P. Camemnoi Baux. (P. quitensis Ci\m.) et le P. Balzani Cam.; toutes

ces espèces habitent les hauts plateaux de la chaîne des Andes ou leur

versant pacifique. Les Péripates caraïbes comprennent toutes les autres

espèces américaines, à l'exception du P. BlainciUri Blanch. qui,

d'après M. Silvestri [Zool. Anz., 1899), forme un groupe à part et se

rapproche étroitement des espèces de Nouvelle-Zélande.

Paris, 13 décembre 189\).
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Explication des planches.

Lettres communes

Téguments : P papille principale, b sa partie basilain;, t sa parlio

apicale, s sa soie terminale, e écailles (papilles se-

condaires des auteurs);

p papille accessoire;

L ligne claire (ligne blanche des auteurs);

U organes clairs, st stigmates
;

Appendices : A patte ambulatoire. A' son pied, r saillies ventrales du

pied:

«'... a^ arceaux de la sole;

^tubercule urinaire;

u orifice urinaire;

(' organe coxal;

m papilles génitales du mâle;

Ovfjanes buccaux : E lame externe de la mâchoire, E' sa lame interne;

/> grande dent maxillaire, D' petites dents;

cl denticules de la scie, (j papilles péribucca\es
;

T langue ou saillie musculeuse antérieure de la

cavité buccale.

Planche 2

Peripatus Eduardsi Blanch.

Fig. 1. Exemplaire femelle de o2 mill. de longueur, récolté par

M. Geay dans le Haut Sarare. Téguments dorsaux, partie

médiane du corps, juste à gauche de la ligne claire. Gr. 45.

2. Téguments dorsaux du même, fortement étirés pour montrer

les organes clairs (0) à côté de la ligne claire (L). Gr. 4o.

3. Extrémité d'une dent linguale du même montrant le canal cen-

tral et l'orifice terminal. Gr. 800.

4. Type de M. Blanchard. Lame externe de la mâchoire gauche.

Gr. 100.

o. Lame interne de la mâchoire gauche; même exemplaire.

Gr. 100.

6. Exemplaire femelle du Haut Sarare. Lame externe de la mâ-
choire droite. Gr. 100.
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7. Lame do la mâchoire drttilc du même exemplaire. Gr. 100.

Pcripatas iiiitliurini Sel.

8. Co-type femelle de M. Sedgwick, long de 30 mill. Téguments

dorsaux. Gr. 47.

!). Lame externe de la màclioire droite du même. Gr. 100.

Peripatiis C.ea^ji Bouv.

10. Type femelle recueilli par M. Geay; longueur Gti mill. Tégu-

ments dorsaux en dehors de la ligne claire. Gr. 40.

Planche 3

Peripaius Edirardsi Blancli.

Fig. 1. Lèvres et bouche d'un exemplaire femelle du Haut Sarare. Dans

Poritlce buccal se voit la langue armée de dents et les lames

externes des deux mâchoires. Gr. 22.

2. Type de M. Blanchard. Tubercule urinaire de la o'' patte

gauche avec les deux arceaux pédieux (3 et 4) en contact.

Gr. 100.

3. Même exemplaire. Une papille de la région moyenne des pattes.

Gr. 4o0.

Peripatm Geaiji Bouv.

4. Type femelle vu du côté dorsal. Gr. -^.

o. Lèvre et bouche. Gr. oO.

(). Cinquième patte droite avec le tubercule urinaire et le pied.

Gr. OO.

7. Une saillie proximale de la face interne du pied. Gr. 450.

Pl.vnche 4

Pcrijialas Siinoni Bouv.

Fig. 1. Téguments dorsaux. Gr. 44.

2. Mâchoire droite, lame externe. Gr. 100.

3. Mâchoire droite, lame interne a\ec les dents de remplace-

ment, (ir. 100.
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Pcripatus Sedgfcicki Bouv.

4. Exeinplairo femelle recueilli à Caracas par M. E. Simon Té-

guments dorsaux. Gr. 50.

Feripatus BriJieinaniii Bouv.

5. Téguments dorsaux. Gr. 150.

0. Lame externe de la mâchoire gauche. Gr. lOU.

7. Lame interne de la môme mâchoire. Gr. 100.

8. Un pied droit, face interne. Gr. 100.

9 et 10. Écailles sétiformes de la sole pédieuse. Gr. 800.

Planche 5

Peripatus doininkac Poil.

Fig. 1. Exemplaire femelle du Musée de Dundee, long, de 33 mill. Té-

guments dorsaux. Gr. 4L

t. Co-type provenant du Musée d'Oxford. Lame externe de la

mâchoire droite. Gr. 100.

3. Lame interne de la même mâchoire. Gr. 100.

Peripatus domiiiicac var. antiguensis Bouv.

4. 23' patte gauche d'un mâle à 25 paires de pattes. Les deux

papiUes sexuelles sont très visibles en arrière de la fente

coxale, qui est très réduite. Gr. 50.

5. 23'' patte gauche d'un mâle à 2G paires de pattes; l'organe coxal

est très dévaginé. Gr. 50.

6. Une écaille sétiforme de la sole pédieuse, grossie plus de 800

fois.

Peripatus torquatus Kennel.

7. Téguments dorsaux du co-type (long de 113 miU.) donné au

Muséum de Paris par M. Kennel. Gr. 40.

8. Lame externe de la mâchoire gauche du même. Gr. 50.

9. Lame interne de la môme mâchoire. Gr. 50.

Peripatus trinidadeusis Sedgw.

10. Téguments dorsaux d'une femelle de 30 mill., capturée [lar

M. Lund. Gr. 45.
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Planche

Peripatus tonjuntux Kennel.

Fig. 1. Neuvième patte gauche du type, face interne. Gr. oO.

i. Pied de la âl*" patte droite du type. Gr. 50.

3. Pied de la 2P' patte gauche du co-type du Muséum. Gr. oO.

4. Écailles sétiformes d'une sole pédieuse. Gr. 450.

Peripiilus tri)ii(l(i(h')isis Sedg.

5. Téguments dorsaux du co-type femelle, long de 42 mill.,

donné par M. Kennel. La plupart des papilles accessoires

sont devenues latt'rales à cause de la contraction des i)lis

qui, de ce fait, paraissent sinueux. Gr. 41.

6. Patte droite de la 26*^ paire d'un mâle ayant 28 paires de

pattes, vue obliquement du côté antéro-interne. Gr. 50.

7. Lame externe de la màchoii-e droite d'un exemplaire re-

cueilli par M. Lund. Gv. 100.

8. Lame externe de la màchoii'e gauche du même. Gr. 100.

y. Lame interne de la mâchoire droite du même (celle de la mâ-

choire gauche est identique). Gr. 100.

10. Lame externe de la mâchoire droite d'un exemplaire re-

cueilli par M. Urich. Gr. 100.

il. Lame interne de la même mâchoire. (Jr. 100.

Pr.ANCHE 7

Périixil IIS Coudoti Bouv.

Fig. 1. Ti'ginncnts dorsaux. Gr. 50.

2. Lame externe de la mâchoire droite. Gr. 100.

'i. Lame interne de la même mâchoire. Gr. 100.

l'cripiilns Vrrrirri Hctuv.

Fig. 4. Une petite papille dorsale, vue de prolil. Gi'. 100.

5. Téguments dorsaux. Gr. 50.

0. Une patte de la l'égiim moNcnnc du coi-ps. Gr. 50.

Ant). Poe. Ent. Fr., i.xviii, I8!i!). 30
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7. Patte droite de la 4'' ^paire montrant le tubercule urinaire et

le rudiment d'un S" arceau. Gr. 50.

8. Lame externe de la mâchoire droite. Gr. 100.

9. Lame interne de la même. Gr. 100.

10. Sommet simple d'une papille dorsale. Gr. 800.

11. Sommet double d'une papille dorsale. Gr. 4o0.

12. Une papille de la partie latérale des pattes. Gr. 100.



HISTOIRE NATURELLE

DE BRACHYSOMA CODETI AUSTAUT

(CHONDROSOMA ARCANARIA MILL.)

Avec la planche 8

Par p. chrétien

En 1880, M. Austaut décrivait dans Le Sahinil/fiti', sons le nom de

Coih'ti, une nouvelle espèce de Boni])ycile algérien |»our laquelle il

créait un nouveau genre .Byachijsonut ('). Quel(|ues années plus tard,

Minière, dans la Hevuc crEntoinoloyie, figurait et décrivait comme Pha-

lénite, un Lépido])tère qui lui était parvenu dans des circonstances

assez curieuses, et lui donnait le nom de Chondrosoina arcanaria. En

1801, je recevais de M. Al. Olivier, de Bône, un Papillon d'aspect psy-

chique me paraissant tout à fait convenir à la descri[)tion de Millière
;

mais la chenille qui raccompagnait n'était pas une Géomètre, elle

n'avait même aucune analogue parmi nos chenilles d'Europe.

A la séance du 11 novembre 1891, M. Ch. Oberthiir, pour qui les

Lépidoptères algériens ont toujours été un objet de prédilection, nous

apprit que Varennaria de Millière n'était autre que le Bnirltusoiiia Co-

(li'ii Austaut et vraisemblablement la (rastropacha aegroUi Klug.

Cependant, l'examen de la chenille de ce Lépidoptère ayant excité

au plus haut point mon intérêt, je priai instamment M. Al. Olivier de

m'en procurer un sujet vivant. Avec une complaisance dont je ne sau-

rais trop lui savoir gré, M. Olivier satisfit à mon désir en m'envoyant

non seulement quehpies chenilles vivantes, mais même une ponte

de ce curieux Lépidoptère.

J'en fis l'éducation à Paris, on, malgré bien des difficultt's, elle réussit

à merveille.

Ce sont donc les premiers étals de linirli. Coileti, que je me propose

de décrire ainsi que son insecte parfait, et je comparerai ensuite ce

dernier à ses assimilés ou synonymes.

L — Prkmikiîs i':tats dk Bkachysoma Codkti.

1. OEl'f. — L'œuf de Br. Codeti est subcslindriqin', ini peu

renflé au milieu, aplati sur un côté, avec une grande dépression cen-

{\] Sous prétexte que le iioiii de liracfiysomu était déj;\ «préoccupé» dans

je ne sais plus quel ordre zoologique, M. Kirby l'a changé en Somnbrachys.
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traie. Surface couverte de petites dépressions irrégulières à peine

sensibles, à rebords un peu épais, luisante. Couleur jaunâtre se rem-

brunissant vite et devenant d'un ardoisé noirâtre (pi. 8, fig. 1).

Ponte agglomérée. La femelle dépose ses œufs en lignes obliques,

sur un objet généralement plus long que large, une feuille, un mor-

ceau de bois traînant à terre, une branche basse. Le nombre des œufs

de chaque ligne varie de quatre à dix. Chaque œuf dépasse d'un tiers

de sa longueur celui qui le précède et lui est étroitement uni. Une

ligne achevée, d'autres œufs sont pondus et juxtaposés pôle à pôle et

côtés à côtés, mais toujours dans le même sens. La femelle avance len-

tement en pondant, mais sans tourner autour de l'objet qui supporte

la ponte. Celle-ci forme une bande plus ou moins régulière, mais non

un anneau ('). Elle est nue, c'est-à-dire non recouverte de poils (^).

Cet arrangement dans la ponte de Br. Codeti n'est peut-être pas l'idéal.

Ne pouvant sortir de son œuf par le pôle supérieur, qui est collé au

pôle inférieur de l'œuf voisin, la petite chenille est obligée d'éclore par

le seul côté qui soit libre, et de cette dérogation à la règle à peu près

générale dans l'éclosion des œufs de Lépidoptères résulte peut-être la

mortalité considérable des jeunes chenilles dans l'œuf même. Beau-

coup d'œuîs de Br. Codeti, en efTet, n'éclosent pas. Fort heureusement,

les femelles sont très prolifiques et pondent plus de deux cents œufs.

(1) C'est auxœufs Aes Zijgaena,ûes IJeferor/ipusei surtout des /ho que l'onu

(le -Br. Cof/e/i ressemble le plus comme forme; mais les Zygènes pondent leurs

œufs par petits tas irréguliers sous les pierres, les feuilles; les Heterogynis,

tousdans l'intérieur delà chrysalide vide ; les Ino ou l'rocris par petits groupes

de 4 à6 œufs et disséminés. Quant à la disposition des œufs en lignes obliques

et en bande, si elle rappelle celle de certains Bomb\cides : Bombyx populi L.,

Cnethocampa processioneo. L. ou de Géomètres, telles que Hiinera penna-

ria L., elle ofl're avec ces pontes une différence très caractéristique : les œufs

de Codeti sont collés et reposent sur un côté, tandis que ceux des espèces nom-

mées ci-dessus sont debout et reposent sur leur pôle inférieur.

11 est à remarquer, en outre, qu'en général les '^'9 aptères de Lépidoptères

ont des pontes agglomérées, cachées ou non dans le cocon maternel : telles

sont celles des Heterogynis déjà citées, des Orgya, des Psyclie, des Solcnobia,

des Talacporia. Par contre, chez les Nyssia, les Chei))iatol4a,]es [lybernia,

les Anisopieryx, les Chimabciccbe, dont les femelles ne sont pas privées

d'ailes au même degré — beaucoup, en effet, sont simplement semi-aptéres et

toutes ont les ptérothèques de leur chrysalide aussi développées que celles

des mâles, — la ponte est plus ou moins disséminée.

(2) Les femelles des M: galopygidac, dont l'abdomen est garni de touffes de

poils, se servent de ces poils pour recouvrir leurs pontes (Sepp, Surin., L 31

et 35.)
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2'^' Chenille. — Un mois environ après la ponte, les petites che-

nilles commencent à éclore. Paresseuses, lentes dans leurs mouve-

ments, ramassées sur elles-mêmes, la tète enfoncée dans le premier

segment, le corps renflé antérieurement, un peu atténué postérieure-

ment, paraissant anguleux grâce aux verruqueux très saillants, ces

chenilles rappellent beaucoup celles des Zygènes, des Procris ou Ino

et des Heterogijnis par l'aspect général; mais elles s'en différencient

nettement par le nombre des pattes membraneuses qui est de 14, les

segments 5 et 10 portant chacun une paire de pattes supplémentaires,

bien visibles quoi(iue un peu plus petites que les autres. La couleur

du corps est jaunâtre avec une dorsale géminée et une bande latérale

d'un brun ferrugineux. Les verruqueux en forme de tubercules ar-

rondis comme ceux des Arctia, très larges et plus clairs que le fond,

sont garnis de poils étoiles assez longs d'un brun ferrugineux; quel-

ques-uns de ces poils, aux segments antérieurs et postérieurs, sont plus

longs, noirs et terminés par une pointe blanche; les plus petits sont mu-

tiques ou même renflés en bouton à leur extrémité. La tète et l'écusson

du !" segment sont noirs ainsi que les pattes écailleuses ; la partie cor-

née des pattes membraneuses, même supplémentaires, est brune. Stig-

mates indistincts.

Ces chenilles, bien qu'ayant une vie assez longue à n'uiplir, ne pa-

raissent pas pressées par la faim. Elles attendent des heures et parfois

plusieurs jours avant de se décider à prendre quelque nourriture. Ce

n'est pas qu'elles soient difficiles sur le choix des végétaux qu'elles

voudraient manger ; elles sont polyphages et toute plante basse paraît

leur convenir; mais, éclosant à une époque tardive de la saison, fin

octobre ou novembre, et ne se donnant i)res(jue aucun mouvement,

elles n'ont aucun appétit et n'éprouvent |»as le besoin de réi)arer des

forces qu'elles ne perdent pas.

Par exemple, elles aiment beaucoup le soleil, dont les rayons les

dégourdissent, les excitent. Elles changent alors déplace; oh! bien

peu! elles sont si petites et le soleil est si rare en novembre! Puis le

froid s'accentue; alors, nos bestioles garnissent d'un léger tissu de soie

blanche, lui peu de la surface d'une feuille ou le long d'une tige ou

d'un autre objet à leur convenance, s'y accrochent solidement à l'aide

de toutes leurs pattes, et en voilà pour jusqu'au miheu de mars au

moins d'un engnurrlissement à peu près complet.

il faut des rayons de soleil un peu chauds pour les ranimer; leur

appétit en même temps se réveille. Tant qu'elles sont petites, elles atta-

quent les feuilles surtout en dessous, en mangeant le parenchyme, sans

toucher au Umbe supérieur; plus tard, elles mangent tout et devien-
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lient même très voraces, très destructives, dévorant de préférence les

tiges des plantes.

Elles peuvent monter sur les arbrisseaux, principalement ceux dont

les branchés traînent à terre ou s'abaissent près du sol; mais quand

elles sont grosses, elles se tiennent pi'esque continuellement à terre,

rongeant les plantes basses jusqu'à la racine.

Elles subissent cinq mues, qui, à partir de la fin de mars, ont lieu à

peu près régulièrement tous les dix jours, de sorte que la dernière

s'effectue vers le 15 mai (').

Leur coloration est assez variable. Le plus grand nombre est de cou-

leur claire, c'est-à-dire d'un vert jaunâtre; mais beaucoup ont la ré-

gion dorsale couverte de mouchetures ou de taches plus ou moins

grandes, généralement triangulaires et de la même couleur que les

bandes latérales. Rarement, les côtés, au-dessous des stigmates, perdent

leur couleur verte.

Leur grosseur, par contre, est très variable : les chenilles qui doivent

donner naissance à des femelles sont deux ou trois fois plus grosses

que celles qui produiront des mâles.

Adultes (fig. 2), elles mesurent de 18 à 30 mill. de longueur, sur 6 à

8 de diamètre. Le corps est presque cylindrique, un peu renflé aux

segments du milieu et faiblement atténué aux derniers. Sa couleur

est d'un vert jaunâtre qui devient, d'un jaune d'œuf huileux quand la

chenille est sur le point de s'enterrer et de faire son cocon. La ligne

dorsale est géminée, accompagnée souvent de tînes mouchetures ou

de taches anguleuses formant bande dorsale, mais toujours finement

divisée ; une large bande latérale plus ou moins interrompue aux in-

cisions des segments et marquée de clair, et une ventrale figurée

par de petites taches en losange, un sur le milieu de chaque segment,

constituent les seuls dessins, colorés en gris bleuâtre, qui tranchent sur

le fond.

Cliaque segment, excepté le 1" et le 12'', porte dix plaques écailleuses

arrondies formant tubercules comme ceux des Zijgaciia et des Procris,

très saillants sur les régions dorsale et latérale (juand la chenille est

contractée et au repos, beaucoup moins prononcés quand eUe est al-

longée et en mouvement. A l'exception du suprastigmatal, qui est un

[)eu plus près de l'incision, ils occupent le milieu de chaque segment.

Ceux du dos sont plus grands, mais moins ronds, plus elliptiques ; en

(1) Avant de muer, les chenilles delir. Codeti éprouvent une sorte d'aft'ais-

sement : leur dos se déprime, s'aplatit. J'avais constaté le même fait cliez la

Zygaena anthyllidis B.
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eux sont sans doute unis ce que nous appellerions, chez d'autres

chenilles, les trapézoïdaux antérieurs et postérieurs. Ces tubercules

portent tous des poils ou soies raides, une dizaine environ, de couleur

variable et de 1 à 2 raill. dé longueur ('); ceux de la région ventrale

sont bien moins prononcés.

Chaque segment présente, en outre : sur le dos, quatre petits points

disposés en carré au milieu du segment et deux petits points dans l'in-

cision même et entre lesquels passe la dorsale; sur les côtés, un petit

point un peu au-dessus et en avant du tubercule suprastigmatal, deux

autres petits points entre lesquels se trouve la stigmatale, un autre

semblable sous le tubercule infrastigmatal, et dans l'incision trois points

largement espacés semblables à ceux du dos. Tous ces points sont

noirs, entourés de clair; les points des incisions sont plus gros et pa-

raissent écailleux et concaves. Aucun n'est pilifère.

Les stigmates sont noirs et de grosseur très variable. Chez quelques

chenilles, ce sont de simples points; chez d'autres, ils atteignent l'am-

pleur des gros tubercules.

Les sept segments intermédiaires, 3-9, portent au milieu delà bande

latérale et derrière le tubercule suprastigmatal une tache noii'e allon-

gée, quelquefois arrondie, que l'on serait tenté de prendre pour des

stigmates (hg. 4). Ces faux stigmates ne correspondent à aucun or-

gane interne ; ils sont tout de surface et ne constituent qu'une simple mo-

ditication de la peau de la chenille. Ce n'est qu'un repli de la peau, une

sorte de gousset à bords un peu écailleux, dont l'intérieur est bourré

d'un amas très épais, très serré, de petits poils brun noirâtre.

Tels sont les replis transverses à poils parfois vivement colorés des

premiers segments des chenilles de Lasiocampa, de Panthea coenobitn

Esp. Tels encore les replis dorsaux à poils si urticants des segments

intermédiaires des Cnethoaunpa (-).

Ces faux stigmates n'apparaissent distinctement qu'après la 2*^ mue.

(1) Les plus courts sont plus robustes, plus acérés et ressemblent aux « ve-

nomous setae » de Laijoa crispata figurées par Packard.

(2) Ne faul-il pas voir également une certaine analogie entre ces fau.\ stig-

mates de J}7-. Codeli et ces petits sinus à bords d'apparence écailleuse, sans poils,

faiblement indiqués, il est vrai, mais très sensibles et placés de même sur le

côté au milieu de cliaque segment de la chenille de nos Limacodcs ?

Par conUe, il ne peut y avoir aucune comparaison possible entre ces faux

stigmates et les appendices que possèdent certaines chenilles de Mccjalopijge :

protubérances coniques chez Meg. tirans Bcrg, tubercules chez Me(j. opercu-

laris Abbol {crùpala Pack.). Ces ai)pendices se trouvent derrière les stig-

mates et à cette place la chenille de lir. Codeti n'olfre rien de particulier.
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Leur nombre n'est pas tonjours uniforme; il y en a quelquefois

plus de sept. Je n'en ai pas vu sur les i"'' et 2^ segments, mais par-

fois le 10^ et le 11® on portent aussi. Une chenille même en avait sept

d'un côté et huit de l'autre () !

La tète de la chenille de Br. Codeti (lig. 3) a tout a fait la forme de

celle des chenilles d'/no {Procris), elle est de couleur variable, mais

généralement noire et luisante, aplatie en avant; épistome fortement

déprimé, à bord antérieur redressé; ocelles noirs peu distincts; labre

un peu échancré au miheu ; antennes à dernier article presque globu-

laire, rousses, à base blanchâtre; màclioii'es et lèvre inférieure anne-

lées de noir et de blanchâtre.

Presque constamment, et même quand elle mange, la chenille de Br. Co-

deti a sa tête enfoncée sous le premier segment qui est exceptionnelle-

ment développé et dont les bords peuvent se rejoindre en avant. Elle

a en outre la singulière manie, quand sa tête est rentrée et cachée sous

le premier segment, de la tourner en tous sens et do la frotter contre

la paroi intérieure ; ses mandibules sont presque toujours en mouve-

ment (2).

L'écusson ou plaque écailleuse du premier segment est relativement

petit et présente deux taches allongées, étroites, noires, luisantes, si-

tuées près de la dorsale et du bord postérieur. Le clapet est petit et

brun. Le mamelon des pattes écailleuses est robuste et présente une

liture noire à la base en avant; chaque article porte quelques poils du

côté interne, le dernier est terminé par deux poils plus longs que

(1) Ces singuliers faux sligmates que la clienitte de Br. Codeti est seule, je

crois, à posséder, ne semblent (»as lui être d'une grande utilité protectrice. Les

poils qu'ils renferment ne sont pas urticanls. Je m'en suis assuré sur moi-même.

Les faux sligmates dont parle Bonnet (11, Observ. sur les Insectes, pp. 121,

301) et qu'il a observés au-dessus des sligmates des cbenilles de plusieurs

Spliinj., ne sont autres que le verru([ueux suprasligmatal.

(2) Bien d'autres chenilles ont aussi la faculté de cacher leur léte sous leur

premier segment. Il me sulfil de citer les chenilles de Lycénides qui, dans leur

premier âge. peuvent cependant miner une feuille en introduisant leur tète

entre les limbes, grâce au long col qui l'unit au premier segment; les chenilles

de Zygénides, parmi lesquelles on en trouve dont la façon de manger est iden-

tique à celle de £r. Codeti; elles rabattent les côtés de leur premier segment

sur les limbes de la feuille attaquée au bord, de sorte que la tète est entière-

ment cachée; les chenilles d'Helerogynis, qui se cachent aussi la léle pour

manger en f introduisant dans les pousses des plantes ou les boutons de

Heur. Ce sont, du reste, ces dernières qui ]iar leu r forme se rapprochent le |ilus

de la chenille de Br. Codeti.
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ronglet; les articles sont noirs, luisants, les divisions de coiileur claire.

Les membraneuses sont au nombre de quatorze : dix réglementaires,

quatre supidémentaires, situées deux au cinquième, deux au dixième

segment. F^e mamelon est très gros, la colonne conique porte en avant

un dernier tubercule pilifère dont les poils ont l'extrémité légèrement

recourbée (llg. o). La plante des pattes membraneuses réglementaires

est large, garnie du côté interne d'une couronne de crochets roux for-

mant deux groupes, l'antéiMeur |)lus petit, le postérieur plus fourni.

Les pattes membraneuses supplémentaires sont à peine plus courtes

(pie les autres, et servent à la progression comme elles : la chenille les

contracte et les étend de la même façon quand elle marche; mais leur

plante (lig. 6) est dé[)ourvue de crt>chets préhensiles (').

3'^ Cocon et CHiivsALmE. — En Algérie, dès le mois d'avril, bon

nombre de chenilles deL'r. Codcti ont atteint toute leur taille; d'autres

traînent leur existence jusqu'en juillet. Mais ces retardataires sont

peut-être des sujets malades ou parasités.

A Paris, mes chenilles parvinrent à leur entier développement vers

la lin de mai, et dans le courant de juin s'enfoncèrent toutes en terre

assez profondément (o à 6 centimètres) pour se métamorphoser.

Le cocon (fîg. 7) est ovoïde, un peu allongé, avec un petit couvercle

plat au sommet. Il se compose d'une enveloppe intérieure de soie

brune, luisante comme du taffetas, mince pellicule imperméable formée

d'un réseau de minuscules cordelettes de soie de ditïérentes grosseurs

qui s'entrecroisent connue les nervules d'une feuille et sont reliées

(I ) Je ne parlerai pas des chenilles de Microlépidoptères qui ont plus de 16 pat-

tes; il n'y aguère d'analogiesà trouver entre elles et la chenille de Br. Codeli.

Depuis lonjilenips on a constate que des larves à 20 pattes pouvaient

donner des Papillons. Elles appartiennent au genre Megalopyge Hb. Stoll a

lif^uré la Meg. (Iiarops Cr. ; Sepp, la Meg. citri = lanatu Cr., Và.Meg. Xun-
lliopasa. A propos de cette dernière chenille à 20 pattes, Sepp annonce son

intention d'en représenter dans la suite quelques autres semblables; inalheu-

reusenienl, il ne parait pas l'avoir réalisée. Suiith et Abbol ont (iguré Meg.

Ityxidiferu et opercularis. De nos jours, M. Alph. Packard a mis en lumière

dans difl'erenls écrits la structure extérieure et les Iransformalious de la

l.agoa crispata = opercularis Abb. Enlin C. Berg a décrit la chenille de Meg.
urens.

Fait digne de remarque : Toutes ces chenilles de Megalupyge sont longue-

ment poilues et supérieurement urticantes, tandis ([ue la clienille de noire

Br. Codcti ne l'est eu aucune façon.

I.e Muséum de Paris possède, conservée dans l'alcool, une tlienille de Br. Co-

deli i)rovenant des environs de liùne el envoyée vers 18G1.
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entre elles par un tissu serré ; ensuite, d'un revêtement terreux faible-

ment agglutiné, ayant l'épaisseur d'un tiers de millimètre: enlin, d'une

enveloppe extérieure de soie formée de plusieurs pellicules analogues

à l'enveloppe intérieure et garnie en dehors de quelques tils perdus

très courts, qui ne parviennent pas à modifier l'aspect lisse et luisant

du cocon. L'ouverture du cocon est très étroite, et juste suffisante

pour livrer passage à la chenille.

Par suite du frottement de la peau contre l'orilice du cocon, les

faux stigmates s'ouvrent et se débarrassent de leur bourre qui s'a-

masse à l'entrée du cocon. La chenille se sert alors de cette bourre et

la fait entrer dans la composition de l'opercule qui doit fermer son

cocon. Cet opercule n'est donc pas tout à fait de même nature que le

reste du cocon : extérieurement, il pai'ait feutré; il ne contient pas de

parcelles terreuses; il est bien moins épais. Quelques fils de soie n'of-

frant pas une grande résistance, le relient au cocon dont l'enveloppe

extérieure fait une légère saillie ('). Le cocon est relativement petit :

aussi la chenille le remplit-elle en entier, car il est véritablement fait

sur mesure (-).

Une fois installée dans son cocon et la porte close, la chenille de Br.

Codeti ne bouge plus et attend la chrysalidation qui ne doit s'opérer

qu'après les grandes chaleurs de l'été. Elle a lieu en etïet, générale-

ment, vers le 20 septembre.

(1) Le cocon des Ino n'a vien de bien particulier : généralement de consis-

tance molle, il est fixé aux branches basses ou sous les pierres; seule, VIno

globulariue l'enterre un peu, prés de la surface du sol.

Celui des Helerogynis est comme floconneux. Il est également fixé aux

plantes basses ou sous les pierres.

Celui de nos Limacodes est dur, parciieminé et pourvu d'un o|)ercule en

forme de calotte; la ctienille hiverne et ne se chrysalide qu'au printemps.

Enfin, celui des Megalopycje est parfois double : l'extérieur est de soie lâche,

avec les poils de la chenille entremêlés; l'intérieur est lisse, dur et coriace

{urens Berg); mais l'opercule n'existe pas chez toutes les espèces. En outre,

il est fixé aux branches et non enfoncé en terre.

Le cocon de Br. Codeti, avec son opercule, sa double enveloppe remplie

de terre, est plus compliqué que les précédents, puisque, pour le construire, la

chenille doit choisir et mettre en œuvre des matériaux qui lui sont étran-

gers. Et si Ton se rappelle qu'elle descend pour le façonner à 5 ou 6 centimè-

tres sous terre, on ne voit pas quelle cherche à siiniilifier son travail.

(2) Plusieurs cocons, dont la forme avait dû être modifiée par la chenille, par

suite du voisinage d'une petite pierre qu'il ne lui avait pas été possible de dé-

placer, n'ont pas donné de Papillon. Les chenilles avaient été » gênées » et

avaient péri.
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La chrysalide de Br. Codeti est ovoïde, lisse, à enveloppe extrêmement

fine, par conséquent molle, et d'abord d'un blanc laiteux uniforme;

peu après, les yeux se dessinent et prennent une teinte noirâtre;

puis, la chrysalide devient butyreuse et les segments thoraciques

ainsi que la vasculaire se colorent en jaunâtre. Les étuis des dif-

férents organes du Papillon sont libres. Le sommet de la tète est

épais, corné, translucide et porte une petite pointe conique. La tête

chez la ç (lig. 8) semble avoir un bec, qui en réalité est l'enveloppe

libre de la spiritrompe; chez le (5, le bec se termine en fourche. La

base de ce bec est flanquée de deux pointes coniques qui représentent

l'enveloppe des palpes. Et cependant chez Br. Codeti imago, les pal-

pes sont rudimentaires et la spiritrompe nulle. Les ptérothèques man-

quent à la chrysalide de la 9; sur celle du (3, elles laissent voir les

nervures très saillantes et leur extrémité est libre. Les podothèques

sont très apparentes et occupent une position normale, leur extrémité

est hbre également, c'est-à-dire n'adhère pas à l'abdomen. Les stig-

mates sont noirs et très apparents. Les faux stigmates n'ont laissé au-

cune trace sur la chrysalide. L'extrémité anale est épaisse, cornée,

translucide, sans poils ni pointes (').

La chrysalide se tourne de temps â autre sur elle-même et repose

tantôt sur le côté, tantôt sur le dos, jamais sur les pattes.

La durée de l'état de nymphe ne paraît pas être très longue : lo à

20 jours, au plus ; et c'est sans doute après les premières pluies d'au-

tomne que le Papillon sort de sa coque, la terre se trouvant ainsi plus

meuble et plus facile à traverser.

II. — BiiACHYSOMA Codeti, lxsecte PARFArr.

Le papillon de Bmch. Codeti ne paie pas de mine. Au premier aspect,

il |)arait tout â fait insignifiant : pas de couleurs voyantes, pas de

dessins tranchés, uniformité monotone. Mais si l'on ne se laisse pas

rebuter par ses dehors peu flatteurs, si l'on veut apporter quelque at-

(1 ) La ctnysalide des Ilelerogynis 9 n'a pas de plérollièques, et les podothè-

ques et autres enveloppes sont à i'élat rudiineiilaire en tonne de petits bou-

lons. Celle des Psyché <^ est dans le niônie cas. Du reste, chez ces Lépidoptères,

la dé|iouille de la chrysalide, ([uand le papillon édùt, n'est pas retenue au fond,

mais bien vers l'entrée du cocon, soit par l'èlroitesse de l'issue, soit par des

obstacles, sous forme de tissu soyeux plus ou moins épais, accumulés par la che-

nille avant sa métamorpliose. Les pointes, les épines, les poils à crochets sont

donc inutiles au niucron de leurs clirysalides.
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Ifiilion à son examen, on rcconnait vite en lui un insecte peu ordi-

naire et d'un grand intérêt entoniologique.

De l'éducation ab ovo C[ue j'ai faite, j'ai obtenu quatorze c5(3 et huit

99, nomijrc plus que suffisant, je crois, pour établir une bonne descrip-

tion de l'espèce.

Cdraclèirscoiiuimns aux deux sexes. — Stemmates nuls; palpes rudi-

nientaires, figurés par une toufïe de poils; spiritrompe nulle; yeux

gros, corps fortement velu; cuisses très velues, les antérieures très

renflées; tibias antérieurs armés d'une forte épine tournée en dedans

(fig. 11), dépourvus d'épiphyse; tibias postérieurs sans épine, hérissés

intérieurement de poils très courts; tarses grêles, terminés par deux

crochets minces.

Cariicières particuliers au c?. — Antennes pectinées, d'un jaunâtre

clair, ainsi que les pattes. Thorax robuste, constituant à lui seul la

moitié de la longueur du corps. Abdomen court. Enverg. 10-18 mil!.,

taille très variable. Ailes finement velues, d'un gris jaunâtre plus ou

moins foncé surtout aux nervures, sans taches ni dessins d'aucune

sorte, un peu soyeuses, surtout à la frange quand les sujets sont frais.

Les ailes supérieures n'ont que onze nervures (') :
1*» et l*" libres

à la base, puis anastomosées (^), 1" libre; 2, 3, 4 et 5 sur la médiane

gagnent le bord externe; G un peu au-dessus du milieu de la cellule

discoïdale; celte nervure manque parfois : j'ai un sujet qui la possède

sur une aile et ne l'a pas sur l'autre; 7 naît de l'angle de la cellule,

ainsi qu'une autre nervure qui se bifurque en 8 et 9, gagnant le bord

externe (^); 10 nait de la radiale, un peu avant l'angle de la cefiule

discoïdale et gagne le bord antérieur; 11 n'est autre que la sous-cos-

tale qui gagne le bord anti-rieur un peu au delà des deux tiers. La

(1) On peut considérer le bord antérieur ou cote, comme constitué par une

vraie nervure, qui est alors la costale. — C'est l'opinion de Comslocli; c'était,

du reste, celle de Rambur. — La costale des auteurs devient la sous-costale;

leur sous-costale est la radiale el leur médiane conserve son nom.

J'emploie ici la notation d'Herricli-SclisefTer comme étant la plus simple.

Il n'est généralement pas tenu compte de la costale dans l'énuméralion des

nervures.

(2) Chez les Mégalopygides, cette nervure émet une ou plusieurs nervules

qui gagnent le bord interne.

(3) Il était important de signaler cette disposition même dans tes caractères

de la famille des Mégalopygides comprenant le genre Brac/iysonia, caria ner-

vulation des ailes supérieures des luo ne dillere de celle de Brachysoinu

qu'en ce point : les nervures 7, 8 et 9 des ailes sup. sont indépendantes chez

les Ino, tandis que les unes ou les autres sont tigées dans les Mégalopygides.
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côte et la sons-costale se courlient très sensiblement un ])eii au delà

de leur milieu, approchent très près de la radiale, puis se relèvent

assez brusquement après avoir formé un retrait curviligne que Klug a

désigné assez improprement par ces mots : mnrginr lafe oiianjhKilo.

Cellule à division lu- ou tril"urqu(''e.

Les ailes inférieures sont dépourvues de frein ('); elles n'ont que

sept nervures, i", V\ l*" libres dans l'aire anale; 2 et 3 naissent de la

médiane; 4 et S naissent de la transversale; 6 manque; 7 et 8 ont leur

point de jonction tant(jt à l'angle même de la cellule, tantôt avant, tan-

tôt après cet angle. Varialjje ([uclquefois sur le même individu. Cel-

lule discoïdale divisée.

Cnracti'rcx partiri(lirrs: ii lu 9 (lig. 9). — Aptère (-), antennes cour-

tes, dentées (lig. 10); front proéminent, formé d'une pièce triangulaire

un peu concave (*) et dont les côtés sont garnis à l'exté'rieur d'une

bande de poils courts et serrés remplaçant les palpes. Thorax très

C(Hn"t, sans sculellum; le mésothorax et le métathorax, qui ont un si

fort développement chez le mâle dont la nervulation est puissante,

sont réduits chez la ç pres(jue à rien, à une étroite bandelette. Par

contre, l'abdomen, si court chez le (5, prend chez la ç une t'-norme

extension : c'est un véritable sac à œufs. La peau est grise, trans-

parente et laisse voir les œufs au travers. Chaque segment, à l'excep-

tion des deux derniers, porte sur le dos une large bande transverse

d'un roux ferrugineux. Le dessous est brun roux. Le dernier segment

est terminé par une sorte de large couronne cornée hérissée de petites

pointes bordant une sui'face plane entièrement nue (\).L'oviducte n'est

pas saiUant.

La villosité du corps de la femelle est ti'ès dilTérente de celle du

mâle. Les poils sont courts, roussàtres et clairsemés sur le dessus:

plus foncés et plus denses sur le dessous.

fl) CIioz les Mf'galopyg'utes, les rj^r^ au moins ont un frein dislincl.

(2) M. Auslaiit n'était pas bien lixé sur lesexedu Lp|iiiloptère (ju'il a nommé
Brachysoma Codcti r-^ en septembre 1880, le même sujet nous est donné

comme Ç en janvier 84 (Voir Le Natttralixte à ces dates). Millière n'a |)as

vu non plus la 9 '^^ son arcanarin, mais il a pensé qu'elle devait être

aplère [Revue d'entomologie, 188'!, p. 6). M. Cli. Oberthiir avait déjà exprimé

la mémeopinion sur la ^ Aa Brach. Codeti [Éludes d'EnlomoL, VF, p. 72'.

(3) Chez le çf, cette pièce n'est pas concave; elle a une carène saillante avec

une proéminence centrale dentée; sa couleur est plus claire que celle de la Ç',

qui est brun noirâtre.

(4) Chez les Mégalopygidcs, les Q^ sont ailées et ont l'extrémité de l'abdo-

rnen garnie d'une bourre laineuse destinée à recouvrir la ponte.
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III. — Brachysoma Godet I

COMPARÉ A (lASTROPACHA .EGROTA ET INFUSCATA KlUG.

A la suite de ma note du 25 novembre 1891 {Bulletin de la Soc. eut.

Fr., p. cLXXUi) où je disais (jue la chenille de Brachysoinn Codcti

[arcmunin] avait 20 pattes et ({u'elle avait ce caractère de conunun

avec quelques espèces américaines, notamment la Layoa cvispata Pac-

kart = Megalopyge opercularis Abbot, une étude comparative s'impo-

sait. Il fallait pousser l'examen plus loin et voir si les Papillons des

Megalopyge et de Brarhysoma offraient aussi des caractères qui leur

fussent communs et d'autres particuliers, en un mot, s'ils appartenaient

à la môme famille.

A la suite de sa Monographie des Lasiocampides, parue en 1894 dans

VIris de Dresde, M. le Professeur Aurivillius a fait ce travail et a in-

corporé le genre Brachysoma à la famille des Mégalopygides; mais ce

travail ne me semble pas complet, en ce sens que M. le Professeur Au-

rivilUus s'est contenté d'étudier les types de Gastropacha acgrota et

infuscata de Klug et n'a pas examiné les Brachys.oaui Coilcti Austaut,

arcanaria Mill. Aussi classe-t-il avec doute le Codeti en synonymie

à'infuscata, et avec plus de doute encore fait-il de Yarcanaria une

espèce distincte. En outre, le défaut de concordance entre le texte et les

figures de Som aegrotus données dans Ylris laisse l'esprit du lecteur

incertain.

Pour mettre tin à cette incertitude, il n'y avait qu'un seul moyen :

voir et comparer ensemble les types d'aegrota, infuscata Klug,

Codeti Aust. et arcanaria Mill. Je priai donc les possesseurs de ces

types de vouloir bien me les communiquer; ce qu'ils tirent très obh-

geamment.

Gastropacha aegrota Klug ('), est uu individu petit, décoloré, à ailes

un peu dégannes de leurs poils. Certaines parties des ailes supérieures,

(1) 11 n'est peut-être pas sans intérêt de reproduire ici les diagnoses de Klug.

Gastropacha aegkota Klug, t. XX, fig. 5.

G. grisea, alis anlicis manjine externo laie eniarginato.

Habitat Alexandriae.

Mas corpus parvu>n,viIlosum , flavescenfi-yriseuin. Capul fuscum, anlen-

II is pectinatis, testaceis. Pedes tesfacei. Alae diJute subflavescenti-griseac,

subnervosae, pallido-fimbriaiae, antiae ad marginem anticiim laie emar-

gina/Awi obscuriores.

Gastr. infuscata Klug, t. XX, fig. 6.

Alis griseis,rnargine exte.rno nervisque obscurioritms. Alexandrla. —
Mas vix praecedente major. Color griseus. Corpus villosum. Caput ore
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notamment a la côte, au-dessus du disque jusqu'à Tapex qui ont con-

servé à peu près tous leurs poils démontrent bien que la couleur de

rinsecte était beaucoup plus foncée quand il était frais. Nervures à

peine indiquées en plus foncé.

Les ailes supérieures ont leurs trois nervures dans Taire dorsale

l'> et 1'' libres d'abord à la base, puis coalescentes, 1<= libre. Aux ailes

inférieures, dans l'aire anale, trois nervures bien visibles également.

La nervulation (Vafgrofa llgurée dans VIris, 1894, pi. IV. lig. 10, est

donc fautive.

La disposition des nervures 7 et 8 des ailes inférieures est bien con-

forme à la figure, mais elle est absolument identique à celle des mêmes
nervures chez arcanaria Mill. type, actuellement faisant partie de la

collection de S. A. R. le Prince de Bulgarie.

L'insecte n'a que des poils à la place de palpes; pas de spiritrompe,

pas de frein. Les cuisses des pattes antérieures un peu épaisses sont

très velues, ne paraissant pas avoir perdu de poils, et à cause de ces

derniers, l'épine tibiale se devine plutôt qu'elle ne se voit.

G(is1)vp(icha infuscdtd Klug est un sujet plus grand, moins grand

cependant que certains de mes exemplaires de Codeti, plus robuste,

fitsco. Aniennae testaceae. Pedes teslacei, femoribus anticis incrussatis. ti-

biis busi mucronatis. Alae villosue,griseae,lonyius dmbriatae nervis supra
obscxirioribus, anticis margine antico s. externo vix emarginato.

En éliminant de ces deux descriptions les termes communs ou à peu près

identiques, il reste pour

aegrota infuscata

margine late emarginato. marg. vix emarginato.

— femoribus anticis incrassalis...

— tibiis basi mucronatis...

La première différence tirée du plus ou moins d'échancrure des ailes su-

périeures me parait être tout simplement une diflférence d'individu à indi-

vidu.

En examinant ma série de Bracli. Codeti, je remarque que la côte n'est pas

également creusée chez tous les sujets et qu'en général, plus l'individu est

petit, plus l'échancrure est prononcée.

La 2" et la Z-" différences consistent en la présence d'une épine tibiale et l'é-

paississement des cuisses des pattes antérieures cliez infuscata, caractères qui

ne semblent pas exister chez aegrota, puisque Klug n'en parle pas. Cepen-

dant, Aurivillius a fait figurer l'épine tibiale et la cuisse renllée de aegrota

[Iris, 189i, pi. IV, fig. 1 1 et 12). Là encore il n'y aurait donc qu'une différence

du plus ou moins de grosseur d'un organe, différence alors purement indivi-

duelle.
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plus coloré, à nervures nettement indif|uées, pins foncées, et surtout

à ailes plus élancées (').

Les trois nervures des aires dorsale et anale sont bien visibles.

Quant aux nervures 7 et 8 des ailes inférieures, leur point de jonc-

tion est loin de l'angle de la cellule discoïdale (-).

Le front est bien garni de poils; brosse de poils à la place des palpes;

spiritrompe nulle, frein nul. Cuisses très renflées; celle de gauche a

même une sorte de hernie et est presque complètement dégarnie de

jioils. Épine tibiale naturellement bien visible.

Chnndrosomn avanuirlii M\U. et Brnchijsomn Coflrti Austaut sont

absolument identiques. Le type de Codeti {'•') se trouve dans la collection

(1) Il y a des Helerogynis penella cf qui offrent dans la forme et surtout

l'extension des ailes les mêmes différences que l'on peut constater entre les

ailes d'aegrota et celles à'infuscala Klug.

(2) C'est là vraiment que semble résider, d'après M. le Prof. Aurivillius, la

différence spécifique entre aegrola eA in fiiscala . Cette différence pourrait avoir

une grande importance s'il s'agissait d'espèces de tout autre genre; mais il suf-

fit de .se reporter à ce que j'ai dit, page 'iGl, à propos de ces nervures, pour être

persuadé que là encore il n'y a qu'une différence tout à fait Individuelle.

Au reste, le scliéma ci-contre fera mieux comprendre la disposition de ces

nervures que la description la plus détaillée :

A re|)ré.sen[e les nervures 7 et 8 des ailes inférieures

A jT'^'^^^Zl ? Comme tigées ; leur point d'origine est après l'angle a

de la cellule discoïdale. — Cette disposition convient

à Gastr. infuscaia Klugetà trois de mes exemplaires.

B représente les nervures 7 et 8 ayant leur ori-

gine à l'angle même de la cellule. — Cette disposi-

tion est celle de six de mes exemplaires.

C représente lesnervures7 et8 ayant leurpointde

jonction avant l'angle o de la cellule. — Cette disposi-

tion est celle de Gastr. aeyrofa Klug, de Ch. ar-

canaria Mill. type et de quatre de mes exemplaires.

nracli. Co'Ieti Austaut t\pc offre une disposition intermédiaire entre A et

li, l)eaucoup jilus proche cependant de B.

(3) Chez Br, Codeti Aust. type, l'épaississement des cuisses antérieures est

très prononcé, plus peut-être que chez Gastr. infuscata.

Je ne serais pas étonné que cet épaississement des cuisses antérieures, par-

fois monstrueux chez certains sujets, résultât des efforts elïeclués par le

Papillon au sortir de son cocon. Enfoui sous une couche de terre relativement

épaisse et quelquefois fort dure, si l'éclosion a lieu en temps de sécheresse,

il doit grandement « batailler » pour se frayer un passage et arriver à la sur-

face. 11 est, en outre, évident que la grosse épine dont ses pattes sont armées

doit lui être d'un grand secours.
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de M. ('.11. Obertliiii- rt iiios excmitlniros ont la mémo origiuo que coiix

d'dirdufin'd Mill. ('). Inutile d'insistci".

Aiu'Lin de mes exemplaires n'est aussi petit que Vargrolti de Kliig;

par contre, plusieurs sont plus grands que Vinfiisaifa.

Un de mes exemplaires ayant ses nervures distinctement remltrunies,

bien moins que chez infuscata cependant, fait le passage sous ce rap-

l)urt entre aegrotn et infuscdta.

Un autre, qui a les ailes supérieiu'es foncées, a les inférieures abso-

lument de la même couleur que Vdeijrntd.

Presque tous mes exemplaires ont la forme tFailes ramassée, arrondie,

comme aeyrota ; à peine un ou deux ont-ils celle allongée d'infuscutd

bien moins iirononcée encore.

Mes exemplaires se rattachent donc à drgrotd par la forme et la cou-

leur des ailes, et ù iufuscdia par l'épaississement des cuisses et la

grosseur de l'épine tibiale; aux deux enfin par la nervulation, plus

spécialement par le point de jonction des nervures 7 et 8 des ailes in-

férieures, dont la variabilité ainsi démontrée ne peut pas constituer un

caractère spécifique.

Bien que convaincu de l'identité d'espèce des dcgrotd, infuscdta et

Codcti, je n'en propose pas aujourd'hui la réunion définitive; je la

subordonne à la connaissance des premiers états de Yaegrota, qui se fera

tôt ou tard, quand un lépidoptériste chasseur de chenilles explorera les

environs d'Alexandrie. Si je conserve le nom de Brdchysonid Codcti, c'est

pour bien spécifier qu'il a été ici question de l'espèce algérienne nom-

mée par M. Austaut.

(1 ) M. .\1. Olivier m'a appris tout récemment que c'était lui qui avait envoyé

à Minière les Lépidoptères nommés par celui-ci Chondrosoma arcanaria.

M. Olivier n'avait fait accompagner son envoi d'aucune lettre et Ignorait com-

plètement ce qu'il était devenu.

.\nn. Soc. Ent. Fr., i.xvni, 18!i9. 31



MATÉRIAUX POUR LA FAUNE COLEOPTÉRIQUE

DE LA RÉGION MALGACHE

Par L. FAIRMAIRE.

9" Noie (1).

CARABIDAE.

Lonchosternus ovatulus n. sp. — Long. 7 à 8 mill. — Ovatus,

modice convexus, nigcr, nitidm, hieris, ore pedibusque piceo-nifis, an-

tennis piceis, basi rtifescentibas ; capite planiusculo, laevi, lahro sat lato,

medio leviter emarglnato
;
prothorace transverso, etijtris luiud angustlore,

antice a basi arcualim angiistato, basi late arcuata, utrinque vix dis-

tincte impressiuscala, angiiUs posticis rectis; scuteJlo triangulari; eljitris

ovatis, apice rotundatis, subtiliter G-striatis, striis laeribas, apice

externo obliteratis , intervalUs planis, externo lato, sulco niarginali sat

profundo, basi et apice piinctato; suhtus laevis, epipleuris basi valde

concavis, prosterna arutissiine spinoso.

Vallée de la Botsiijoka {II. Perrier\

Pentagonica Perrieri n. sp. — Long, o mill. — Orata, vix con-

vexiiiscula, picea, nitida, prothorace elgtrisqne tenuiter rufo-marginatis,

his apice rage rufo-maculatis aut rufa, plijtris piceis aut castaneis, rufo-

marginatis, apice rufo-maculatis, interdum macula discoidali rufa signa-

tis, pedibus ore antennisque plus minusve rufis, articulo 1° interdum

piceo; capite brevi, laevi, utrinque supra antennas carinulato, Inbro pro-

diicto, convexo; prothorace brevi, lateribus angulato-dilatato, basi forti-

ter constricto, antice angustato, angalis valde obtusis, niarginibus late-

ralibus anguste reftexis, basi truncata, angulis obtusis, dorso laevi,

convexiusculo, medio subtiliter striât alo, basi transversi]n inipressa;

scutello angusto, acuminato; ehjtris ovatis, ad humeros rotundatis, pos-

tice leviter anipliatis, apice truncatis, dorso striatulis, intervalUs planis,

brevibus.

Vallée de la Betsiboka {II. l'rrrier).

Ce genre, répandu depuis le Sénégal jusqu'à la Birmanie, au Japon,

à la N"^-Calédonie et à la N'K'-Zélande, n'a pas encore été signalé

(Ij Les 8 premières notes ont paru dans les Annales de la Socictc ento-

mologique de Belgique, de 1896 à 18'J'J.
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dans rAfriqiic australe. Son oxistonce à Madagascar est donc très in-

téressante.

Lebia umbrina n. sp. — Long. 4 à 5 mill. — Forme et coloratinn

générale de la inaihindscarieHsis, avec la tète et le corselet moins ruu-

geàtres, plus rembrunis et moins brillants; la tète a une forte impres-

sion arrondie en avant des yeux, la partie antérieure avec la bouche

est roussàtre, le labre est [Ans, étroit, fortement sillonné au milieu, les

antennes sont semblables; le corselet a la même forme, mais est sensi-

blement plus large, les côtés sont moins arrondis en avant, relevés égale-

ment mais un peu moins pointus aux angles postérieurs, le lobe nK'dian

l)lus court, le disque non striolé en travers, mais ayant un fort sillon

médian ; les élytres sont un peu plus longues, plus angulées aux épaules,

aussi fortement sillonnées avec les intervalles plus convexes et l'extré-

mité plus fortement et plus obliquement sinuée, ce qui rend l'angle

suturai plus saillant; le dessous du cori)s est brun, les pattes sont d'un

fauve roussàtre connue les antennes et la bouche.

Suberbieville (//. Perrlcr).

Calleida limbicollis n. sp. — Long. 9 mill. — Sat elomjala, pa-

rum convexa, castanea, nitida, prothorace laienbus yufo-inanjinaio,

clytris viricU-metdUicis, valde nitklis , cupreo auguste manjlnatis, ore

antennisqne sat rufescentibiis
,
pedibus picfo-castaneis ; capite niedio

(•uni'exo,utnnque impresso etpuiictulato; pyothorace transverso, eîijtris

angustiore, antiee vix angustiore, lateribus sat rotundatis, reflexis, an-

tire cuiuangalis rotundatis, dorso laevi, medio sulcatulo, basi utrinque

iinpressa, Itac recte trancata, angulis fere rectis; scutello triangutari,

rufesrente ; etgtris obtongis, ad Ininteros sat rotundatis, apice obliqua-

tis, ad anguluin suturaient- sat rotundatis, dorso modice striatis, striis

subtiliter punctulatis, basi paulo evidentius, apice extusmagis impres-

sis, intervallis plants,taevibus,3 ' ante apieenipuncto sat grosso impresso;

subtus laevis,epipleuris et aljdotnine rufo-castuneis, pedibus piceo-casta-

neis, feniorihus basi dilutioribus.

Vallée de la Betsiboka (//. I*errier).

Ressemble extrêmement à Vaniplienllis Fairm., mais notablement

plus petite, avec les élytres moins amples, la tête et le corselet bruns,

ce dernier marginé do roussàtre sur les côtés et un peu à la base,

dont les angles sont nettement droits; la bordure marginale des élytres

est plus cuivreuse, l'extrémité moins troncpiée, les interstries sont plus

Convexes à rextri-mité, le dessous du corps et les i»altes sont plus

bruns; la coloration des éhires isl bien plus brillante.
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Eurydera lugubrina n. sp. — Long. 17 mill. — Ressemble extrê-

mement à VE. obsciirata Fairm., mais plus grande, avec les élytres

plus amples et nullement marginées de rougeàtre au bord marginal;

les impressions frontales sont plus larges et l'espace qui les sépare

moins caréniforme; le corselet est plus court, plus large, moins rétréci

en arrière, avec les côtés régulièrement arrondis eu avant, les bords

latéraux sont plus relevés et le pli arqué qui leur est parallèle est bien

plus nettement marqué, les angles postérieurs sont très obtus ; les

élytres, plus grandes et plus amples, sont à peine marginées, leur

extrémité est plus tronquée, plus fortement épineuse, elles ne sont

pas mates, les interstries sont plus convexes, leur extrémité est plus

tronquée, plus sinuée; entln les pattes sont de même couleur que le

corps avec les tarses rougeàtres et le prosternum est moins étroit.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Macrochilus Perrieri n. sp. — Long. 10 mill. — FJongatus,

pidniusculus, piceo-fuscus, nitidus, ehjtris utrinque macula magna rufa

anie médium sita, marginem externum et sutnram fere attingente, apice

auguste pkeo-rufcscente, subtus magis castaneus, nitidior, segmentis

ventralibm apice rufescentibus
,
pedibus ore antennisque rufis; capite

punctato,antice truncato, labro magno,rufescente,polito, antice arcuato,

bifoveolato, antennis cramusculis, articula 1° longiore etpaulo crassiore;

prolhomce SHbcordato,posticeparum angustato,basi utrinque ad angulos

obliquata, his rlevatis, acute redis, dorso sat fortiter parum dense

punctato, medio longitudinaliter canaliculato, basi utrinque impressa;

eltjtris oblongis, fere parallelis, ad humeras rotundatis, apice fere trun-

catulis, sed extus late rotundatis, dorso sat fortiter striatis, striis laevi-

bus, intercallis planiusculis, sat dense punctatis: subtus fere laevis,

pectore obscuriore, punctulato, pedibus validis.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Plus étroit et beaucoup plus petit que le ferrnginipes Fairm., avec

la tète et le corselet plus étroits, et les élytres ayant chacune une grande

tache rougeàtre, comme chez le bimaculatus Dej.

Drypta fumata n. sp. — Long. 8 mill. — Ressemble à la distincta

Rossi, mais d'un brun rougeàtre, à peine brillant, un peu plus clair sur

la tète et le corselet ainsi que les antennes et les pattes, avec une étroite

bande suturale un peu bleuâtre, atteignant l'extrémité, mais nullement

élargie en arrière; le 1'='' article des antennes est brun à l'extrémité

ainsi que les fémurs; le corselet est moins rétréci en arrière; les élytres

sont moins fortement tronquées à l'extrémité qui est plus arrondie en
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dehors, los interstries sont plus déprimés, plus linement et plus deusé-

nient ponctués; la surface est couverte d'une Une pilosité assez courte

et le dessous est également d'un lirun roussàtre.

Baie d'Antougil; ma collection.

Se rapproche de D. parumpunctaiu Chaud., Cjui diffère de (listincta

par la ponctuation beaucoup moins serrée et plus faible, surtout vers

le milieu de la tète et du corselet et principalement tout le long de la

ligne médiane de celui-ci, par le corselet un peu plus fort, moins

arrondi sur le devant des côtés et moins sinué derrière: s\ couleur

est d'uu rouge plus foncé en dessus avec une suture très étroite, nulle-

ment dilatée postérieurement, qui n'atteint point l'extrémité, et une

1: ordure sur les deux intervalles externes ainsi que les épipleures d'un

vert grisâtre, suture et bordure très peu distinctes; le mésosternum

est bleu ainsi que les épisternes; les antennes et les pattes sont entière-

ment testacées, à l'exception d'une légère ombre brunâtre à l'extrémitç

du 1'^'' article.

CLAVICORNIA.

Scaphidium politum n. sp. — Long. 4 mill. — Ressemble au

nificonie Fairm. pour la forme et la coloration, cette dernière entière-

ment noire avec les pattes couleur de poix, les antennes sont rous-

sâtres avec les articles 7 à 9 bruns; mais, outre la taille bien plus faible,

le corps est plus convexe, le corselet est plus court, le sillon de la

base est beaucoup plus finement ponctué, les élytres sont plus courtes,

plus arrondies sur les côtés, la strie suturale est également profonde,

mais elles n'ont en dehors que 2 lignes courtes finement ponctuées, le

reste de la surface est lisse ainsi que l'extrémité; l'abdomen est rou-

geàtre à l'extrémité.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Encymon armipes n. sp. — Long. 7 mill. — Oblouf/o-oratus^

ehjtris valde conrexif!, iiwdire niliduH, caalaneus, Icvissiine victaUcsrens,

t'hjtrorum humeris paltidiorihus , anlennaruiii daca nhjra, funiculi

(irtkulis uUimis plus miimsve infitscatis; cajrite medio elevato, antice

utrinque iinpresso, oculis minus prominuiis ; prothorace transversim

.sulx/Kadrato, hasipaulo latiore, elijtris angustiore, lateribus fere rectis,

antice leviier arcuatis, dorso convexiusciilo, lateribus sat late drpla-

nato, margine externo acuto, angulis anticis pvoductis, cuni pnsterio-

libus acutis; ehjtris ovatis, ad Iniiiieros sat angulatis et elevatis, intus

iinpressis, dorso laevibus, stria suturali temii, basi tantuni distincta;
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pedibiis validiusculis. — d Tibiis anlicis ferc wedio intxs doiii' (iriilo

(iniicitis.

Baie d'Aiitongil; ma collection.

Encore un genre oriental qui est représenté à Madagascar par une

espèce dont les tibias antérieurs sont armés d'une épine aiguO chez

led-

Pseudino ustulata n. sp. — Long. 4 12 mil!. — Ehnajuia, parnl-

lela, deplannta, rufa, nitida, eUjtris parte dimidia postica fuscis; capitc

transverso, prothorace haud angusUore, subtiliter parce punctulato,

iitrdio longitudinaliter ac leviter sulcatulo, antice profunde ac recte

tratifirrrsiia sukato, apice tnomito, antnmis vaUdiusculis, corporis

inediiiiii aitingentibns, articulo l" oblongo, chivato, 2° tertio vixbreviore;

prothorace panini transverso, postice attenuato et basi elytris paulo

aiigiistiore, basi fortiter angustato, dorso paulo concavo, parce punc-

tato, angulis anticis productis, posticis valde obtusis; scutello minuto,

transverso, laeri; elijtris prothorace fere duplo longioribm et abdomi-

nis médium vix superantibus, laeribns, apice obtuse truncatiilis, extus

leviter carinatis et intus obsolète impressis: abdomine apice rucjoso et

obtuse truncaiulo, medio rage infuscato.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Diiïère de P. Coquereli Fairm. par sa coloration, sa tète peu rétrécie

en arrière et sa taille bien [dus faible.

Bothrideres aciiticosta n. sp. — Long. 6 mill. — Elongatus,

modice coiwe.rus, piccus, vix vitidulus, elgtris rufo-piceis; capite vix

perspicue dense punctulato, basi crista rufescente transversim signato
;

prothorace elgtris angustiore, latitudine plus dimidio longiore, antice

a basi gradatim latiore, lateribus fere redis, dorso subtiliter dense

punctato, postice fortius, fere asperato, medio longitudinaliter parum

fortiter impresso, sat late, antice et basi profuudius, augulis anticis

acutiusculis, basi obtuse arcuata, angulis obtusis: scutello minuto, con-

vexo; eljitris elongatis, fere parallelis, apice rotundatis, sutura leviter

elevata et paulo obscuriore, utrinque costis 3 acute elevatis, interstitiis

subtiliter punctulatis, bistriatulis, margine externo et apice obscuriori-

bus; pedibus sat brevibus, tibiis apicem versus paulo dilatatis.

Vallée de la Betsiboka {H. Perrier).

Les élytres ont des carènes tranchantes comme l'espèce suivante,

mais le corselet est très différent, très convexe, très ponctué, ayant
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;iu iiiik'U une lonsiio impression, [leii profonde dîins la partie médiane,

i'orniant fossette à la base et en avant.

Bothrideres castanescens n. sp. — Lonci. 2 à 3 1,2 mill. — Sat

rloiigafns, nifesceiiti-piceiis, nitidus, elijtris magis ytifesreniihas : rapite

sniiiiiio et aiitice Inevi, medio dense subtUiter puneiulaio, a)itennis

lyreeibns; prothorace ehjtrls angustiore, subquadrato , anticepanio dita-

tato, lateribus obtuse biangutatis, ad angulos anticos oblique truuca-

tulis, dorso longitudinaliter quadrieostato, costis sat crassis, medio

transversitn depressiuseulis et uteinqne eostula brevissima ad angulos

anticos, basi medio arcuata, iitrinque sinuata, angulis redis : scutello

obtuse ogivali, plnnato; elijtris niodio rix anipliatis, post médium at-

tenuatis, apice conjunctini rotnndatis, sutura et ntrinque costis S

acute elevatis, sutura pnulo minus et Irriter fumaia, interstitiis con-

cavis, laecibus ; pedibus concoloribus, sat ralidis.

Vallée de. la Betsiboka (//. Perrier); souvent avec des Fourmis.

Remarquable par la coloration brillante, les fortes côtes du corselet

et les carènes tranchantes des élytres. La taille est très variable.

SCARABAEIDAE.

Psammodius caesoides n. sp. — Long. 2 mill. — Ressemble

beaucoup au P. caesus de nos i)ays, mais bien plus petit, plus court

et un peu marron; la tête est proportionnellement un peu plus large,

un peu inégale, mais non couverte d'aspérités, le corselet est plus

court, plus arrondi sur les côtés, surtout aux angles postérieurs, pas

plus ponctué, mais avec le sillon médian de la base à peine enfoncé
;

les élytres sont plus courtes, moins fortement sillonnées, à stries égale-

ment lisses avec les intervalles convexes et lisses; les tibias antérieurs

sont faiblement tridentés.

Madagascar {Staudinger): ma collection.

Gen. IMiilarmostes Kolbe, Stcll. rnt. Zeit. 1895, 344.

Le l\pe de ce genre est l'espèce suivante :

P[IU.AUMOSTKS AE.NEOVIRIDIS Kdlbê, Stctt. cut. Zeit.. 189o, 344. —
Long. 2 3,4 à 3 mill. — Fusco-aeneo-riridis, modice nitidus, rapite dis-

tincte punctato, medio laevi et subtilius punctato, anticr traiisversini

striolato, epistomate subangulato: prothorace elijt risque dense oculato-

vel urcuato-punctatis, lateribus lolundatis, unie upiccni haud angulatis,

margine postico pronoti medio Icvilcr elevato, cui quatuor ealli laeves

praepositi; elijtris prothorace paulo latioribus, margine lateruli supe-
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riore amto, circn médium autem bis intcvrupto et ad apireni siifnirim

haiid totam. pertinente.

Madagascar, intérieur [Hildebfaudt).

Ce genre diffère des Sijnannostes par les antennes de 9 articles et

les épipleures distinctes des éiylres. Les angles postérieurs du cor-

selet sont largement arrondis. Les élytres sont carénées latéralement

à partir des épaules, aussi les épipleures sont larges. Les tibias posté-

rieiu's sont très comprimés, subfoliacés. La faculté de se rouler en

boule est complète.

Les antennes des Synarnwstes ont 10 articles bien que Lacordaire

et Harold leur en donnent 9.

Il faut ajouter que le faciès de cet insecte est différent de celui des

Sijnannostes qui sont noirs, plus globuleux, sans carène latérale aux

élytres qui sont plus ou moins striées et carénées vers l'extrémité.

Le type du genre paraît bien voisin du S. basicoUis Fairm. qui pré-

sente aussi un relief à la base du corselet; mais la description de Kolhe

se borne à dire que cette base est légèrement élevée au milieu avec 4 cal-

losités lisses ; elle ne parle pas des callosités à la base de l'écusson en

contiguïté avec le bord des élytres, elle indique une ponctuation toute

spéciale, la côte latérale serait interrompue deux fois, et elle ne dit rien

de la sculpture du bord réfféchi que Kolbe appelle à tort des épipleures.

Philarmostes cupreolus n. sp. — Long. 3 mill. — Forme du

lateiicustatus Fairm., mais cuivreux, parfois teinté de vert bronzé

et plus globuleux ; la tête très finement et dcnsément ponctuée, moins

au milieu, très obtusémeut angulée au milieu du bord antérieur; le

corselet extrêmement court, peu arrondi sur les côtés, densément et

peu fortement ponctué, avec le bord postérieur largement ar(jué et

étroitement lisse, finement marginé avec les angles postérieurs très

arrondis; l'écusson en triangle aigu, très ponctué au milieu, ayant aussi

à la base, de chaque côté, un petit renflement commun avec la base

des élytres; celles-ci brusquement arrondies à l'extrémité, à ponctua-

tion extrêmement fine, peu serrée, ayant de chaque côté une côte

médiocrement saillante, partant de l'épaule et rejoignant la suture

avant l'extrémité, légèrement effacée avant la base, la partie réfléchie

plus fortement ponctuée-striolée, les épipleures très étroites, effacées

après le milieu.

Suberbieville {H. Perrier); souvent avec des Fourmis.

Philarmostes obscurus n. sp. — Forme et taille du ciipreohis,

mais entièrement d"uu brun bronzé médiocrement brillant, et distinct
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surtout par la carène latérale plus saillante, atteignant la suture avant

l'extrémité; la télé et le corselet sont finement et densémenl ponctués,

ce dernier étroitement lisse et uni au bord postérieur; le corselet est

finement et densément ponctué avec un petit renflement à la base, de

chaque côté, en communauté avec la base de l'élytre ; celle-ci finement

et assez dens('ment i)onctuée avec la suture saillante, la carène latérale

entière et le bord réfléchi très finement sfriolé.

Vallée de la Belsilioka (//. Perricy). un seul individu.

Les Siinuniiostcs laterirostaius, obscuro-aeneas et obscurus Fairm.

doivent rentrer dans le genre Pliilanuôsles ainsi que le Perrioi bien

anormal, tandis que l'autre genre comprendra les S. tlbiaUs KL, sca-

brosus Lap. et liiimiUs Fairm.

L'espèce suivante me semble devoir l'entrer dans le mémi; genre.

Syxap.mostes Perroti Wasm., Dent. eut. Zeit., 1897, 272. — Long.

.3 mill. — Viridi-aeneus, pevfeete globosus, capite thoraceque donne et

sat grosse punctatis, scutello longo, grosse punctato, apice haud de-

presso. Elytra basi densius et grosse, apice parcius sed variolose punc-

tatis, sutura carinata et carina utrinque laterali in margine elgtrornni

propc apiceni instructa.

Fénérive [Perrot]; collection R. Oberlliiir.

DilTère des Sgnarniostes scabrosus et tibialis par le manque de côtes

sur les élytres, la suture seule est carénée, et de ci)aque côté, un peu

avant l'extrémité, se trouve une carène longitudinale qui détermine le

bord réfléchi idéal de l'éhtre, le véritable est renversé bien en dessous

du corps.

Ce bord réfléchi idéal est bien ce que Kolbe appelle épipleure, mais

à tort; la véritable est la dernière partie indiquée par Wasmann.
En résumé le genre Sgnarmostes ne renferme que les 2 anciennes

espèces, les nouvelles rentrent dans le genre Philarniostes.

Temnorhynchus grandicornis n. sp. — Long. 18 à 22 mill. —
Ùcatus, crassus, convexus, fusco-piceus, nitidus, subtus cuiii pedibus

magis piceo-castaneus, parce fulro-villnsus. — ô Capite antice truncato,

dense rugosulo, clijpeo subtiliter niarginato, inernii, utrinque rotun-

dato, utrinque cornu elongato, divaricato, intus concavo et laevi, apice

leciter arcuato, fronte concava et polita: prothorace transverso, polito,

ehjtris haud angustiore, lateribus rotundato, niarginato et longe ci-

liato, antice calde angustato, dorso postice cornu obliqua, gracili ar-

mato, utrinque late iiupressiusculo, basi sut fortiier niarginata, ulrin-
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ijue sinunta, nnguUs sat rotundatis; srutello hilo, npice sut rotundaio,

polito; elijtyis sat brevibus, fortiier sat dense punctalis, fere rugosulis,

sutura elevuta, hievi, utrinque nervis paulo elecatis, parum laevibus,

coJlo humerali fortiter elevato, Uievi, postlco fere simili, elytris npice

dense punctato-rugosuHs
;
pygidio transverso, convexo, laevi, medio

linea transversali asperulo-punrtata, longe ciliata; suhtus minus niti-

dus, pectore subtiliter coriaceo, abdomine nitido, seginentis medio linea

asperulo-punctata, pilosa signatis, pedibus crassis, nitidis, fulvo-ciliatis,

tibiis anticis fortiter tridentutis, femoribus posticis latis, ovatis, tarsis

gracilibus, articnlo -j'^ elongato, apice incrassato, unguibus minutis. —
ç Paulo major, protlwrace minore, ehjtris niagis amplis et medio paulo

magis ampliatis; capite similiter bicornuto, cornubus valde brecioribus,

redis, acutis ;
protlwrace antice vi.v impresso, medio tuberculis minutis

npproximatis signato; tarsorum articulo .5° apice vix sensim crassiore.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Cet insecte est très remarquable par le développement des cornes

céphaliques et la présence d'une corne ou dent oblique placée au mi-

lieu de la partie postérieure du corselet; ce dernier n'a pas d'impres-

sion dorsale et, chez la ç, il est bituberculé; les élytres sont forte-

ment et presque ruguleusement ponctuées avec des nervures bien

marquées. La forme trapue du corps lui donne une certaine analogie

avec le T. Stormsi Duv., du Congo.

Les cornes de la tète et la dent du corselet varient ])eaucoup de

longueur.

HoPLioPSis FULVOVESTiTUS Blanch., Catal. coll. Muséum, p. 69. —
La Ç de cette espèce n'était pas encore connue; elle a été trouvée,

par M. H. Perrier, dans la vallée de la Betsiboka. Elle diffère du (5

par la taille plus forte (12 mill.), la forme plus massive, le chaperon

non relevé au bord antérieur, la massue des antennes plus petite, les

élytres plus amples, élargies en arrière, les pattes plus robustes et les

tibias antérieurs plus fortement bidentés.

Hovachelus squamosulus n. sp. — Long. 7 i "2 mill. — Ovato-

ohlongus, convexus, fusco-piceus, ehjtris magis piceo-rufesccntibus, ni-

tidus, squamulis albidis vestitus; capite aspero-punctato, chjpeo antice

late rotundato, refîexo, angulis rotundatis, antennis piceis, fimiculi ar-

ticulis 2 primis longioribus et crassioribus, pilosis, 1° majore, ceteris

breviorilnis, suhaequalibus
;
protJiorace transverso, el]jtris paulo angus-

tiore, antice a medio arcuatim et sat fortiter anguslato, lateribus sat

longe ciliato, margine postico medio obtusissime angulato, utrinque vix



Coléoptl'ves (le In Ri'gion iiKtlfiache. 47o

siiuinfo, (inrjHUst for rrctis, (Ditlcis oblnxis, dorso sut dense aaperulo-

punciulato, medio pnnlo obsolrtius; scntello obtuse rotundato, parce

punrtuhfto: elytris ovafis^ ad Jnoiieros roituidatis^ ante médium leviter

ampliatis, postice atteiuiatis, apice obtuse rotundatis, dorso subtUiter

rufjosHlo-punctulatis, sutura pauto elevata, utrinque costulis 2 vix ele-

vatis, apice densius squamosis: pt/gidio griseo-piloso, apice densius;

subtus cum pedibus albido-pilosus , fus sat validis, tibiis auticis biden-

tntis, dente apicali lougiore, obtuso, tarsis haud gracilibus, setosulis,

unguibus anticis duplicibus, majore apice fif^so, posterioribus uuicis,

integris.

Madagascar [mu collection).

Plus petit que B. Ilenrici Fairm., avec les élytres de couleur mar-

ron, parsemées de petites soies squamuleuses blanches, [ilus serrées

vers rextrémité, la tête est moins plane, plus rugueuse, le corselet

plus étroit, plus ponctué, les côtes des élytres sont plus marquées et

la dépression juxta-sulurale moins nette.

Hoplia granifera n. sp. — Long. 9 mill. — Ovata, crassa, supra

planiuscula, picea, iudumento subtUiter squamutoso-terreno dense ves-

tita, plagulis in etytris longius squamosulis rubiginosis et umbrinis

tuberosis, ad latera et suturam densioribns, mwatis oceUatis separatis,

parte suturali dilutiore, prothorace inaequali, squainulis rubiginosis

aggregatis variegato, scutello basi et praesertim apice griseo; capite sub-

tUiter rugosulo, antice haud angustato, truncato, setosulo; prothorace

transverso, elgtris angustiore, lateribus irregulariter crenulato et

setoso, antice pauto niagis quant basi angustato, dorso inaequali, an-

tice obsolète transversim impresso et punctis grossis signato, inargine

basali viœ bisinuato, utrinque marginato, angulis olitusis; scutello fere

lanceolato, medio breviter costulato; eigtris subquadratis, ad humeras

angulatis, medio leviter ampliatis, vage striatulis,tuberculis rubiginoso-

setosulis seriatis, maculis dilutioribus oceUatis ornatis, tuberculis ad

marginem externum densioribus
;

pggidio ferrugineo, ante apicem

transversim plicato ; subtus rubiginoso-squamosula, medio fere laevis,ab-

domine lateribus g riseo-setuloso et maculis dénudât is impresso, pedibus

crassis, tibiis anticis vahle tridentatis, posticis inflatis, tarsis posticis

validis, brevibus, setosulis, articula ultimo crassiore, unguiculis si}npli-

cibus.

Vallée de la Betsiboka [If. Perrier).

Voisine de la tubercuhUa Hl., mais la tète est diiïérennnent vêtue,

le corselet n'est pas tubercule et n'a pas d'aréole blanche, l'écusson
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n'est pas blanclifitro, les élytres n'ont pas de macule latérale plus pu-

bescente et la taille est plus forte.

Hoplia maculicollis n. sp. — Long. 8 mill. — Oblonijo-ovala, ftat

eonvexa, fusca, capite sat dense lutoso-pubescente, prothomce dense flavo-

pubescente, disco utrinque plaga oblongn dénudâta, fusca, nitida, polita,

scutello similiter vestito, elytris medio squalide cervinis, nitldis, subtl-

Uus ac parce pUosulis, propijgidio et pijfjidio siniiUter vestitis, subtus

nitida, pectorc fusco, abdomine castaneo, lateribiis infuscato et maculis

griseis ornato; capite dense asperato, antice leviter attenuato, ctgpeo

leviter marginato, fere truncato, angulis rotundatis, sutura chjpeali sat

impressa
;
protlwrace parum transverso, elytris angustiore, postice rix,

antice magis angustato, lateribus medio ampliato-rotundatis, angulis

posticis rotundatis, plagalis denudatis paruin separatis, basin sed non

•margineni anticum attingcntibus : scutello ogicali, apice valde obtuso;

elgtris ante médium paulo ampliatis, dein attenuatis, coriaceis, sutura

elecata, utrinque costulis 3 vix indicatis, P ante médium, ceteris ante

apiceiii obliteratis: propggidio et pggidio dense punctatis,hoc basi medio

foveola denudata impresso, pectore ruguloso-punctato, abdomine parcius

punctato, pedibus crassis, fuscis, nitidis, tibiis posticis inftatis, anticis

fortiter bidentatis, cum unguibus apice fassis, unguibus posticis un icis,

integris.

Vallée de la Betsiboka {H. Perrier).

Ressemble beaucoup à un petit individu de Vil. validipes Fairm.,

mais le corselet est plus étroit, avec les angles postérieurs très arrondis,

les plaques dénudées sont largement séparées, bien plus étroites et

atteignent la base, les élytres ont les côtes encore moins saillantes, les

propygidium et pygidium sont différents, le dernier article des tarses

postérieurs est bien moins grand ainsi que les crochets; mais c'est

peut-être une 9-

Hoplia semisulphurea n. sp. — Long, o ii mill. — Orata, pa-

ruui convexa, rufo-picea, supra squauiulis sulphureis densissime ces-

tita, subtus cum pedibus setulis albidis vestita, his minus dense; capite

antice parum attenuato sed rufescente, angulis vcdde rotundatis, an-

tennis rufis; prothorace transverso, elytris haud angustiore^ lateribus

roiundato et ciliato, antice angustato, basi recta, angulis valdeobtusis;

scutello triangulari, dense punctato; elgtris ante médium dilatât is, pos-

tice angustatis. apice sat rotundatis, subtiliter densissime ruguloso-

pundaiis, abdomine piceo, fere denudato, sat nitido; pedibus brevibus,

crassis, tibiis anticis latis, fortiter bidentatis, pedibus posticis crassiori-
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bux, fciiiorihns la fis-, Inisl nifi'sreiitibKf;, tihiis: rrassis, parce setosis,anli'

apicein tratiscersiin carinulatis, iarsis crassis, setosis, unguibus anti-

ris (hipliribus, inadiualUnis, parte lo)\(jiore apire bifida, tarsis posterio-

ribas inajoribas, crassis, setosis, articula ultiino rnaijuo, erassiorc,

anijac simplici, magno, arcuato.

A'allrc" de la Botsiboka (//. Verrier).

Remarquable par sa petite taille, sa coloraiionet ses pattes robustes,

assez courtes.

Serica pallipes n. sp. — Long. G mill. — Ovata, postice aiupliata,

sat forliter convexa, fnsca, optica, fulvo-ciliata, capite nitido, ore, an-

teiniis pedihiis(jiie fulco-testaceis; capite antice truncato-relte.ro, cliipea

sat l'ortiter punctato, utrinque leciter impresso, niedio paulo clevato;

prothorace brevi, longitudine plus duplo laiiore, basi eh/tris haud an-

gustiore, antice sat fortiter angustato, dorso taxe punctulato, utrinque

medio transcersim impressiusculo, anguîis posticis obtuse rotundatis;

scutello otduse ogicali, punctato: elijtris postice late rotundatis, sul)-

tiiiter coriacco-punctatis, utriniiue lineis 3 vel 4 cix inipressis; pygi-

dio scutifornii, parum dense punctato, punctis piligeris, apice densius

ac tongius piloso; subtus sat dense subtitissime coriaceo-punctulata,

nitida, pedibus sat validis, tibiis aniicis fortiter bidentatis, tarsis gra-

cilibus, unguibus late appendiculatis.

A'allée de la Belsiboka (//. Perrier).

Ressemble l^eaucoup à la carbonaria Fairm., mais plus petite, avec

les pattes brillantes et d'un roux clair connue les palpes et les an-

tennes.

l>i!!>!i»oloxiis n. gen.

Ce genre, très voisin des lloinaloplia, en dilTère essentiellement par

la massue des antennes qui, au moins chez l'unique individu c? que je

possède, est presque aussi longue (jue la moitié du c»irps et très for-

tement arquée. Cette massue est îormée de 3 feuillets serrés et le fu-

nicule me parait composé de six articles, les premiers très distincts,

les derniers trop serrés; le 1^'' est épais et le 2"^ bien moins gros, lo

:$'' oblong-ovalaire, les suivants plus courts. Le reste du corps rap-

pelle tout à tait la Serica tessellata Bl. pour la forme et même la co-

loration; les tibias antérieurs sunt faiblement bidentés, les tarses sont

plus allongés et plus grêles, siu'toul les postérieurs qui sont un peu

plus longs que les tibias, les crochets sont un [xmi hilides à l'extré-

mili'-.



478 L. Fairmaire.

C'est un insecte fort curieux par la longue massue des antennes

qui n'a rien d'analogue dans le groupe des Séricides.

D. insignicornis n. sp. — Long, o mill. — Oblongo-ovalus, rou-

ve.rus, nifi'srenx, nitidm, ehjlris minus nitidis, capite summo et pro-

ihorads disco viridi-aeneis, metallicis, hoc viedio longitiidinalitcr rafps-

rente, ebjtris mnculis sat minutis faxco-aenels, oblontjis, sut reyularUcr

obsitis; capite punriato, paiilo niijosulo, nntice suinjaadrato, mavrjini-

Inis auguste reftexis, anteniiis basi dilate fuivis, claca fusca, nitida,

longissima, trifoliata, valde arcuata; prothorace transverso, brevi, etij-

tris vix angustiore, antice teinter angustato, lateribus paruiii arcnatis,

dorso haud punctato, setutis atbidis raris sparsuto, Inisi utringuc et

disco obsolète iiupressis, txisi et lateribus, paulo punclatis; scutctlo ru-

fescente, subtiliter rugosulo ; elgtris ovatis, postice levissime aniptiatis,

inodice striatis, intermllis paulo concexis, sat irregulariter Dupres-

siuscalis et levissiiae rugosulis,setaUs atbidis rarissimis sparsutis, ))iar-

gine cxterno longius rufo-citiato: pedibus gracilibus, tibiis anticis

Iddeiitatis, dente supero minuta, tarsis gracillimis, tibiis longioribus,

un guibus apice paulo bifidis.

Baie d'Autongil; ma collection.

Ressemljle à la Serica tessellata, mais les taches des élylres sont

plus nombreuses, oblottgues, les interstries sont également couTcxes

et non alternativement, les pattes sont bien plus grêles et non hérissées

de soies.

Plaeopiiylla Brenskei Brancs. — Long. 10 mill. — Orata, postice

ampliata, sat fortiter convexa, tota rufo-iestacea, sat nitida, fulvo-

riliata, subtus cum pedibus vix dilutior; capite parce punctato, clypeo

ragoso-punctalo, antice Icciter concavo, niargine antico reflexo, ad an-

gulos rotundato, sutura cUjpeali elevata, late arcuata; prothorace brevi,

longitudine duplo latiore, elgtris rix angustiore, antice arcualim an-

gustato, dense parum fortiter punctato, antice subtiliter marginato et

utrinqw paulo siauato, niargine postico sat leviter marginato, inedio

laie paulo lobato, utrinque recto, angulis obtusis; scutello auguste ogi-

vali, punctato, niarginibus laevioribus ; elgtris ovatis, ad humeros obtu-

sis, apice extm fortiter rotuadatis, dorso sat fortiter dense punctatis,

sutura paulo elevata, parum punctata, utrinque lineolis 3 vix elevatis;

peciore subtiliter, coxis posticis valde punctatis, abdominis segnwntis

média transversim strigoso-punctatis et setosis, pi/gidio sat subtiliter

dense punctato, pedibus compressis, tibiis extus et apice fusculo-tinctis.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).
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Je crois Ijien ri'Cuiinailre dans cet insecU' rospèce décrile par Mranc-

sik, Jalir. Tretusin, 1893, 22o, qui se borne à la comparer à Vunkolor

VolL, Reeh. Faune Machuj., 1869. p. 8, pi. I, fig. 3. Elle en différerait

parles lignes élevées des élytres nutins marquées, non bordées de idns

gros points, par l'absence de cils aidoiu' du cori)s et au-devant du c<ir-

selet. Cependant, chez l'unique individu recueilli par M. H. Perrier, la

forme est plus largement ovalaire que celle de la ligure ci-dessus in-

diquée, la coloration est uniforme, la taille plus forte.

Enaria laeviscutata n. sp. — Long. 8 1 2 à 9 mill. — Ohloiigo-

ovata, postice ampliala, convé.ca, tota fulco-lutosa, nitida, ehitris ci.r

minus nitidulis, capite rufeseente, vertire interdum pieeolo ; eaplte breri,

^ugoso-punctato, chjpeo laeciore, infinjine antieo fere intégra, paulo

reflexo, sutura elypeali recte transcersali, sat acute elevata, lal)ro bre-

vlier eniarginaio, antennis rufo-piceis; prothorace catde transverso,

eljitris vix angustiore, laterihus postiee rot undato-anipliatis , antiee an-

gustato, snbtiliter taxe punetulato , niargine postiro utringiie vi.v si-

nuato, liand iiiarginato, angulis obtasis, margine laterati subintegro;

srutelb) sat lato, apice rotundatu, laeci, nitidissinto ; elijtris postiee

paulo ainpliatis, apice fortiterrotundatis, dorso dense ae inodice fortiter

punelatis, paulo rugosulis, apice et extus levissinie asperatis, sutura

auguste elevata, laevi, lateribus subtiliter citiatis; pggidio obscuriore,

sat fortiter punctato; subtus lateribus sat fortiter punctata, pectore

vix pubescente,pedibus medincribus, sat gracilibus, punctatis, tibiis an-

ticis angustis, bidentatis, dente apicali elongato, genubus et tibioruiu

apice interdu)n breviter piceis, tarsis gracilibus, elongatis, unguibus

valde (ircuatis, ante apiceni acute dentatis.

Diego-Suarez (Bonteinps). Sub(ïrijieville (//. Perrier).

Ressemiderait assez à une grosse Serica pai" son genre de coloration

et sa ponctuation tine et serrée.

Enaria asperula. — Long. 8 l i mill. — Ressemble assez à lae-

viscutata Fairm., mais à peine iirilIaiUe, d'un roussàtrc plus sale

et couverte de points donnant naissanct^ à de 1res petites soies

blanchâtres médiocrement serrées; la tète, avec le chaperon, est plus

grossièrement ponctU(''e, [dus rugueuse, le bord ant('rleur est large-

ment el très légèrement sinué. la suliu'e clypéale est plus épaisse, lé-

gèrement anpiée, le labre est pi'ofondément bilobé avec les bords 1res

épais, ce qui le fait ressembler à un museau ; le corselet a la même
forme avec les côtés moins arrondis en ai'rière, la surface est densé-

mcnt ponctuée, ruguleuse, le boi'ti pusti-ricur, non marginé, est couiié
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droit devant lï'cusson, sinui' de chaque cn[è avec les angles obtus;

récusson est encore plus lisse, plus arrondi à re\trémité; les élytres

sont marbrées de teintes brunâtres assez vagues , aussi densément

ponctuées avec la suture plus marquée, bordée d'une strie, de chaque

côté traces à peine distinctes de deux lignes, calus huméraux et an-

téapicaux peu marqués, mais brunâtres et plus lisses; pygidium, des-

sous et pattes à peu près semblables, tarses plus longs, crochets des

tarses fortement bilides à l'extrémité.

Vallée de la Uetslboka {H. Perrier).

Le labre est profondément échancré, le bord antérieur du chaperon

est droit. Cette espèce est la plus petite du genre.

Enarla Farafanganae n. sp. — Long. 13 mill. — Oblouga, con-

vexa, postice vix sensiiit, ampUata, castanea, nitidula, pilis griseis ad-

pressis parum dense plagiatim restita: capite hrevi, dense ac fortUer

punctato, chjpeo antice arcuatini eniarginato, sutura chjpeali transversa,

laevi, paulo elevata; prothorace transverso , trapezifornil, basi ehjtris

paulo latiore, antice a basi fere recte angustato, niargine laterali teviter

crenulato, dorso densissinie sut subtiliter punctato-rugosulo, niargine

antico truncato, angulis sat ohtusis, basi fere recta, utrinque levissinie

sinuata , angulis parum obtusis; scutello sat lato, apice rotundato,

minus punctato; ehjtris oblongo-ovatis , basi iruncatis, post médium

leviter ampliatis, upice conjunctim fere iruncatis, extus fortiter ro-

tundatis, dorso sat subtiliter densissinie punctulato-riigosulis, paulo

transversini plicatulis, sutura parum convexa et utrinque nervulis 4 vit

indicatis, setulis albidis maculatim sparsutis; pggidio dense rugoso-

punctato; subtus dense subtilius punctulaia et griseo-pilosula, pectore

lomjius pilosula; pedibus niediocribus, fortiter punctatis, tihiis jmsticis

a basi apice latioribus et compressis, unguibus sat gracilibus, apice bi-

fidis.

Farafangana (Blucheau).

Malgré son faciès, cet insecte doit élre rangé parmi les Enaria,

mais les premiers segments ventraux seuls sont soudés au milieu; il

ressemble un peu à une Empecta obsoleta effacée, mais, outre les ca-

ractères ventraux et le labre, le corselet est très dilïérent et la vesti-

tvu'e plus uniforme.

Enaria pinguis n. sp. — Long. IG mill. — Ressemble a ÏE.

crassa, mais bien plus grande et plus massive, et un peu plus bril-

lante: la tète est un peu enfumée, à ponctuation extrêmement fine
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et à suture clypéalo un peu plus saillante ; le corselet est presque im-

ponctué, le bord iiostérieur est plus droit avec les angles peu arron-

dis; l'écusson uotlre que des points écartés; les élytres sont plus

larges, plus brusquement arrondies à Textrémité, leur ponctuation

est plus lîne et beaucoup plus écartée, presque effacée tout à fait à la

base, la suture n'est pas saillante; le pygidium est bien plus linement

ponctué; le dessous du corps est linement ponctué, garni d'une tine

\illosité d'un gris roussàtre; la massue antennaire compte 4 articles.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrirr).

Enaria limbalis n. sp. — Long. l;2mill. — Ressemble à la crassa.

mais plus élargie et plus brusquement arrondie en arrière, d'un tes-

tacé rougeàtre brillant , plus foncé sur la tète et le corselet, tous deux
très fortement et densément ponctués, la l"*^ très largement arrondie

en avant, presque tronquée, à peine marginée, la carène clypéale bien

marquée, légèrement arquée, le labre profondément bilobé, la massue

antennaire plus longue que la tige, de 4 articles ; le corselet un peu

plus court, aussi large à la base que les élytres, assez rétréci en avant,

les côtés à peine arqués, bord antérieur droit avec les angles très

obtus, le postérieur largement bisinué, les angles presque arrondis;

assez largement roussàtre sur les côtés ; l'écusson très lisse , brillant
;

les élytres fortement et un peu moins densément ponctuées, suture

convexe, à peine ponctuée, bord marginal brunâtre depuis l'éjjaule

jusqu'auprès de l'extrémité qui est roussàtre, la région suturale un

|)eu enfumée vers l'extrémité; dessous et pattes d'un roussàtre iilus

pâle, très brillant, poitrine densément et finement ponctuée, finement

pubescente, abdomen fisse, parsemé de quelques gros points, tibias

antérieurs bidentés, la dent apicale prolongée, tarses longs, assez grê-

les, crochets bifides, fortement arqués.

Vallée de la Betsiboka (//. Pevriey).

Ressemble un peu à la melanictera KL, mais plus courte, plus élai'gie

on arrière, avec la tète et le corselet grossement et densément ponctués

et les élytres marginées de brun.

Enaria granulosa n. sp. — Long. M mill. — Obknuja, postice

paulo ampliata, convexa, fusco-picea, vix nitidula, subiiliter griseo-

setosula, prothoracis laieribus rufo-piceis, ehjtris magis rufescenii-

piccis, plagulis clevatis magis fusciilis et nitidioribus ; capiie brevi, sat

fortUei' ragoso-punctalo, chjpeo (uiiice late leviter siniiato et, rum la-

ieribus, paulo repexo, sutura chjpeali sat aeute elecata, anteunis rufo-

piceis, arliculo l" infuscaio, palpis piceis , iiiedio rufescenlibus; prollio-

Ann. Soc. Enl. Fr., i,xvitr, 1899. 32
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race elijtris haud angustiore, longitudine duplo latiorc, n basi vix

arcualini mujustato, hiteribus vix undulatis, dorso sat foriilcr sat dense

inmctaio, îevitcrinaequali, basi niedio plagala laeviore oblongasignato,

margine postico utrinque laie sinuato, angulis rectis; scutello lateogi-

vali, parce punctulato; elijtris ovato-oblongis, basi laie sinuatis, ad hu-

iiieros sat angulatis, rugosiilis, sutura sat late convexa, utrinque pla-

gulis laevibus sat irregularibus quadriseriatis, internis vage ctatliratis,

externis minoribus et niagis regularibus, callis posticis pauto transversis,

nudis, nitidis; pygidio sat fortiter dense punctato ; subtus cum pedibus

piceolo-rnfescens, valde nitida, sat fortiter punctata, griseo-villosula,

abdomine fere laevi, lateribus fortiter punctatis, pedibus sat brevibus,

paruni ratidis, tibiis anticis bidentatis , dente supero minuto , tarsis

anticiselongatis, articutis 1° et 5° aequaliter elongaiis , 2" et 3° conjunctis

haud brevioribus, unguibus sat validis, abrupte incurvis, basi connatis,

apice breviter fissis.

Suljerbieville (//. Perrier).

Ressemble un peu à la sculptipcnnis Fairm. pour le dessin des ély-

tres qui sont bien plus courtes, plus élargies au milieu qu'en arrière;

le corselet est densément et plus linement ponctué, et la coloration

est uniforme.

MALACODERMATA

Silis armicollis n. sp. — Long, vix Q 1/2 mill. — Oblonga, pla

niuscula, fuira, nitidula, subtiliter pilosula, capite nigro et protlioracc

pauto rufescentibus, hoc antice angustissime fusco-inarginato, lateribus

medio utrinque tuberculo nigro nitido ornato, scutello nigro; capite in-

1er oculos late leviter concavo, densissinie subtiliter punctulato, mar-

gine antico cum orefulvo,antennisvalidiusculis,fulvis, médium corporis

paulo superantibus, articulo 2° brevissimo, ceteris subaequalibus , api-

cem versus gracilioribus; prothorace transverso, inaequali, dense sub-

tiliter punctulato, antice et basi sat marginato, medio longiiudinaliter

canaliculato, utrinque elevato, lateribus niedio tuberosis,nigris, politis,

postice oblique impresso-sinuatis et spina acuta horizontali armatis;

scutello punctulato, impresso, apice rotundato; ehjtris paulo minus ni-

tidis, dense sat subtiliter punctulato-rugosulis. basi fere laevibus et gla-

bris, nitidioribus, postice magis rugosis, ad suturam planiusculis, extus

fere cosiulatis
;
pectore niedio et abdomine infuscatis, segmentis ventra-

libus apice angustefulvo-marginatis, pedibus mediocribus.

Baie d'Antongil: ma collection.
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Cette espèce est reinaniuable par son corselet qui porte de cliaque

côté un tul)erciile noir, lisse, et à la hase une écliancriire avec une

épine aiguë dirigée horizontalement en deliors.

PTINIDAE.

Trigonogenius Perrieri n. sp. — Long, vir 2 mill. — (Jrafus, valde

eonvexus , caxtdiiras, iiitidiilas, sut longe rufo-hirsiitiilns , viitHlis et

punctis nireis ornatus, protJiorace utrinque vittula, postice et antice

utri)ique linea transveisa, elijtris utrinque guttis niveis et prope sutu-

runi punctulis 2 parum distinctis, subfus cum pedibus subtiliter pu-

beseeuf!, pectoris laleribus niveo-tinclis; eupite dense rufo-pubesrenle,

anien)iis validis, dilutioribus, basi albido pubescenUbus , articula t' cras-

siore, apice angulato, ceteris moniliatis
;
prothorace subgloboso, basi con-

stricto, ehjtris fere dimidioungustiore ; scutello albido-pubescenfe ; elytris

ovatis, basi truncatis,ad humeras angulatis, leviter striatis, striis grosse

punctatis. primis paulo )nagis impressis^ intervallis conve.ris, punctu-

latis.

Vallée de la Betsihoka ( //. Perrier).

Rappelle tout à l'ait le Trigonogoiius niceus Gorh.. du Guatemala.

HETEROMERA.

Hypophloeus Perrieri n. sp. — Long. 4 1/3 mill. — Filiformis sub-

cglindricus, fusco-nigcr, nilidus, ehjtris rufo-testaceis, ritta média trans-

rersidi et macula apicali, marginem externum haud attingente, nigris;

eupite densissime subtiliter punctafo, antice arcuatim impressa, parte

inclusa convexa, mandibulis porrectis, antennis validiusculis, prothora-

cis médium haud attingentibus, cglindricis, fusculis, articulis 2 primis

ferrugineis, ultimo pnulo acuminato; prothorace ovatulo, latitudine di-

ntidio longiore, postice gradutim attenuato, dorso indistincte punctu-

lato, basi recta, ungulis subrectis; scutello triangulari, subdepresso et

inipresso ; elglris elongatis, parallelis, ad humero.s angulatis. apice abrupte

ratundatis, dorso subtilissime, rix perspicue punctuUitis; pggidio apice

fere truncato, marginato et arcualhn impresso; subtux mugis opacus,

pedibus rufo-testfweis.

Vallée de la Betsihoka (//. Perrier).

Voisin du latesellatiisFixhm., mais d'une colnralion (pii le icnd fa-

cile à reconnaître.
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it^talbiis n. gon.

Ce nouveau genre est assez voisin des IhjpopMoeus dont il diffère

par le corps moins cylindrique, les élytres striées, recouvrant le pygi-

dium, les yeux très saillants en dehors, les antennes moins épaisses,

plus cylindriques, à dernier article non atténué, le corselet moins long,

fortement sillonné de chaque côté, ce sillon large, plus profondément

creusé en arrière, bordé en dehors par un pli longitudinal, les tarses

sont un peu plus courts. Le faciès est plutôt celui des Paloius, mais les

yeux, les antennes et le corselet sont hien dilTérents.

A. scrobicollis n. sp. — Long. 3 1 2 mill. — FJouijaUtx^ paraUc-

lus, depyessiusculus, piceo-fuscits, sot nitUhis, pedibiis intenlnm ni-

fescentibus; capite protltomcc paulo anyti.stiore, fronte converti, punc-

tulata, a chjpeo antice sulco transverso separata et utrinque sulcatula,

chjpco medio convexo, utrinque unpresso, oculis globosis, prondnuUs
;
pro-

thorace elijtris vix angustiore, bititudine dimidiolongiore, latcribus pa-

ralletis, dorso subtllissime punctuîato, utrinque longiiudinaUter im-

presso, medio profiinde foveato, nuirginibus onticis et posticis récits,

nnguHs o)itnibus ralde obtusis: scatello transverso, truncato, laevi;

elijtris parallelis, ad humeras angulatis, apice conjanctiin abrupte

rotundatis. et paulo marginatis, sat fortiter dense punctulato-striatis

,

intervaUis sat angustis, convexis, laevibus.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Nesogenahypocyanea n. sp. — Long, lo 1/2 mill. — Oblonga, sat

elliptica, sat convexa, supra viridi-metallica, ehjtris levitcr auroso-mi-

cantibus, margine externo anguste cum epipleuris coeruleis, subius coe-

rulca,valde nitida; capite sat subtiliter dense punctato, ante antennas

sulcato, paulo auroso, antice cum labro densius punctuîato, fusculo-

coerulescente, antennis sat gracilibus, obscure fuliginosis , articiilo 1" ter-

tio paulo breviore, 3" et 4" aoqualibus
;
prothorace transverso, ehjtris

valde angustiore, antice a medio sat fortiter arcuatim angustato, sub-

tilissime dense punctuîato, basi fere recta, subtiliter marginata, medio

et utrinque obsolète tripunctulata, angulis rectis; scutello Iriangulari,

laevi; ehjtris amplis, elongatis, ad humeros oblique rotundaiis, postice

levissime attenuatis, fortiter striatis, striis basi et extus subtiliter punc-

tulatis, intervaUis convexis, subtiliter alutaceo-coriaceis ; subtus laevis,

prosterna et abdominis lateribus subtiliter strigosulis, mesosterno basi

dense subtiliter ruguloso, linea média paulo elevata
,
pedibus fusco-coeru-

lescentibus, tibiis anticis apice fortiter et acute dilatatis.

Tananarive; ma collection.
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Homnrqiialile p;ir sa forme allDiigée et ses til)ias anti'rienrs dont l'an-

gle apical externe est fortement prolonge en dent algue.

Nesogena rufimembris n. sp. — Long. 14 mill. — Ressemble

pour la forme et pour la coloration des pattes, à lY. coenilenta, mais la

couleur est d'un bronzé médiocrement brillant avec quelques teintes

verdàtres; les yeux sont plus gros, le front présente une faible ligne

longitudinale au milieu, l'écusson est plus triangulaire, plus pointu, les

élytres sont un peu plus striées avec les intervalles plus convexes; le

dessous est d'un bleu un peu verdàtre, très brillant ; les élytres sont

un peu plus amples et les épiplcures sont bleues comme la bordure

marginale.

Forl-Daupliin {Cottn); ma collection.

Ressemble à Vhijpocyanea, mais plus courte, d'une coloration plus

terne, assez semblable à celle de Vobscurina, plus brillante cependant,

avec les tibias antérieurs fortement saillants et pointus à l'extrémité

externe et les tarses plus larges.

Nesogena cyanescens n. sp. — Long. 11 à 12 mill. — Oblongo-

ellipHeo, ronvexa, coendescens, nitida, nui ehjtyis virescenti-aeneolis

,

inargine e.rtenio violaceo, antennk, ove pedibusque cuin coxis rufo-tes-

taeeis, tnrsis et interdam antennis apice obscioioribiis; rapite sut dense

subtUiter punetulato, mite antennas transeersiiii suleato, clijpeo paulo,

labro inagis rnfeseente, antennis parnm giwUibm, ab articHlo 4'^ dense

punetatis, artieaUs 3, 4 et .5 aeqnalibus; piviliorace transverso, elytris

ralde aiignstiore, antiee sat fortiter angustato, lateribus sat arciiatis,

dorso dense subtiliier punetulato, basi subtiliter marginata, utrin-

(jue jiuncio inipressa : seutello triangulari, indistincte punetulato ; elytris

ad hunieros rolundatis, fortiter striât is, striis subtiliter dense crenulato-

punelatis, intervallis paulo convexis, subtiliter eoriaeeo-punetulatis

snbtus laevis, pedibus medioeribus. — (3 Minor, vireseenti-aeneola. —
î Major, elytris niagis ampla, eoerulea, ano rafo.

Fara fangana ( niueJi eau )

.

Forme des précédentes, mais plus petite, d'une col(»ration dillerente,

ayant aussi les tibias fortement saillants à l'angle apical.

Nesogena obscurina n. s|i. — Long. 10 à 12 mill. — Oblonga,

ronvexa, viridi-subaeneseens, sat nitida, elytris eupreolis, minus niti-

dis, striis laete inridibus, valde nitidis ; eapite sai puneiato, inter oeu-

Ins paulo minus et rage eupreo-tinclo, inter anlennas profunde Irans-

versini. suleato, antiee nuiyis vireseente, labro truneaio, punetato,
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obscure aenescrn te, antennis panim (jraciUhus, casianris, oporis, nrii-

culis 3 priniis paulo nitidulis, 3'> et sequeutibus punctatis, aequalibus;

prothornce transverso, elijtris valde angustiore, nvtice fortiter (ingiis-

tato, lateribus rotundat is, subtilissinte taxe punctulnto, basi recta, sub-

tiliter tota marginata et utrinque punctulo intpressa, augulis rectis;

scutello triangulari, vie punctulaio; eli/tris oblongis, postice Irvissiine

niitpUatis, paruiii fortiter striatis; striis snbtiliter panctulatis, riridi-

acneis, intervaUis planis, alutaceis; sul)tus magis coerulans, nitidior,

taeris, pedibus piceo-rufi'<, coeruteo-tinctis, tibiis an t iris apice ex tus vix

productis, tarsis sut latis.

Diego-Suarez [Bontemps) ; ma collection.

D'une forme assez courte, un peu semblaljle à la lucidicoiUs Fairm.,

mais avec les épaules bien moins marquées et une coloration beaucoup

moins brillante; cbez cette espèce et la suivante les tibias antérieurs

sont moins robustes et leur angle apical est à peine saillant.

Nesogena rufovirens n. sp. — Long. 7 1,'^ mil). — Oblonga,

ronrexa, ebjtris postice convexioribns, viridi-aenea, nitida, cljitris plus

minusve ruj'o-aenescentibus, antennis, orc et epipleuris piccolo-trsiaceis-,

pedibus plus minusve infuscatis; eapite subtiliter densisshne punctaio,

inter oculos transversim impresso, antennis parum grarilibus, basi

obscurioribus et paulo aenescentibus, articula 3^ quarto haud longiorc,

ceteris punctatis, apice angulatis, ultimo minore; prothorace elytris

valde angustiore, convexo, transverso, antice angustato, lateribus ro-

tundato, dense sat fortiter punctato, basi fere recta, angustissime rn-

fescente, angulis acute rectis; scutello obtuse ogivali, convexo, punrfu-

lato; elytris postice magis convexis et apice inagis declivibus, adliuineros

fere angulatis, postice vix ampliatis, fortiter striatis, striis dense punc-

tulato-crenulatis, intervaUis convexis, subtiliter ruguloso-punctatis,

humeris convexis, laevibus; subtus niedio laevis, lateribus punctulaia,

prosterna fortius punctato, abdomine lateribus sat forlitrr impresso.

Vallée de la Betsiboka [H. Perrier).

Insecte de petite taille, ressemblant presque à un Ilelops ou Helio-

taurus, à antennes assez courtes et à élytres plus convexes en ar-

rière.

Oio^oa n. gen.

Ce nouveau genre est voisin des Marolia dont il diffère par la tète

plus large, les yeux plus gros et plus saillants, les palpes maxillaires

plus courts, à dernier article plus court et obliquement tronqué, les
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antennes plus grêles, ne dépassant pas la base du corselet, grossissant

faiblement vers rextrémité, à S'' article aussi long que le4e, le 3^ plus

long; le corselet presque carré, notablement plus étroit que les élytres.

non rétréci en avant, avec les côtés droits, à peine arqués au\ angles

antérieurs, les postérieurs très droits ; les élytres oblongues, angulées

aux épaules, presque parallèles, à sculpture très tîne ; les pattes grêles,

surtout les tarses, les postérieurs à l*^'' article aussi long seulement

que les deux suivants.

Cet insecte présente une grande ressemblance avec plusieurs Ma-

roUn de l'Amérique du Nord, notamment les i¥. fuhninans et Uolm-

heriji; le dessin des élytres de cette dernière est presque de même:
mais le corselet est très différent ainsi que les antennes et le dernier

article des palpes. Aussi je doute un peu du classement de ce nouveau

genre.

D. picta n. sp. — Long. 4 mill. — Elongala, paniDi conrr.i'd,

fusco-picca, vi.r nitidula, subtiliter fiilvo-piibescens, p rotho race, capite,

rlljtris fidvo-ferragincis, capite medio, prothorace lateribus et citta

média ehjtrisque vittulis medio oblique interruptis, dein latiorilm.s,

minus niunerosis, fusco-piceis ornatis; capite subtiliter densissime punc-

tnlato, fronte puncio medio impressa; antice flaco-rufescente, palpis

antennistjue similiter coloratis
;
prothorace qaadrato, transverso, elijtris

anyastiore, suhtHissime dense punctulato, medio leciter canalicalato,

utrinque impressiusculo, lateribus fere redis et parallelis, angalis un-

ticis obtnsis, posticis subrectis; elijtris ohlongis, ad hunieros modice

rotundatis, post médium kciter attenuaiis, sal)tilissime dense panc-

tnlatis, ante médium et ad latera vage i)npressiasculis; prdibns ful-

voferrugineis, femorihus {genubus exceptis) infuscatis.

Diego-Suarez (Bontemps) ; ma collection.

Mordella nigroguttata n. sp. — Long, o mill. — Suboblongo-

ocata, postice attenuata, valde convexa, fusco-nigra, pilis adpressis

cinereis dense vestita, prothorace antice maculis 3 et disco maculis

3 majoribus approximaiis nigris ornatis, rlgtris utrinque macula

basuli rotundata, maculis 2 medianis fere dicisis et macula transversa

ante apicem similiter nigris, subtus cuni pedibns dense cinerascens

;

capite sat lato, medio nigro-maculoso, an tennis gracilibus, fuscis; pro-

thorace transverso, valde declivi, antice angustato, laterilnis leciter ar-

cuatis, margine po^tico utrinque valde sinuato et medio late lobato,

angulis posticis late rotundatis; scutello lato, fere truncato; elgtris

olAongis, a basi postice attenuaiis, apice rotandato-truncatis, dorso
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densissime subtiliter pimctulatis; subtus cinerra, stylo vent rail nigro,

tarsis {nrticulo 1° excepta) nùjris, tibils integris.

Baie d'Antongil ; ma collection.

Ressemble, par sa coloration cendrée avec des taches noires, à la

M. quadrisignata Ch., du Mexique; mais le corps est Ijien plus court,

bien plus convexe, les taches sont difïérentes et le dessous du corps,

comme les pattes, est unicolore ; les antennes sont filiformes et l'écus-

son quadrangulaire.

Eupi'oelais n. gen.

Ce nouveau genre, trrs voisin des Anthirus, en diffère par la forme

de la tête qui est large, courte, déprimée en dessus et brusquement

tronquée à la base; les yeux sont petits, tout à fait latéraux, très peu

convexes, et les antennes sont plus écartées à leur insertion; le col

est très court et la tête semble contiguë au corselet qui est fortement

transversal, aussi large que la tête, avec le bord antérieur tronqué,

les angles antérieurs sont obtus et le bord postérieur est arrondi avec

les angles; Técusson est très petit, les élytrcs sont assez amples, un

peu arrondies aux épaules, ne recouvrant pas tout à fait l'abdomen
;

les hanches antérieures sont contiguës; les intermédiaires à peine

séparées par le mésosternum très étroit, la saillie intercoxale est assez

étroite, très aiguë; les pattes sont assez grandes, grêles, le 1'^'' article

des tarses postérieurs est aussi long que les suivants réunis.

E. Perrieri n. sp. — Long. 3 à 4 mill. — Obtongus, conrexus,

totiis sqxalide rufescens et pube tenul grisea vestitiis : capite trans-

verso, antice angustato, labro sat minuto, convexo, nitido, palpis

maxillaribiis articulQ ultimo fusiformi; prothorace brevi, planiusculo;

elytris oblongis, basi arcuatim emarginatis, ad humeras paulo ro-

tundatis, postice leviter angustatis, opice obtuse rotiindatis et abdomi-

nis apicein non oninino obtegentihus ; tarsis elongatis, artkuUs 2 ul-

timis infuscatis.

Suberbieville {IL Perrier).

Pristocyphus angusticollis n. sp. — Long. 3 mill. — Forme et

coloration du Perrieri Fairm., mais notablement plus petit, avec le

corselet étroit, peu arrondi sur les côtés en avant, un peu plus étroit

que la tête, et les élytres plus oblongues, à épaules presque effacées,

à surface plus lisse, plus brillante, presque glabre; la corne prolho-

racique est tronquée à l'extrémité.

Vallée de la Betsiboka {H. Perrier).
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Mecynotarsus pulicarius n. sp. — Long. 1 12 mill. — Oblonnn-

oraiifs, ronvrxus, dilulr fulcns ;
piiulo nitidnlus, pube tenui fnlcido-

(ilbidii dense vestitus ; antennis gmcilUmis, médium corporis nttinfjen-

tibm, articuUs uUhnis vix crassioribus: profhorace transverso, hite-

ribus cum anguUs postiris rofnnddto, dorso antire cornu horizoutali

fere Unyuaeformi, média conravo , lateribus subtilissime denficKlatis

et pailla elevatis armata: ehitris oratis, hasi truncatis, ad humeros

angulatis, subtilissime vi.r perspirue dense coriaceis.

Subeiineville (//. Perrier].

Mecynotarsus dorsiger n. sp. — Long. 2 mill. — Rossomlilo

beaucoup au précédent dont il diffère par la taille plus grande, la pu-

bescence presque nulle et la saillie antérieure du corselet ayant à peu

près la même forme mais plus acuminée, avec la partie centrale re-

levée en un relief très acuminé en avant, et les bords latéraux net-

tement crénelés; en outre les él\ très sont plus oblongues et présen-

sentent, de chaque côté, après le milieu, une fascie nébuleuse, en-

fumée, qui remonte vers la suture où elle se réunit presque avec

l'autre; le corselet est aussi fortement arrondi sur les côtés, mais il

est moins large et les angles postérieurs sont un peu marqués; les

tarses postérieurs sont un peu plus longs que les tibias et le l*^'' ar-

ticle est aussi long que les 3 autres réunis.

Suberbieville {H. Perrier). Un seul individu capturé avec de nom-

breux pulicarius.

Anthicus pressicollis n. sp. — Long. 3 1/2 mill. — Forme des

.1. Andreae et oceanicus, mais entièrement d'un brun foncé, médiocre-

ment brillant, finement pubescent, remarquable par le corselet dont

les lianes sont fortement et largement creusés, ce qui est visible en des-

sus et rend la partie postérieure comprimée, presque carénée; la tète,

un peu plus large que le corselet, est convexe, presque quadrangu-

laire, mais rétrécie en avant, assez fortement mais peu densément ponc-

tuée; les antennes sont assez longues, dépassant un peu la base du

corselet, grossissant légèrement vers l'extrémité, brunes avec la base

roussàtre, le 2" article seulement un peu plus court que le 'i<'\ les

élytres sont ovalaires-oblongues, à peine élargies en arrière, assez ar-

rondies aux épaules, très linement ponctuées, plus fortement et plus

densément à la base, obtusément arrondies à l'extrémité; les pattes

sont assez grêles, brunâtres avec les tarses pâles.

Vallée de la Betsiboka (II. Perrier).
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Anthicus aptinoides n. sp. — Long. 1 l/2mill. — Ohlongo-ovnius,

jjostice aiiipliatus, rufo-fuhnis, sat nltidus, elijtris infuscatis, basi et

macula nnteapicali rufo-fulvis ; capite fere globoso,proihorace haud la-

tiore, fortiterpunctato, basl subtiliter foveolato, antennis pavmn fjmci-

Ubus, prothoracis basin vix attingentibus , apice îeviter crassioribiis,

articulo 2° tertio paulo hreviore; prothorace ocato, antice angustato,

inedio siiniliter angustato, plearis profunde inipressis, insuper distin-

guendis, dorso fere laeri, basi haud transversim impresso, coUo fere

nuUo; etytris ovatis, ad hunteros rotundatis, postice ampliatis, apice

separatim rotundatis, dorso laeiibus,alis nuUis ; pedibus sat gracilibus.

Vallée do la Betsiboka (/7. Perrier).

Se reconnaît facilement à ses élytres courtes, à leur coloration et à

son corselet fortement creusé sur les flancs.

Anthicus quadraticeps n. sp. — Long. 1 2/3 mill. — Oblongus,

modice convexus, fulcus, paruni nitidus
,
pube tenuissinia grisea sat

dense vestitus, elgtris unie apiceni rage funiatis ; capite orato-subqua-

drato, protlwrace latiore, subtilissinie dense punctuJato, antice paulu.

evidentius, oculis nigris, prominulis, antennis sat elongatis, corporis

médium superantihus, apiceni versus crassioribus, articulis 2 et 3 subae-

(faalibus ; prothorace breviter ovato, elgtris angustiore, antice ampliato-

subangulato et sat fortiter angustato, collo fere nullo, dorso densissime

subtiliter punctato, basi recte truncata, pleuris haud impressis; elgtris

oblongo-oratis, postice vix sensim ampliatis, basi truucatis, ad humeros

angulato-rotundatis, densissime subtiliter punctaiis, apice abrupte ro-

tundatis : pedibus sat validis, dilufioribus.

Vallée de la Betsiboka {H. Verrier).

Remarquable par sa forme un peu courte, sa tète presque carrée,

son corselet à peine rétréci en arrière, non impressionnée latéralement.

Ananca suturella n. sp. — Long. 8 mill. — Elongala, snbparal-

lela, conveœa, rufo-fulva, modice nitida, elgtris piceo-fusculis, apice ful-

vescentibus, sutura et margine laterali anguste rufo-fuhis, apice conjunc-

tis, subtiliter fulvo-pubescentibus : capite vix distincte punctulato, labro

satmagno, sat punctulato, mandibulis apice fuscis, antennis gracilibus,

corporis médium superantibus, articulo 2° brevi,ceteris elongatis, subae-

tjualibus: prothorace ovatulo, elgtris fere dimidio angustiore, antice

lecitrr amplialo, subtiliter parce punctulato, antice sat late, basi medio

Ieviter impresso, pleuris impressis, basi recta, haud marginata: scu-

tello sat lato, apice valde obtuso ; elytris elongatis, apice obtuse rotunda-
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//.y, ahdacds, snluni jianlo elcrdîa, alr'nuiuc ncrriilo discoidnli iKiniiii

dislindo, suhttis picrola, pïxisterno et in/'ftostcrno rufo-fulvis, pcdibu^

sat elongaiis, iarsoniin articulo priiultimo lato, bilohato.

Madagascar; ma coUeclion.

Ressemble assez à VA. strhjicoUia Fairm. pour la coloration géné-

rale, mais le corps est plus étroit, le corselet n'est pas si fortement

rétréci en arrière et est unicolore, la ponctuation des élytres est plus

fine, la boucle sutiirale plus étroite et les antennes sont moins longues.

CURCULIONIDAE.

Cratopus Perrieri n. sp. — Long. 10 à 14 mill. — Elonyatus,

ellipticus, postirc paalo niafjis attenuatas, uiodice convexus, fuseau, sat

nitidus , vage plumbeii-i, piibe cinerea dense vestitus, parte stiturali sar-

pius plus iiiinnsre denudata ; capite ciini rostro dense sat'subtiliter panr-

tatis, hoc eal'ulo, capite liaad angustiove, apice profunde atajulatitn

emarcjinato et intus pallido-barbato, niedio linea subtiliter elecala si-

gnato,antennis validis, fuscis, scapo oculain parum superante, fiiniculo

articula P secundo vix longiore, seqiientibus brevioribus , articula <S"

latiore, clava ocata, triarticulata, sat acuminata; prothorace parum

transverso, eh/tris angustiore, anticecix attenuato, lateribus fere rectis,

dorso dense ac subtilissiine punclulalo, basi et niargine antico redis,

angulis posticis fere redis, anticis oblusis; scutello minuto, ocatulo:

ehjtris oblongis, )n.:'dio leviter anipliatis, postice angustatis, subtiliter

punctulato-suljstriatis, striis post médium laevibus, intervalUs planis,

subtilissiiue dense pundulatis ; suhtus similiter vestitus, paulo nitidior.

— o Minor, abdoinine basi longitudinaliler inipresso. — 9 Major, abdo-

inine basi haiid iinpresso, pedibus sut cididis, pundatis.

Vallée de la Betsilioka (//. Verrier).

Cette jolie espèce ressemble beaucoup au C. nielanocephalus Fabr.,

des îles Bourbon et Maurice; c'est la môme forme avec une coloration

analogue; mais ce dernier a les élytres non striolécs, couvertes do

fines granulations serrées, dénud(''es sur toute la suture et obluses à

l'extrémiU'; le corselet est aussi finement granuleux et bien plus élargi

à la base.

Homaleptops marginicollis n. sp. — Long. 10 à 15 nnfi. {rosir.

excl.). — Ublongo-ocalHS, valde convexus, fuscus, nitidulus, setulis

minutis griseis taxe sparsutus, prothorace utrinque villa marginali,

ehjtris macula communi transversa paulo post médium, ad sularam
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pûstice paulo proilucta, macula minore cxterna nnte médium et plaga

apicali {variabUi) dense albido- aut griseo-cinereo-squamosulis : eapite sat

subtilifer puiictato, iiiter orulos breviter striato, rostro rugosuln-punc-

tato, apice paulo latiore, medio rostulato, antennis gracilibus, funicuU

articulo 2° elongato; pvothorace transverso, elytris vahle angustiore,

antice et postice acqualiter angustato, lateribus leviter arcuatis, dorso

(jranaio, granis nitidis, medio sat late parum profunde sukuto, basi et

antice leviter marginato: scutello minuto, ovato; elijtris ovatis, basi

triincatis, ad humeros mtundatim angulatis, postice vix ampliatis, apice

fortiter deflexis et paulo compressis, dorso sat late foveolato-striatis,

striis transversim plicatuUs, foveolis fundo albido-setosis , intervallis

convexis, rugosis, cicatricosis : subtus cam pedibus albido- aut griseo-

squamosulus, segmentis ventralibus 3 ultimis denudatis, 2 primis valde

punctatis, pedibus mediocribus.

Baie d'Antongil ; ma collection.

Ressemble au scapularis Vairm., mais bien plus petit, et moins épais,

à corselet très granuleux, canaliculé, à élytres plus courtes, rugueuses

et à coloration très ditïérente.

Homaleptops carinicollis n. sp. — Long. 11 mill. [rostr. excl.).

— Forme du précédent, mais ]dus petit, d'un brunâtre de poix, cou-

vert d'une vestiture squamuleuse d'un roussàtre sale, parsemé de

très petites soies fauves, surtout dans les points enfoncés, laissant un

large espace dénudé en travers du milieu des élytres; la tête est fine-

ment ponctuée avec une fossette entre les yeux, le rostre est rugueuse-

ment ponctué; le corselet, transversal, plus étroit que les élytres, un

peu rétréci en avant, fortement rugueux, granub', presque plissé, avec

un sillon médian bien marqué; les élytres sont assez courtes, un peu

élargies en arrière, angulées aux épaules, à stries assez larges, remplies

de petites fossettes ayant au fond une petite soie et séparées par un

pli transversal, les intervalles convexes, un peu ruguleux, plus relevés

vers l'extrémité avec de petites soies , et l'extrémité est en pointe ob-

tuse; le dessous du corps et les pattes sont finement ruguleux, égale-

ment revêtus de l'enduit roussàtre et parsemés de pelites soies.

Madagascar; ma collection.

La carène du corselet caractérise cette espèce dont la coloration très

vague n'est peut-être pas dans un état normal.

Stigmatrachelus elegansn. sp. — Long. 7 mill. {rostr. incl.). —
Oblongus, postice leviter ampliatus, valde convexus, fuscus, nitidnlas,
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pube gviseo-cinerascenti dense vestitiis, foceola frontali, j)vothorucis sul-

cis 3 et elutronim utrinque sulcis profunde impressis denudatis;

capite sat breci, ociilis ovdtis, rostre brevi, basi transversim impres-

siusculo, apice late e)narijinato, (inejulis squamuUs metallkis ornatis,

antennis gracilUnis, riifesrentibus, clava obscura, ovata, funicnli arti-

culo i" leviter arcuato, apice crassiore; prothorace transverso, rhjiris

angustiore, antice leviter angustato, margine anfico fere truncalo, basi

fortiter bisinuata, dorso média 3-sulcato, sulcis lateralibus antice paiilo

abbreviatis; scutello fusco; ehjtris basi fortiter lobatis et extus obliqua-

tis, Itumeris cix obtuse angulatis, dorso late et profunde sulcatis, sulcis

fundo rugosulo-punctatis , iniervallis convexis; subtus cuin pedibus si-

militer vestitus, prothoracis pleuris breviter subsulcatis, pedibus medio-

cribus.

Vallée de la Betsiboka (//. Verrier).

Très voisin du concinnus Scli., mais difTéroDt par les élytros un peu

plus courtes, coupées plus oljUcpieraent aux épaules, à intervalles al-

ternes largement déprimés, dénudés, brillants: elles ne présentent pas

non plus de soies hérissées. Ressemble surtout au striatogeinellatus,

mais plus petit, avec les intervalles alternes déprimés, formant presque

de larges sillons ruguleux, dénudés, et les points qui les bordent sont

beaucoup plus petits et dénudés, le sillon frontal est réduit à une très

petite fossette entre les yeux.

Stigmatrachelus nebulosus n. sp. — Long. 9 mill. {rosir. inrl.\

— Ovato-oblongus, fuscus, indumento griseo-cinereo dense vestitus, ehj-

tris maculis brunneis nunierosis, lateribus interdum fere iniin<iculatis
;

capite brevi, ver lice basi )nedio denudato
,
polito, convexiasculo, front e

inter oculos breviter sulcatula et a rostro sulculo tran.werso separata,

hoc parce punctulato, medio subtiliter carinulato, apice vix latiore et

late arcuatim emarginato, labro sat inayno, convexo, nitido, antennis

cinereis, scapo gracili, apiceui versus crassiore, funiculi articula 1° se-

cundo paulo crassiore; prothorace transverso, ehjtris diaiidio angus-

tiore, antice a medio angustato, margine antico fere truncalo, dorso

medio sulcato, sed sulco carinula laevi nitida impleto, lateribus utrin-

que oblonge biimpressis, basi sat fortiter bisinuata; scutello breviter

ovato, fusco, nitido; ehjtris oblongo-ovatis, basi parum lobatis, ad hu-

meros .m t angulatis, post médium sat angustatis, apice obtusix, dorso

subtiliter strialulato-pu)iclatis, punctis extus obsoletis, iniervallis fere

planis; subtus cuiu pedibus simili ter cinereo-griseo vestitus, pedibus

punctatis, sat dense breviter setulosis.

Farafangana [Blucheau): ma collection.
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Les taches des élytres sont très variables, tantôt nombreuses et

presque contluentes, tantôt rares et presque etracées.

Voisin (lu inarmoratus Fairm., mais plus petit, sans squamules

métalliques, avec la carène médiane du corselet étroite, non sillonnée,

ce dernier non conique, légèrement arrondi sur les côtés; les élytres

sont régulièrement striées-ponctuées, les épaules non carénées.

Stigmatrachelus Perrieri n. sp. — Long. 9 à 11 niill. — Ovatus,

rahle convexus, fuscas, indumento squamuloso, opaco, idbido, fusco et

cervino-variegato dense vestitus; capite ruin rosiro piceo, illo utrinque,

hoc medio plus minusve albido-cervino tinctis, fronte inter oculos foveola

oblonga profimde impressa, rosiro apicem versus puulo hitiore, apice

profunde emarginato, oculis grossis, v(dde convexis, antennis piceis,

rinereo-pubescentibus, rlava magis fiisca, relutina; prothorace trans-

cerso, eUjtris fere dimidio angustiore, a medio antice oiujustato, angu-

lis anticis rotundatis, basi fortiter bisinuata, dorso medio macula fus-

rula, medio aut postice dilatatn, antice angustula signato, utrinque

vage niaculoso; scutello ovato; ehjtris breviter ovaiis, ad hnmeros valde

angulatis, fortiter convexis, postice ottenuatis et paulo compressis,

subtiliter striât is, striis sat fortiter punctatis, intervallis planis, ad

humeros et medio fusculo aut piceo-plagiatis
,
plaga média transversa,

valde dentata, parte antica albido et fusculo-tesscllata, parte postica

umbrino et albido-variegata, sutura apice elevata; subtus cum pedibus

squalide albidus, cervino-tinctus, segnientis 3 ventraUbiis tiltiniis basi

Irausversiia anguste piceis, fenioribus piceo aut cervino medio annulatis,

tibiis apice plus minuve infuscatis.

Vallée delà Betsiboka (//. Verrier).

Cette espèce élégante se rapproche de Vornatus 01., mais la colora-

tion est assez dill'érente, les taches étant remplacées par des bandes

transversales fortement dentées, le corselet présente une bande cen-

trale, angulée de chaque côté; la teinte générale est grisâtre avec des

liandes foncées et les intervalles maculés de taches plus claires.

Zantes hispidulus n. s|). — Long. 4 1/2 mill. {rostr. excL). —
Ressemble au Z. nervosus Fairm., mais un peu plus petit, brun, cou-

vert d'une couche de pilosité rousse serrée, avec des poils hérissés

d'un blanc grisâtre, formant par places de petits pinceaux ; le rostre

est tronqué à l'extrémité, ayant au milieu une Une ligne élevée, ayant

de chaque côté une rangée de poils blanchâtres disposés transversale-

ment, une rangée analogue autour des yeux; le corselet n'a pas detlne

carène médiane; les élytres sont moins atténuées en arrière, ce qui
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les rend plus rondes, les épaules sont à peine marciuées, les stries

sont moins profondes, le 4'' intervalle n'est pas relevé à la base; les

fémurs sont moins renflés et les antérieurs à peine angulés en dessous

au lieu d'avoir une forte dent algue.

Baie d'Antongil; ma collection.

MataxHs n. gen.

Genre voisin des CnjjitorhiiiicIiHS dont il a le faciès, le genre de

coloration et le canal rostral, formé [lar le mésoslernum, atteignant le

bord postérieur des hanches intermédiaires; mais le 2" segment ven-

tral est un peu plus long que les 3"^ et 4« réunis, et séparé du 1"" par

une suture arquée. Ces caractères, joints à la forme courte et convexe

des élytres, le rapprocheraient des Enteles; mais ces dernières sont

bien plus larges que le corselet, tronquées à la base, nullement trisi-

nuées ; le rostre est assez robuste, assez fortement arqué, presque cy-

lindrique; les antennes sont grêles, le scape atteint les yeux, les 2'' et

'.i" articles du funicule sont égaux, la massue est oblongue, compacte,

arrondie à l'extrémité, densément pubescente; les yeux sont médiocres,

déprimés; le corselet est transversal, à côtés presque droits, brusque-

ment rétréci en avant; l'éciisson est assez petit, globuleux; les élytres

sont assez courtes, fortement angulées aux épaules, rétrécies après le

milieu; le canal est profond, à parois presque tranchantes, le métasler-

num très court, la saiUie intercoxale large, obtusément arrondie, les

2 premiers segments ventraux sont grands, le 1*='' porte une forte im-

pression, entourée chez le (5 par des poils roux serrés, hérissés; les

pattes sont assez robustes, les antérieures un peu plus longues chez

le ô, les fémurs sont un peu comprimés, munis en dessous d'une

dent assez petite.

M. terrulentus n. sp. — Long. 7 à 9 mill. — Oblongo-oratufi,

valde coHLH'xiis, fusco-piceus, opaculus, elijtris indumento squamiiloso

terrulento vestitis, basi breviter piceis, apice et medio piceolo-sirjnaiis

;

rapite granuloso, inter oculos squamiiloso, rostro rugosulo-pundato,

apice laevi, nitido, antennarum clava cinereo-pubescente; prolhorace

Iranscerso, longiludine panim latiore, ehjtris angustiore, antice

abrupte conslricto et tvansversim sat laie impresso,dorso grosse ac for-

titer punctato,punctis breviter piceo-peniciltatis, margine antko tuber-

culis 2 dense piceo-veliitino-sf/uamosis ornato, dorso transversiin plagis

2 veluUnis, paulo concexis et squaiiwsulis, interdum obsoletis signato,

latcrUnis sqiiamulis et srtis sal densalis, basi fere recta, augulis sub-
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rcrtis; sciitello (jloboso, nitido; dut ris breviter ocatis, ad humeros an-

f/ulatis, leviter striatis, striis sat laxe punctatis, intervallis convexius-

cnlis, alternatiin marjis elevatis et setis sqaamosis piceis parum dense

hirtis, biisi parce granulosis, 3" usque ad basin terrulento; subtus fus-

cas, nudus, paulo nitidulus, pectore (/rosse punctato, punctis sqiuuiiula

palUda impktis, abdomine basi et apice granulato, segtnentis 2 inter-

iimliis brevibus, linea elecata granosa transversini signât is,pedibas sat

validis, fcmoribus paulo annulatis.

SiiborbioYille [H. Perrier).

M. cavernosus n. sp. — Long, o à 6 mill. {rostr. excl.]. —
Ubiongo-ovatus, valde convexus, paulo compressas, fusco-niger, niti-

dnlKs; clijtris basi extus et praesertim postice setulis squalide ferru-

gineis vage fasciolatis; capite convexo, punctato, leviter ruguloso, rostro

li'citer arcuato, punctato, subtiliter tineato, apice iaeviore; prothorace

parum transverso, elgtris paulo angustiore, a medio antice sat abrupte

augustato, dorso dense foveolato-punctato, intervallis auguste elevatis,

reticulatis, rarius setulosis, parte antica paulo punctulata, obsolète

transversiui depressiuscula, mnrgine postico medio obtuse angulalo, aii-

gulis paulo obtusis, dorso interdum postice obsolète carimdato; scutello

sat minuto, globoso, laevi; elgtris ad humeros angulatis, postice leviter

attenuatis, seriato-foveolatis, intervallis longitudinaliter et transversim

leviter elevatis, série prima magis impressa, externis granulalis, apice

obtuso; subtus foveolato-punctatus, punctis setigeris, pectore ruguloso,

abdomine segmentis 2 primis simiUter punctatis, T apice laevi, 3'" et

¥' linea punctata transversim notât is, ultimo irregulnriter punctato;

pedibus validis, sat elongatis, rugosulo-punctatis, ferrugiiieo-srlosulis,

femoribus omnibus subtus dente lato obtuso armatis, postwis magis

acute dentatis.

Vallée de la Betsiboka (II. Perrier).

DilÏÏTC du précédent par sa forme plus ovalaire, le corselet couvert

de fossettes serrées, avec les intervalles très étroits, le bord antérieur

moins déprimé transversalement, sans touiîes squameuses et les ély-

tres moins angulées aux épaules, à stries bien plus grossement ponc-

tuées avec les intervalles réguliers.

M. Perrieri n. sp. — Long. 4 a o 1,2 mill. {rostr. excl.). —Forme
des précédents, mais glabre et entièrement d'un brun noir un peu

brillant; la tète et la base du rostre sont très ponctuées, un sillon

longitudinal bien marqué au milieu du front; le corselet est couvert

de grandes fossettes médiocrement profondes dont les intervalles très
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étroits paraissent réticulôs, les côtés sont presque droits, itrusquemenl

rétrécis en avant, la partie antérieure un peu déprimée, bien plus fine-

ment ponctuée; les élytres sont plus courtes, moins ovalaires, avec

les épaules plus angulées, ayant de fines carènes alternativement plus

saillantes, les 2 premiers interstices unis, les autres marqués de larges

fossettes ou impressions très peu profondes, d'une teinte mate, la su-

ture plane, la o« strie marquée de points oblongs qui se développent

dans les suivantes et s'efïacent avant l'extrémité, les côtes latérales

très saillantes et régulières; tout le dessous du corps est rugueux et

grossement ponctué: les pattes sont plus robustes, revêtues de poils

ferrugineux, les fémurs sont inermes.

Vallée de la Betsiboka [H. Perrier).

Ressemble assez à un petit Mehieas Tisciteri.

Camptorhinus Perrieri n. sp. — Long. 4 12 mill. (rostr. excl.).

— ObloïKjo-elonjjaius, fere parnllelns, coinpressns, vahle ronvexus, pi-

ceolus, opacHS, prothomce dor.so infiiscato, lateribus et pleuris grixeo-

squnmosnlo, dorso setniis fuscis, Ijrcvibus, arruatis sparsiito, ad Idtera

densùis, elijtris macula hunteniH ijyisea, utrinqiie ad latera late fuseh,

ante apicem macula communi subrotunda nigra, fere veUiiina et aiite

hac fascia transversa grisea signatis; capite convexo, subtiliter rugu-

loso-punctaio, fusco, rostro leviter arcuato, fusco, laevi, nitido, basi

breviter griseo-squamosulo; profhorare longitudine liaiid latiore, ehjtris

angustiore, medio ampliato, autire paiilo angustiore, valde coHve.ro,

dense pimctato; scutello oblongo, lutoso; elytris oblongls, basi trunca-

tis, ad hameros angulatis, sat fortiter punctato-striatis, punctis sat

grossis et sat distantibus, intervallis convexis, postice fortius, ruga-

losis, apice setuUs crassioribas indiitis; snbtus cam pedibus griseo-squa-

mosulus, abdomine laeviore, segnwnto ultimo dense lutoso-squamosulo,

pedibus modice vtdidis, femoribus sut clavatis, basi gracilibus, subtiis

denticulo minuto armatis, tibiis parum validis, redis, intus inermibus,

tarsis sat gracilibus, articula penultimo profunde bilobato.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Ressemble assez au C. brunneocaudalns Fairm., mais moins étroit,

avec les élytres moins longues, assez fortement striées, ayant les in-

tervalles également convexes, non granuleux; la coloration est plus

foncée, la tache apicale est plus foncée, plus arrondie, et il y a en outre

une tache marginale au milieu des côtés; les pattes sont moins ro-

bustes et beaucoup plus courtes.

Ann. Soc. Ent. Fr. , i.xviii, 18!)'J. .13
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Sympiezopus accentifer n. sp. — Long, o mill. — Ocatus, valdc

convexus, antice et postice fcre aequaliter angustatus, fusco-piceus,

opacus, macula frontali, vittis prothoracis 3, 2 lateralibiis et média,

scutello, elijtns macula scutellari, vitta comitinni lunata fève mcdiana

et vitta maujinali intégra rufo-sqiuunosulis, macula scutellari utrin-

que striga alba eomitata; oculis magnis, contiguis, rostro nitidulo, basi

punctato et carinulato; prothorace antice sat fortiter transversim im,-

pressn, scutello oblongo; elgtris cuneatis, sat brecibus, apice fere trun-

catulis, fortiter striatis, inlercallis fere planis ; pectore utrinque iiia-

culis minutis albis notato, pedibus sat magnis, setidis albidis vestitis,

tibiis apice rufescentibus, femoribus subtus denticulo sat acuto armât is.

Baie d'Aulougil ; ma collection.

Ressemble assez à YOberlhurii Fairm., mais plus grand, à couleurs

plus tranchées, la tache dorsale des élytres en forme de croissant, l'é-

cusson accompagné de 2 petites lignes blanches.

Nerthops perelegans n. sp. — Long. 3 mill. — Brevissime ova-

tus, l'aide convexus, indumento piceo-fusco densissime cestitus, guttulis

albido-cercinis squamosis et numerosis adspersus, prothorace 11, scu-

tello, sutura 3 communibus, utrinque 10; capite convexo, subtilissime

punctato, antennaruni clava apice cervina; prothorace brecissimo, an-

tice valde angustaio, densissime sat subtiliter punctato, Ixisi medio

paulo lobato; elgtris brevissime ovatis, sat fortiter striatis, striis haud

distincte punctatis, intcrvallis planiusculis, lateribus subtili«sime gra-

nulosis; subtus sat dense subtilissime granulosus, pleuris puncto squa-

moso cervino guitatis, femoribus acute dentatis et apice squaniulis ccr-

vinis vestitis.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Ressemble au S. guttatus, du Cap, mais beaucoup plus petit et plus

court.

Ileteroiius n. gon.

Genre très voisin des Campyloscelis dont il présente le faciès, mais

se distinguant par le rostre plus grêle, plus arqué, les yeux plus rap-

prochés, les a)itennes sont plus grêles, le l*^'' article du funicule beau-

coup plus court que le 2*^, le bord postérieur du corselet prolongé en

lobe \is-à-vis de l'écusson, plus fortement sinué de chaque côté, les

élytres à épaules saillantes, échancrées en dedans, le prosternum beau-

coup plus étroit, moins long à la base; dans une espèce les pattes sont

bien jilus grêles, les fémurs n'ont qu'une dent très petite, les tibias
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sont plus longs, gi'èles, faibloniont arqués, les tarses plus grêles, plus

allongés; dans l'autre elles sont très robustes et fortement années. Du
reste l'abdomen est semblable, ainsi (jue le métasternum; mais le

rostre, le corselet, le prosternum, les yeux et les antennes sont assez

dillérents pour motiver une séparation giMiérique.

H. fasciolatus n. sp. — Long. 7 niill. [rosir. e.rcL). — Oblongo-

eUiiitirns, prolloirace conre.ro, elijtris planiuscuUs, pieeus, subopacus,

squaniulis griseo-cinereis aggregotis inacnlosus, prothornce lateribus sai

late et macula mediobasnli , scutcUo, elglris fd.^riis tribus, bnsali, me-

diana et apicali tronsversis, sutura ipsa bifasriata; capite cuni rostro

fusco-pireo, illo inter oc.nlos inipressiusculo, hoc laevi, nitido, basi bre-

viter ac obsolète carinulato, antennis piceis, scapo et funiculo basi fer-

rugineis; prothorace haud transverso, antice a medio angusiato et ob-

solète constricto, lateribus antice arcuatis, basi elglris vix angusliorô

et sat fortiter bisinuato, dorso dense subtiliter asperulo, medio longitu-

dinaliter elecato, haud carinato, utrinque levissime impresso et fuli-

ginoso, basi utrinque similiter impressa; ehjtris sat brevibus, a basi

leviter attenuatis, ante apicem angustatis, apice truncatulis, dorso im-

pre.^siu.'iculis, modice slriatis, striis laeribus, intervallis fere planis,

e.rternis ante apicem angulaiis, sutura apice niagis elevata, ad scu-

tellum infuscata ; subtus nitidus, abdomine piceo-rufe.scente, medio haud

impresso, utrinque sat forliler impresso, metasterni lateribus dense ci-

nereo squamosiilis, pedibus sat validis, femoribus fortiter et acute den-

tatis.

Baie d'Antongil; ma collection.

H. quadricollis n. sp. — Long. 10 i/i mill. {rosir, excl.). —
Oblongus, planiusculus, fusco-piceas, opacus, ehjtris tnedio late ru-

biginoso-fasciatis, fasciis dense subtiliter squamosulis, linea simili et

puncto utrinque ante apicem et puncto humerai i, subtus denudalwi,

pectoris lateribus cinereo-squamnsulis ; capite subtiliter rugulosopunc-

tato, inter oculos squamulis aliquol rubiginosis signala, rostro gracili,

iiitido, basi rugosulo et leviter costato, antennis piceis; prothorace

amplo, subqnadralo, elgtris haud angustiore, lateribus fere redis, an-

tice abrupte rolundato-conslrictis et colluin antice ef/icientibus, dorso

medio elevato, antice compressa, paulo carinato, utrinque depresso,

basi bisinuata, medio breviter Iruncato-lobata, angulis sat rotundatis;

scutello breviter ovalo, convexiusculo : elglris a medio angustatis, apice

obtusis, ad humeros productis, intus breviter emarginatis, dorso cxlus

longitudinaliter depressiusculis, margine externo acute carinato, ante
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(ipicein fere angiiîatim abbveviato, striis sat tenuiter impressis, haud

punctati.^, intervallis fere phmU, 3'^ inedio obtuse bidentato, externis

ante apicein wterruptis, satura pnuln ricvata, apice fortius; epipleu-

ris striatis et rubiginoso bivittaiis ; subtus subtiliter dense punctulatus,

abdomiiiis segmento 1° sat late, ultimo modice impressis, pedibus

gracilihns, femoribus deniiculo minuta arniatis, tibiis angustis.

Baie trAntongil; ma collection.

Eugnoristus rectelineatus n. sp. — Long. 7 m 111. {rostr. excL).

— Sat eIongatus,glaber, ater, oparus, elytris linea discoidali medio in-

terrupta squamoso-aîbis, capite interdum utrinque striga alba signato,

subius squamoso-alba ; rostro gracili, recto, capite et prothorace con-

junctis paulo longiore, antennis piceis, articula ultimo apice griseo-pu-

bescente; prothorace brecissimeovato, medio ehjt ris fere latiore, convexo,

antice paulo quam basi latiore, dense aspero-punctato: elijtris oblongis,

postice leviter attenuatis, ad humeras angulatis, dorso parum convexis,

parum fortiter striati&, intervallis planiusculis, subtiliter asperatis;

Pligidio fere laevi, nitido; pedibus asperulis, tibiis sulcatis, pedibus

anticis longioribus

.

Baie d'Antongil; ma collection.

Les lignes basilaires et suturale manquent parlois; le 1" article du

funicule est beaucoup plus long que le l^"".

Bien distinct par sa forme allongée et sa coloration. L'E. tiiger Pasc,

qui est aussi allongé, est entièrement noir, subbrillant, avec le corselet

allongé, plus large que les élytres, densément et finement ponctué. Le

tristis Pasc. (long. 3 1,2 à o lign.) est plus large, d'un noir mat, le

corselet c5 un peu plus long que large, Ç plus ci>urt, élytres un peu plus

larges, densément ponctuées avec une ligne d'écaillés grisâtres le long de

la suture, passant obliquement sur les C(Més vers le tiers environ

avant l'extrémité; les côtés et la base du corselet ont aussi une bor-

dure d'écaillés pâles.

Attelabus ruginotus n. sp. — Long. 3 mill. — Ovatus, crassus,

parum convexus, piceo-aenescens, parum nitidus; capite crasso, oculis

contiguis, sat magnis, convexis, fronte antice foveolata, rostro crasso,

brevi, reflexo, antennis ante oculos insertis, crassis, brevibus, clava elon-

gata, cinereo-pubescente, apice acuminata
;
prothorace transcerso, ehjtris

parum angustiore, antice angustato, lateribus sat rotundato, dorso an-

tice et medio transversim sulcatulo, sulco medio interrupto, utrinque

obliqua et medio iuberculato, basi medio bitiiberculata ; scutello oblongo,

medio impresso; elytris ovato-subquadratis, valde rugosis, sat grosse
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sublineato-punctatis, haxi, iiiedio et ante apirein tuberculis ut)hujue 3

oIjIoikjïs signati'^, apice tnincatis ;
pedibas brevibus, validis, feinoribas

clavatix, crassii.

Madagascar {Raffraij)

.

La furmo et la sculpliirc de cet insecte rappellent un peu le Rttgn-

ehltes lacunipennis Jek., delà Chine.

Cylas rufescens n. sp. — Long. 3 1/2 mill. [rostr. ind.]. — Ferc

filiforiiiis, convexus, rufus, siibopacus, ehjtris nitidulis, froute iuter

oculos furtiter strigosa et medio impressiuscula, rosira recto, sai gra-

cili, basi paulo crassiore et punctato, apice laevi, infuscato, nilido
;
pro-

thorace oblongo-ov'ato , ehjtris paulo angustiore, antice paulo magis quam

basi angustato, lateribus levissinie postice et antice sinuatis, dorso dense

subtiliter asperato; scntello minuto, triangulari; ehjtris oblongis, post

basin paulo ampliatis, dein attennatis, apice truncatulo-rntuudatis et

tiuirgiuatis, dorso subtilissime puvctulato-striatulis, stiiis primis magis

distinctis, apice extremo profundioribus et grossius punctatis, inter-

vallis fere laevibus et planiusculis, humeris sat tuberosis, margine la-

ierai i sat carinato; subtwi punctulatus, pedibus sat validis, punctatis,

subtiliter setulosis.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

La taille, la coloration el la sculpture de cet insecte le rendent bieu

reconnaissable.

CERAMBYCIDAE.

Maroeaulus n. gen.

Ce nouveau genre de Céranibycide est extrêmement voisin des Crio-

morphus dont il ne diffère guère que parles yeux prolongés en avant

jusqu'au devant des antennes, à la base des mandibules, et plus largement

écbancrés, les antennes à 2"^ article plus court que le o*"; le corselet est

plus rétréci à la base, i'écusson plus transversal, les saillies sternales cl

abdominales sont semblables ainsi que les pattes. Mais les yeux sont

plus développés, plus rapprochés en dessus, grossement granulés, le

front est transversalement relevé entre les antennes, les palpes sont

plus grêles et le dernier article des maxillaires n'est nullement tron-

qué.

Il est assez curieux de retrouver une forme aussi européenne dans

le centre de Madagascar.
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M. impressicollis — Long. 12 à 14 inill. — Elongatxs, parum
convexiis, pirc^crm, elytris apice panlo diluUoribus, modice nitidus,

villis ftilvis adpressis jmriim dense vestitus, subtiis paulonitidior, magis

glnber, pedibus antennisgue dilutioribus, femoribus praesertini; capite

sat dense punrtato,paiilo rugosulo, inter antennas sulcatulo, oculis ma-

gnis, sat grosse granulatis, aniice antrnnarutn insertioneiu fere supe-

rantibm, supra late emarglnalis , antennis validiusculis, ehjtrorum api-

cem haiid attingeniibus, basi crassioribus, villosis, articulo 1° crasso,

basi angustato, fortiter punctato, 2° breci, 3" et 4' aequalibus, sequen-

tibus brevioribus, his fere aequaliter longiorihus, leviter conipressis

;

prothorace vix transverso, laterUms fortiter rotundato, postice fortiter

angustato, dorso sat dense asperulo, vtedio planaio-deprrsso et iitrinque

mrinula laevi, parum etevata signato, parte laterati fortius asperulo,

rugatulo, basi auguste marginata; scutello obtuso, subtilissinie punc-

tuJato; eîytris oblongis, fere parallelis, apice obtuse rotundatis, dorso

sat fortiter dense punctatis, sutura basi depressiiiscula, utriuque uer-

vulis 2 basi tantum et vix perspieuis; pectore subtiliter asperulo-punc-

tato, abdomine fere laevi, genubus breviter iiifuscaiis.

Yalléode laBetsiboka (//. Perrier).

Ce genre a une grande similitude avec le genre Hoiorusius, de la

même région: mais le 3'= article des antennes est égal au 4'= au lieu

d'être plus long, la tète n'est pas sillonnée au milieu et est relevée

transversalement entre les antennes, le 1" article de ces dernières n'est

pas arqué, le corselet est plus large, ])icaréné et déprimé au milieu.

€'ouopog^aster n. gen.

Ce nouveau genre se rapproche des Necgdalopsis du Chili, non seu-

lement par le faciès, mais aussi par les hanches postérieures conti-

guës; il a aussi les hanches antérieures globuleuses, très saillantes, à

peine séparées par un étroit prosternum, mais les yeux sont plus glo-

buleux, plus saillants, plus écartés; le corselet est plus étroit que la

tète et surtout que les élytres, il n'est ni angulé ni denté sur les côtés

qui sont presque parallèles, à peine un peu sinués avant le bord anté-

rieur, le bord postérieur est coupé droit avec les angles très droits,

légèrement saillants en dehors ; les élytres ne dépassent pas le milieu

de l'abdomen, elles sont déhiscentes dès la base, fortement l'étrécies

avant l'extrémité qui est convexe, comme une petite cuillère ; l'abdo-

men, très étroit, s'élargit peu à peu et notablement vers l'exlrémité;

les pattes sont assez longues, grêles, les fémurs ne sont ni liliformes
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à kl base, ni ronfU'S à rextréniité, le promior et le dernier articles des

tarses sont très allong(''s. L'abdomen rappelle celui de quelques Di-

ptères, notamment les Conops.

C. singularis n. sp. — Long. 8 mill. --• Elongatus, fuscus, pariim

nitidus, subtiliter pubescens, elijtris basi tmnsversim et ante apicem

oblique palUdo-fasciatis, genubus palliais, antennis rufo-piceolis, arti-

riilo 1'^ (lilnto; capite subtiliter dense asperulo, clypeo apice laevi,

polito, nitido; antennis rorpore paulo longioribus, apice haud crassio-

ribus, articula 1" crassiore; protJwrace oblongo, subetjlindrico, antice le-

viter constricto, basi truncato, angulis redis, paulo exsertis,dorso laxe

punctato, parte basali fere laevi, disco longe piloso, antice transversini

obsolète depresso, linea longitudinali auguste laeviore, antice interrupta

;

scutello triangulari, basi iinpressiusculo ; ehjtris breribus, basi late

einarginatis, ad hunieros angulatis et elevatis, late dehiscentibus, posfice

angustatis et apice cochleatis, nigricaniibus, brecibus, sat fortiter laxe

punctatis, dorso oblonge impressis; subtus valde punctatus , capite dense

asperato, pedilms gracilibus, femoribus haud clavatis.

Andrangoloaka; un individu, coll. du Muséum de Paris.

Les bandes pâles des élytres sont presque lisses.

y Epirochroa faseiolata n. sp. — Long. 11 mill. — Ressemble à

VE. acutecostata Fairm. par ses élytres à côtes, mais d'une couleur dif-

férente, d'un brun foncé recouvert d'un enduit cendré sur la tète et le

corselet, Itrunàtre sur les élytres, avec une fascie transversale, après le

milieu, d'un gris sale, ainsi que quelques points saillants; la tète est

plus convexe avec quelques points, le chaperon est moins tronqué,

les antennes sont plus courtes, annelées de même; les tubercules dor-

saux du corselet sont obtus et les angles latéraux à peine pointus
;

l'écusson est large, brun de chaque côlé, les élytres sont [ilus courtes,

phis larges à la base, plus atténuées en arrière; elles ont de chaque

côté, à la base, une crête semblable, et trois côtes un peu tachetées de

gris sale, les deux premières, assez effacées à la base, se rejoignant

presque avant l'extrémité sur un pdil calus pâle, les intervalles un

peu plus ponctués; le dessous et h:'S pattes sont assez semblables.

Baie d'Antongil; coll. du Muséum do Paris.

CHRYSOMELIDAE.

Lema semirufa n. sp. — Long. 7 mill. — Oblonga, supra planius-

cula, rufa, nilida, ehjtris fasco-subaenesccntibas, macula humerali fcfre
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lriai)gulan,scuieUum attingente, nif(i,pectore lateribiis et mediofuscato,

tibdomine mrilio tantum, clypeo, kibro, antennis, tibiis apice et tarsis

fuscis;,fi'onte subtiliter dense punctata, utrinque oblique profunde sul-

rata, antennis crassiiisculis. apicem versus (jmdatini crassionijus, urti-

l'ulis 3" et 4" aequalibiis; prothomre lonyitudine vix latiore, medio for-

titer constricto, biisi tronsversini phiriplicato et antice fortiter siilcuto,

disco sulcis 2 profandis inipresso, angulis ont iris acutis, basi dilatatn;

scuteUo subquadrato, hievi, eUitris oblonqis, ad humeros et prope sru-

tetlum sat elevatis, dorso fortiter seriato-punctatis, fere striatulis,

transversini paulo plicatalis, intervaUis convexinsculis, subtiliter taxe

punctatis, striis apice minoribus, minus fortiter punctatis, intervallis

matjis convexis; pedibus sat validis.

Vallée do la Bctsiboka (//. Perrier).

Ressemble à L. Perrieri Fairm., en diffère, outre la coloration, par

le corselet non ponctué, auint deux profonds sillons sur le disque, la

base avec plusieurs plis transversaux, et les intervalles des stries

presque plans.

Lema fuscicornis n. sp. — Long. 7 mill. — Ressemble à la senii-

riifa, mais entièrement d'un roux testacé assez brillant, avec les an-

tennes (sauf le l""" article), l'extrémité des tibias et les tarses d'un brun

noirâtre. La tète est plus brillante, avec un court sillon au milieu du

front et un sillon oblique de cliaque côté; les antennes grossissent à

partir du S'' article, les 3<^ et 4*^ sont égaux, plus courts que les sui-

vants. Le corselet est aussi fortement rétréci au milieu, avec des plis

transversaux à la base, mais plus épais, moins nombreux, un fort sillon

transversal à l'étranglement, un lin sillon longitudinal au milieu du

disque, les angles antérieurs moins pointus. Les élytres sont presque^

semblables, avec les interstries plus convexes. En dessous les côtés

du raétasternum et le milieu de l'abdomen sont bruns.

Vallée de la Betsiboka (//. Perrier).

Cryptocephalus piirpurinus n. sp. — Long. 4 mill. — Ov({tus,

rorn-e.ras, cnpite prothoraceque nifis, ehjtris riolaceo-purpurinis ; capite

summo convexiusculo, fere laevi, inter oculos iinprcsso et rugosulo,

oculis sat anguste reniformibus, summo modice distantibus, antennis

fiUformibus, basi rufis, articulis 4 uttimis fusculis; prothorace parum

transverso, sat eonico, basi medio paulo lobato-trunratnln, utrinque

valde sinuato, dorso lueri; scutello sat minuto, ohlongo, fiixco; ehjtris

ad Jmmeros paulo dilatatis et incrassatis, postice vix ut tenuatis, forti-

ter sat grosse lineolato-punctatis , intervallis laevibus, vix convexius-
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ciiUs, inargine basait incrassata, fu.sra, nitidissiina, aittr Juniieruiii

abbreviata; sahtm cum pedibus fusculus, vix coenilescrns, suhtiliter

Ijn'seo-serieans, pertoir dctisiux ac loix/his, abdominr foititor punctato,

pijfjidio .subtiliter drnse puvctato, (uw rnfo.

Vniléo de la Betsiboka (//. Pcrrier).

Cryptocephalus tripartitus n. sp. — Long. 4 mill. — Forme
du purpureus, mais d'une coloration différente, d'un brun Ijleuàtre

brillant avec la grande moitié antérieure des élytres d'un ronge un
peu testacé; la tète est rugueusement ponctuée, avec un petit sillon au

milieu du sommet, les yeux étroits, médiocrement rapprochés au

sommet, les antennes sont rougeàtres, sauf le l""" article et les derniers

qui sont bruns, le corselet a la même forme et est également lisse,

mais le bord postérieur est à peine bisinué; les élytres ont également

des lignes ponctuées, les points moins enfoncés, presque crénelés,

les intervalles alternativement plus convexes, avec une assez forte

impression arquée avant le milieu, un sillon de chaque côté de l'écusson

et le bord basiiaire épaissi, relevé, lisse ; le dessous du corps et les

pattes sont In'uns, à peine pubescents, le pygidium est finement ponc-

tué.

Vallée de la Betsiboka (//. Prrn'rr}.

Cryptocephalus pulchripennis n. sp. — Long. '.) mill. — Bre-

litrr ovatus, raUlc ronvexiiK, rufus, modice nitidns , rliitris pulclire

eopruleia, nitidis, intrrdum medio macula flavo-rufa communi, saepias

obsoleia aiit nulla, trasrerftini ornatis; capite antice dense punctato,

summo fere laevi, intrr oculos striola brevi signato, antice transccr-

fiim imprrssiuMulo, oculis magnis, late sinuatis, summo panim distan-

tibus, antcnnis gracUibus corpore vix breviorilms, fusculis, articulis

2 primis rafis; prothorace sat conico, lateribus vix arcuatis, dorso sub-

tilissime punctulato, margine postico inedio truncato-lobato, utrinque

sat fortiter sinuato ; scutello angusto, piceo, puncto impresso ; elijtris

brcvibus, quadratis,posticc pauln attcnu,atis,apice rotundatis, dorso sat

ftulitiliter dense pnurtulaio-siriatis, striis extus confusis, intervallis

fere .plan/s, postier ud snturani leviter convexis , externis confusis,

transversim subtiliter strigoxulis
;
pggidio dense punctulato; subtus

dense piinctulatiis
,

pectore subtiliter pubescens, tibiis {basi excepta)

taisisfjue fuscis.

Vallée de la Betsiboka [II. Verrier).

Remarquable par sa forme courte, le corselet conique, les élj 1res
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rétrécies dès la base, tantôt iinicoloros, tantôt ayant chacune une tache

jaune plus ou moins grande et la tète petite avec les yeux rapprochés.

Psciidoslola n. gen.

L'insecte, qui sert de type à ce nouveau genre, représente à Mada-

gascar les Trichostola de Bourbon et de Maurice. Il présente la même
forme, une sculpture et une vestiture analogues; mais il didere par la

structure des pattes qui sont très robustes. Les fémurs sont très épais,

les antérieurs surtout qui ont, en dessous, au milieu, une petite dent

suivie d'une forte sinuosité ou échancrure avant le genou, et leurs

tibias sont fortement arqués, élargis vers l'extrémité; le 1" article

des tarses n'est pas plus long que large et les crochets sont un peu

appendiculés à la base et non bifides.

La découverte de cet insecte, qui remplace à Madagascar les Trirho-

stola de File Maurice et de Bourbon, est assez intéressante.

P. Perrieri n. sp. — Long. 4 mill. — Breriter ocata, subglobosa,

picrolo-yiietalh'scrns, •plumbeo-micans, sut dnise cinoro-pilosella, pilU

odpressis, viaculis dcmulatis plaribus shjnata, prothomce 2, chjtvis

uirinque bnsi et ante médium 2 transversim disposais, plus ininusi'e

coeuntibus, et 3 rel 2 ante apicem, antennis ferrugineis, articulis o ul-

timis fuscis; capite sat dense punctaio, chjpeo fortins ac deusius; pro-

thorace transverso, ehjtris aiujustiove, antice fortiter anyustato, laie-

ribus a basi antice arcuatis, dorso dense parum fortiter punctaio,

basi medio paulo lobata et tUrinque sinuata, angulis rotundatis, an-

ticis parum productis; scutello obtusissime ogivali; ehjtris brevibus,

postice lecissime attenuatis, apice rotundatis, ad humeros callosis,

dense parum fortiter punctatis, lateribns paulo rugosis, haud striatis,

maculis denudalis paulo convexis, callo humerali convexe, laevi; sub-

tus paulo obscurior, similiter vestita, femorum basi cuni cox'is rufes-

centibus, (Unis apice paulo strigosis et densius vestitis.

Yalh-e de la Betsiboka (//. Perrier).

Coptocycla inconstans n. sp. — Long. ',] mill. — Fere rotunda,

convexa, dilate flaco-fulrida, nitida, eUjtroruni disco titrinque et apice

vitta picea aut castanea marginala, impressionibus plus minusve infus-

catis, gibbositate suturait similiter coloraia, prothoracis et elijlrorum

marginibus translucidis ; protJiorace longitudine duplo latiore, utrinque

rotiindatim angulato, antice late arcuato, basi medio ad scutellum trun-

cato, utrinque breviter sinuato, dorso antice medio utrinque paulo
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oblique iiupyex.sinsriilo; elutris dorso sat fovtiter piDtcfalo-substriatis,

basi grosse et irregulariter punetatis, parte e.vtenui minus forliter irre-

(juluriter punetuta, utringue bifoveolaiis, ad suturain post seutellum

obtuse elevatis, utrinque et apice sat late deplanatis, punetatis, paulo

inipressiusculis, ad rittani piceam seriatini grossius punetatis; subf us

fu<<en, pedibus euia antennis pallide fJavidis, his apice fuscis.

Suborljievillo [H. Verrier).

Ressemble extrèiiiemeiU à C. cireumdata llcrlist, do Cochincliine,

en diffère par le dos des élytros uni, à séries régulières de gros points,

sans impressions, une saillie obtuse sur la suture derrière récussou et

la bande foncée placée plus en deliors, plus régulière.

Cassida limbella n. sf). — Long. 3 12 mill. — Orbicularis, nw-

diee convexa, pieeofusca, valde nitida, protlioraeis margine antico sat

auguste translueido-fulvo; prothorace elytris paruni angustiore, longi-

tudine fere plus duplo latiore, antice late rotundato, margine postico mé-

dia sat late truneato-lobaio, utrinque paulo sinuato et leviter obliquato,

angulis paulo aeutis, dorso laeri, antice et lateribus deplanato et inipres-

siuscuio; scutello ogivali, laevi; ehjtris brecibus, apice late retundatis,

lateribus vix niarginatis, dorso haud gibbosulo, sutura postice elevata,

utrinque cage sat irregulariter lineato-punctata, ad latera inedio ini-

pressis, punctis extus profundioribus et niagis regularibus : pedibus

fulro-testaceis, femoribus crassis.

Madagascar (ma collection); probablement de Nossi-Bé.

Cet insecte est assez remarquable par sa petite taille et sa colora-

tion.



RECHERCHES

SUR LES ORGANES GÉNITAUX MALES

DE QUELQUES CERAMBYCIDAE
avfc la i»lanche '.)

Par le docteur L. BORDAS.

Les organes génitaux niàles des Coléoptères n'ont encore donné

lieu qu'à un petit nombre de recherches. Pourtant, quelques entomo-

logistes tels que V. Audouin (1824 et 1826), L. Dufour (182o), Suc-

kow (1828), Stein (1847), Leydig (1859). etc. ont fait une étude géné-

rale et parfois sommaire des glandes génitales de certains Coléoptères.

D'autres, tels que Ormancey (1849), Al. Lahoulbène (18o7), H. Beau-

regard (1886), K. Escherich (1893), C. VerhoefT (1893), P. Blattcr

(1897), etc. ont plus particulièrement étudié telle ou telle famille ou se

sont occupés de l'organe copulateur. Enlin, un certain nombre d'au-

teurs, comme La Valette Saint-George (1886), Heider (1889), E. Bal-

lowitz (1890), A. Lécaillon (1898), etc., ont eu spécialement en vue la

spermatogénèse, l'embryogénie ou bien l'étude morphologique de<g

spermatozoïdes.

Les travaux des divers zoologistes que nous venons de citer ne con-

cernent tous que quelques espèces ou certaines tribus de Coléoptères,

mais aucun d'eux, sauf quelques courtes recherches de L. Dufour,

n'a porté sur les Cerambycidae.

La présente note va être consacrée à la description des organes gé-

nitaux mâles des espèces suivantes appartenant à la famille des Ce-

RAMBiCYDAE : Ceraïubt/x velutimis Brullé, Cer. Scopolii Fuesshn, Cer.

cerdo L., Prionus coriaiius L., Clijtus quadripunctatus Fabr., Cal-

lidluni violaceuni L., Delhis fugax Oliv.

I. — Glandes génitales males des Cerambycidae.

Les glandes génitales mâles des Longicornes sont encore peu con-

nues et les descriptions qu'en a données L. Dufour [Annales des Sciences

natureUes, 182o) sont incomplètes et manquent parfois d'exactitude,

surtout en ce qui concerne la structure des testicules et la forme

des canaux éjaculateurs.

Les testicules, dans cette famille, dit-il, sont constitués par des

capsules ou des sachets spermatiques distincts, pédicellés, assez gros,

dont le nombre varie suivant les genres.
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L);ms le Prioiiax roridiias, il y a six sachets pour chaque lesticiih'.

Ils sont orljicnhiires, omliili(|ués, et h^urs pédicelles ou conduits [iroprcs

ne s'inaplantent pas en un même point pour la formation du canal dé-

férent. Le conduit éjaculateur est long et llcxueux; il traverse la masse

calloso-musculeuse qui revêt la base de l'armure copulatrice, puis il

forme en dehors une anse flottante et rentre ensuite do n(»uveau dans

l'armure.

Chacun des testicules du Ccrambijx moschatus n'a qu'une paire de

sachets spermatiques. Les organes sécréteurs du sperme, dans le Ha-

matichenis cerdo, se composent chacun de deux sachets orbiculaires,

(imbili(|ués, simples, pédicellés et assez gros. Le canal déférent est ren-

llé jusqu'à l'insertion des vésicules séminales, ensuite il est presque

capillaire.

Ainsi qu'on va le voir dans le cours de ce chapitre, notre descrip-

tion difiere. sur beaucoup de points, de celle de Dufour. Nous nous

sommes, de plus, attaché à décrire la structure histologique des di-

verses parties de l'appareil, ce qui nous a permis de rapprocher les

organes générateurs mâles des Cérambycides de ceux des Scarabéides,

des Chrysomélides, des Curculionides, etc., bien que la forme et le

mode de groupement des ampoules ou utricules spermatiques présen-

ent parfois de légères dllïérences d'une famille à l'autre.

I. Cerambyx. — Les testicules ùii Ccraiabnx cerdo, au nombre de

deux paires, sont disposés symétriquement par rap|iort au |)lan mé-

dian du corps de l'animal. Charpie glande présente une forme à peu

près sphérique, de 1 mill. 12 à 2 mill. environ de diamètre (pi. 9,

tig. 1, T). Le pôle antérieur est aplati et oiïre une petite ombilication

qui se continue par une dt'pression peu [trofonde, n'allant pas tout à

fait jusqu'à la région centrale.

C'est du pôle opposé que sort le canal déférent. Ce dernier tire son

origine d'une extrémité dilatée située vers le miUeu de l'organe. La

surface externe de chaque glande présente de nombreuses striations

longitudinales dirigées suivant des nu'ridiens, c'est-à-dire allant de l'om-

bilication antérieure jusqu'au point de sortie du canalicule déférent.

Les striations (lue nous venons de signaler correspondent aux sur-

faces de séparation des ampoules spermatiques lamelleuses ayant la

forme d'onglets sphériques. Chacune de ces ampoules peut facilement

se détacher, à la manière des feuillets d'un livre, et renferme de nom-
breux faisceaux de spermatozoïdes allongés et disposés en faisceaux.

L'intérieur de la glande renferme une ca^ité provenant d'iuie dila-

tation tronçoniquc de l'extrémité initiale du caimlicule défévcnl. Ce
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{leriiier comuienco par une partie évasée,, en forme d'entonnoir; il de-

vient ensuite uniformément cylindrique, sort de la glande par un ori-

fice circulaire et se continue sur une longueur de 3 à 4 niill. avant de

s'unir à son congénère (pi. 9, fig. 1 et 4).

Sitôt après la fusion d<'S canalicules, le conduit qui en résulte s'élar-

git briis(piement et constitue la vésicule séiiiiualc. Celle-ci est un tube

cylindrique, large, peu sinueux et dirigé en arrière. Arrivé vers le

quart postérieur de sa course, il reçoit un canal très court, provenant

de la glande accessoire, puis diminue peu à peu de diamètre et ne

tarde pas ensuite à se fusionner avec le conduit homologue du côté

opposé pour former le conduit éjaculateur (pi. 9, lig. 1 ce).

Les glandes accessoires {inésadénies) (') des Cerambjjx sont paires,

recourbées en forme de double crochet et vont s'ouvrir, vers l'extré-

mité postérieure de la vésicule séminale, par l'intermédiaire d'un très

court conduit effércnt. Ce dernier, dont la longueur dépasse à peine

1 mill., se termine par une portion étroite, débouchant à angle aigu à

l'extrémité postérieure de la vésicule séminale. Son origine, à partir des

glandes annexes, est élargie et presque tronçonique (pi. 9, fig. 3 et 5).

D'autre part, on peut considérer ces glandes annexes comme étant

impaires et bifides de chaque côté. Dans ce cas, le court canal que

nous venons de décrire {ca et pc) ne serait que la portion terminale

de chaque glande et se bifurquerait ensuite pour donner les deux ra-

meaux à directions opposées et à extrémités recourbées en forme de

crosse.

Cette façon de considérer les glandes accessoires des Cerambyx

comme impaires de chaque côté est d'autant plus plausible que la partie

initiale du conduit excréteur (m) a la même structure histologique que

le reste de la glande.

On pourrait encore émettre une autre hypothèse et considérer cha-

que glande accessoire comme paire et formée de deux tubes recourbés

allant déboucher à rextrémit('' d'un canal commun. S'il en était ainsi,

on retrouverait, au point de convergejice, un reste de cloison qui in-

diquerait leur nature double. 11 n'existe rien de pareil. D.'autre part,

l'étude des glandes annexes des autres Longicornes vient confirmer

d'une façon irréfutajjle la première manière de voir.

Quelle que soit l'hypothèse à laquelle on s'ariètt', on doit considérer

(1) C'est sous ce nom que K. Escheridi (1893) et P. lilalter (1897) désignent

ces glandes (cliez 1 llydropliile et le Carabe) quand elles .sont d'origine inéso-

(leiinique. Nous indiquerons sous peu, lors de la publication de notre travail,

Glandes génitales mâles des Coléoptères, pourquoi nous n'adoptons pas

celte dénomination.
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les glandes annexes clos Cerambijx ooiiimo formées d'une partie im-

paire, courte et conique, bifurquée à son extrémité et s'ouvrant di-

rectement à l'extrémité postérieure des vésicules séminales (llg. 1).

Les branches de chaque glande (pi. 9, fig. 3 et o) sont à peu près ré-

gulièrement cylindriques sur tout leur parcours, sauf vers leur extré-

mité libre qui est légèrement amincie, conique et recourbée en forme

de crochet. Les parois glandulaires sont transparentes et laissent voir

un contenu compact et de couleur blanchâtre. La direction de chaque

rameau est des plus variables : tantôt elle a heu dans le sens antéro-

postérieur, tantôt, au contraire, transversalement.

En résumé, on doit admettre que l'appareil génital mâle des Cerani-

bg.r ne possède, de chaque ciMé, qu'une seule glande accessoire formée

d'une partie postérieure impaire, de forme tronçonique, très courte,

et une partie antérieure, de beaucoup la plus importante et jouant, à

elle seule, le rôle d'organe sécréteur. Cette seconde partie est bifide

et constituée par deux appendices cylindriques à extrémité recourbée.

Le conduit éjaculateur provient de la fusion des deux canaux défé-

rents (pi. 9, tig. 1 et ;j). Il débute tout d'abord par une partie cyUn-

drique, courte et étroite, qui se continue par une portion renflée, for-

tement musculaire et appliquée contre l'extrémité antérieure de l'ar-

mure génitale dont on peut facilement la détacher. Il décrit alors une

grande courbe ou anse sinueuse, tout en conservant l'épaisseur de ses

parois, puis ne tarde pas à revenir en arrière pour pénétrer à la face

inférieure de l'appareil copulateur dont il suit la région axiale et dé-

bouche ensuite à son extrémité postérieure. C'est à peu près au mo-

ment de sa pénétration dans l'appareil copulateur que l'épaisseur de

ses parois diminue, tout en restant chitineuses intérieurement, et que

le tuiji' prend une dilatation vésiculiforme. La longueur totale du con-

duit déférent dépasse "2 centimètres.

L'organe de la copulation des Ceranibgx cerdo et Cer. Scopolii com-

prend deux pièces princi|)ales : le pénis cbitineux et la plaque basale

provenant de la fusion des deux valves latérales. Le premier a la

forme d'une plaque recourbée émettant enavautdeux: ligellcs en forme

de cornes, soutenues latéralement par deux arcs-boutants également cbi-

tineux et réunis en forme de navette. Les valves (plaques basilaires)

sont constituées par deux ligelles soudées en une plaque située à la

face supérieiu-e de l'extrémité terminale de l'armure génitale. Cette

plaque, cornée et convexe, se continue en arrière par deux prolonge-

ments à bords émousséset recouverts de nombreuses soies cornées {s).

II. Prionus. — Nous avons ('-gaiement soumis à notre examen



ol2 L. Bordas.

plusieurs nymphes du Prionus coriarius L. et allons signaler, en quel-

ques mots, les principales particularités que présente l'appareil génital

mâle de cette espèce.

Les testicules, au nombre de six de chaque côté, sont constitués

par des capsules aplaties, circulaires, à faces supérieures légèrement

concaves et donnant naissance, par leur face inférieure, aux canaux

déférents.

Chaque lobule tcsticulaire est formé par un grand nombre d'am-

poules spermatiques dont la forme et la disposition rappellent celles

des Cenunbyx.

Les canaux déférents sont assez longs et vont se réunir en des points

ditTérents, pour former, de chaque côté du corps de l'animal, un tube

unique qui s'élargit peu à peu, donnant ainsi naissance à la vésicule

séminale cylindrique.

Les (jhmdes annexes sont au nondire de deux et comprennent un

tube impair très court, qui se bifurque et forme ainsi deux canaux

tubuleux et pelotonnés.

Les glandes génitales des nymphes sont englobées dans une masse

de tissu adipeux dont il est diflicile de les dégager.

II. — Strccture des organes génitaux (pi. 9, lig. G a 10).

Nous avons, dans deux publications antérieures, décrit la struc

ture des testicules et des glandes accessoires de certains Coléoptères;

aussi, n'allons-nous, dans le présent mémoire, relater que les prin-

cipales particularités que nous avons constatées chez les Cerambycidae

(nymphes et adultes).

Des sections perpendiculaires à l'axe du testicule et des sections

obliques nous montrent la disposition et la direction desutricules sper-

matiques. Chacun de ces derniers présente, vu de côté, une forme

conique, à face externe élargie et amincie intérieurement. Ils vont

tous converger vers le réservoir central et renferment, dans leur in-

térieur, de nombreux faisceaux de spermatozoïdes, ordinairement dis-

posés suivant deux rangées longitudinales. C'est surtout vers leur

extrémité élargie que se trouvent localisées les spennatogonies à divers

états de développement (fig. 7). Une mince membrane recouvre cha-

que ampoule spermatique et le testicule tout entier est entouré par

une enveloppe commune (pi. 9, fig. 6 et 8 E).

Une section faite à travers un testicule de Prionus nous montre que,

vers la fin de la nymphose, la spermatcxjénèse est presque complète-

ment ach(née et que chacun des utricules qui le composent est rem-



Ovfianes génitaux drs Ccrambycidae. ol3

pli de spermatozoïdes giouprs en faisceaux. Pourtant, autour des pa-

rois externes, on constate encore la présence de nonijjreux groupes de

sperniatog'onies. Ciiaf[ue cellule a une forme sphérique et i-enfcrme un

gros noyau central entouré par une aréole protoplasmique, tantôt claire

et tantôt granuleuse. Les noyaux, fortement colorés par le picro-car-

min, possèdent plusieurs nucléoles. Les cloisons séparatrices des di-

verses ampoules spcrmaliques sont à peine indiquées chez les nynqjhes.

La structure histologicjue des canaux déférents des nymphes de

Prionus varie suivant (pi'on examine l'organe peu après sa sortie des

testicules, ou bien au commencement de sa dilatation, c'est-à-dire à

l'origine de la vésicule séminale. Dans le premier cas (pi. 9, flg. 9) le

lumen est très étroit, dans le second (flg. 10) il est plus élargi, cylin-

drique, et renferme un contenu hyalin et glaireux. L'épithélium, dans

les deux régions, est constitué par des cellules cylindriques.

Le canal déférent comprend extérieurement luie mince enveloppe

formée de fibres circulaires et longitudinales. Vient ensuite une mem-
brane basale, très étroite, supportant les cellules internes. Ces der-

nières sont constituées pur des éléments allongés, à peu près cylindri-

(lues, parfois tron(;oniques, à face externe élargie et à bord interne

beaucoup plus étroit. Chaque cellule renferme un noyau ovale bi ou

trinucléolé, occupant à peu près la région centrale de l'élément. Au-
tour de chaque noyau existe une aréole blanchâtre. Le protoplasme

est granuleux du côté interne et des cloisons très nettes séparent entre

elles les diverses cellules.

L'é|)ithélium de l'adulte est beaucoup plus étroit, aplati et formé par

des éléments à peu près cubiques.

Vers son origine, la vésicule séminale de la nymphe de Prionus est

pour\ ue d'iuie large lumière centrale renfermant un produit de sécré-

tion glaireux, parfois vacuolaire et graïudeux. Les cellules de l'épithé-

lium sont, comme dans le cas précédent, cylindriques, étroites, allon-

gées et à contours assez nets. Les noyaux sont ovales et généralement

locahsés dans la région centrale
;
quelques-uns sont cependant situés

vers la base. On voit souvent un certain nombre de cellules dont le

bord interne est ouvert et laisse échapper, dans la lumière du tube,

leur produit de sécrétion. Ce dernier, plus ou moins concrète, forme

l)arfois, dans certaines régions, un anneau irrégulier autour de la face

interne de l'épithélium. En résumé, chez les nymphes, les vésicules

séminales ne renferment que très peu ou point de spermatozoïdes et

ont surtout une fonction sécrétrice (lig. 10).

La structure des glandes annexes des Ceramhgx est assez simple et

comprend ime même enveloppe externe formée par des (ibi'es circu-

Anii. Soc. Eut. l'r., i.wiii, 181)0. 34
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laires et longitudinales et un épitliélium interne à éléments cylindri-

ques, reposant sur une membrane basale très étroite. Leur produit de

sécrétion est une matière muqueuse, hyaline, transparente et très ra-

rement granuleuse.

Le conduit éjoculatear présente une constitution assez variable sui-

vant les régions considérées. On ti'ouve cependant partout, de Texté-

rieur vers Tintéi'ieur, les assises suivantes : des libres musculaires cir-

culaires et longitudinales, une assise épithéliale chitinogène à cellules

aplaties et une intima chitineuse interne, limitant la lumière du canal.

Explication des figures.

Planche 9.

Organes génitaux des Ccrainhijcidae.

Fig. 1. Ensemble de l'appareil génital mâle du Ceranibijx ccrdo. — T,

testicules, au nondjre de deux paires; c.d, canalicules défé-

rents;!^, vésicules séminales, allongées, sinueuses et cylin-

driques; Gn, glandes annexes (mésadéuies) bifides et à

extrémités recourbées en crochet; c e, première partie du

conduit éjaculateur ; R, renflement musculeux du conduit éja-

culateur, se continuant par une seconde partie ce grêle, al-

longée, cylindrique et très sinueuse ; m, faisceaux muscu-

laires; if/, armure copidatrice conqirenant le pénis p et les

valves pb, dont les bords libres sont recouverts de soies S.

Fig. 2. Canalicules déférents cd, et extrémité de vésicule séminale Y
du Ci'rambijx cerdo.

Fig. 3. Mode d'embouchure des glandes accessoires à l'extrémité pos-

térieure des canaux déférents (vésicules séminales) chez le

Cerambyx vehdinus BruUé. — \, vésicule séminale; G. a,

glande accessoire avec l'une de ses branches E recourbée en

crochet; c.a, partie terminale impaire de glande annexe,

se bifurquant bientôt en deux branches; ce, conduit éjacu-

lateur.

Fig. 4. Face interne de la moitié d'un testicule de Cerambyx cerdo. — o,

dépression antérieure de l'organe; u, utricules ou ampoules

spermatiques aplaties, réniformes et disposées comme les

feuillets d'un livre. Chaque ampoule va converger vers

le réservoir central R de l'organe, d'où part le canalicule dé-

férent c.d.

Fig. 5. Glandes accessoires (mésadénies) et vésicule séminale du Ce-

rambyx Scopolii.— Ga et Ga', les deux branches des glandes
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annexes dont les extrémités libres sont recourbées en cro-

cbet; pc, partie terminale impaire de la glande; V, vésicule

séminale et son point de convergence E avec la glande ac-

cessoire; c.d, extrémité postérieure du canal déférent.

Fig. 6. Section transversale, faite dans la région équatoriale du tes-

ticule de Ceraiiibnx cerdo. — E, enveloppe tcsticukiire; As,

ampoules ou ulricules testiculaires(au nombre de 130à 150),

disposées en séries rayonnantes et allant converger vers la

cavité centrale c.v. Ces ampoules présentent, en section

transversale, la forme de coins, élargis extérieurement et

amincis du côté interne ; c.v, cavité centrale remplie de fais-

ceaux de spermatozoïdes; .1', ampoules spermaliques chez

lesquelles on a représenté des groupes de spermatozoïdes.

Fig. 7. Deux ampoules spermaliques du testicule de Cerambijx Sco-

polii. — E, enveloppe tesliculaire ; T, trachée; Sp, sperma-

togoniesou cellulesgénéralrices des spermatozoïdes ; c/, cloi-

son séparant les ampoules; F.s, faisceaux de spermatozoïdes;

C, cavité centrale du testicule.

Fig. 8. Section légèrement oblique du testicule de Cerainbijx reluti-

7U/.V, montrant la disposition des ampoules spermatiques

À dirigées vers la cavité centrale H; c.d, origine du canal

déférent. Les ponctuations S contenues dans les ampoules

représentent des faisceaux de spermatozoïdes.

Fig. 9. Coupe d'iui canal déférent de nymphe de Priouus, faite près du
testicule. — cm, mince enveloppe formée par des libres cir-

culaires et longitudinales ; T, section de tube trachéen ; mb,

membrane basilaire très mince, supportant l'épitliélium cy-

lindri(pie E, dont les cellules sont pourvues d'un noyau

ovale n. Au centre du canal existe un lumen très étroit. Chez

Fadulte, les cellules sont plus aplaties et presque cubiques.

Fig. 10. Portion de coupe de vésicule séminale (faite près de son ori-

gine) d'une nymphe de Prionus. — E, enveloppe externe,

formée principalement par des fibres circulaires et quelques

fibres longitudinales; »(/>, membrane basale sur hwpn'llc re-

pose l'épilliéliun Ep., formé' par de longues cellules cylin-

driques à parois latérales très nettes et à noyaux ovales n.

Leur nature glandulaire est évidente chez la nymphe, car

bon nombre de ces cellules déversent, dans la cavité de

la vési<-ule, un produit mu([ueux, gluant et vacuolairc Set n.

L'é[)itliélium est moins élevé chez l'adulte.



PSÉLAPHIDES ET CLAVIGERIDES DE MADAGASCAR

Par a. RAFFRAY.

Notre Président honoraire, M. L. Fairmaire, a bien youIu m'aban-

(lonner quelques Psélapbides recueillis à Suberbicville (Madagascar) par

M. Perrier de la Bàthie. Dans le nombre il y a les types des espèces

nouvelles que le savant entomologiste a décrites dernièrement et dont

je rechercherai les affinités naturelles en décrivant celles qui sont nou-

velles.

I. — PSELAPHIDAE

Bryaxis minor Fairm.

Centrophthaliims minor Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898, p. o37.

Cet insecte appartient au genre Bryaxis Leach, et vient se placer

près de irifovmta RalH*. auquel il ressemble beaucoup. Les articles

6-7 des antennes sont bien plus longs que larges, 8 est de même épais-

seur, mais transversal et presque trois fois plus court que le précé-

dent, 9 est seulement un peu plus gros et également transversal,

avec le sommet un peu (il)llque, ce qui fait qu'il est plus long d'un

côté que de l'autre. Il n'y a que deux fossettes céplialiques reliées

l'une à l'autre par une faible dépression antérieure et circulaire. Les

trois fossettes du prothorax sont presque égales entre elles. Il n'y a,

sur chaque élytre, qu'une strie dorsale entière, un peu arquée et se

terminant en arrière tout près de l'angle suturai. Les carénules abdo-

minales sont fortes, parallèles, atteignent en longueur la moitié du

l^"" segment dorsal qui est grand et renferment, entre elles, plus du

tiers de sa largeur. Le métasternum, élevé sur les côtés, est aplati au

milieu, avec un tubercule triangulaire et fascicule près des hanches

intermédiaires. L'abdomen, en dessous, est à peine impressionné; les

trochanters intermédiaires sont un peu en croissant, avec l'angle basai

légèrement prolongé et pointu.

Le (5 seul est connu.

Bryaxis Perrieri n. sp.

Cette espèce est extrêmement voisine de trifoveota Raffr. dont elle

difiere par la taille plus grande, la coloration plus claire, rousse avec

les élytres testacés et les derniers articles des antennes rembrunis.

Tète plus longue que large, les fossettes postérieures grandes, l'anté-
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ricure ponctiformo, lesnnteiinos sont semblables à colles de trifovcnta.

Prothorax transversal, élargi et arrondi sur les côtés, disque convexe,

trois grandes fossettes égales. Élytres plus longs, plus convexes, non

rétrécis à la base, épaules moins marquées, strie dorsale et carènes

abdominales comme dans trifoveata. Pieds également semblables, mais

dent dos trochantors intermédiaires plus grande. — Long. 1,00 mill.

Madagascar : Suberbievillo.

Reichenbachia Imerinae n. sp.

(^Oblouga, convexa, frrniginea, parcissime et brevissiine fïaco-piibes-

cens. Caput stibelongatuni, foveis tribus subnequalibus. Antennae

elongatae, graciles, articulis 2 cylindrico, 3 et o latitudine sua qua-

drupla, 4 et 6 tripla longioribus , 7 praecedenti viulto breviori,

<S fere quadrato, 9 paulo mujori, obconico, 10 multo majori, obconico,

ainbobus latitudine sua paulo longioribus, Il ovato, acuminato. Pro-

thora.r inagnus, brevissiine ovatus, convexus, foveis lateralibus niedio

cribus, basait niinutissiina. Eltjtra magna, ant rorsuin paruin attenuata,

stria dorsali subrecta, paulo ante apicem abrupta et extus leviter re-

curva. Abdomen brève, basi subgibbosum, striolis brevibus, parum dis-

tantibus. Metnsternum brève, utrinque valde sed obtuse tuberculatum,

segmenta ultimo ventrall apice valde impresso. Coxis anticis apice acu-

tis, femoribus intermediis leviter incrassatis. — Long. 1,70 mill.

Cette espèce appartient au mémo groupe que Goudoti Raiïr. dont

elle est très voisine, cependant le pi'otliorax est moins sphérique, plus

allongé, les élytres sont moins longs et moins atténués à la base, les

caractères sexuels sont dilTérents.

Madagascar : Suberbievillo.

Reichenbachia mateola n. sp.

Extrêmement voisine de la précédente ; antennes plus courtes, ar-

ticles 2 et 5 pas beaucoup plus de trois fois plus longs que larges,

8 et 9 carrés, 10 trapézoïdal et à peine plus long que large. Prothorax

plus cordiformo et moins convexe. Élytres plus courts et plus atténués

à la base, strie dorsale semblable; striolos abdominales courtes, très

rapprocht'os à la base, mais extrêmement divergentes, avec l'espace

qu'elles renferment fortement impressionné.

d Métasternum ayant, de chaque cùtV', un fort liiboiTulo oblong,

caréniforme; pygidium obtusémont tid)orculé; dernier segment ventral

avec, à l'extrémité, une impression limilée de chaque côté par une ca-

rène.
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ç Métasternum simplement gibbeux de chaque côté. — Long. I,o0-

1,60 mill.

Madagascar : SuberbieYille.

Reichenbachia decursa n. sp.

Subovata, castanea, snt dense sed brevissime (dbo-pubescens. Caput In-

titudine sua paulo longius, foveis tribus subiiequalibus. Antennae pn-

rum elongntae, articulis 3-6 laUtudine sua plus duplo longioribus, 7 bre-

viori, 8 quadrato, 9 paulo pmjori, quadrato, 10 trapezoidali, viajori,

longitudine et latitudine subaequali, 11 mediocri, ovato,acu)ninato. Pro-

thorax magnus, antice plus atténuai us, lateribas rotundatus, disco basi

leviter gibbosus, foveis lateralibus a niargine reniotis, basait punctiformi.

Elijtra obsolète punctata, prothomce tnulto longiora, basi valde atte-

miata, humeris subcarinatis, latcribus obliquis, stria dorsali ante api-

cem abrupta, nonnihil curvata et apice leviter extus recurva. Segniento

dorsali 1° mediocri, striolis duabus brevibus approximatis et leviter di-

vergentibus. Métasternum brève, deplanatuni. Pedes brèves et crassi, ti-

biis posticis leviter incurvis. 9.— Long. 1,40 mill.

Cette espèce ressemble un peu à hova RafTr., mais elle est plus pe-

tite, plus claire, plus courte et plus convexe; le prothorax est plus

gros, les élytres plus courts, les strioles abdominales plus marquées et

plus longues.

Madagascar : Suberbieville

Tribu HOLOZODINI

Gen. Ilolozodu!^ Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898, p. 346.

Hologhjptus
II
Fairm., loc. cit., p. 338.

Ce remarquable insecte présente, comme faciès, une trompeuse ana-

logie avec les Arhytodes Reitt., de l'Amérique méridionale, mais il en

est en réalité très éloigné. Les tarses sont simples, avec un seul ongle,

les palpes maxillaires normaux, de quatre articles dont le 1'^'' très petit,

les autres assez développés. L'insertion des cuisses est terminale sur

des trochanters assez longs, moins cependant que dans la majorité des

Psélaphides macroscélides , le premier segment ventral dépasse les han-

ches, le 2*= est à peine plus grand que le premier ; la pubescence est

fortement écailleuse. Ces diiïérents caractères le rapprochent et l'isolent

à la fois des Pselaphini et des Ctenistini entre lesquels il faut établir

pour lui une nouvelle tribu.
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Dans l'unicuie espèce, Raffyaijl Fairm., les cuisses antérieures ont,

en dedans, une très longue épine, les intermédiaires elles postérieures

chacune deux épines semblables.

SoGxoRus ANfirsTioR Faimi.

Centrophthalmus angustior Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1808, p. 337.

Cet insecte appartient au genre Sognorus Reitl., ctTindividu typique

est une 9, mais les envois de M. Perrier renfermaient aussi le d.

Palpes assez grands, article 2 coudé et épaissi au sommet, 3 un peu

irrégulièrement ovale et transversal, 4 transversalement fusiforme, les

trois derniers fascicules. La tête est étroite, ailAngée. Élytres atténués

à la base, épaules obliques, strie dorsale dépassant notablement le mi-

lieu: 2'' segment dorsal sensiblement plus grand que le premier.

c5 Élytres un peu plus longs; antennes à articles 1 et 2 plus forts,

3 légèrement obconique, deux fois plus long que large, 4-7 vont en

diminuant de longueur. 7 est carré, 8 plus gros, un peu trapézoïdal et

presque deux fois |)lus long que 7, 9 est de même grosseur, mais pres-

que transversal, 10 beaucoup plus grand, convexe en dessus, largement

creusé et spatuliforme en dessous, 11 cylindrique, presque aussi long

que les trois précédents réunis, subitement acuminé au sommet. Mé-

tasternum fortement sillonné.

9 Antennes plus sinqiles, article 3 trois fois plus longque large, 7 deux

fois plus long qm^ large, les intermédiaires diminuant graduellement,

8 pas plus gi'os et l('g('rement transversal, 9-10 de même forme, mais

grossissant, 11 presque aussi long que les trois précédents réunis,

cylindrique, acuminé ; métasternum moins fortement sillonné.

Cette espèce est beaucoup plus allongée que les autres espèces typi-

ques du genre, elle est très voisine au contraire de O'Neili Ralïr., d'A-

frique australe, mais elle est plus foncée, les élytres sont plus courts

et les antennes différentes.

Desimia gibbicollis n. sp.

Suhovala, concc.ra, caHanca, pahr squaiiiosa, minula, aiiranliaca.

Capat mitiutum, Iriangnlare, fovcis tribus aequalibus, tuhcrcnlo au

iennario laagno, caiialiculato, ociili ma.nmi, cum temporibus valdc fa^-

ciculati; spina infra-oculari tenui, leviler recurm. Palpi rim.riUarcs

urticulis 3 triangulari, latiludine sua paulo longiori, 'i rlo)igatn, fasi-

forini, apici' valdeacitininato, 2-i longr appcndiculalis. l'rotlinra.r caui-

paiinlalas, disco luiigitiidiiKdilrr siihgihhosus, anlnnsaiii valdc allcnua-
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tas, inedio hitciibus leviter roinnddtm et postice nonnihil sinuatus,

(niijiilis posticia valde fasciciilatis, fovea viedia minuta, squainis oblecta.

Ebjtra sut elongata, leviter convexa, basi attenuata, humeris obliqnis,

striis snturali et dorsnli latis, parum profundis, margine postica tota

fasciciûatn. Segmento 2° dorsnli primo majori. Metastenmm late sulca-

tuiii. Prdiuin anticorum fenioribus incrnsmtis, tibiis leviter incurvis,

medio crassioribus, tibiis intermediis subrectis, ante apicem leviter incur-

vis, posticis elongatis, subrectis.

c5 Elytra paulo longiora, stria dorsnli medio nbbrevinla. Anten-

nnrum. clavn qiiadriarticulata, dimidinm partem supernnti, nrticulis

S breviter obeonico,4-7 quadratis, 8-10 mngnis, cylindricis, longitudine

iuter se nequnlibus sed sensim paulo crnssioribus, 11 praecedeuti paulo

loiigiori, apiee obtuse acuminato.

9 Elytra paulo breviora, stria dorsali intégra; antennarum clava

iriarticulata, dimidia parte multo breviori, articulis 3 obconico, 4-7 la-

titudine sua longioribus, 8 fere quadrato, 9 duobus praecedentibus

siniul suiirptis longiori, 10 siinili, 11 paulo lonrjiori, obtuse acuminato.

— Long. 1,8U-1,90 mill.

Cette espèce ressemble beaucoup h Ghilianii Aube, mais la colora-

tion est plus claire, les antennes plus grêles, plus allongées, le pro-

thorax plus allongé, le dernier article des palpes plus long et plus

acaminé; elle est plus voisine de parvipalpus Ralï'r., mais dans cette

dernière les articles des antennes 5-7 sont nettement transversaux et

ceux de la massue sont encore plus longs, tandis que le prothorax est

notablement plus court que dans gibbicollis.

Madagascar : Suberbieville.

Enoptostomus madagascariensis n. sp.

Caslaneus, laevis, parce squamoso-pubescens. Caput triangulare
,
foveis

tribus qunrum frontali minori
;
palpi magni, articulis 3 oblongo-ovato,

obliquo, 4 fusiformi, transverso, ambobus longe appendiculniis. .4m-

lennne sat crassae, articulis 3- G quadratis, 7 nonniltil transverso,

8-9 transversis, 9 leviter majori, 10 majori, vix transverso, 11 ovalo,

apice obtuso. Protliorax leviter transversus, antrorsum magis atte-

nuatus, lateribus paululum rotundatus, foveis tribus subelongatis et

inter se aequalibus. Elytra sat elongata, basi attenuata, lateribus le-

viter rotundntn, stria dorsali lata, liaud profunda, intégra. Abdomen
elgtris majus, segmento 2' primo multo majori. Metasternum sulratum;

tibiis anficis et praesertiin intermediis leviter curvatis, posticis sub-

rectis apire incrassatis. 9. — Long. 1.40 mill.
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Cette espèce a le dernier article des antennes heaucoiip moins gros

que filobiilironus Motscli. Elle ressemble davantage à foniiiairins

RalTr., d'Abyssinie, mais le protliorax est plus court, et les téguments

sont lisses, sans aucune trace de la fine granulation que l'on voit cliez

fonnicnnun.

Madagascar : Suberbieville.

Centrophthalmus muticus n. sp.

ObIo))gn.t, rufns, flavo-pithescrns. Caput elongatum, nflrunatiiin, fo-

veis tribun sidniequalibus, posticia fere ante oculos sitis, infni oculos

inbrrculo acuto. Palpi magni, arficulis 3° inagno, lato, extus leviter

rotundato, 4° niinuto, medio inserto, acutissiiiio. Antrnnaf brèves, cros-,

S(ie, nrtieulis f quadrato,3-7 transrersix,8- 10 iiinjoribuft, leviter trnns-

versis, 11 subovato, basi truncaio, apice obtuso, rhiva qnadrinrtiru-

Idta, iiiedimn partem antennae fere superanti. Prothorax subovatus,

foveis tribus magnis quarum lateralibus leviter elongatis. Elytra sub-

quadrato-elougatu, basi pariim attenuata, humeris siibquadratis, sulro

dorsali ante médium attenuata. Segmenta 2' dorsali primo haud duplo

longinri, ambobus bicarinatis, rarinis segmenti secundi mediam partem

vix attingentihus. Metasternitm obsolète sulcatum; femoribus, praeser-

tim intermediis, incrassatis ; tibiis anticis incurris et inedio crassio-

ribns, intermediis leviter curvatis. cJ. — Long. 1,80 mill.

Cette espèce est très voisine de brevispina Raiïr. (d'Afrique aus-

trale) et, comme elle, n'a pas d'épine inira-oculaire, mais un tubercule

qui forme cantlius en arrière des yeux; les antennes sont beaucoup

plus courtes, les articles 3-10 étant plus ou moins transversaux, la

massue est très grande et au moins aussi longue que la moitié de

l'antenne.

Madagascar : Suberbieville.

Centrophthalmus foveatus Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898, p. 336.

Cette espèce est bien plus grande, plus foncée et plus épaisse que

la précédente; les antennes sont plus allongées, l'épine infra-oculaire

n'existe pas, mais derrière les yeux il y a un tubercule allongé en

forme de canthus; les palpes sont grands, larges, avec le dernier ar-

ticle petit, très acurainé; les carènes des deux premiers segments dor-

saux sont lines et faibles et n'atteignent pas le milieu du deuxième

segment.

M. Fairinaire compare cet insecte ;iu Centroplithalmus cominuuis
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C. Schanf., également de Madagascar, mais ce dernier n'est pas un
Ccntvophthahnits et rentre dans le genre Aajlopselaphus Rafîr.

II. — CLAVIGERIDAE

Gen. Coniiuntoceriniis Wasm.. Dent. ont. Zeits., 1897, p. 260.

Ce genre est extrêmement voisin de Commntoceropsis Raffr., et n'en

difTère réellement que par le 3'= article des anlennes qui, à la base, est

bien plus mince que le S*" et s'épaissit graduellement jusqu'au sommet
tandis que dans Coiinnatoceropsis ce troisième article est sensiblement

cylindrique et plus gros à sa base que le second.

A l'espèce décrite par le Rév. Wasmann [Ranavalonae Wasmann),
il faut ajouter la suivante.

C. laevis n. sj».

Rufiis, totus laevis, nitidus, parce fulvo-pubescens. Caput siinplex,

anticc subrotundatuin. Antennae elongatar, avtkulis T transi'cvso,

sequentis hasi duplo latiori, 3" elougato, recto, basi gracili, ad apiccni

regulariter incrassato, apice truncato. Prothorax leviter transversns,

convexHS, antice plus attenuaius, basi fovea lata nec profunda, sulco

mcdio longifadinali obsokto, utrinque lateribus infra fovea punctiformi

.

Ehjtra subquadrata, leviter convexa et basi nonnihil attenuata, huine-

ris rotimdatis, sutura depressa, stria suturali intégra, plicatula, siib-

integra et obliqua, margine postica subrecta, unipenicillata, angulis

externis obliquis. Abdomen elgti'is niajus, convexum, basi transversiia

valde intpressum, margine laterali basi ainpliata et fasciculata, im-

pressione juxta latera valde fasciculata. Metasternum convexum, postice

déclive. Abdominis segmento T ventrali transversim canaliculato. Pedes

crassi, femoribus intermediis crassioribus, infra submarginatis, basi

spiiui valida, longa, recurva armatis, tibiis intermediis ante apiceni

intus minute dentatis. cj. — Long. 1,70 mill.

Cette espèce dilTère de Ranavalonae Wasm. par ses téguments abso-

lument lisses, les antennes plus grêles, le 3^ article plus régulièrement

conique, le prothorax et les élytres plus courts et plus convexes, la

marge de l'abdomen plus large et plus fortement îasciculée.

Madagascar : Suberbieville.

Gen. lladi'oplioriis Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898, p. 342.

Les antennes n'ont réellement que trois articles, le 2<^ petit, trans-
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versai, mais lo 3^, qui est grand, porte deux sutures ou bourrelets,

plus ou moins marqués suivant les individus, qui indiquent la coales-

cence de trois articles dont le l*^"" serait légèrement transversal, le

2" plus long que large, le 3^ encore plus long, fortement et ovalaire-

ment épaissi à l'extr^'Uiité, avec le sommet atténué et faiblement

tronqué.

Ce curieux genre paraît assez isolé parmi les Clavigérides dont la

classification, qui devrait être entièrement refaite, présente de très

grandes difficultés.

Je serais d'avis de le ranger provisoirement près dcCoiinnatoceropsis

Raiïr. dont il a un peu le faciès.

Gen. TUyscIrus Fairm., Bull. Sor. Eut. Fr., 1898, j). 344.

Ce genre n'a pas trois articles aux antennes ainsi que l'a cru

M. Fairmaire, mais bien réellement quatre articles dont les deux pre-

miers petits, pas plus longs que larges, le 3« légèrement obconique et

un [leu plus long que large, le 4^ très long, épaissi vers l'extrémité

qui est largement tronquée, plus ou moins comprimé dans sa partie

médiane. La cavité abdominale, qui est très grande, présente, decbaque

côté et à une certaine distance de la marge latérale, qui est elle-même

ciliée, un fort tubercule caréniforme, fascicule et correspondant à un

faisceau de poils de la marge postérieure des élytres dont les angles

apicaux externes sont simplement un peu échancrés.

Ce genre vient auprès d'Articeropsis Wasm. el; Avtiœronoma Raiïr.

Outre le T. Perrieii Fairm., loc. cit., il faut enregistrer l'espèce

nouvelle suivante.

T. gracilis n. sp.

Elongntus, rubro-testaceus, toim liievh, purcissinie et breriter fulro-

pubescens, antennis pedibiisque dilutioribus. Cnput etonejnluiii, coii-

ve.vum, antrorsum leviter ampliatuvi, iruncatum..Antenn(ie prothoracis

bfisin fere atliii(jentes,ayticuliH :V otmmico, brevi, 4" lonyissùno, subrecto,

ad apicem .sensini. Icitiori, (ipice li'iuicdto. Vvolhurajc ovatus, antice

plus attenualus, lateribus pone médium leviter sinuutus, basi subro-

tundatu. Ehjtra basi vuldc attemiata, huineris fere nultis, lateribus

ol)liquis, sutura leviter depressa, stria suturali intégra, setis aliquoi

breribus séria tiindispositis, marijine poslira subrecta, flavo-fasciculata,

iiugulis posticis e.rtemis eniargiuatis. Alxloinen elgtris laiigius, co))-

vexum, basi el praesertiiit ajiire alleiniahnii,impres\io)ie basali nia.rinia
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et profundd in suko obsoleto longitudinali posterius exteusa,utrinque

tuberculo carimformi, obliqua, dense fasciculato, marginc ipsa siniplici

et intus breviter fasciculato. Metasternuni longitudinal iter gibbosuni.

Pedes elongati, graciles, tibiis subreetis. 9. — Long. 1,70 mill.

Cette espèce est bien plus étroite que Perrieri Fairm., avec les

élytres plus triangulaires, le 4'^ article des antennes est plus long,

moins renflé à l'extrémité, presque droit, non comprimé ; le prothorax

est plus long et n'a pas la ponctuation épaisse, mais bien marquée,

que l'on constate chez Perrieri; la cavité abdominale est encore plus

grande et se prolonge un peu en arriére par une dépression longitudi-

nale peu profonde et mal définie.

Madagascar : Suberbie ville.

Genre Trynialius Fairm., Bull. Soc. Ent. Fr., 1898, p. 343.

Ce genre n'a que trois articles aux antennes, les deux premiers sont

très petits, le 3% au contraire, très long, comprimé, arqué, brusquement

et très fortement élargi à Texti-émité qui est obliquement tronquée, on

voit des traces de soudure qui indiquent la coalescence des articles;

l'angle externe des élytres n'est pas échancré, mais fortement fascicule;

la marge latérale de l'abdomen, à, la base, est assez large et extérieu-

rement relevée en carène, la cavité est transversale, de chaque côté il

y a une petite carène oblique, glabre, mais au fond et près d'elle se

trouve un petit faisceau de poils; métasternum convexe; pieds longs,

assez grêles, tibias graduellement épaissis vers l'extrémité.

Ce genre est voisin àWpoderiger Wasm. — Une seule espèce.

Genre Fu.sifer nov. gen.

Je suis obligé de créer ce nouveau genre pour le Comniatoceropsis

Perrieri Fairm., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898, p. 344, qui a, en réalité,

cinq articles aux antennes et se rapproche beaucoup de Paussiger

Wasm.; le 3*= article est mince à la base et subitement élargi en cupule,

l'article 4 est de même grosseur que le suivant et intimement lié à lui,

mais par une suture si profonde qu'il ne semble pas que ces deux ar-

ticles soient soudés. Le faciès, comme l'a d'ailleurs constaté M Fairmaire,

est très diflerent de Coniniatocerop.ns.

Radamides minutus n. sp.

Oblongo-ovatus , rufo-castaneus , cliitris dilutioribiis
,
parce setosus.

Caput brève, antice rotundatuni et leviter attcnuatum, dense rugosuluni.
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Antennls mediain parteiii prothoracis atUtuiPntibm , articulis 2° Iraits-

veno, 3'^ suhconico , latitudine sua vix longiori, i" praecedentibus simul

sumptis mullo longiori, conico, apice inulto crassiori et truncato, hifra

leviter curvato. Vrothorax dense nujosus, latitudine et loiigitudine

subaequali, aiiticeplus attenuatus, basi leviter medio angulata. Ehjtra

seriatiin flavo-setosa, basi obsolète pluricostata, latitudine sua longiora,

margine postica intégra. Abdomen ovale, ehjtris subaequale, disco con-

vexum, margine laterali basi valde fasciculata, maxime totum basi

transversim impressuni et fundo arcuatim sulcatum et utrinque fascicu-

latum. Pedes brèves, haud compressi, tibiis ad apicem incrassatis.

O Metasternum ad coxas intermédias gibbosum, postice déclive ; tibiis

intermediis intus ante apicem spina elongâta armatis. Abdomen brevius.

— Long, d 1,10-1,20 ; 9 L20- 1.30 mill.

Madagascar : Suboi'bieville.

Cette espèce diiïère beaucoup de Radamides trifoceolatus Wasin. Sa

forme est plus allongée, les élylres n'ont pas de faisceau de poils à la

marge postérieure, l'excavation hasale de l'abdomen est entière et pré-

sente seulement au fond un petit faisceau de poils, tandis que dans tri-

foveolatus cette excavation est réellement divisée en trois parties par

les cicatrices fasciculées qui sont placées loin du bord.

11 est bien possible que cet insecte doive plus tard être séparé du

genre Radamides dont il a absolument les antennes. Dans le genre voi-

sin, Radama, il y a aussi des formes hétérogènes et cette question ne

pourra être décidée que par une revision générale de cette sous-famille

des 67«r/^é?;/V/flf' qui s'enrichit chaque joiu' des fermes les plus étranges.



SUR LES GREGARINES DES DIPTERES

ET DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE

DE L'INTESTIN DES LARVES DE TANYPES

Par Louis LÉGER.

On ne connaît encore actuellement qu'un nombre très restreint de

Grégarines clans les Diptères; aussi, m'a-t-il paru intéressant de dé-

crire ici une espèce nouvelle qui se rencontre assez fréquemment

dans l'intestin des larves de Tainjpns sp., vivant dans les mares des

environs de Grenoble, et, en mémo temps, de rappeler brièvement les

autres espèces qui ont jusqu'ici été signalées dans cet ordre d'insectes,

en montrant les relations qu'elles présentent avec celles des autres

groupes.

Les larves de Diptères chez lesquelles on a observé des Grégarines,

appartiennent au sous-ordre des Némocères, tandis que, du moins à

ma connaissance, on n'en a pas encore signalé chez les Brachycères. Ce

lait parait dû surtout au genre de vie et au mode d'alimentation de

l'hôte ; les larves de Némocères étant surtout répandues dans les eaux

ou dans la terre hiunide et ayant une nourriture moins liquide que

la plupart des Brachycères.

Les larves de Némocères chez lesquelles on connaît actuellement des

Grégarines appartiennent aux genres Tipula, PacJujrina, Ctenophora,

Liiniwbia, Bibio et Scia)-a. J'y ajouterai les genres Tanijpus et Chiro-

noiaus chez lesquels j'ai observé également des Grégarines.

Dans les larves de Chironomes, ces parasites semblent très rares.

Je n'ai rencontré, en effet, qu'une seule fois une larve infestée avec

une seule Grégarine intestinale très grosse (2o0[jl de long), à l'état de

sporadin (mares du Poitou). Le sporadin était uniloculaire, ayant toute

l'apparence d'un Monocystis dilaté en massue à la partie antérieui'e,

légèrement rétréci au pôle postérieur et rappelant un peii, par sa forme,

celui de la Grégarine des Tanypes que je décrirai plus loin. Il ap|)ar-

tient incontestablement à une Grégarine dicystidée, mais, eu l'absence

d'épimérite , il est prématuré de lui assigner une place parmi les genres

actuellement connus dans ce groupe.

A l'état d'imago, les Némocères renferment rarement des Grégarines
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intestinales sous la forme végxUatiye, c'est-à-diro à la phase de cépha-

lin ou de sporadin. A l'approche de la nymphose, ou bien les Gréga-

rines passent dans la cavité générale et donnent naissance à des kystes

cœlomiques [Tipula, Limuobia); ou bien celles qui restent dans l'in-

testin s'enkystent sur place et la plupart sont déjà transformées en

sporocystes lorsque l'imago prend son essor {Ctenophora et certaines

Tipules) ; ou bien, et c'est là le cas le plus fréquent, l'intestin est déjà

débarrassé de ses Grégarines au moment de la métamor|)h(ise comme
cela parait être la règle chez les Sciara, les Bibio et les Tcnii/piis.

Les Grégarines des larves de Némocères appartiennent aux deux fa-

milles des Grégarinides (Clepsidrinides de Léger) et des Actinocéplia-

lides.

Tne même larve de Tipule peut renfermer à la fois des représen-

tants des deux familles; ainsi les genres Gre(jarinal>u.l.[= Clepsidrina

Ham.) et Ilirmoristis Labbé i= Eirniocijstis Léger), qui appartiennent

tous deux à la famille des Grégarinides, se rencontrent dans le même
hôte avec Actinocephalas F. St., genre type des Actinocéphalides.

Les larves de Limnobies ne m'ont jamais montré qu'une Grégarinido

appartenant au genre Iliiinoenstis d'ailleurs très voisin du genre Cwre-

(jarina. Mais c'est sans contredit chez les larves de Sciara et de Bibio

que se rencontrent les formes les plus spécialisées. Ces Grégarines ap-

partiennent au genre Schneideria Léger, caractérisé par ses sporadins

(phase libre intestinale) uniloculaires,'ce qui leur donne tout à fait l'as-

pect des Monocystis cœlomiques des Vers, et par un appareil de

tlxation ou épimérite très dillerencié sur lequel je l'eviendrai tout à

l'heure.

A leur état le plus complet de développement elles ne possèdent

donc jamais plus de deux segments; ce sont des Dicystidées, et sous ce

rapport elles se distinguent nettement de la plupart des Grégarines des

insectes qui montrent toujours trois segments: épimérite, protomérite

et deutomérite et sont par conséqiu'nt des Tricystidées, comme par

exemple Gregarina, Hirmocijstis et Actinocephalas des larves de Di-

ptères précédenmient citées.

Ces trois derniers genres sont d'ailleurs extrêmement répandus chez

tous les insectes; Gregarina est en (jnelque sorte caractéristique des

insectes phytophages et très répandu chez les formes primitives;

Ilinmcijstis, qui ne dill'ère de (Gregarina que par l'absence de spo-

roductes à son kyste, est beaucoup moins répandu que ce dernier

genre, mais sa répartition est identique. Quant à Actinocephalus, c'est

un genre (pii est disséminé dans les divers types de trachéales carnas-

siers et surtout répandu chez les Coléoptères. Sa rareté chez les
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Diptères (larves de Tipules) me porte à le considérer là comme un

parasite secondaire accidentel (').

Quoi qu'il en soit au sujet de ce dernier genre, on peut déduire, de

cette courte revision, que les ïricystidées que l'on rencontre chez les

larves de Diptères ne sont pas spéciales à ce groupe et peuvent se ren-

contrer également dans d'autres ordres d'insectes.

Il ne parait pas en être de même des Dicystidées dont je parlais plus

haut, qui, par leur structure, se montrent tout à fait spéciales à certaines

larves de rs'émocères [Bibio, Sciarii, Tamjpm et, sans doute, Chiro-

mus)

.

D'ailleurs, les Dicystidées sont très rares chez les Trachéales autres

que les Diptères. J'en ai signalé une appartenant vraisemblablement au

genre Srhneiileria, dans les Campodes ('-), et une autre, le Rhopalonia

geophili Léger, dans un Chilo[)ode (^) {Stiguiatogaster gracilis) : encore,

dans cette dernière, voit-on déjà comme l'indice d'un septum avec lo-

calisation de granulations entocytiques très Unes et de coloration parti-

culière au pôle proximal.

Au contraire, de véritables Dicystidées sont communes dans le tube

digestif des Aunélides ; mais, chez ces dernières, dont le genre Dolic-

cgstis Léger (^) peut être considéré comme le type, l'épimérite est loin

de présenter une différenciation aussi grande que chez les Sclmcideria

des trachéales. Tandis que dans les Dicystidées des Annélides l'épimé-

rite, en effet, est représenté par un simple petit mucron cylindro-co-

nique, souvent très caduc, qui termine le pôle antérieur de la Gréga-

rine, chez les Schneideria ce même appendice, beaucoup plus diffé-

rencié, est représenté par un bouton aplati, à lace supérieure relevée

de côtes radiales saillantes, avec un mucron central [Schneideria des

Bibio i.'X des Sciara), ou même pourvu de digitations rayonnantes régu-

lièrement disposées autour d'une éminence centrale {Schneideria des

Campodes).

Malgré ces différences de structure de l'appareil de fixation, les

Dicystidées des trachéales se rapprochent des Grégarines intestinales

des Vers ; la forme de leurs sporadins présente, en effet, de surpre-

nantes analogies (pseudo-monocystis) et leurs sporocystes sont iden-

tiques. En outre, ce rapprochement me parait encore conllrmé par

la découverte d'une nouvelle forme que j'ai rencontrée dans les larves

(1) Cf. L. LÉGER, Nouvelles rrcherclies sur les Polyojslide'es parasites des

arthropodes terrestres. Annales delà l-'ac. d. Se. de Marseille, 1893, t. VL
(2) L. LÉGER, lac. cit.

(3) L. LÉGiîR, loc. cit.

(4) L. LÉGER, C. n. Ae. d. Se, t. 116, p. 20 i, 1893.
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de Tanype, le Stylocystis praecox, dont répimérite est représenté par

un long rostre terminé en pointe aiguë, beaucoup plus nettement

individualisé et plus grand que celui des hoUoajHh, mais totalement

dépourvu de côtes ou de digitations radiales qui caractérisent les

Schneideria, ce qui, au point de vue morphologique, en fait un type

intermédiaire entre répimérite simple des premières et l'appareil de

lixation orné des secondes.

Voici d'ailleurs la descri|)tion de cette Grégarine qui, par la forme

de ses sporocystes, prend place dans la famille des Actinocéplialides,

comme le genre Scini rider i(i.

Genre Slylocysli.s nov. gen.

Grégarines dicystidées à épimérite simple, représenté par une pointe

hyaline ordinairement recourbée, très aiguë à son extrémité. Spora-

dins monocystidés solitaires. Sporocystes biconiques.

Stylocystis praecox nov. spec.

Sporadins de forme allongée, à extrémité antérieure renllée en tète

sphérique atteignant de 5 à 600 [j. de longueur. Kystes ovoïdes, allongés,

sans zone protectrice, mesurant en moyenne 200 [jl (grand axe). Spo-

rocystes biconiques de 8 [j. X S y., à paroi épaissie à chaque p(Me //

lig.'l;.

Habitat : Tube digestif de larves de Taniipus

sp. — Dauphiné : environs de Grenoble.

Celte espèce ne se rencontre jamais en grand

nombre, rarement plus d'une douzaine, dans l'in-

testin moyen des larves de Tanype. On la distin-

gue facilement à la loupe en raison de sa taille et

de la transparence des téguments de rh(Me.

Les individus restent longtemps fixés à l'épi-

Ihélium intestinal au moyen de l'appareil de fixa-

tion qui les caractérise.

Sur les coupes, on les voit toujours situt'S entre

la couche épithéliale et la membrani' p(''ritroplii-

(jue de sorte qu'ils ne sont jamais en contact di-

rect avec les ahments dans le tube digestif. Cette

situation des Grégarines est générale; elle a été

également observée par Cuénot, chez For/irNia, pour la (Ircgariria arala.

(1) Sljjlocjjslis praecox n. sp. — a c 'l'hilin X !''->.

Ann. Soc. Eut. Fr., lxviii, 180j.

l) sporocysle x l'ioc

Si
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L';i|ip;iri'il do fixation consiste on un crocliet hyalin, à paroi cuti-

nisôo. implanté exactoniont au polo antôriour et fortement recourlté

a quelque distance du point d'insertion. Ce crochet s'effile en une pointe

aiguë présentant souvent une nouvelle courbure, de direction opposée

à la première, près de son extrémité terminale {a tig. 1).

Dans la région où sont fixées les Grégarines, les cellules ('pithéliales

de l'intestin des larves de Tanype sont souvent bondées do grosses

gouttes graissousos {y fig. 2), se colorant en noir par l'acide osmique

et )-ei)résentant sans doute des produits absorbés pour l'alimentation,

comme Cuénot l'a montré expérimentalement pour la Blatte (').

La présence de ces grains noirs et la transparence extrême de l'épi-

jnérite empochent de distinguer nettement les rapports do celui-ci

avec les cellules épitliélialos de l'hùto. Pourtant, il m'a paru que \r

rostre était réellement engagé dans une cellule épithéliaio et contour-

nait le noyau.

La Grégarine se débarrasse tardivement de son épimérito et présente

alors l'apparence d'une monocystidée.Lessporadins sont dépourvus de

cloison, de forme cylindrique allongée et renflés en massue a l'ex-

trénfiti' proximale. Leur extrémité distale est arrondie et présente un

diamètre a peine plus petit que celui du reste du corps. Ils peuvent

atteindre une longueur de o à 600 [j. et no présentent que dos mouve-

ments très lents.

Uépicijte ou cuticule est mince et se laisse décomposer, a un fort

grossissement, on fines lanières longitudinales étroitement appliquées,

de champ, à la surlace de l'ectoplasme ou sarcocyte lui-même très pou

développé et montrant difficilement les fibrilles contractiles.

L'endoplasme ou entocytr, extrêmement granuleux, montre un noyau

sphérique avec un gros nucléole vacuolaire. Il présente un caractère

assez particufier qui semble bien montrer qu'il existe, au point do \uo

de la luitrition, des relations assez étroites entre les cellules épithéliah's

de l'hôte et les Grégarines qu'il héberge.

Il est, en effet, complètement bondé de granulations graisseuses,

présentant les mêmes réactions que celles observées dans l'éiàthéhum,

mais beaucoup plus petites. Il en résulte que sur des coupes, après

lixation osmique, l'endoplasme des Grégarines, au lieu de présenter une

teinte paie comme c'est la règle générale, se montre rempli do petits

grains très noirs, ce qui donne a ces parasites un aspect très caracté-

ristique (-S' fig. 2).

(1) Ccii.NoT, Ltudes phys. sur les Orl/iopfères. Arcli. de Biologie, t. XIV.

fasc. 2.
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Ces granulalions sont si aljondantes, surloutchoz les(;ivgariiics dôjà

grosses, qu'elles masquent entièrement les grains normauN. de l'endo-

plasmc. On les retrouve d'ailleurs dans les k\stes {k lig. 2) où elles

sont beaucoup plus confluentes. Plus tard, la substance grasse parait

se rarétier à mesure que s'elïectue le développement des sporocystes.

ce qui me porte à penser fiu'elle est peut-être utilisée, au moins en

partie, poiu' la lormation des sporozoïtes.

On rencontre presque toujours, dans la n'gion postérieure de l'in-

Icstin, des sporadins ventrus, prêts à s'enkyster, et des kystes à

divers états de développement.

Ces kystes sont ovoïdes et ne montrent qu'une seule paroi très frêle,

sans trace de zone mucilagineuse. Comme les kystes de Schiicidcrid,

ils présentent cette [larticularité. assez rare, de mûrir complètement

dans l'intestin de l'Iiote, ce (pii explique rai)sence de la zone mucila-

gineuse qui me parait avoir surtout pour but d'entretenir autour di'S

kystes, tombés à l'extérieur, l'Iiumidité nécessaire à leur développe-

ment. Les uns, plus petits, se montrent dès le début dépourvus de

toute cloison: ils résultent donc d'un enkystement solitaire; mais la

plupart ont i)0ur point de départ deux sporadins primitivement conju-

gués, qui sécrètent une enveloppe connnune, de façon à constituer

lui kyste ovoide, arrondi à ses deux extrémités et mesurant en

moyenne 200 [j. au grand axe.

A la maturité, ces kystes sont

remplis de sporocystes, sans aucun

reliquat kijs tique. La plupart pré-

sentent alors une sorte d'enveloppe

adventice constituée par les débris

(les plateaux des cellules épithélia-

les de l'intestin, détachées sans doute

au moyen d'une mue, et formant

autour d'eux une véritable zone

protectrice formée d'éléments cuti-

culaires distincts et plus ou moins

altérés. Ces éléments se voient sur

les coupes où ils se projettent, au-

tour du kyste, sous forme de corps

(1) Coupe transversal!! dans la rcf^ion i)oslenciire île l'inleslin mayeii d'une

larve de Tanype infestée. — c cé|)lialia lixé. — s sporaJin avec entocystc

chargé de grains graisseux. — g goulteleltes graisseuses dans les cellules

t'plthéliales. — /. kyste entouré de débris tuliculaires x 160.
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en croissant à coiica\ité cxtorne (/.• fig. 2). Ils sont également faciles

à o]»servor à l'état frais autour delà plupart des kystes recueillis direc-

tement dans le rectum de la larve.

Les sporocysles {b llg. 1) sont bieonicpies. à paroi épaissie aux deux

pôles, et ne montrent pas nettement une double enveloppe. Leurs di-

mensions sont de 8 [X X 5 [>. Mûrs, ils renferment les sporozoïtes

étroitement pressés les uns contre les autres, de telle sorte que leur

contenu parait hyalin et homogène.

On observe quelqiu'fois des sporocystes concrescents, de forme trié-

drique, résultant sans doute de la soudure primitive de deux ou trois

masses sporoblastiques.

Le tableau suivant, extrait du récent ouvrage de Labbé (') et com-

plété |)ar les observations précédentes, résume Tétat actuel de nos con-

naissances sur la répartition des Grégarines chez les larves de Di-

ptères :

HôTiî Grécaiune Groupiî

IJihio marci L. Schneideria inucronala Lég. Dicystidéc

sciara nitidicoUis Meig. Schneideria caudata Sieb. —
Chironomus sp. Scinieideria ? —
Tanypns sp. SlylocysHs praecox Lég. —
Tipiila olerocea L. l Grer/arina longa Lég. Tiicystidée

et ^ Hinnocjjslis reniricosa Lég. —
Pachyrhina pratensia L. ( Actinocepliahts tipulae Lég. —
Clenophora sp. Actinocephalus ? —
Limnobia sp. llirmocysUs pohjmorphaLég. —

L:i seule inspection de ce tableau suffit pour montrer combien nos

connaissances sont encore incomplètes siu' le sujet qui nous occupe.

Puisse ce petit travail provoquer, de la part des entomologistes, un

mouvement d'attention vers ces endoparasites, ne serait-ce que pour

signaler ceux-ci à l'attention des spéciaUstes. La plupart des Gréga-

rines, en efTet, peuvent se distinguer même à l'œil nu, comme de petits

points blancs laiteux, à la surface du contenu intestinal des insectes, ce

(pu permet à toute personne, examinant avec un peu d'attention le

tube digestif d'une larve ou d'un insecte adulte, de reconnaître leur

présence. Ainsi pourra s'accroître, dans une large mesure, le champ

encore si restreint de nos connaissances sur cette partie intéressante

de la pathologie comparée.

Cl) A. L\i!i!i:, Sporozoa. Das Tieneicli de l'ranz Eilliaid Sciiulze, 1899.
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11 reste cerlaineineut liicii des Grc'garines à ooiinaîtrc chez les Di-

ptères, et il serait préiiiatun' de tirer de ce ctuirt et incoiiipItH travail

des conclusions concernant rf-volulion phylogénétique des espèces

précitées. Toutefois, on ne peut s'empêcher de remanpier que les

Dicystidées, qui sont si rares cliez tous les autres trachéales, et qui

n'ont jus(prici été observées que chez quelques types primitifs (Myria-

podes et Campodes), sont au contraire caractéristiques d'un certain

nombre de larves de Diptères, chez lesquelles elles se montrent avec

des caractères beaucoup plus hautement ditl'érenciés que chez les

Annélides où ce groupe de (îrégarines est très répandu.



CONTRIBUTIONS HYMENOPTERIQUES

Par J. YACHAL.

i. — nouveau sol's-genre et nouvelle esi'kce

DU CENRE DufOlDVd LeI'.

Trilia nov. subg. — Cellulis nibUnllbus iribm.

Dufourea (Trilia) Muoti n. sp. — Nifjra, (ilho-liiftpidulii, irtuiis-

.siiuc punctulata; mandibulis, antennurum ariicuUs S'^ et sequeniibus,

Inrsls totis omnibusque genubus et plus minus iibiarum apicibus fld-

vescentibus; (dis vitreis. nervis palUdissimis, cellula cubitnli 3" pana,
superne nrctn.

Long. 4,0-0 mill.

Ç Abdomine test'aceo, sr<jmei\toruiti iiuirgiiiibus et legulis palliiliori-

bus, segmcntis basalibus et apicalibits plus minus obscuro-macuhdis vel

tinctis, pedibus magis quani ta mare paUidis, fîmbria et scapa mol-

libus, albis.

(5 Segmentis dorsali G" et ventraîi octavo Hneari flavis. Antennarum

articuUs '2° et 3° aeqais, simul sumptis paulo quant quarto longioribus.

Diffère de Duf. rufiventris Fr., outre la nervulation alaire.cliez la ;,

par ses mandibules jaunes, son espace cordiforme moins sculpté, sa

frange anale l)lanc cotonneux; chez le cT p-ir ses segments ventraux

(hors le 8') moins concolores et sou protolarse 3 simple.

.l'ai trouvé un seul mâle qui, par oldilération de la nervure trans-

verso-cubitale 2, avait une aile de Diifonrea yenuina.

3 Ç et 17 d de (îliardaia, des chasses de M. Muot à qui cette espèce

l'St dédiée.

11. — Nouveau genre de la famille Sjiliecidae,

SOUS-FAMILLE DES SUzinue.

€>Hi|)lialiu« ni IV. gen. — d Labro exserto, labio breci, ocellls

perfectis, in jugo acuto haud depresso verticis sitis, tJiorace et alis ut

in Stizo rufieorni, tibia intcrmedia unicakarata , unguHs simplici-

bus, rentre inernti, segmenta ventraîi 2° basi umbilicato, umbilieo velu-

lino: abdomine segmentis haud impressis, elongato, fere elliptico; seg-

mentis crniralibus sepiem eonspicuis, oetavo unispinoso, spina deorsum

infle.ra.
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DifTrro (les genres Stizux, Si)lierius^ Kohiia et Ilmullirschia par son

tibia iiii'dian à un seul éperon, de Stizîis par son segment ventral 8 à

une seule épine, de Splierius par la nervulation alaire.

Omphalius niger j nov. sp. ? — ^l'O'''', l'ibro, autcunciruin urti-

riiUt uUimt) pcdibusiinr anticis plioi minus ilUute rufi'furiitibus. Àlnc

uHjrac nnvcû-viyidi nitentos. — Lnng. lS-19 niill.. al. 14 niill.

Le labre et le chaiieron très éparsément ponctués: Técu nasal lisse,

mat; le scape un peu en olive, presque aussi long que Fart. 3; le front

avec une tine carène remontant du niveau des antennes assez près de

l'ocelle impair avant lequel elle émet trois branches, la centrale un
peu obsolète et presque horizontale s'avance plus près de l'ocelle, les

latérales déterminant deux carènes obliquement transversales.

Le dos du tronc à ponctuation moyenne régulière; la face pc^sl»'-

rieure du segment médiaire et la base du segment 1 à poils courts,

dressés, noirs.

1 C' de Batali 7 -IX-t)7;, recueilli par M. Fingénirur .1. Bnuyssou.

Est probablement le ô de Stizus »/(/('; Rad. {Jorn. Ac. Lisb., 1881 .

IIL — PrOSOpiS NOUVELLES

DR l'Afrique équatortale occmENTALE.

(Jn ne prissédait jusqu'ici aucune fUnxojn's de cette région. M. ring(''-

nieur agronome .1. Bouyssou en a rapporté des exemplaires de ."$ es-

pèces.

1. — Prosopis Bouyssoui Q a n. sp. — ^^ '.'/'", i'*'' fhivo-pictd.

(ihibrdjCdpilc parvo, drorsum (uuiustato et trimco puiirtaid-scnbi-is, .svv/-

iid'Htis 2 et sequentibiif! fere hiecibiis : inesonoto diitice mdrgindto,met(!-

iioto [postsciitello) inedio iougitudindUter impresso; se/iinniti inedidlh

(ireis dorsaîibus reticulatis, (uigidis ldler(di-posticis ralde margindtis.

Aide vifrede, nervis nigris.

Long. 'vï-G niill.

Ç Pronoti dcnli linea inlernipld, obscure sulphureii : seginenlo I le-

nuissinie punctuldto.

(3 Pronoti acuti linea inlerruplu, linea breri ju.rld sitperum clijpei

et inferuni senti nasalis Idluni linedgue dnteriore tibiae / et ejiis pru-

totarsi obscure sulphureis. Metunoti [posteutelli) inipressionis Idteribus

rétro in spinam triangulnreni productis {fere sicut in Cdtulauco re-
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iiculato Sm. {Journ. Linn. Soc, II. 18o7, p. 81, tab. II, n''8); se(j-

iiicnto l crosse dense punciato.

2 Ç de N'Doro (lo-IX cl 12X1-98): 1 o^ de N'Doro (30-IX-98).

2. — Prosopis Gaullei Q n. sp. — y'igra, calli huinendis apicc

tantum flavo; sutura pronoti in medio acutl breiùssime segmentique

iiicdialis dorso griseo-tomentosis. Cnput latum, vix deorsum angustn-

luin, valde pnnrtatum; chjpeo sulculis loiigit. binis, scuto nasali trian-

guliiri, fe)y ad ocelluin impavem prolato et sulculato; iiietanoto [postscu-

tello) tuberculis minutis binis transverse positis; mesosterno tenuitcr

marginato; thorace sat fortiter punciato; segmenti medialis spatio cor-

diformi ctathrato-rugoso, ejiis caeteris areis fere insculptis finea elevata

discretis; segmento 1 liicido, vix tenuiter punctulato, utringue vi.r

pinbriato, sequentibus fere laevibiis. Alaelujalinae, nervis piceis.

Long. 7 mill.

1 Q du Mouny (print. 1898). Dédiée à mon excellent coUègno M. Jules

de Gaulle.

3. — Prosopis gabonica + n. sp. — ?iigra, macula orbitali tan-

tum sordide flava, funiculo subtas rufescente; caput et truncus punc-

taia: collari crasso, antice marginato : abdomen laeve, segment is ejiis

saltem basalibus utrinque molli pluma fimbriatis; area spiraculifera

(d) area postica vix modico jugo discreta, insculpta, spatio cordiformi

rugoso; mesopleuris densius quam mesonoto punctatis. Ahie infus-

ratae.

Long. 4.0 mill.

Variétés : a Tegulis scariosis;

h Abdominis basi brnnneo rufescente.

1 î du Mouny (print. 1898); 3 9 de Batali (o-IX-97); 1 9 de N'Doro

(14- XI -98).

IV. — Quelques autres Prosopis.

1. — Prosopis Pici ô n. sp. — Mgra; fhtva sunt chjpeus, liuen

orbitalis, scapi trapezini dimidium anticam, linea anterior tibiae 1,

iipices duo tibiarum posteriorum, tarsiomnes et toti,hi vixapice rufes-

rentes; antennarum artic. 4-10 saltem subtus 2)allescentibus. Caput

haud longius quam supra antennas latins, deorsum angustatum, facie

utrinque late sulcata, scuto nasali ab antennis ad chjpeum carinato et

Iiujus longitvdinem arquante. Subtilissintepunctata: spatii cnrdifoniiis
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Ixm ftcabriuscula, .mjnicnto mnliali postier tnmrato, tenuissintr iiinr-

(jinato. Alac itijuscntac, vfnis piceis.

Long. 4- 4,0 inill.

2 o de Boiront (S>rii';. Dvdïé ù noln' excellent (•ollègiic M. M. Pic.

i. — Prosopis arabica Ç n. sp. — -V'Vra, puncto rlijitraii, loOis

inti'vniibus cuspiile supera iiuixiimi], pronoto, aillo, tegulanim parte

(Uitieti, iihiarum basi pallidis. Albido-puberula, segmentis 1-2 utrinque

laie fimbriatis. Punctata, segmentis 2-6 punctis vix distinctis. Caput

rotundatum, striga orbitali fere usque oculi latus posticum prolata,

parinn apice reniota; spatio eordiforini basi rugoso, apice usque ad

abdomen laevi, nitido; areis iiosticis ri.r inferne )narginatis. Alae linali-

nae, ne)'cis piceis.

Long. 0,0- (5 mill.

1 7 d'Aden; collection de (Jaulle.

•i.
— Prosopis Andrei c n. sp. — So>'dide nigra, ore, lubis latera-

libus, scuto nasali, antennis, pronoto, tegulis, segmentorum margine

sordide testaceis : rlypeo, puneto supero scuti nasalis, linea scapi, callo,

tibiae 3 basi prototarsisque sordide flavis. Caput ovale, scuto nasali sub

antennis excavaio, mesonoto dense, mesopleuris crassius sparsimque

punciulatis, spatio cordiformi scabro, areis posticis segmenti medialis

cix inferne marginatis. Alae sordide hgalinae, celhila cubitali 2 elon-

gata, nercum rccurrentem ante apicem aceipiente.

1 c5 de Birmanie que je dois à la bienveillance de M. Ernest Andit'.

à (jui ji' di'die celle espèce.

4. — Prosopis liogonia 9 n. sp. — A7f/rr/, ai/domine coeriileo-

micante. Caput (juadratum, scuto nasali lato, striga orbitali oculi api-

cem non praetereunte. Pronotum occultum, mesosternumpone snlcatam,

sulco médium sterni versus utrinque calloso; spatium cordiforme le-

viter lucidunt. Segmentum ."j apice brunneo ciliatum. Alae squalide hga-

linae, nervo ordinario longe ante farcimi.

Long. 7 mill.

1 5 d'Australie, dans la collection Sicliel.

Facile à distinguer de alcgonea Ev., vicina Sicli. et cyanura Kirl)\

par son corps sans ornements pâles et sa taille plus petite.
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Y. — Deux nouveaux IIyménoi'Tkres d'Algép.ik.

1. — Meria Martini Ç (j n. sp. — Ritfo, niyru et churneo flucidove

vdricfiatii.

Ç Nigm sunt pars inféra orbitai' intemae, stUjmaUcum, sijatiaiu

inter fossulam lubialeni et fosxulam occipitaleni, jyleurae et segment uni

mediale; lactea sunt macula lata utringue pronoti rufo pupillata, ma-

cula pavva niesopleuraruni, cittae binae scutelU, Hnea postica metanoti

[postscutelH), nodum costale cuia nervi subcostalis parte contigua,punc-

tum apicale superum in femoribus, faciès antica et postica tibiarum,

linea externa tarsorum, gutta lateralis segmcntoruni sex dorsulium.

Alae flavescenti-hyalinae, nervis rups, cellula cubitali 2^ déficiente,

nervis recurrentibus in .V" [(luae secunda pat et verae secundae oblitr-

ratione) convenientibas.

Long. 13inill.; al. 6-7 iiiill.

Rufa sunt tria segmenta basalia. ubdondnis; flavida sanl os, clg-

peus, macula infera tempuris, calli frontales, pronotunt, tegnlae, linea

lateralis mesonoti, macula triangularis magna niesopleuraruni, pedes

{trochanteribus et femorum ext renia basi exceptis),segmentorum {Pven-

irali, 7' dorsalis furca apicalis et unco anali exceptis) maxima pars

postica. Caput et thorax albido-hispida. Alae hgtdinae. nervis piceis,

nodo costali elongato. rufo.

Ce a a l'aile semblable à celli' df Meria tripunctata Rcissi c5.

Long. 14 -lo mill.; al. 9-10 niill.

1 9 de Mesraue et 1 (5 d'Oumache (Siid-Algérien), des chasses iUi

D"" Ch. Martin, à qui cette espèce est drdire.

2. — Evagetes Fertoni J n. sp. — Caput, truncus, co.rae, tro-

chanteres, femorum basis {in anticis fere toti.<t), tibiarum anticaru)n

macula pracapicalis, tarsorum articuli quatuor ultimi, labruni, man-

dibularum basis, valvula analis ventralis nigra; pnbe brevi apprexxn,

squalida vestitus. [Antennae desunt). ReUgui!^ rufn-lestaceis,fere nadis.

.Mae ligalinae, apice nigrac.

Long. 9 mill. ; al. o mill.

Gliardaïa (V-1899).

Appartient au genre F.vageles 'Tournicr. Entoin. Gén.. 1889) et au
8^' groupe du genre Pompilus Kohi (1884).
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DilïïTe do Pniiipilus ijracilis (Klug. Sijnib. Plnjs.^ pi. XXXIX, n" {"2]

par la couleur plus foncéo, rabscnce de râteau tarsal, et la rareté et la

très faible lon.yueur des spinules des tiliias postérieurs.

Dédié à M. le capitaine Fertoii. en témoignage d'estime et de grati-

tude.



CATALOGUE SYSTEMATIQUE DES HISPIDES

Par h. DOxNCKIER DE DONCEEL

Depuis la puljlication en 1884, par M. C. Van den Brandon, de son

(' Énuniération dos Hispides décrits postôrieiironiont au Catalogue de

MM. Goinminger et de Harold >>, il a été décrit un si grand iiomhro

d'Hispides que je me suis \u obligé, pour le rangement de ma collec-

tion, de refaire entièrement le catalogue de cette famille.

• Pensant que ce travail, assez long, serait peut-être do quelque utilité

à ceux qui s'occupent do ce groupe si intéressant, je me suis décidé à

le publier, tout imparfait qu'il suit.

.fe mentionne toutes les espèces publiées jusqu'en 1897. Cependant

(jurlquos descriptions parues en 1898 et 1899, que j'ai pu me procurer,

sont également citées dans cette énuniération, faite suivant l'ordre

l'tabli par le D' Cliapuis dans le « Gênera des Coléoptères «.

(3ctobre 1899.

HISPINI

.iCiicispa

(Jlhapuis. Gen. Col., XI. 1875, p. i6G.

Odewahni Bal\ , Trans. Ent. Soc. Lond., 1869,p. 88. Gawler.

Aproicla

Pascoo, Journ. uf Entom., Il, 1863, p. oo.

Balyi Pascoe, .lourn. of Eut.. II. p. oo, t. 2. f. 8. Queensland.

BCuryspa

Bal y, Cat. Ilisp., 18o8, p. 8o.

albipennis Germa r, Linn. Ent.. III, 1848, [). 24(5.

~ Baly, Cat. Hisp., p. 86. Adélaïde.

fraterna Blackit.. Trans. R. Soc. S. Ausir., XV,

P- 68. Australi(^ mér.

Howitti Bal\, ïrans. Eut. Soc. Lond.. 1869, p. 9(J. Melbourne.

Loriae Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1892,

P- K'16. Xouv. -Guinée.



<jil<il(t(Hn' (Irs Ifispidrs. o41'

major Hlackb.. Proc. Liiui. Soc. N. S. W., (2) III,

p. lo();{. Aiislralu'.

nigripes Blackli. . Trans. I{. Soc S. Auslr., XV,
|). (iS. Australie mrr.

normalis Haly, Traus. Eut. Sec. Loiid., 1801), p. 89. Queonsland.

simplex IJlackb., Traiis. R. Soc. S. Austral., XV,

p. 68. Victoria.

vittata Baly, Cat. Hisp., |i. 80, t. 7, f. 1. Australie.

Orlociadi^ciis

Thonis., Rov. Zdol.. 18oG, p. 480.

{Caloclada Guér. — Cladophora Doj.).

fasciatus Guér., le. Règii. aiiini., Ins., p. 284. —
Bal y, Cat. Hisp., p. 24, t. 4, f. 7. Caycnne.

flabellotus Thoms., Rov. Zool.. 1856, p. 480,

t. 24, f. 6. — Doj., Cat., 3'^ éd., p. :3!HI. »

var. flahellatus (in('V.. I. c. »

l<ci»lisiia

Baly. Cat. Hisp., 1858. p. 1.

( Leptomorpli a G o rm a r j

.

abdominalis Baly, (]at. Hisp., |). 3. Chine bor.

Allardi Baly, Ann. Soc. Ent Fr., (6) IX, 1889,

p. 4811. Hu('".

filiformis Guér., le. Règn. anim.. Ins., p. 277. —
Germ.. Faun. Ins. Eur., 22,10. —Baly, Cat. Hisp.,

p.l,t.4, f. 1. — Fair m.,Gen.C()l. Eur.,IV,p.2o8,

t. 72, f. 344. — Dabi, Doj., Cat., 3" éd.. p. 300. Sicile, Algérie.

th})acis Helfer in litt. »

Godwini Baly, Trans. Ent. Soc Lond , 1861»,

p. 364. Shanghai.

gracilis l'éring., Ann. of S. Air. Mus.. I. 1, 1898.

p. 1J3. Cap Bon.-Esp.

natalensis Rai y, Cat. Hisp., p. 2 et 163. Natal.

pygmaea Baly, Cal. Hisp.. p. 2. — Lewis, Ent.

Mnnih. .Mag., XXV, 1888, p. 94. Cejlan.Indc
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;%in|»lii>al|>a

llarold. Colcopt. lldt.. XIII, 187o, p. IS.").

[Charispa Bah. — (irdiojmJpn lialy).

amicula Bal y, Eut. Monlh. Mag., XII, 1S7,"), p. 7:5. Para.

basalis Bal y, Cat. Hisp., p. 17. Bivsil.

coerulea Baly. Cat. Hisp.. p. 21. Caycnm-.

coerulescens Baly, Ent. Mont h. Mag.. XII. 1875.

p. 74. Hahia.

coUaris (iuér., le. Bègn. aiiiui.. Ins.. p. 2S1. —
Baly, Cat. Hisp.. p. 19. Amazones,

var. riianipcnnis Porty. Dol. anim.. p. IH». i. il).

f. 4. Bivsil iiUf'i'.

var. Pertiji Giiér., 1. c, p. 282. »

var. rubriroUis Sturm, Cal.. 182G, p. lo2. »

cyanipennis Fahr., Syst. EL, II, p. fio. —Bah.
Cat. Hisp., p. 18, t. 4. i.o. , Brésil.

njanoptera Guér., le. Rt'gn. anim., Ins., p. 281. »

elongata Bah. Eut. Monthl. Mag.. Xli, 187.J. p. 7^. liic (iraiidr.

fulvipes Baly, Cat. Hisp., p. 21. Brésil.

Guerini Baly, Cat. Hisp., p. 20; Biol. Cciitr.-Amor..

VI. 2. |i. o, t. 1, f. 3. AmtT. mér. et et'iitr.

lata Duviv.. Anii. Sue. Eut. Bolg., t. M. 1890,

p. xx.Mx. Amrr. mrr.

laticollis Baly, Cat. Hisp., |). 19. PiTcm.

nigripes Baly, Cat. Hisp., p. 17. lîn'sil.

Baly, Biul. Coiitr.-Ami'r.. YI. 2. p. :\.

insignis Baly. Biol. Cenlr.-Amcr., YI. 2. |i. 3. t. l.

j. 1. Panama.

Cladispîi

Baly, Cal. Hisp.. 18o8, p. 22.

quadrimaculata Baly. Cal. Hisp.. p. 23, (. 4.

f. 0. Drmci'ara.
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lallispa

H;ily. Cat. Hisp., I808, p. 4.

africana Baly. Eut. Monlhl. Mag., XITI. 1870.

p. 127. -- Kraatz, Dt'utsch. Ent. Zdt., 189."),

p. 190. 'Nigci': Togo.

arcana Duviv., Ann. Soc. Ent. Belg.. XXXVl,
p. 44(i. Bengale.

Bottegoi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (21 XYIII,

1898. p. 7i;i. Afrique occ.

Bo-wringi Baly, Cat. Hisp.. p. o. lïonglvong.

BrettinghamiBaly, Trans. Eut. Soc. Lond.. 1869.

l».
'M')-}. Inde or.

brevicornis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 18(39,

p. 3Go. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gon., (2) VI,

1888, i».
t)o4; X, 1890, p. 232; XVIII, 1897, p. 42. Ponang, Sumatra.

cribrata Geslro, Not. Leyd. Mus., XVIII, p. 202. I. Xaluna.

Cumingi Baly, Cat. Hisp., p. o. 1. Philippines.

curta Weise, Deutsch. Ent. Zeit.. 1897. p. 116. Perak.

Delauneyi Fie 11 1., Ann. Soc. Ent. Fi'., Î6i VII,

1S87. [). (i7. Annani.

dimidiatipennis Bal\ . Cat. Hisp.. p. 7. Inde bor.

duodecimmaculata Chap.. Ann. Soc. Ent. Belg.,

XIX. 1876. C. R.. p. XVII. I. Philippines.

elegans Bal y. Ent. Monthl. Mag.. XHI, 1876. p. 126.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)11, 1885, p.lo6;

(2) XVI, 1896, p. 328 et (2) XVIII, 1897, p. 4 et

402. Sumatra, Pulo-Pinang.

Feae Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 188S.

p. (i.'')4. 15irmanie.

Fleutiauxi Baly. Ann. Snc. ImiI. Fr., ((i) IX, 1889.

p. 489. Hué.

Fortune! Bal\, Cat. Hisp.. p. 6. t. 4. f. 2. Chine bor.

fulva Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1897,

p. 41. Sumatra.

insignis Hal\. Cal. Hisp., ]). 4. Inde bor.
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kilimana Kolbe, Stettin. Eut. Zcit.. 1891. p. 28. Afrique centr.

loxia Wciso, Deutsch. Eut. Zeil.. 1807, p. 114. Inde.

margiaipennis (iestro, Ann. Soc. Eut. Belg..

XLIII. 18!)i». p. 315. Sumatra.

minor Gestro, Ann. Mus. eiv. Gen.. (2) VI, 1888,

p. 17o. Tenasserim.

Mouhoti Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1809, p.3GG. Cambodge.

natalensis lialy, Cat. Hisp. [i. 9. Natal.

nigricornis Baly, Cat. Hisp., p. 8. Ceylau.

nigripes Baly. Cat. Hisp.. p. 9. Afrique austr.

octopunctata Baly, Cat. Hisp., p. 8- Ceylan.

ovata Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg., XLHI, 1899,

p. .31(). Sumatra.

pallida Gestro, Ann. Mus.civ. Gen., (2) VI, 1888,

p. 130. Birmanie.

proxima Baly, Trans. Ent. Soc. Lond.. 1869.

p. .3(14. Laos.

pusilla Gestro, Ann. Mus.civ. Gen., (2; XVI, 1896,

p. 328 et XVIII, 1897, p. 41. Sumatra.

quadricollis Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897,

p. 113. Inde.

ruficollis Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr.. (»))IX, 1889,

p. 84. Moupin.

scutellaris Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897,'

p. Ho. Inde.

semirufa Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 189o, p. 189. Togo.

splendidula Gestro, Ann Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 110. Bornéo.

tarsata Baly, Trans. Ent. Soc. LonJ.. 1869, p. 360. Inde or.

testacea Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit , 1895, p. 189. Togo.

vittata Baly, Cat. Hisp., p. 7. Inde or.

AVhitei Baly. Cat. Hisp, p. G. — Gestro, Ann. Soc.

Ent. Belg.. XLHI, 1899, p. 310. Sumatra. Bornéo.
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Deiuoslltispn

Baly, Gat. Hisp., p. 0-j.

angusticollis Weiso, Deutscli. Eut. Zeit., 1893,

p. IG.

bimaculata Baly. (]at. Hisp., p. 08; Biol. Contr.-

Aincr.. VI. 2, p. 27.

elegans Baly, Eut. Montlil. Mag., XII, 1875, p. 7o.

Grayella Baly, Gat. Hisp., p. (Jti, t. 5, f. 8.

limbata Baly, Biol. Gentr.-Aïuor., \l. 2. p. 27,

t. 2, f. 5, sub limbatella.

limbatella Baly, Biol. Geiitr.-Amer., VI, 2, p. 28.

UmbatelluDi Boh.,> MoH. Gassid., IV, (siippl.)

p. 29.

pallida Baly, Gat. Hisp.. p. 65.

pulchella Baly, Gat. Hisp., p. 67, t. 6, f. 1.

Sallei Bah, Gat. Hisp., p. 167.

tibialis Baly, Gat. Hisp., p. 66, t. 5, f. 8.

Equateur.

Mexique.

Equateur.

Brésil.

Guatemala.

Bogota.

Amazones.

S*-Domingue.

Amazoues.

Parallclispa

Fairmaire, Ami. Soc. Eut. Fr., (6) IV, 1884. p. 238.

quadraticollisFairm., Ann. Soc. Eut. Fr., (6) IV,

1884, p. 239. Madagascar.

iSteiiispa

Baly, Gat. Hisp., 1858, p. 13.

attenuata lialy, Gist. Eut., II, p. 18o; Biol. Gentr.-

Amcr.. VI, 2, p. 4. Guatemala, Panama.

Batesi lîaly, Gat. Hisp., p. 18. Amazones.

brevicornis Baly, liiol. Geutr.-Amer., VI, 2, p. 4. Mexique.

collaris Baly, Gat. Hisp., p. 163. Nouv.-Orléans,

metallica Faiir., Syst. 1^1., H, p. 66. — Oliv., Eut.,

VI. p. 777, t. 2, f. 33. — liai y, Gat. Hisp., p. 13,

t. 4, f. 4. Gai'oline.

arundiai.s Knoch, in \[[\. »

brevicollis Rantl., Bost. .louni.. II. ['. 48. »
Ann. Soc. Ent. Kr., i.xviii, is!"!». 3ti
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Parryi Baly, Gat. Hisp., p. 14. Brésil.

rotundata Fabr., Syst. El., II, p. 60. Brésil.

Sallei Baly, Cat. Hisp., p. 164; Biol. Coutr.-Amor.,

VI, 2, p. 4, t. 1, f. 2; et Champ., App., p. 234. Orizaba.

vespertina Baly, Cisl. Ent., II, p. 184. Nou\ .-Fribourg.

vicinaBaly, Cat. Hisp., p. lo. Santarem.

Amlilii^pa

Baly, Cat. Hisp., I808, p. 10.

australis Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 114.

Dohrni Baly, Cat. Hisp., p. 12, t. 4, f. 3.

laevigata Giiér., le. Bègn. Anim.,Ins., p. 278. —
Baly, Cat. Hisp., p. 12.

llelaiii.s|)i»

Baly, Cat. Hisp., 1858, p. 30.

truncataBaly, Cat. Hisp., p. 31, t. o, f . 1.

Aanlltispa

Baly, Cat. Hisp., I808, p. 31.

cimicoides Gu ér.,Ic. Bégn. anim., Ins.,p. 283 ^
Baly, Cal. Hisp., p. 32, t. o, f. 2. — Doj., Cat., 3«

éd., p. 390. Cayonne.

coeruleipennisBaly ,Biol. Ceiitr.-Amer., YI,2,p.G,

t. 1, i. 8. Nicaragua.

Iloinalispa

Baly, Cat. Hisp., 18.j8, p. 33.

apicalis Baly, Cat. Hisp., p. 34. Pérou.

armata Baly, Cat. Hisp., p. 35. »

Batesi Baly, Cat. Hisp., p. 36. Amazones.

coervileipennis Gu ér., le. Règii. anim., Ins., p. 283. Bogota.

collaris Waterh., Proc. Zool. Soc., 1881, p. 264,

t.30, f. 2. Equateur.

Zambèze.

Ceylan,

Pondichéry.

Guadeloupe.
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cribripennis Watorli.. Proc. Zool. Soc, 1881,

p. 2G4, t. 30, f. 1. É(iiiatoui'.

Deyrollei Bal y, Cat. Hisp., p. 'M). S'^-Catherine.

gracilis Bal y, Blol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 8. Panama.

Grayella Baly, Cat. llisp., p. 3o. Tcjiico.

Javeti Baly, Cat. Hisp., p. 38. Cayenne.

laeta Giiér., lo. Règn. anini., Ins., p. 283. Bogota.

limbifera Baly, Biol. Centr.-Amor., VI, 2, p. 7. Guatemala.

marginata Baly, Cat. Hisp., p. 33. Pérou.

variabilis Baly, Biol. Cenlr.-Amcr., VI, 2, p. 7,

t. 1, f. 9. Panama.

vespertina Baly, Cat. Hisp., p. 37, t. o, f. 3. Cayonno.

Wcise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897, p. llo.

Andrewesi Weisc, Deutsch. Ent. Zeit., 1897,

p. 11(3. Madui'a.

cassidoides Gu ér., le. Règn. anim., Ins., p. 284. —
Baly, Cat. Hisp., p. 10. — Weise, Deutsch. Ent.

Zeit., 1897, p. 110. Java.

Ceplialolia

Blanchard, llist. Ins., H, 184o, p. 182.

aeneipennis Ba ly, Cat. Hisp., p. o9. Vene/Aiela.

affinis Baly, Cat. Hisp., p. 44. Amazones.

alternans Watcrh., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 261,

t. 30, f. o. Equateur.

amazona B a 1 y, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 369. Amazones.

angustata Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 283. Bogota.

angusticollis Waterli., Proc Zool. Soc, 1881,

p. 263, t. 30, I. 4. Équateui'.

antennalis H. Donck. (nom. nov.). Panama.

antennata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 11.
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antennata Waterh., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 262,

t. 30, f. 7. É(luateLir.

apicalis Baly, Cat. Hisp., p. 41. Colombie.

apicicornis Baly, Trans. Eut. Soc. Lond., 1869,

p. 372. Rio Janeiro.

approximata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869,

p. 367. Amazones.

Balyi Duviv.. Ann. Soc. Ent. Belg., XXXIV, 1890,

C. R., p. xxxvni. Amer. mér.

bellaBaly, Biol. Gentr.-Amer., VI, 2, p. 20. Panama.

Belti Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 22. Nicaragua.

Championi Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 9.

t. I, î. il. Panama.

Chevrolati Baly, Cat. Hisp., p. 61; Biol. Centr.-

Amer., VI, 2, p. 18. Mexique, Yucatan.

Clarkella Baly, Cat. Hisp., p. 49. Pérou.

coeruleata Baly, Ent. Monthl. Mag., XII, 1873,

p. 7o. NouY.-Fribourg.

cognata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 372. Bahia.

congener Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 12. Panama.

consanguineaBaly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 23,

t. 1, i. T6. Guatemala,

corallina Ericlis., Wiegm. Arch., 1847, 1, p. loi.

— Baly, Cat. Hisp., p. 42. Pérou.

Degandei Baly, Cat. Hisp., p. 57. »

depressaBaly, Cat. Hisp., p. 60. Santarem.

Deyrollei Baly, Cat. Hisp., p. o3. S'^'-Calherine.

dilaticollis Baly, Cat. Hisp., p. 46, t. o, I. o, sub

(juadratirolUs\ Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 13.

Guatemala, Panama, Bogota.

dimidiaticornis Baly, Trans. Eut. Soc. Lond., 1869,

p. 370. Pérou.

discoidalis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. io. Mexique,

distincta Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 10,

t. I. f. 15. , Panama.
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dorsalis Buly, Biol. Conlr.-Amcr., YI, â, p. io. Panama.

elegantula Bal y. Biol. Ccnlr.-Ainer , VI, 2, p. 17,

t. 1, f. 22. ' »

emarginata Bal y. Eut. Monthl. Mag., XII, lS7o,

p. 74. Sanlarem.

Erichsoni Baly, Cat. Ilisp., p. 43; Biol. Centr.-

Aiuor., YI, 2, p. 11, t. 1, f. 14. Colombie, Panama.

eximia Baly, Cat. Hisp., p. oi. Cayenne.

felix ^Yatorh., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 2G3, t. 30,

f. 8. Equateur.

flavipennis Baly, Trans. Eut. Soc. Lond., 1869,

p. 373.

'

»

navovittata Baly, Cat. Hisp., p. 32. Brésil.

fulvipes Baly, Cat. Hisp., p. 49. »

FryellaBah, Cat. Hisi»., p. 62. »

funesta Baly, Cat. Hisp., p. o9. »

gracilis Baly. Ann. and Mag. Xat. Hist., 1878, I,

p. 41. Amazones.

gratiosa Baly, Cat. Hisp., p. 40 et 16o, t. o, f. 4;

Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 8, t. 1, f. 10. Mexique.

Grayi Baly, Cat. Hisp., p. ol. Pérou.

histrio (iuér.,Ic. Bègn.anim., Ins., p. 282. — Baly,

Cat. Hisp., p. ol. Bogota.

histrionica Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. lo,

t. 1, f. 21. Panama.

instabilis Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 18,

t. 1, f. 23-24. Guatemala, Panama.

intermedia Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 19. Panama.

laeta Waterli., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 262,

t. 30, f. 9. É(iuateur.

lata Bah , Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 3, 1. 1, f. 17. Panama.

lateralis Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 17. Guatemala.

laticollis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869,

p. 368. Pérou.
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leptomorphaBaly, Biol. Cenlr.-xlmer., VI, 2, p. 2o.

t. 2, f. 4. Panama.

leucoxantha Bal y, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 20. »

luctuosa Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 282. —
Bal y, Cat. Hisp., p. oo. Bogota.

maculîpennis Bal y, Cat. Hisp., p. o8. Brésil.

metallescens Bal y, Biol. Cenlr.-Amor., VI, 2, p. 2o. Guatemala.

? microdonta Fairm., Ami. Soc. Ent. Fr., 1869,

p. 257. Madagascar.

miniacea Blancli., Voy.d'Orb., Col., p. 211, t. 24,

11- Bolivie.

nigriceps Bal y, Trans. Ent. Soc Lond., 18G9,

p. 370. Pérou.

nigricornis Fabr., Ent. Syst.. I, 2, p. 73. — Oliv.,

Encycl. méth., VII, p. 99; Ent., VI, p 773, t. 2,

f. 2o. — Bal y, Cat. Hisp., p. 47. Amazones.

nigropicta Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 10,

I. 1, f. 13. Panama.

opaca Baly, Cat. Hisp., p. 62 et 167. Brésil.

ornata Waterh., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 261,

t. 30, f. 6. Équaleur.

ornatula H. Donck. (nom. nov.) Amer. mér.

onmtaDuYiY., Soc Ent. Belg., XXXIV, 1890,

C. R., p. xxxvii. ))

ornatrix H. Donck. Nicaragua.

ornata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 9,

t. 1, f. 12. »

perplexa Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 13. Gualemala.

pictaBaly, Cat. Hisp., p. 54. Brésil.

placidaBaly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 11. Panama.

pretiosa Baly, Cat. Hisp., p. o0;Biol. Centr.-Amer.,

VI. 2, p. 14," t. 1, f. 18. Colombie, »

princeps Baly, Cat. Hisp., p. 4o. Pérou.

proxima Baly, Cat. Hisp., p. 47. Cayenne.

pulchella Baly, Cat. Hisp., p. o6. Pérou.
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puncticollis Bah, Biol. Centr.-Ainer., VI, 2. p. l'a.

Nicaragua, Costa-Rica, Panama.

quadrilineata Baly, Biol. Centr.-Araei'., VI, 2,

p. 21.

"

»

ruficollisBaly, Cat.llisp.,p. 16o;Biol. Centr.Amcr.,

VI, 2, p. 24," t. 2, f. 2. Mexique.

Sallei Baly, Cat. Hisp., p. 4o; Biol. Centr.-Amer.,

VI, 2, p. 12, t. 1, f. 16. Guatemala, Mexique, Colombie.

Saundersi Bah, Cal. Ilisp., p. o7. Bn'sil l)or.

semivittata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 10. Panama.

separata Baly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 22. Mexique.

stenosoma Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 19. Panama.

Stevensi Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 20,

t. 1, f. 20. Panama.

suaveola Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 23. Guatemala,

subdepressa Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1878,

I, p. 41. Amazones.

succincta Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 282. —
Baly, Cat. Hisp., p. o8. Colombie.

sulciceps Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 26. Panama.

suturalis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 14,

t. 1. f. 19. Guatemala, Nicaragua,

tarsata Baly, Cat. Hisp., p. 00. Colombie.

tenella Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 26. Guatemala.

tetraspilota Guér., le. Règn. anim.. Ins., |). 282. Colombie.

trimaculata Baly, Cat. Hisp.,
i).

10(). Caracas.

trivittata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 10. Gualemala, Panama.

truncatipennis Bal>, Trans. Ent. Soc. Lond.,

1869, p. 371. Amazones.

vicina Baly, Cat. Hisp., p. oo; Biol. Centr.-Amer.,

VI. 2, p. 24, t. 2, f. 1. Mexique.

Waterhousei Baly, Cal. Hisp., p. 48 et 166. Brésil.

Whitei Bal\. Cat. Ilisp., p. 41. Colombie.
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Baly, Cat. Hisp., lSo8, p. 03.

pulchella Baly, Cat. Hisp., p. 04, t. o, f. 7. Colombie,

Baly, Cat.Hisp., 18.j8, p. 97.

apicalis Gostro, Ann. Mus. Gen., (2) XVI, 1890,

p. 329; (2) XVIII, 1897, p. 42. Sumatra.

Bow^rîngi Baly, Cat. Hisp., p. 99. Java,

collaris Baly, Cat. Hisp., p. 98, t. 7, f. 0. Sarawak.

conspicua Gestro, Ann. Soc. Ent. Bolg., XLIII, 1899,

p. 317. Sumalra.

distinguenda Baly, Cat. Hisp., p. 99. Célèbcs.

inornata Gostro, Ann. Mus. civ. Gon., (2) XII,

p. 792; (2) XVHI, 1897, p. 42. Enoano, Sumatra.

insolita Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII, 1899,

p. 318. Sumatra.

marginata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVI,

1890, p. 330; (2) XVHI, 1897, p. 42. »

spectabilis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVHI,

1897, p. 43. Sumatra.

Hîspoleptis

Baly, Ann. and Mag.Xat. Ilist., 3sér., XIV, 1804, p. 202.

diluta Guér., Bev. Zool., 1840. p. 334. — Baly,

Ann. and Mag. Nat. Hist., 1804, p. 202. — Dej.,

Cat., 3'' éd., p. 387. Cayenne.

nispoilonta

Bah , Cat. Hisp., 18o8, p. 78.

Chapuisi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) H, 1883,

p. 150.

èlegantula Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1809,

p. 374.

janthinaBlanch., Voy. Pôle Sud., IV, p. 314, t. 18,

Nouv.-Guinée.

Amboine.
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f. 7. — H ni y, Cat. Hisp., p. 70. — (Jestro, Anii.

Mus. civ. Gon., (2) [I, 1885, p. ioQ. Célèbes.

nigricornis Balv, Cat. Ilisp., ]). 79, t. 0, f. ti. I. Philippines.

plagiata liai y, Ent. MoiUhl. Mag., XXIII. p. 270. Inde.

Semperi ('hap., Aun. Soc. Eut. Belg., XIX, 1876,

p. xviii. I. Piiilippines.

tarsata ("Jiap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876.

p. XMIl. »

Spilispn

Chapuis, Gen. Col., XI, 187o, p. iSo.

imperialis Baly, Pn c. Ent. Soc. Lond., 18o9, p. 88.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 188o,

p. lo7. Batcliian.

Bahji Cil a p., Gen. Col., XI, p. 286. Célèbes.

Cryptoiiyclïws

G^llenlial ap. Selionh., Syn. Ins., I, 3, App., 1817, p. 7.

bipunctatus Baly, Cat. Hisp., p. 78. Vieux-Calabar.

dubius Baly, Cat. Hisp., p. 77. »

probnsndcus Thonis., Arcli. Enl., II, 1858,

p. 225. Gabon.

extremus Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 114. Xatal.

Murrayi Baly, Cat. Hisp., p. 76, t. 6, f. 5. Vieux Calabai'.

Biijoti ïhoms., Arcb. Ent., II, 1858. p. 224. Gabon.

porrectus Gyll., Schcinh., Syn. Ins., I, 3, App.,

p. 6, t. 6, f. o a-e. — Baly, Cat. Hisp., p. 7(). —
Kraalz, Deutsch. Ent. Zeit., 1895, p. 190. Sierra-Lcone, Togo.

rostratus Kirby, Trans. Linn. Soc, XH, 1818,

p. 444. Sierra-Leone.

punctatostriatus Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit.,

1895, p. 190. Togo.

similis Kraatz, Deutsch. Enl. Zcil.. 1895, p. 191. »
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Xiphispa

Chapuis, Ami. Soc. Ent. Belg.. XXI, 1878, C. R.,p. cxlv.

centrolineata Fairm., Hull. Soc. Ent. Fr., 1890,

p. 203. Madagascar.

convexicollis Fairm., Ami. Soc. Eut. Belg., XLI,

1897, p. W.i. »

CoquereliFairm.,Ann. Soc. Ent. Fr., 1800, p. 2o4.

- Chap-, C. R. Soc. Ent. Belg., XXI, 1878.

p. cxLvi. Madagascar.

limbata Waterh., Ann. and Mag. Nat. Hist., 1876,

XVII, p. 121; Phil. ïrans. R. Soc. Lond., 1879,

t. o3, f. 11. I. Rodriguez.

lugubris Fairm., Bull. Soc. Ent. Fr., 1890, p. 203. Madagascar.

obtusicollis Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI,

1897, p. 403. »

valida Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI, 1897,

p. 404. »

Octodonta

Cliapuis, Gen. Col., XI, 187o, p. 289.

depressa Cliap., Gen. Col., XI, p. 290. — Gestro,

Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII, 1899, p. 318. Malacca, Sumatra.

Pro!!iopo«lonta

Baly, Cat. Hisp., 1858, p. 08.

costalis H. Donck. (nom. nov.).

cosidta Waterh., Cist. Ent., II, p. 428. MedcUin.

costata Maly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 29,

t. 2, f. 7. " Panama.

dichroa Perty, Delect. anim., p. 99, t. 20, f. 3. —
Baly, Cat. Hisp., p. 70. Pébas.

limbata Baly, Cat. Hisp., p. 69, t. 6, f. 2.— Kirsch,

Berl. Ent. Zeit., XXVH, p. 306. —Baly, Biol. Colombie.

Centr.-Amer., VI, 2, p. 29, t. 2, f. 6.

.

Panama.
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proxima Bfih, Cal. ITisp.. p. G9. Pérou.

punctata Waterh., Cist. Eut., Il, p. 428, t. 9. {. 4. Medellin.

rufipennis Baly, Cat. Hisp., p. 70. Colombie.

scutellaris Waterli., Proc. Zuol. Soc, 1881,

p. 2t)0. t. 30, f. 19. Equateur.

Cliirisipa

Baly, Cat. Ilisp., 18o8, p. 71.

bidentata Baly, Cat. Hisp.. p. 72. Colombie.

distincta Baly, Biol. Centr.-Amer., Yl, 2, p. 30. Panama.

dorsata Baly. Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 29, t. 2,

f. 8. Nicaragua, »

suturalis Baly, Cat. Hisp., p. 72, t. (J, f. 3. Yenezuela.

Oxycepliala

Guérin, Yoy. Duperrey, Zool., II, 1830, p. 142.

Albertisi Gestro. Aun. Mus. civ. Gen.,(2)II, 188o,

p. 101. Nuuv.-Guinéc.

Bruyni Gcstro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 188o,

p. 1.j8. Ilalmaheira.

cornigeraGuér., Yoy. Duperrey, p. 142.— Guér.,

le. Bègn. anim., Ins., p. 2G6, t. 48, f. 2. Port Praslin

depressa Baly. Cat. Hisp., p. 74, t. 6. f. 4. I. Philippines.

latirostris Gestro, Ami. Mus. civ. Gen., (2) H,

188o. p. 160. Nouv.-Guinée.

longipennis Geslro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1892, p. 1017. »

longissima Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II,

188o, p. 102, lig.; Gestro, ïermesz. Fiizet., XX,

1897, p. 4o0. I. Arou.

metallica Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II,

188o, p. lo9. Xouv.-Guinée.

papuanaGestro, Termesz.Fiizet.,XX,1897,p.4')0. »

speciosa Boisd., Yoy. Astrol., Col., p. 53o.

—

Blanch., Yoy. Pùle Sud, lY, p. 311, t. 18, f. 5. -
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Gaor.,Rev. Zool., 1840. p. 333. — d'Urville,

Dej., Cat., 3'^ éd., p. 387. — Luc, Bull. Soc. Ent.

Fr., (6)111, p. Lxxxu et iv, pp. o et 6. — Gestro,
Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 1885, p. 157; (2) X,

1892, p. 1017; (2) XIV, 189o, p. 705; ïermesz.

Fiizet., XX, 1897, p. 449. I. Waigiou.

testacea Fahr., Syst. EL, II, p. 2o. — Baly, Cat.

Ilisp.. p. 1(32. Australie.

tripartita Fairui., Ann. Soc. Eut. Belg., XXVII,

1883, p. 54. I. du Duc iV York.

Wallacei Baly, Ent. Montlil. Mag., XXIII, p. 270. I. Salomon.

Ceralîspa

Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XIV, 1895, p. 702.

Bipoi Gestro, Termesz. Fiizet., XX, 1897, p. 451. Nouv. -Guinée.

Loriae Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XIV, 1895.

p. 703. »

Plesispa

Ghapuis, Gen. Col., XI, 1875. p. 290.

Reichei Chap., Gen. Col., XI, p. 291. Malacca.

Botryonopa

Blanchard, Hist. Nat. Ins.. II, 1845. p. 181.

crassicornis Gestro, Ann. ^lus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 45. Sumatra.

crassipes Motscli., Bull. Musc, 1801, I, p. 629. I. l'iiilippines.

cyanipennis Baly, Cat. Hisp.. p. 94. Singapoor.

cyanoptera Baly, Trans. Ent. Soc. Lond. , 1809,

p. 375. Bornéo.

Helleri Heyd.. Abh. Senckenb. Ges., XXIII, p. 579. »

imperiaiis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869,

p. 375. I. Philippines.

nitidicollis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 44. Sumatra.
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nobilis Gostro. Ann. Mus. civ. Gcn., (2) XVIIl,

1897. p. 41). Snmatni.

opacicollis Baly, i. litt. — Gestro. Ann. Mus. civ.

Gen.. ;2 II, iSSo, p. 103. Lubuan.

purpurascens Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XIX.

. 1870, p. XIX. I. Philippines.

sanguinea Guéi'., Rev. Zoo!., 1840, p. 332. —
I}al\. Cat. Hisp., p. 92. — Gestro, Ann. Mus. civ.

, Gen!, (2:i II, 188o, p. 103. — Dej., Cat., 3^ éd.,

p. 387. Java.

dentipes Chcvrol.. in litt. »

pdpurerata Buq., in litt. Inde or.

Sheppardi Baly, Cat. Hisp., p. 92, t. 7, f. 4. Inde bor.

spectabilisBal y, Cat. Hisp., p. 93.— Gcstro, Ann.

Mus. civ. Gen., (2) XVHI, 1897, p. 44. Pulo-Pinang, Sumatra.

Tobae Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XYIII,

1897, p. 47. Sumatra.

Altiruus

Fabricius, Syst. Ent., 177o. p. 94.

aeneocephalus Luc, Yoy. Casteln., 18o9, p. 193,

t. 14. f. 1. Amazones.

Batesi Baly. Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIY,

1804. 1». 334. Ega.

bipunctatus Oliv., Eucycl.métii., YII. 1792. p. 90;

Ent.. YI, 95, p. 700, t. 1. f. 2. — Baly, Cat. Hisp.,

p. 29. Amazones,

var. apiralis Guér., Rev. Zoo)., 1840, p. 332.

— Blanch., Yoy.d'Orb., Col., t. 23, f. 7. »

cassideus ^Ycstw., Ann. and Mag. Nat.Hist., YIII,

1841, p. 204. — Baly, Cat. Hisp., p. 105; Biol.

(^entr.-Amer., YI, 2, p. 6, t. 1, f. 7. Mexique, Amazones, Éiiualeur.

corallinus Yigors, Zool. Journ., II, 1820, p. 240,

t. 9. f. 7. — Baly, Cat. Hisp., p. 20. Brésil.

cuirineus Guér., Rev. Zool., 1840, p. 331. —
Yigors, Dej., Cat., 3« éd., p. 387. »

var. yiijorsi Guéi'., Rev. Zuol., 1840, |). 331.

— Dej., Cat., 3° éd., p. 387. - »
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var. Dejeani Solier, in litt. Brésil,

var. saiigitineiisMéwlv., in litt. »

Cupido Thoms.,Rev. Zool., 1856, p. 117, t. G, f. 5. Santarem.

hipiDictatus var. Baly, Cat. Hisp., p. 29. Bahia.

elysianus Thoms., Rev. Zool.. ISoG. p. 481, t. 24,

f. 7. — Baly, Cat. Ilisp., p. 30, t. 4, f. 8. Ega.

grossus Fabr., Syst. Eut., p. 94; Eut. Syst., I, 2,

p. ol. — Oliv., Ent., YI,p. 759, t. l,f. 2.— Baly,

Cat. Hisp., p. 27. Cayenne.

curvipes Panz., éd. Voet, IV, 1798, p. 2o. »

indicas Voet., Cat. syst., II, p. 37, t. 29, f. 9. »

Lansbergei Salle, Ann. Soc. Eut. Fr., 1849,

p. 432, t. 13, f. 3. — Baly, "Cat. Hisp., p. 28. Venezuela.

marginatus Guér., Rev. Zool., 1840, p. 330. —
Baly, Cat. Hisp., p. 25. — Latr.,Cuv., Règn

anim.,2« éd., IV, 1817, p. 188, t. 13, f. o. — Goldi, Brésil.

Biolog. Mise, aus Brasil, 1887 (larve). »

circMDulatus Sclionh., Dej., Cat., 3" éd., p. 387. »

mutabilis Waterli., Proc. Zool. Soc. , 1881, p.2G5,

t. 30, f. 3. Equateur.

nigripes Guér., Rev. Zool., 1840, p. 331. —Baly,
Cat. Hisp., p. 27. Bolivie.

octopunctatus Fairm., Rev. Zool., 1831, p. 349.

— Baly, Cat. Hisp., p. 104. Venezuela.

</r//«.«f Thoms., Rev. Zool., 1857, p. 127.— Baly,

Cat. Hisp., p. 30. Colombie.

Orbignyi Guér , Rev. Zool., 1840,p. 331. — Baly,

Cat. Hisp., p. 28. — Blancli., Voy. d'Orb., Col.,

t. 23, f. G. Bolivie'.

ornatus Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 87
;

Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 5, t. 1, f. 4. Nicaragua, Costa-Rica.

quadrimaculatus (iuér., Rev. Zool., 1840, p. 330.

— Blancb., Voy. d'Orb., t. 23, f. o. — Dej., Cat.,

3'' éd., p. 387. — Baly, Cat. Hisp., p. 2G. Paraguay,

var. Silbc)')iian)rl Chevrol.. in litt. Corrientes.

Salvini Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 5, t. 1,

î. Costa-Rica, Panama.
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Saundersi Bnly. Cat. Hisp., p. 2S. Pérou.

thoracicus PiTty, Delcct. anim., p. 9!), t. 20. f. 2.

— Bal y, Cat. Hisp., p. 25. Brésil.

rrucntatus Dej., Cat., 3'' éd., p. 387. »

undatus Brèmo, Ann. Soc. Eut. Fr., 1844, p. 311,

t. 9, f. 6. Colombie.

vjcinus (îuér.. Bev. Zool., 1840, [). 331. — Baly,

Cat. Hisp., p. 27. Bolivie.

macrispa

Baly, Cat. Hisp., 18o8, p. 90.

Saundersi Baly, Cat. Hisp., p. 91, t. 7, f. 3. Incertae scdis.

Estis:niena

Hope, The Coleupt. Man.. III, 1840. p. 174.

chinensis Hope, Col.Maii., III, p. 17"i, t. 2. f. 1. —
Baly, Cat. Hisp., p. 100, t. 7, f. 7. — Gestro,

Aun. Mus. ciY. (ien., (2) XYIII, 1897, p. 49. Sumatra.

oribricolHs Waterli., Ann. and Mag. Nat. Hist.,

juin 1881, p. 401. Travancore.

terminalis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869,

p. 370. Tondano.

llispoiii'ia

Baly, Cat. Hisp., 1858, p. 94.

bipunctata Baly, Cat. Hisp., p. 9(). I. Philippines.

coeruleipennis Duviv., Slett. Ent. Zeit., XLYI,

p. 399. »

crenata Cliap., Ann. Soc. Ent. iicig.. XIX, 1876,

p. XXI. »

Dohrni Cestro, Ann. Mus. ci\. Cen., (2; XVIII,

1897, p. 49. Sumatra.

foveicollis Baly. Cal. Hisp., p. '.10. I. Philippines.

geniculata Baly, Cat. Hisp., p. 97, I. 7, f. 5. »

grandis Baly, Cat. Ilisj)., p. 95. — Cesiro, Ann.

Soc. Ent. Belg., XLIII, 1899, p. 318. Bornéo, Java, Sumatra.
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Modiglianii Geslro, Ann. Mus. civ. Gcn., (2) XYI,

1890, p. 330, f.
; (2) XVIII, 1897, p. 48. Sumatra.

punctatissima Chap., Ann. Soc. Ent. Belg.,XIX,

1870. p. xxu. I. Philippines.

terminalis Bal y, Ent. Mont. Mag., XIII, 1870,

p. 127. Minclanao.

Anisoclera

Bal y. Cal. Hisp.. 1858, p. 101. .

Bowringi Baly, Cat. Hisp., p. 102. Java.

Candezei Gestro, Ann. Mus. civ. Gcn., (2) XYIII,

1897. p. 52. — Chap., i. lilt. Sumatra.

cylindrica Hope, Gray, Zool. Mise, 1831, p. 27

(TroâfO.s-i^a). — Baly, Cat. Hisp., p. 100. Inde bor.

elongata Gestro, Ann. Mus. civ.Gen., (2)11, 188o,

p. 103: (2) XYHI, 1897, p. 5o. Sumatra.

excavata Baly, Cat. Hisp., p. lOo, t. 8, f. 1. Inde bor.

fallax Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg., XLHI, 1899,

p. 319.

Feae Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888, p. 058. Birmanie.

feiTuginea Fabr., Syst. EL, II, p. 20.— Baly. Cat.

Hisp.. p. 100. Sumatra.

fraterna Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888.

p. 053. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

J890, p. 233; (2) XVHI, 1897, p. 51. Birmanie, Sumatra.

Gestroi Baly, Ann. Mus. civ. Gen., [i] VI. 1888,

p. 030. Birmanie.

GoryiGuér.. Bev. Zool., 1840. p. 332. — Baly,

Cat. Hisp., p. 103 Java.

gracilis Guér., Rev. Zool., 1840. p. 333. —Baly.
Cat. Hisp., p. 100. »

GueriniBaly, Cat. Hisp., p. 108, t. 7, f. 8. — Gestro,

Ann. Mus. civ. Gen.., (2) II, 1885, p. 103. Inde bor.

ferruginen Guér., Bev. Zool., 1840, p. 333.

—

Baly, Cat. Hisp., p. 101 et 108. — Gestro. Java.

Ann. Mus. civ. (ien., (2) VI, 1888, p. 035;

(2) X, 1890, p. 233; (2) XVHI, 1897. p. 50. Sumatra.
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humilis Gestro. Ann. Mus. civ. Gon., (2) XVIII,

18'J7, [). oA. Siiinati';i.

lucidiventris Giu't.. Rcv. ZoûL, 1840, p. 333. —
IJaly. Cat. Hisp., 104. — Hiiq., Dej., Cat., 3^^ éd..

p. 387. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVI,

p. 332; (2) XVIII, 18!»7, p. ol ; Not. Leyd. Mus.,

XIX, 1897, p. 174. Java, Suinalra.

Nasuelli Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1892,

|i. 233. Birmanie.

nigricauda Motscli., Bull. Musc, 18()i), II, p. 422. Ceylan.

obscura Gestro, Xot. Loyd. Mus., XIX, 1897.

p. 67; Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 189o, p. oo. Sumatra.

parallela Ghap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876,

p. x\. I. PIiili|)pines.

propinqua Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888,

[». 6"J7. IJirmanie.

rufa G uér., Rev. Zool., 1840, p. 332. — Baly, Cal.

Hisp., p. 106. — Dej., Cat., 3« éd., p. 387. —
Gestro, Ann. xMus. civ. Gen., (2) II, 1885, p. 163. .la\a.

rusticana Weise, Deutsch.Enl.Zeit., 1897, p. 119. Birmanie

scutellata Baly, Cat. Hisp., p. 102. — Gestro.

Ann. Mus. civ. Gen.. (2) XVIII, 1897, p. ol. Java, Sumatra.

Sheppardi Baly. Cat. Hisp., p. 103. Bornéo.

testacea Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897. p. 52. Sumatra.

thoracica Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876,

p. XX. I. Philippines.

tuberosa Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, |). oO. Siuiiatra.

"Whitei Baly, Cat. Hisp., p. 104. — Gestro, Ann.

Soc. Eut. Belg., XLIII, 1899, p. 319. Sumatra.

Zinzibaris Motschs., Bull. Mosc, 18()3, H, p. 521. Ceylan.

•lavcta

Baly, Cat. Hisp., 1858, ji. 108.

pallida Baly, Cat. Hisp., p. 108, t 8, f.3.

Aiin. Soc Ent. Fr., i.xviii, Ibiit.

Madras
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Càonopliora

Bal y, Cat. Hisp., I808, p. 108.

{Lachnispa G eslro. — Micrispa Gostro).

aemula Gestro, Ann. Mas. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 57. Sumatra.

haeiiiorrhoiilalis Gestro, Ann. Mus. civ. Gon.,

(2) XVI, 1896, p. 333. »

Andrewesl Weise, Deutsch. Ent. Zcit., 1897,

p. iio. Inde.

apicalis Baly, Cat. Hisp., p. 116. I. Pliilipi»iues.

apicipennis Baly, Trans, Ent. Soc. Lond., 1869,

p. 379. Ceylan.

atra Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, I880,

p. 169. Sarawak.

basalis Gestro, Ann. ^AIus. civ. Gen., (2) II, 1885,

p. 168; (2) XVIII, 1897, p. 60. Sumatra.

bicolor [Lachnispa) Gestro, Ann. .Mus. civ. Gen.,

(2) XVIII, 1897, p. 65. »

Bowringi Baly, Cat. Hisp., p. 113. Java.

chalybeata Baly, Cat. Hisp., p. llo. — Gestro,

Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, I880, p. 168. Singapoor, Bornéo.

Chapuisi Baly, Ent.Monthl.Mag.,Xni,1876,p.l29. I. Philippines.

cariosa Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VIII,

. 1897, p. 08. Sumatra.

crassipes Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1878, I,

p. 43. I. Key.

diluta Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVni,1897,
- p. 63. Sumatra.

exigua {Micrispa) Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XX, 1899, p. 168. »

fulva Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIH, 1897,

p. 62. »

fuscipes Baly, Cat. Hisp., p. 111. Incerlae sedis.

haemorrhoidalis Weber, Obs. Ent., p. 64. —
Illig., Mag., I,p. 183.— Fabr.,Syst.El.,n,p. 60.
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— Baly, Cat, Hisp., p. 112. — Gostro, Anu.Mus.

civ. Gen., (2) II, I880, p. 167; (2) XVIII, 1897,

p. oG et 402: Xot. Loyd. Mus., XIX, 1897, p. 174. Java, Balu.

apidta Chovrol.,Doj., Cal., 3" ('d.,p. 390. Sumatra.

Horsfieldi Baly, Ami. and Mag. Nat. Hist., 1878,

I, p. 43. Java.

immaculata Gostro, Ann. Mus. civ. (Jen., (2) VI,

1888, p. 175. Biraianic.

incerta Gostro, Ann.Mus. civ.Gen., (2) XVI, 1890,

p. 332; (2) XVIII, 1897, p. 50.

'

Sumatra.

insignis Baly, Cat. Hisp., p. 111. Gélèbes.

intégra Baly, Cat. Hisp., p. 114. — (iestro,Ann.

Mus. civ. Gen.,(2) II, 188o, p. 167; (2) XVI, 1896,

p. 333; (2) XVin, 1897, pp. 60 et 402; Not. Leyd.

Mus., XIX, 1897, p. 174. Java, Sumatra.

Interrupta Duviv., Ann. Soc. Eut. Belg., XXXV,
1891. C. R., p. ccccxxu. Afrique cciitr.

lineata Baly, Ann. and Mag. Nat. Ilist., 1878, I,

p. 42. I.Sulu,Nouv.-(îuinée.

maculigera Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI,

1888, p. 131. Birmanie.

Masoni Baly, Ent. Monthl. Mag., XXV, 1888, p. 80. I. Andamans.

minuscula (JUcrispa) Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg.,

XLIII. 1899, p. 323. Sumatra.

minuta Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, I880,

p. 171; (2) XVm, 1897, p. 67. »

Modiglianii {Larhnisixi) Gestro, Ann. Mus. civ.

Gen., (2) XH, p. 793; (2) XVHI, 1897, p. 65. »

nigriceps Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 379. J'enang.

nitidicollis (iestro. Ami. Soc. lùil. iJcl^.. XLIII,

189!), p. 320. Sumatra.

oenoptera Gestro, Ami. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 61. Sumatra.

orientalis Guér., le. Bègn. anini.. Ins., p. 280. —
Baly, Cat. Hisp., p. 113. — Dej., Cat., 3'^ éd..
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p. 390. — Gpstro. Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVHI.

1897. p. 58: (2) II, 188o, p. 1(37. Java, Sumatra.

pallida Baly, Cat. Hisp.,p. llo. — (iestro, Ann.

Mus. civ. Gen.. (2) XVIII. 1897. p. (34; (2) II,188o,

p. 1(39. Sumatra, Singapoor, Malacca.

parvula Goslro, Ann Mus. civ. Gen., (2j X, 1890,

p. 237. Birmanie.

pulchella (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) M.
1888, p. 176. »

Ritsemae Gestro, Xot. Leyd. Mus., XVIII, p. 203. I. Xatuna.

rufula (U'Stro, Not. Leyd. Mus., XIX, 1897, p. 68

et 175 : Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII. 1897, p. 61. Perak, Sumatra.

rugicollis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 238. Birmanie.

Saundersi Baly, Cat. Hisp., p. 110, t. 8, I. 4. Sylliet.

semifusca [Mirrispii) Gestro, Ann. Mus. civ. (ien.,

(2) XX, 1899, p. 169. Bornéo.

sinuata Gestro, Ann. Mus. civ. (ien.. (2) XII, 1885,

p. 170. Java.

suturella Baly, Cat. Hisp., p. 110. — Gestro,

Ann. Mus. civ'. Gen., (2) XVIII, 1897, pp. 56 et 402.

— Gestro, Ann. Soc. Eut. Belg., XLIII, 1899, Java, Batu.

^ p. 319. Sumatra, Penang, Malacca.

tibialis Baly, Ann. aad Mag. Xat. Ilist., 1878. I.

p. 42. I. SuIUjXouv.-Guinée.

unifasoiata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II.

1885, p. 165. Célèbes.

vulnerata Gestro, Ann. Mus. civ. (ien., (2) XIV.

1895, p. 705. Nduv.-Guinée.

"'Wallacei Baly, Cat. Hisp., p. 109. — Waterli.,

Aid., III. t. 153, f. 7. — Gestro, Ann. Mus. civ.

. Gen., (2) H, 1885, p. 165; (2) XVIH, 1897, p. 55. Bornéo, Sumatra.

xanthomelaena Wiedem., Zool. Mag., 11,1,1823,

p 80. Java.
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Distolaca

Baly, Cat. Hisp., 'I808, p. 116. — (ieslro, Ann. Mas. civ. Gcn.,

"
(2) XVIII, p. 404. — Weise, Deutscli. Ent. Zeit., 1897, p. 124.

apicalis Baly. Cal. Hisp., p. 118. Célèbes.

bimaculata Chap., Ann. Soc. Ent. Bclg.. XIX. 1876,

• p. XXIII. î. Philii»piiios

Clavareaui G est 10, Ann. Soc. Ent. Bclg.. XLIII,

1899. p. ;j21. Sumatra.

crassicornis (Ipstl'o, Ann. Soc. Knt. Bclg.,

XLIII. 1899, p. 322. Sumatra.

decorata (iostro, Not. Loyd. Mus., XIX, 1897, p. 70

et p. 17o; Ann. Mus. civ. (ion., (2) XYIII, 1897,

p. 72. Sumatra.

dimidiata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 69.

fossulata G ucr., le. Règn. Aaiim., Ins., p. 274. Sénégal.

crciKiiijminis Kr., Deut. Ent. Zoit., 189o, p. 192. Togo.

insularis Gcstro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVI,

1896, p. 334; (2) XVIII, 1897, p. 72. Sumatra

Kerremansi Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII,

1899. p. 321.
^

Sumatra.

lucida Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1897,

p. 71. »

manicata (lesti'O, Ann. Mus. civ. Gen., (2)XVIII,

- 1897, p. 118. Java.

moluccana (îestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 120. Ilalmaheica.

munda Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 119. Bornéo.

nigrovittata Gestro, Ann. Mus. civ. (îen., (2)

XVIII, 1897, p. 117. Amboine.

podagrica (Jestro, Ann. Mus. ri\. (!en., 2) XVI,

1896, p. 333, fig.; (2) XVIII, 1897, p. 72. Sumatra.

quadripunctata Giht., le. Bé.^n. Aiiim., Ins.,

p. 274. Sénégal.
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quadripunctataKr. ,T)e\il.En\..Zo'\l. , iS9o,\^. idi. Togo.

Raapi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 402. B;itii.

tersa Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 119. Bornéo.

Vandepolli (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 120. Palawan.

^Whitei Bal y, Cat. Hisp., p. 117, t. 8, f. 3. Bornéo.

xanthosticta (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 70. Sumatra.

A.spidispa

Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 378.

Albertisi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

p. 26o, f. Nouv. -Guinée.

Horvathi G es tro, Terraesz. Fiizet., XX,1897,p.4ol. »

nigritarsis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 26f3. »

tibialis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 378. Gilolo.

Coelaeiionieuoclera

Blanchard, Hist. Nat. Ins., II, 1845, p. 181.

[Diplocoelomo T h om son).

abnormis Fairm.,Ann. Soc. Ent. Belg., XLI, 1897,

p. 405. Madagascar.

bicavata Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI, 1897,

p. 405. »

campestris Fairm., Le Nalur., (2) I, 1887, p. 72,

f. 8; Ann. Soc. Ent. Belg., XXXIX, 1895, p. 39.

chermesina Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI,

1897, p. 405. »

coccinea Fairm., Bull. Soc. Ent. Fr., 1890, p. ccni. »

Coquereli Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1869, p. 255. »

crassicornis Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI,

1897, p. 404. »
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cucullata Gui'-r., le. R('gii. Anim., Ins., p. 271.

—

Bal y. Cat. llisj).. p. 111), t. 8, f. G. Madagascar.

cucullata Tlioms., Arch. Eut., II. 18o8, p. 227. Gabon.

dîstingiienda Fairni., Ann. Soc. Ent. Helg., XLI,

1807, p. 404. Madagascar.

femorata Fairni., Hull. Soc. Ent. Fr.. 18!)0, p. cciii. »

Leroyi Fairm., Le Natur., 1880, p. 31G. »

luctuosa Fairni., Ann. Soc. Ent. Belg., XLI, 1897,

p. 404. »

luridicollis Fairni., Ann. Soc. Ent. Bolg., XLI,

1897. p. 40o. »

Perrieri Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLII, 1898,

p. 498. Suberbieville.

praeusta Giiér., le. Règn. Anini , Ins., p. 272. —
Bal y. Cat. Hisp., p. 119. Madagascar.

pulchella Goquer., Ann. Soc. Ent. Fr., 1831, p. 404.

— Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., 1869, p. 257. »

suturalis Guér., le. Règn. Anim., Ins., p. 272. —
Baly, Cat. Hisp., p. 120. »

tarsata Baly, Cat. Hisp., p. 119. »

tristicula Fairm., Bull. Soc. Ent. Fr., 1890, p. cciii. »

Balyaiia

Péringuey, Ann. S. Afr. Mus.. 1, I, 1898, p. llo.

clathrata Kolbe, Die Kafcr Deiitsch. Ost-Afrik.,

1897. p. 341. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XX. 1899, p. 218. Atrique occ.

costulata Kolbe, Die KiilVr Dcntscb. Ost-Afrik.,

1897, p. 342. — (îestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XX, 1899, p. 218. »

reticulata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen.. (2) XV,
189.'). 1). 4().'), (ig. ; .Vnn. Mus. civ. (ien., (2) XX.
189!». |). 218. Abyssiuie.

sculptilis Fairm., Ann. Soc. Ent. Bi'Ig., XXXIX,
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1803, p. 30. — Donck., Bull. Soc. Eut. Fr., 1898,

. p. 36-2. Délagoa bay.

algomsis Péring., Ann. S. Afr. Mus.,1, 1, 1898,

p. Uo.

Aceistropfoi'a

Baly, Cat. Hisp., ISoS, p. 121.

basilica T h oins.. Rcv. Zool., 18oG, p. 479, t. 24,

f. 4. — Baly, Cat. Hisp., p. 124. Caycnno.

Dejeani Guér., le. Règn. Anim., Ins., p. 271. —
Baly, Cat. Hisp., 123. Brrsil.

alapista Thoms., Rev. Zool., 18o0, p. 479, t. 24,

f. o. • » '

Lacordairei Luc, Voy. Cast., 18o9, p. 193, t. 14,

f. 2. — Doj., Cat., 3«éd., p. 388.

regalis Chevrol., Dej., Cat., 1. c. »

Norrisi Guér., le. Rf'gn. Anim., Ins., p. 271. —
lîaly. Cat. Hisp., p. 123. Cayenno.

pulchella Guér., Voy. Duperrey, 1830, II, Col.,

p. 141. — Guér., Rev. Zool., 1838, p. 67, t. 233,

f. 3. - Baly, Cat. Hisp., p. 121, t. 8, f. 7. Brésil.

tessellata Baly, Cat. Hisp., p. 122. »

Aresciis

Porty, Deleet. anim. art., 1832, p. 100.

{Chelohasis Gray).

aemulus Watcrli., Proe. Zool. Soc., 1881, p. 266,

t. 30. f. 13. Equateur.

Buqueti Guér., le. Règn. Anim., Ins., p. 267. —
Haly, Cat. Hisp., p. 83. Bogota.

dubius H. Donck. (nom. nov.) Equateur.

perplexus Watcrh., Proe. Zool. Soc.. 1881,

p. 265, t. 30, f. 14.

histrio Baly, Cat. Hisp., p. 82, t. 6. f. 8. Pérou.

labiatus Porty, Del. anim., p. 101, t. 20, f. 7. —
Baly, Cat. Hisp., p. 83.— Baly. Biol.Centr.-Amer.,

VI, 2, p. 31, l. 2, f. 10-11.
)

Cayenne, Amer, centr.
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hirolor G ray, Aniin. Kingïl.. XV. 2, p. JOO, t. (57,

f. 4; e( t. 101, f. 4. Pt-rou.

vdfidliiiis (îuér., le. Rrgii. Aiiim., Ins., p. 268. Bolivio.

laevicollis Waterli.. Cist. Eut.. II. 187!), p. 4:27. Mcdellin.

monoceros Oliv., Eut., M. |). 760, t. 1, f. ;}. —
. Baly. Cal. Hisp., p. 80, t. 6, f. 7. Venezuela.

caiidatiix Sa lié, Ann. Soc. Ent. Fr., 1849, p. 433,

t..l3. f. 4. »

9 qundvimmulatns Salle. 1. c. t. 13, f. o. »

parumpunctatus (îorluun, Wliynqjer Sup-

plem., App., 1891, p. 54. Étpiatenr.

perplexus Haly, Cat. Hisp., p. 84. — Baly, Biol.

Centr. Amer., VI, 2, p. 32. t. 2, f. 12-13. Cosla-Hica, Colombie.

pulcher Waterh., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 265,

l. 30, f. M et 12. Equateur.

separatus Baly, Cat. riisp.,p 81. — Kirsch, Berl.

Ent. Zeit., XXVII, p. 206. Equateur.

"Waterhousei Duviv., Stettin. Ent. Zeit.. XLVI,

p. 24'.). Cauca.

Proineeotlicca

Blanchard, Voy. Pôle Sud, IV, Zool., 1853, p. 312.

callosa Baly, Eut. Monthl. Mag., XII, 1876, p. 128. Australie.

coeruleipennis Blanch.. Voy. Pôle Sud, IV, p. 312,

t. 18, f. 6. — Baly, Cat. Hisp., p. 89. Vavao.

Cumingi Baly, Cal. Hisp., p. 88. I. Philip|)ines.

cyanipes Erichs., Nov. Act. Leop. Caidl.. XVI, 2.

1834. p. 270, t. 39, f. 10. —Baly, Cat. Hisp., )). 87,

t. 7, f. 2. Luzon.

octostriata Chap., Ann. Soc. Eut. i5elg., XIX,

1876. p. \\\\\. I. Philippines.

opacicollis (ieslro, Ann. Mus. civ. (ien.. (2i XVIII,

1897, p. 121. Xouv.-IIébrides.

Peteli Cuér., Bev. Zool., 1840, p. 334. — Baly,

Cat. Hisp.. p. 90. — Bu(|uel. Dej., Cat.. .3« éd.,

" p. 387. Java.
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Reichei Bal y, Trans. Eut. Soc. Lond., 1809, p. 374. Vavao.

scorpio Tlioms., Rev. Zool., J8o6, p. 117, t. 3, f. S.

— Baly, Cat. Hisp., p. 89. I. Philippines.

Trilbyi Thoms., Rev. Zool., 18o(), p. 117, t. o, f. G.

— Raly, Cat. Hisp., p. 89. Chine.

varipes Baly, Cat. Hisp., p. 88. Australie hor.

Oncocepltala

Chcvrolat, d'Orhigny, Dict. univ. Hist. nat.. IX,

1847, p. 110.

[Nepius Thoms. — Onchocephala Chevrol.).

angulata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II,

188o, p. 172; (2) XVIII, 1897, p. 72; (2) XX, 1899,

p. US, (ig. et p. 328. Sumatra.

bicristata Chap., Ann. Soc. Eut. Belg., XIX. 1876.

p. XXIV. — Gestro, Ann. Mus, civ. Gen., (2) II,

188o, p. 172; (2) XX, 1899, p. 31o, lig. Luzon, Java.

Bouvieri Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 326. Madagascar.

dorsalis Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897, p. 123.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 317, fig. Inde.

Feae (icstro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 31(), flg. Birmanie,

Gestroi Weise, Archiv. f. Naturg., 1879, Bd. I, 3,

p. 263 (in nota). Erythrée.

insignis (iestro, Ann.Mus.civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 32o. . Zanguebar.

Kolbei (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 323, tig. Usambara.

angulata Kolbe, Deutsch. Ost. Afrik., IV, Col.,

p. 342. »

Modiglianii Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,

1899, p. 320. I. Xias.

Perrieri Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII, 1899,

p. oo7. Madagascar.
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promontorii Péring., Ann. S. Afr. Mus.,1, 1, 1898,

|i. 11-). — Gt'stro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 326. Cap Bonno-Esprr.

proxima Gostro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
im). p. 323, lig. Congo.

quadrilobata Guér., le. Rcgn. Anini., Ins., p. 281.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 314. Pondicliéi'j

.

senegalensis Guér., le. Règn. Anini., Ins., p. 280.

— Dej., Cat., 3^ éd., 390. Sénégal.

corrosa Thoms., Arcli. Ent., II, 18o8, p. 226. Gabon.

Severini Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 324. Congo.

siamensis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 321, lig. Siani.

tenax Weise, Deutscli. Ent. Zeit., 1897, p. 122. —
Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 319, lig. Borné'...

tuberculata 01 iv., Encycl. Mélliod., YII, p. 99. —
Oliv., Ent., VI, p. 773, t. 2, f. 24. — Weise,
Deutsch. Ent. Zeit., 1897, p. 122. — Gestro, Ann.

Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899, p. 31o, lig. Inde.

Weisei Gestro, Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII. 1899,

p. 324. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,

1899, p. 320, lig. .Sumatra.

CIiooB*i4lîoiia

Bal y, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 380.

metallica Ikily, Trans. Ent. Soc. Lond., 18()9.p.381.

picea Bal y, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 382.

Indes or

Octolonia

Suffrian, Wiegni. Arcli., 1868, I, p. 234.

Championi Bal y, Biol. Cenlr.-Amer., YI, 2, p. 88.

Gundiachi Sulfr., Wiegm. Arcli., 1868, I, p. 234.

marginicollis llorn, Trans. Amer. Ent. Soc, X,

Guatemala.

Cuba.
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p. 300, t. 0, f. 0. — Bal y, Biol. Ct'ntr.-Ainer., YI,

2, p. 8, t. 4, f. 1, et Champ., App., p. 240. Arizona, Mexique.

plicatula Fabr., Syst. EL, II, p. 03. — Oliv. Eut.,

YI, p. 776, t. 2, f. 31.

(luhia Melsh., Cat., n'^ 310. Caroline.

scabripennis Guér., le. Règn. Anira., Ins., p. 279.

Dej., Cat., 3-^ éd., p. 390. — Bal y, Biol. Centr.-

Amer., YI, 2, p. 87, t. 4, f. 2; et Champ., App.,

p. 240.
'

Mexique, Guatemala.

Bracl»ycorj na

Guér in. le. Règn. Anini., Ins
, p. 280.

fulvipes Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 90. Panama.

pumila Guér., le. Règn. Anim., Ins., p. 280. — Dej.

Cat., 3^ éd., p. 390. —Baly, Biol. Centr.-Amer.,

YI, 2, p. 90, t. 4, f. 3 (siil) Vhiimrorhina srahra)
;
et

Champ., App., p. 240. Mexique.

^tenoiiodiii^

Horn, Trans. Americ. Ent. Soc, X, p. 301.

flavidus Horn, Trans. Amer. Ent. Soc, X, p. 301.

t. IX. f. 8. Californie, Arizona.

Physocoryna

Chapuis, Gen. Col.. XI, 187o, p. 342.

scabra Guér.. le Règn. Anira., Ins., p. 279. —
- Dej., Cat ,

3« éd., p. 389. Brésil.

llaiioia

Fairmaire, Ann. Soc Ent. France, (0) YIII, 1888, p. 37o.

Auberti Fairra., Ann. Soc. Ent. France, (0) YIII,

1888, p. 37o. Hanoi.

Exotliispa

Kolbe, Ent. Xachr., XXIII, p. 3oo.

Reimeri Kolbe, Ent. Nachr., XXIII, p. 355. Afrique or.
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I>o'«viic»ia

Bal\, Cat. Hisp., ISoS. p. 107.

(Paradoicneski G ostro).

angustata FhMit., Ann. Soc. Eut. Fr., (O) YII, 1887.

p. ()7. — (lestro, Ann. Mus. civ. (ieu.. (2) XX,
1891), p. l>>3. -

'

Annam.

atratalîaly, Trans. Ent. Soc. Lond., 18()9. p. 377.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., [i] XX, 1899.

p. 223. Inde or.

basalis Bal y, Ann. Mus. civ. Gen., [i) Vf. 1888,

p. 6()2. — Gestio. Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 223. Bhamo,

elegans Gostro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1892,

p. 242. — Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 223. Birmanie.

fulvipennis Bal y, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888,

p. ()(j.0. — Geslro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899. p. 223. Birmanie.

Gestroi Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) YI, 1888,

p. (JGO. — (iestro. Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 223. »

grandis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1892,

p. ni: Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899, p. 223.

insignis Baly, Cat. Hisp., p. 107, t. 8, f. 2. —
Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899, p. 223. Inde boi'.

kanarensis Weise, Deutscli. Ent. Zeit., 1897,

p. 123. - Gestro, Ann. Mus. civ. (Jen., (2) XX,

1899, p. 223. Kanara (Inde).

longipennis 'PariKlnicDcsid) Gestro, Ann. Mus. civ.

• (ien., (2j X, 1892, p. 243. — Ann. Mus. civ. Gen.,

(2) XX, 1899, p. 220 et 224. Birmanie.

Oberthûri [Paradoirnesia] (îcstro, Ann. Mus. civ.

(;en.. ;2) XX, 1899, p. 221 et 224. Hué.

parallela {Pamdoivnesia) Gestro, Ami. Mus. civ.

. Gen., (2; XX, 1899, p. 220 et 224.
.
l'cilun^.
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picea B;ily, Ami. Mus. civ. Gon., (2) VI, 1888,

p. 661. — Gestro, Aiin. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1891), p. 22:5. Birmanie.

strigicollis Bal y, Eut. Monthl. Mag.. XIII, 1876,

p. 128. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1890, p. 22.3. Cochinchine.

sulcata Fleut., Ann. Soc. Ent. Fr., (6) VII, 1887,

p. 67. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,

1899, p. 223. Annam.

sumatrana Gestro, Not. Leyd. Mus., XIX, 1897,

p. 70. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 73. — Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 223. Sumatra.

tarsata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1869, p. 377.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899,

p. 233. Hongkong.

^oanllBodes

Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864, p. 262.

{Acanth ispa G h a p u i s).

flavipes Baly, Biol. Centr. Amer., VI, 2, p. 118,

t. 4, f. 2o. Panama.

generosa Baly. Ann. and Mag. Nat. Hist., 1864,

p. 262. Ega.

Hebe Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1864, p. 263. Surinam.

lateralis Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1864,

p. 265. Pérou.

Leseleuci Guér., Rev. Zool., 1844, Ins., t. 143. Cayenne.

nigripennis Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1864,

p. 264. »

tarsata Baly, Ann, and Mag. Nat. Hist., 1864, p. 264. Brésil.

.^licrorliopala

Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 18(i^, p. 268.

bivitticollis Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1864,

p. 270. Incertae sedis.
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cyanea Say, JoLirn. Ac. Pliil..III. |). iXi. — Crotch,

Proc. Ac. Phil., 1873, p. 83. Missouri.

Ilerate 'Sew m., The Entomol., 1841, p. 77. Caroline.

dimidiata Horn, Trans. Amer. Eut. Soc, X, p. 19'i. Texas.

excavata Oliv., Eut., YI, 1808, p. 775, t. 2, f. 29.

— Crotch, Proc. Ac. Phil., 1873, p. 83. Amer. bor.

Erebus Newm., The Entomol., 1841, p. 77. Floritle.

Yar. Pluto Newm., 1. c. »

var. scabra Melsh., Cat., n" 314. »

floridana Schwarz, Proc. Am. Phil. Soc, XVII,

1878, p. 369. Floride.

laevigata Guér., le Règn. auim., Ins., p. 278. Pondichéry.

Melsheimeri Crotch, Proc. Ac. Phil., 1873, p. 83. Pcnsylvanie.

Ifardf/i Crotch, Trans. Amer. Ent. Soc, 1874,

p. 80. Californie.

montana Horn, Trans. Amor. Ent. Soc, X, p. 294. Montana.

perforataBaly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV,

1804, p. m9. — Haly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 91, t. 4, f. 4. — Dej., Cat., 3'= éd., p. 389.

Guatemala, Xouv. -Grenade.

porcata Mclsh., Proc. Ac Phil., III, p. 101. —
Crotch, Proc. Ac Phil., 1873, p. 83. Illinois.

pulchellaBaly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

1804. p. 270. — 13 al y. Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 91. Mexique, Honduras.

riibrolineata Mannerh., Bull. Mosc. 1843, H,

p. 307. — Bal y, Biol. Cenlr.-Amer.. VI, 2. p. 91,

t. 4, f. o. Californie, Mexique,

var. sii/naticnrUf; Lee, Proc. Ac Phil., 18o9,

p. 82. Californie.

Sallei Baly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV, 1864,

p. 271. —Baly, Biol. Coiilr.-Aincr., VI, 2. i). 91:

et Champ., App., p. 240. Guatemala, Mexique.

imicolor Champ., Biol. Cenlr.-Amer., VI, 2, App.,

p. 240. M('\i(iii('.

uniformis Smilii. EiU. Amei'.. T. |). 94. Arizona.
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vittata Falji'., Siippl. Eut. S\st., p. 117. — Fabr.,

Syst. EL, II, p. G4. — Cocjucb.. 111. Ins. Fabr., III,

1804, p. 130, t. 29, î. 11. — Oliv., Eut., VI, p. 770,

t. 2, f. 20 a. b. — NtMvm., The Enlomol., 1841,

p. 7o. Amer. bor.

var. la et nia Lcc, Col. of Kansas, 1850, p. 27. Kansas.

vulnerata Horn, Trans. Amer. Ent. Soc, X, p. 202. Arizona.

Xerene Newm., Ent. Mag., V, 1838, p. 390. —
Bal y, Ann. and Màg. Nat. Hist., 1864, p. 269. Amer. bor.

Uropiata

Bal y, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864, p. 33o.

[Enprionota Ghap. — Heirrispo Cbap. - Octhispa Cliap. —
Pcntispa Chap.).

aberrans Ghap., Ann. Sur. Ent. Brlg., XX, 1877,

p. 23. — Baly, Biol. Gentr.-Amer., VI, 2, p. 104. Mexique. Golombie,

ambigua Ghap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

1). 30.

angulata Faiir., Mant. Ins., II, 1787, App.. p. 379.

- Oliv., Ent.. VI. p. 769, t. 1, f. 17.

ancjulom Oliv., Encycl.méthod., VII, 1792, p. 97.

annulipes Ghanip., Biol. Gcnlr.-Anier., VI,2, App.,

p. 242, t. 13, f. 27.

armata Baly, Biol. Gontr.-Amcr., VI, 2, p. 110, t. 4.

1. i:;.

Brésil.

Cayenne.

Surinam.

Mexique.

Panama.

Nicaragua.

armiger Baly. Biol. Gentr.-Amer., VI. 2. p. 114.

t. 4, f, 20 (sub Robinsoni).

aterrima [Euprionata) Guér., le. Bègn. anim., ^

Ins.,p.278. — Ghevrol.,Dej.,Gat.,3^éd.,p. 389.

— Baly. Biol. Gentr.-Amer., VI, 2, p. 100, t. 4,

f. 23. Mexique, Guatemala

stilrbrosa Doj., Gat., 3*= éd., p. 389. Mexique

Balyi H. Donck. (nom. no\.) Panama
(limiduita Baly, Biol. Gentr.-Amer., NI, '2. p. 103,

t. 4. [. 13. "
),
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beata Baly, Biol. Contr.-Amer.. VI, 2, p. 99, t. 4,

f. 10 (sub nibi(la). Mexique.

bellicosa B;il>, Biol. Centr.-Amer., VI, 2. p. 99. Ptinaiiui.

Belti Baly, Biol. Cenlr.-Aiiier., VI. 2, p. 106. Mcaragiia.

bilineata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 32. Brésil.

binotata Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. 24. »

bipuncticollis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,

1877, p. 28. — BaiN, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 118. Me\i(pir.

bispinosa Waterli., Proc. Zool. Soc, 1881, p. 207,

t. 30, f. 17. Equateur.

bivitticollis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 20. Buenos-Ayres.

Bonvouloiri Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 33. Amazones.

Buqiieti Bal\ . Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 107. Panama.

Candezei {PcntiKpa) Chap., Ann. Soc. Ent. Belg.,

XX, 1877, p. 22. — Baly, Biol. Centr.-Amer., VI,

2, p. 98. Mexique.

carinata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 27. Brésil.

carinifrons Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 2':». Col<Mnbie.

castanea Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 27. Cayenne.

centromaculataChap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,

1877, p. 24. - Bah, iJioI. Cenlr-Amer., VI, 2,

p. 108. Mexique, Guatemala.

cinctaBaly. Aiui. and Mag. nal. Illst., (3) XIV,

1804, p. 342. Amazones.

Championi Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, pp.oO,

100 i'\ 120, l. 4, f. 11 (sub niiargiuala) et t. 4, f. 2. Panama.

Chevrolati Chap., Ann. Soc. Enl. Belg., XX,

1877, p. 21. — Baly. Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 97. Me\i(pie, Cuaiemala.
Ann. Soc. Eiil. Fr., i.xviii, IS9U. 38
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clypeata Baly, Biol. Centr.-Amor., YI, 2, p. lOo. Mexique.

concava Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIY,

18G4, p. 342. Amazones.

consociata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 101. Mexique, Guatemala.

costipennis Boh., Res. Eugen., IBoU, p. 201. Buenos-Ayres.

coxalgica Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, suppl.,

p. 123: et Champ., x\pp., p. 241. Mexique.

crassicornis Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877. p. 28. — Baly. Biol. Centr.-Amer.. VI. 2,

p. 117. Mexique, Brésil.

crenata Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 274. Bolivie.

cristata Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. 21. Antilles.

cruentataBaly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV,

1804, p. 340. Brésil.

decepta Baly. Biol. Centr.-Amer., VI. 2, p 104. Nicaragua, Panama.

clecipiens Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 30. ? Brésil.

deplanata Wa ter 11., Proc. Zool. Soc. 1881, p. 207,

t. 30. f. 10. Equateur.

depressa Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. 28. Brésil.

dimidiata Oliv., Ent., VI, p. 776. t. 2, f. 30. St-Domingue.

distincta Baly. Biol. Centr.-Amer., VI, 2. p. 90. Mexique, Guatemala.

distinguenda Baly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2,

p. 111. Panama.

dolorosa Baly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2. p. 116. »

duodecimmaculata Baly. Trans. Ent. Soc. Lond.,

(3) II. 1805, p. 3ol. Santarem.

elegantula Baly. Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 103.

t. 4, I. 14. Panama.

elevata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 107,

t. 4. t. 22. Mexique, Panama.
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elongata Chap., Ann. Soc. Eut. Belg.. XX, 1877,

[». 24. ? lîrésil.

emarginata Ghap., Ann. Soc. Ent. Belg.. XX,
1877, p. 21. Colombie.

Emilii Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 27. Cayenne.

emorsitans Raly. Biol. Centr.-Anier., VI, 2. p. 102,

t. 4. f. 12. Panama.

excisa Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 111,

t. 4, f. 16. Mexique, Guatemala.

explanata Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. ÎKÎ.

t. 4, f. 6. Amer, centr., Colombie.

Fairmairei Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. 22. — Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 9o;

et Champ., suppl., p. 12."]. Mexique, Costa-Rica, Guatemala.

fastidiosa Chap.. Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 21. — Bal y. Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 117. Mexique.

flliformis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 2o. Brésil.

fossulata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 2:5. »

fulvescens Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI. 2. p. 101. Guatemala.

fulvopictaBaly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 109. Panama.

fulvopustulata Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI. 2,

p. li:{. t. 4. I". 19; et Champ., App., p. 242. Mexique, Guatemala.

fusca Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877, p. 31. Brésil.

gemmata (ierni., Ins. Si)ec. nov., 1824, p. o28. »

gibba 01 iv., Encycl. méthod., VII, 1792, p. 98.

— Uliv.. Ent., VI, p. 772, t. 2, f. 23. — Fabr.,

Su|tpl. Ent. sysl., 1798, p. 110. St-Domingue.

Grayi Baly. Trans. Ent. Soc. Lond., (3)11, 180.'),

p. 3o.-i. I{n'"^il-

guatemalensis H. Donck. nom. nov.). Gualemahi.

linilriyuezi liai y, liiol. Centr.-Amer. VI, 2, p. 94,

t. 4, f. 7, (nec Itodriywzi Cliap. sec. typ.). Panama.
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haematopyga Baly, Biol. Contr.-Amer., VI, 2,

p. 1U8, t. 4, f. 18. Mexi(iuo. Panama.

hastata Fabr.. Syst. El., II, p. 02. Brésil.

hiimerosa Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 24. Pérou.

infuscata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 23. — Chap., Gen. Col., XI, p. 322. — Dej.,

Cat., 3^ éd., p. 389. Bahia.

jucunda Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 28. Buenos-Ayres.

limbata Baly, Biol. Ccntr.-Amer., VI, 2, p. 106. Mexique. Yucatan.

lineaticollis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 113; et Champ., App., p. 242. Guatemala.

loricata Weise, Arch. î. Naturg., 41, 1885, p. KiO,

t. 8, î. 10 (subg. Octliispa). Porto-Rico.

lucida Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 27. Brésil.

maura Fabr., Syst. El., II, p. (M. »

melancholica Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. IKi, t. 4, f. 24. Panama.

melanura Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 22. — Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 98. Mexique.

militaris Baly, Ann. andMag. Nat. Hist., (3) XIV,

1864, p. 335. Ega.

minuscula Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 31. Montevideo.

miniata Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV,

1864, p. 344. Venezuela.

mucronata 01 iv., Ent., VI, p. 765, t. 1, f. 11. Guyane.

nebulosa Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 115. Mexique.

nigripes Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

1). 29.

nobilis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 30.

octopustulata Baly, Ann. and Mag. Xal. Hist.. (3)

XIV, 1864, p. 341.'

Montevideo.

Rio-Janeiro.

Brésil.
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pallipes Cil a p., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

|i. -'fi. Brésil.

Pascoei B;ily, Biol. Gentr.-Aiiier., VI, 2, p. 109. Panama.

pectoralis Baly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

1864. p. :m. Brésil.

picta Chap. Ann. Soc. Ent. Bdg.. XX. 1877, p. 2t). »

plagipennis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877. p. ii).

planiuscula Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 30. »

pretiosa Baly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

18(i4, p. 338. Amazones.

puella Baly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

1804, p. 337. Brésil.

pulchella Suffr., Wiegm. Arch.. 1868, I, p. 230. Cuba.

pustulata ('.hap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 2o. Bahia.

Robinsoni Baly, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

1864. p. 343.

^

Brésil.

Rodriguezi Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 22 nrc Rodrigvezi \iiily, sec. typ.). Guatemala.

rubidaChap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877, p. 2i>. Brésil.

rubiginosa G lier., le. Règn. anim., Ins., p. 27o. Bolivie.

rugata Waterh.. Proc. Zool. Soc, 1881, i).
267.

t. 30, I". 1.*). Equateur.

Sallei Baly. Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 96, t. 4,

f. 8. Mexique.

sanguinipennis Jîaly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

suppl., p. 123; et Champ., App., p. 240. Mexique, Panama.

sculptilis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 27. —Baly. Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 117. Mexicpu'.

sedecimguttata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3)

II. I86:i, p. 3o6. Brésil.

siniiosa Chap., Ann. Soc. Kn\. Bdg.. XX, 1877,

p. 31. Cayemie.
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Stali Baly, Ami. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864,

p. 339. Amazones.

StevensiBaly, Trans.Ent. Soc. Lond., (3) II, 1865,

1). 3.')3. »

sublimbata Chap., Ann, Soc. Ent. Belg., XX,
1877, p. 31. Brésil.

submarginalis Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3)

XIV, 1864, p. 337.

'

Ega.

subvirens Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 12. — Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 118. Guatemala.

sulcifrons Champ., Biol. Centr.-Amer., VI,2, App.,

p. 241, t. 13, f. 26. Mexique.

terminalis Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II,

1865, p. 355. Amazones.

terminata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 29.

tricolor Suffr., Wiegm. Arch., 1868, I, p. 232.

trivittata Cliap.. Ann. Soc. Ent. Belg.. XX, 1877,

p. 32.

truncata Fabr., Syst. El., II, p. 61. — Oliv.,

Entom., VI, p. 769, t. 1, f. 18.

scnlaris Lacord., Dej., Cat., 3« éd., p. 389.

variegata Baly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 114,

t. 4, f. 21.

venusta Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 29.

vicina Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 275.

vinula Erichs., Wiegm. Arch., 1847, 1, p. 151.

vittatipennis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 95, t. 4, f. 9; etsuppl., p. 124.

Walkeri Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1865,

p. 352.

Westwoodi Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 112,

t. 4, f. 17; et Champ., App., p. 242. Mexique, Nicaragua

Brésil.

Cuba.

Cayenne.

Panama.

Brésil.

Bolivie.

Pérou.

Honduras.

Nicaragua, Costa-Rica.

Brésil.
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.^lelaxyoera

Baly, Trans. Eut. Soc. Loiul., ;3; II, 1804, p. -2:y-'i.

[Metaztjrera ('.hevrol.).

amazona Baly, Trans. Eut. Soc.Lond., (3)11,1864,

p. 2')7. Amazones.

purpurata Guér., le. Ri-gn. anim., Ins., p. 270.

— Dej., Cat., 3^ éd., p. 388. — Baly, Trans. Ent.

Soc. Lond., (3j II, 18(54, p. 25(1. Brésil.

quadriguttata W'aterh., Proc. Zool. Soc, 1881,

p. 268, t. 30, 1. 21. Equateur.

rubroguttata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3)

II, 1804, p. 250. Amazones.

sexpustulata Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II,

1804. p. 258. »

trimaculata Oliv., Ent., VI, p. 701, t. 1, f. 5. —
Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1804, p. 256. Guyane.

Cliai*i«ilcna

Baly. Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1804, p. 251.

Ariadne Ne\vm., The Entomol., 1841, p. 77. —
Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1864, p. 252. Fl(iride.

? bangalanaDuviv., Soc. Entom. Belg., 1890, C.

R., p. cxcvu. Congo.

basalis Baly. Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1864,

p. 253. Amazones.

bellula Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1804,

p. 253. — Baly. Biol. Gentr.-Amer., VI, 2, p. 45. iiogota.

Bergi Duviv.. Soc. Ent. Belg., 18il(), G. R., p. xr.. Buenos-Ayres.

bicolor Smith., Enl. Amer., I, p. !»5. Xouv.-Me\i(iue.

Championi Baly, BioI. Centr.-Amer.. VI. 2, p. 40;

et Champ., App., p. 234. Mexique, Guatemala.

Deyrollei Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1864,

I). 253. ColonUne.

elegantula Raly, Trans. lùil. Soc. Lond., (3) II,
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1864, p. 2o4. — Baly, Biol. Contr.-Amer., YI, 2,

p. 43. Guatemala, Panama, Noiiv.-Grenade.

funesta I3aly, Biol. Gentr.-Amc'i'., VI, 2, p. 40; et

Champ., App., p. 23o. Mexique.

Lecontei Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II,

1804, p. Toi. Amer. bor.

nigrita Oliv., Ent., YI. p. 778, t. 2, f. 3o. - Baly,

Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1804, p. 2o2. -
Crotch., Proc. Ac. Pliil., 1873, p. 81. Caroline.

perspicua Ilorn., Trans. Amer., Ent. Soc, X,

p. 298. — Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 47.

Arizona, Nouv.-Mexique, Mexique.

Pilatei Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., (3) II, 1804, Mexique,

p. 2o4. — Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 46. Guatemala.

ruficollis Fabr., Syst. El., II, p. 63. — Oliv.,

Entom., YI, p. 778, t. 2, f. 34. — Baly, Trans.

Ent. Soc. Lond., (3) II, 1864, p. 2;)1. Bahia.

trilineataBaly. Trans. Ent. Soc. Lond., (3) 11,1864,

p. 2oo. — Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 46. Mexique, Yucatan.

Auoplitis

Kirby, Fauna Boreali-Amer., p. 227.— Chap., Gen. Col,, XI, p. 316.

parvula Chap., Ami. Soc. Ent. Belg., XX. 1877,

p. 32. Brésil.

l*nraelialcpus

Baly, Biol. Centr.-Amer.. YI, 2, p. 47.

brevicornis Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 48,

t. 3, f. 3. Mexique.

Clialepus

Thunberg, Giittlng. Gelehrt. Anzeig., 1805, p. 282.

{Odontata Chapuis, Gen. Col.. XI, p. 318. — Ri(jidante)ina Yoet.).

acuticornis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,

1877, p. 12. — Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2,

p. 79, t. 3. f. 20; et Champ., App., p. 239. Mexique, Guatemala.



Calnlnguo dcx llixpidi's. 585

alienus Bal\. Biol. Centr.-Amei'., YI,2, p. 78, t. 3,

f. 21. iNicaragua, Coloinbio.

amabilis Baly, Biol. Centr.-Amor.. VI, 2, p. (55. Moxi{iuc.

amiculus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2. p. 74. Panama.

amicus Baly, Biol. CciUr.-Amer., VI, 2, p. 54,

t. 3. f. 7. »

ampliatus Chap., Ann. Soc. Enl. Belg., XX, 1877,

p. <» Caycnne.

amplipennis Baly. Biol. Conlr.-Amor., VI, 2, p. 82.

t. 3. f. 17. PanaQia.

anchora Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg.. XX, 1877,

p. 18. — Baly, Biol. Centr.-Amor., VI. 2, p. 79. Mexique, Colombie.

angulosus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI. 2. p. 73

et 121: et Champ.. App.. p. 237. Mexique, Panama.

angustus Chap., Ann. Suc. Ent. Belg.. XX, 1877.

p. 1!'. Coloni])ie.

annulipes Waterli., Proc.Zool. Soc, 1881. p. 268.

t. 3U, f. 18. É(piateur.

antennatus Guér., le. Bègn. anim., Ins., p. 275. Colombie.

apicipennis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877. p. 18. Equateur.

asperifrons Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX.

1877, p. 13. Colombie.

atriceps Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. 17. Cayenne.

atricornis Say, Bost. Journ. Nat. Ilist., I. 1835,

p. l'.ili. — Le conte. Complète Writrings of Th.

Say, II. p. 6t)6 (1859). -Baly, Biol. Centr.-Amer..

VL 2, p. 86. Mexi(iue.

atrocoeruleus Champ.. Biol. Centr.-Amer., VI. 2.

App.. p. 235. Mexique.

axillaris Jacq.-Duv., llist. Phys.Cub.. Ins.. p. 313.

t. 11, f. 9. — Sufir., Wiegm. Arcli., 1868, I,

p. 226. — Dej., Cat., 3<= éd.. p. 388. Cuba.

Badeni Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

1). 13. Brrsil.
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basilaris Chap., Anii. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 14. Cayenne.

bellulus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 11. — Bal y. Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 68 et Mexique.

121, t. 3, f. lo; et Champ., App., 237. Guatemala.

tricolor Ch'd\}., Ann. Soc. Ent. Belg.. XX, 1877.

p. 11. »

bicolor Oliv., Encycl. mélhod., VII, 1792, p. 9G;

Eut., YI. p. 774, t. 2, f. 27. — Kirby, Faun. Bor.-

Amer., lY, p. 227. — Crotch, Proc. Ac. Phil.,

1873, p. 81. Géorgie.

Bacchm Newm., ThcEntom., 1841, p. 76. Illinois.

bicostatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 10. Cayenne.

bilineatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 16. Colombie.

bisignatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 13. Buenos-Ayres.

bivittaticollis Bal y, Biol. Centr.-Amer., YI, 2,

suppl., p. 121. Mexique.

breviceps Bal y, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. o7. Panama.

californicus H om , Trans. Amer. Ent. Soc. , X, 1883, Amer. bor.

p. 297. — Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 63. Mexique.

cephalotes Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 20. Bahia.

Chapuisi Baly, Biol. Centr.-Amer.. YI. 2, p. 81; et

Cliam|i., App., p. 239. Mexique.

chromaticus Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 70 Mexique.

et 121, t. 3. f. 22; et Champ., App., p. 238. Panama.

clypeatus Bal y, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 72. Nicaragua.

coarctatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 7. Brésil.

collaris Thunb., Gottiug. Gel. Anz., 180o, p. 282. Amer. mér.

congener Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. o2,

t. 3, f. o. Panama.

consanguineus Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2,

p. 67, t. 3, f. 13. »
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contiguus Baly, Ijiul. Centr.-Amor., VI, :2, p. (i4,

t. 3. 1'. 1-2. Panama.

contubernalis Ba 1 y, Biol. Centr.-Amor.. YI, 2, p. 80. fiuatomala.

cordiger Cliap., Ann. Soc. Ent. Bflg., XX, 1877,

p. 12. Brésil.

crenatusBlanch., Voy.d'Orb., 184:}, p. 211. t. 23,

f. 10. Hulivie.

cyanopterus Sullr., Wiegm. Arcli., 1868, I,p. 227. Culia.

Deborrei Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX. 1877,

p. 20. . Bahia.

dentatus Fabr., Mant. Ins., II, App., p. 378. —
Oliv., Ent., VI, p. 708, t. 1, f. 10. Cayenue.

solitarius Vo et, Cat. Syst., II, p. 64, t. 44, I'. 1 p. Surinam.

Deyrollei Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877, Guatemala,

p. 8. — Baly,Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 83 et 122. Mexique.

dictyopterus Perty, Delect. anim., 1832, p. 100,

t. 20, f. o. Amazones.

difficilis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. lo. Baliia.

digressus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 66; et

Champ., App., p. 237. Mexique.

distinctus Baly, Biol. Centr.-Amer., IV, 2, p. 06,

t. 3. I'. 9: et Champ., App., p. 236. Guatemala.

diversipes Baly, Biul. Centr.-Amer., VI, 2, p. oO. Mexique.

dorsalis Tliunh., (Jutting. gel. Anz., 180o, p. 282. Amer. mér.

scatellans Oliv., Ent., VI, 1808, p. 771, t. 2,

f. 21. — Crotch, Froc. Ac. Phil., 1873, p. 81. S'-Domingue.

suturalis Ilarris, Ins. injur. Vegel., 2"^ éd.,

p. 08. Amer. hor.

elongatus Chap., Ann. Soc. Eut. Belg., XX, 1877,

p. 20. Bahia.

erythroderus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877, p. 20. — Dej., Cat., 3'' éd.. p. 388. Cayenne.

explanatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. o. Xouv.-Grenade.



588 H. DONCKIER DE DOXCEEL.

externus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. lo. Brésil.

flaveolus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

|). l.'i. »

flavipes Champ., Biol. Contr.-Amer., VI, 2, App.,

p. 2:]7, t. 13, f. 24. Mexique.

flexiiosus Guér., le. Règn. anini., Ins., p. 273. BoUvie.

fraternus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 64,

t. 3, f. 10. Mexique.

fraternalis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, suppl.,

p. 122. Guatemala.

Fryi Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 59: et

Champ., App., p. 237. Mexique, Guatemala.

generosus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 76. Guatemala.

gracilis Horn, Trans. Amer. Ent. Soc, X, 1883,

p. 298. Texas.

Gregorii Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 6. — Baly, Biol. Centr.-Amer.. VI, 2, p. 86. Mexique.

Guerini Chap., Ann. Soc. Ent. Belg.. XX, 1877,

p. 19. Brésil.

haematoderus Baly. Biol. Centr.-Amer., VI. 2,

p. (i9, t. 3. I. 23. Panama

Haroldi Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 10. Buenos-Ayres.

Hepburni Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 26. Mexique.

Horni Baly. Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 72. Mexique.

humeralis Fahr., Syst. EL, II, p. 61. — Oliv.,

Ent., VI, p. 764, t. 1, f. 10. Cayenue.

insignitus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 16. Brésil.

instabilis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 60. Mexique, Guatemala.

Jansoni Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2. p. 35. Nicaragua.

Lacordairei Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877. p. 16. Cayenne.

lateralis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI. 2, p. 75. Guatemala.
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lateritius S m il h, Eut. Amer., I, p. IKi. Arizona.

Lebasi Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877. p. 10. Brésil.

lineola Cliap.. Ann. Soc. Ent. Bcig. , XX, 1877,

p. 17. »

lineatus T li iinb., GoUing. Gol. Anz., l8Uo, p. "2^2. Amer. mer.

lugubris Cil a p.. Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. I.}. Brésil.

lycoides Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877.

p. (). Cayennc.

maculicollis (] hani p.. Biol. Centr.-Amer., YI, 2,

App., p. i'.iS. Mexique.

marginatus Bal y, Biol. Centr.-Amer., YI, 2. p. 7o. »

marginiventris Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,

1877. p. 14. Brésil.

marmoratus Bah^lîiol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 00,

t. 3, f. 11; et Champ., App., p. 237. Mexique, Panama.

médius Cliap., Ann. Soc. Eut. Belg., XX, 1877,

p. 19. Montevideo.

mediolineatus Baly. Biol. Centr.-Amer., YI, 2,

suppl., p. 122; et Champ., App., p. 239. Mexujue.

morio Fabr., Syst. EL, II, p. (iO. — Baly, Biol.

Centr.-Amer., YI, 2, p. oO et 120. t. 3, f. 4. Mexique, Amer. mer.

nervosus Panz., éd. Yoet, 1798, Yorlier, et p. 92,

Front., f. 1. Amer. lior.

Bnucis New m., Ent. Mag., Y, 1838, p. 390. Canada.

flavipes Germ., Ins. spec. nov., 1824, p. o29. Géorgie.

hmequalisVi cher, Obs. Ent., 1801, p. 6o. Texas.

obsokim Sa y, Journ.Ac. Pliil., Bl, 1823, p. 432. Missouri.

paUidiis S a y, 1. c, p. 432. »

(/uercifoliar II arris, Bost. Journ., I,183o, p. 141. Pensylvanie.

suturalis Fabr., Syst. El., II, p. 63. — Oliv.,

Ent., YI, p. 777, \. 2, i. 32.

+ Newm., The Entom., 1841, p. 7o. Caroline.

scriptus Chcvrol., i. lill. "

rnrieijaius Dej., Cat., 3<= éd., p. 389. »

nigriceps Blanch., Voy. d'Orb., 1843, p.2M, t. 23,

f. 9. Bolivie.
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nigropictus Baly.Biol. Centr.-Amer., YI, 2. p. 66,

l. ;{, f. 14(sub nigripectm). Panama.

nig^ovirens Chap., Ann. Soc. Ent. Bi'lg., XX.

1877, p. 20. Amazones.

normalis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

1). 18. Antilles.

notatusOliv., Ent.,yi,p. 774, t. 2, f. 26.— Crotcli,

Pruc. Ac. Phil., 1873, p. 81. Caroline.

notaticollis Chap., Ann, Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 11. Cayenne.

notulus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 12. Bahia.

obliteratus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 9. Nouv.-Grenade.

obscurus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 9. Brésil.

octostriatus Chap.. Ann. Soc.Ent. Belg., XX, 1877,

|). 9. Bahia.

omogerus Crotch, Proc. Ac. Phil., 1873, p. 80. —
Horn, Trans. Amer. Ent. Soc, 1883, p. 295. —
Bal y, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 83, t. 3, f. 16;

et Cham[)., App., p. 239. Amer. bor. et centr.

opacicollis Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 53. Panama.

pallescensBaly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 56; et

Champ., App., p. 2.36. Mexique, »

palliatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 8. Mexique.

Palmeri Bal \ , Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 85. »

parallelus Champ., Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

App., p. 235, t. 13, f. 23. »

Pascoei Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 65. Guatemala.

perplexusChap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 13. Brésil.

platymerusLuc, Voy.Casteln.. 1859, p. 194. t. 14,

f. 3. Brésil.
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plebejus Cliap., Ann. Soc. Eut. Beig., XX. 1877,

p. 1(). Coloiubii'.

porosus Germ., Ins. spoc. nov., 1824, p. 5:28. Brésil.

posticus Cliîip., Aon. Soc. Eut. Belg., XX, 1777,

p. 7. ? Brésil.

posticatus Bal\ ,Biol. Contr.-Amor.. YI. 2, |i. 77, t. ;i

f. 18. Xicaragua.

productus Baly, Biol. Centr.-Aincr., VI. 2, p. (33. Guatemala.

propinquusBaly, Biol. Centr.-Amcr., Yl, 2. p. 72:

et Champ., App., p. 237. Mexique, »

proximus (iuér., le. Règn. anim., Ins., p. 273. Brésil.

Putzeysi Chap., Ann. Soc. Ent. Belg.. XX, 1877,

p. 19. »

quadricostatus Chap. .Ann. Soc. Eut. Belg.. XX,

1877, p. 10. Xouv.-FriJjoiirg.

quinquemaculatus Guér., Ic.Bègn. anim., Ins.,

p. 270. Colombie.

roseus Weber, Obs. Ent., 1801. p. OG. — Baly,

Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 38 ; et Cham p.. App.,

p. 237. — Cro tch. Proc. Ac. Pliil., 1873, p. Sl.Amér. bnr.,M.'\i(inc.

var. Philemon Xewra.. Ent Mag., V, 1838,

ji. 390. Pensylvanie.

rubellus Schônh.. Syn. Ins., I. 3, p. 7. Amer. mér.

yiiljp)' Tlmnb., Golting. Gel. Anz., 180o, p. 282. »

ruber ^Yeber, Obs. Ent., 1801, [). 00. — Crolcli.

Proc. Ac. Phil., 1873, p. 81. Amer. b(»r.

murginaim Say, Long's Exped., II, p. 292. Texas.

pallipes Germ., Ins. spec.nov.. p. 529. Kentucky.

qimhatiis Fabr., Syst. El., II, p. 00. — Oliv.,

Ent.. VI. p. 774, i 2, I. 28. Caroline.

rufigaster Thiinb., Gôtling. Gel. Anz., 1805,

p. :282. Amer. nn-r.

rufithorax Baly. Binl. Centr.-Amer., YI, 2, p. 70:

Cliamp., App., p. 237. Me\i(|ue.

rufiventris Suffr., Wiegm. Arcli., 1808, I, p. 229. Cuba.

sanguinicollis Linn., .Mant. Plant. Alt.. YI, 1771,
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1). o30. — ïhunb., Gotting, Gel. Auz., 1803,

p. iS2. — Oliv., Ent., VI, p. 70o. t. 1, f. 12. ^ Cnymne.

var. rriithroderus Chewol., inlili. »

sanguinosus Baly,Biol. Centr.-Amcr., YI, i, p. 70. Nicaiagua.

Saundersi Baly, Biol. C(Mitr.-Anier.. YI, 2, p. o.3;

et Champ., App., p. 230. ^ Amer, centr.

Sauveuri Chap., Ami. Soc. Eut. Belg., XX, 1877,

p. 1). Brésil.

scapularis Oliv., Ent., YI, p. 700, t. 1, f. 13. Caroline.

h unierai is Knoch , i. litt. Xouv.-Mexique.

lateralis Say, Journ. Ac. Pliil., III. p. 431. Arizona.

semilimbatusBaly, Biol. Centr.-Amer. , YI, 2, p.ol. Mexique.

semitestaceus Eric lis., AYiegiii. Arch., 1847, I,

p. loU. Pérou.

serratus Fabr., Mant., I, 1787, p. 48. Surinam.

signaticollisBaly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 80,

t. 3, f. 2o (sub uotaticollis). Mexique.

similatus Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 73 et

121. Amer, centr.

Smithi H. Donck. (nom. nov.). Massachusetts.

Honu' Smith, Ent. Amer.. 1 . p. 94.

Steinheili Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. !). Colombie.

sternalis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 17. S*' -Catherine.

stigmula Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. M. Brésil.

subaeneus (;hap., Ann. Soc.Ent. Belg., XX, 1877,

p. 7. »

subangulatus Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX,
1877, p. 8. Colombie.

subapicalis Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 01. Mexique.

subhumeralisBaly, Biol. Centr.-Amer.,YI, 2,p. 74;

et Champ.. App., p. 237. Mexique, (iualemala.

subparallelus Bal y. Biol. Centr.-Anier.,YI, 2, p. 72. Me\i(iue.
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suspiciosus Bal y, Biol. Contr.-Amor.. VI, 2, p. 77,

1. 13, f. 19. Panama.

suturalis Baly. Biol. Contr.-Amor., VI. 2, p. ol ot

120,- ot Champ., App., p. 2:50. Moxiquo, Guatomala.

Tappesi Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg:.. XX. 1877,

p. 12. Colombio.

tenuis C ha p., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX, 1877, p. 14. Brésil.

terminatus Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 54;

et Champ., App., p. 236. Amôr. contr.

thoracicus Fabr., Syst. El., II. p. 61. Brésil.

tibialis Baly, Biol. Centr.-Anior., VI, 2. p. oo. Panama.

transversalis Chap., Ann. Soc. Ent. Bclg., XX,

1877, p. 6. Cayenno.

trilineatusChap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX, 1877,

p. 7. Baliia.

univittatus Baly, Biol. Contr.-Amor., VI, 2. p. 84. Mexique.

velutinus Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX, 1877,

p. 18. Cayenno.

ventralis Guor.. le. Règn. anim.. Ins., p. 274. Bolivie.

verticalis Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX, 1877,

p. 14. ? Mexique.

vicinalis Baly, Biol. Contr.-Amor., VI, 2. p. 67. Panama.

viridanusBaly, Biol. Contr.-Amor., VI, 2, p. 62, t. 3.

f. 8.

'

»

vittaticollis Bal y, Biol. Contr.-Amor., VI, 2, p. 62.

Voixemi Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX. 1877,

p. 7.

"Walshi Crotch, Proc. Ac. Pliil.. 1873, p. 81.

coUaris Say, Journ. Ac. Phil.. III, p. 433. Illinois, Arkansas.

Waterhousei Baly, Biol. Contr.-Amor., VI, 2, p. 81

ol 121, t. 3. f. 24; et Champ., App., [). 239. Mexique, Cuatomala.

-Weyersi Chap., Ann. Soc. Ent. Bolg., XX, 1877,

p [\ Colombie.

yucatanus Champ., Biol. Coulr.-Amer., VI, 2.

App.. p. 238, t. 13, f. 25. Mexique.

Mexique.

Brésil.

Ann. Soc. Ent. Fr., i.xvni. I80!>. 39
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Stetliispa

Bal y, Ami. and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864, p. 205.

Bonvouloiri Bal y, Ann. and Mag. Nat. Hist., (3)

XIV, 1864, p. 266. Ega.

confusa Bal y, Ann. and Mag. Xat. Hist., (3) XIV,

1864, p. 267. Obydos.

conicicollis Baly, Cat. Hisp..p. 128.— Baly, Ann.

and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864, p. 267. Amazones.

Coplialodonfa

Baly, Cat. Hisp., 18o8, p. 124.

{Microdonta Chap. — Pseudispa Cliap. —
Sceloenopla Chevrol.).

abbreviata Baly, Biol. Ccntr.-Amor., VI, 2, p. 42. Panama.

ampliata Baly, Biol. Centr.-Amor., VI, 2, p. 43. Nicaragua.

anchoralis Baly, Cat. Hisp., p. 146. Pérou.

angusticostataBlanch., Voy.d'Orb., Col., p. 211,

t. 23, f. 8. Chiquitos.

antennata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 40,

t. 2, f. 2o. Panama.

apicalis Baly, Cat. Hisp., p. 158. Ega.

apicicornis Guér., le. Bègn. anim., Ins., p. 272.

— Baly, Cat. Hisp., p. loo. Bogota.

armata Baly, Cat. Hisp., p. 129. Montevideo.

Balyi Grlmsliaw, ïrans. Boy. Soc. Edimb.,

XXXIX, p. 10. Guatemala.

iiKiculataBaly .Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 3o,

t. 2, f. 18.

Batesi Baly, Cat. Hisp., p. 126. Amazones.

bidens Fabr., Ent. Syst.. I, 2, p. 73. — Oliv., En-

cycl. Méth., VII, p. 97. — Oliv., Ent., VI, p. 770,

t. 1, f. 19. — Baly, Cat. Hisp., p. 14-S, t. 9, f. 3. Cayenne.

callosa Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 33, t. 2,

f. lo. Panama.
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cardinalis GiuT., le. Rrgii. aniin., Ins., p. 269, (S.

— Bah. Cat. Hisp., p. 126. — Doj., Cat., W'' éd..

p. 388.

immacuUcoUis Cho\ roi., Dej., Cat.. 3'' éd.,

p. 388.

carinata Fabr., S\sl. EL, II, p. 63. — Baly, Cat.

llisp.. p. lo7.

Championi Baly, Biol. Contr.-Amer.. YI, 2, p. 36,

t. 2, f. 20.

Chevrolati Baly. Cat. Hisp., p. 148.

coccinea Guér., le. Règn. anim., Ins.. p. 276. —
Baly, Cat. Hisp., p. 128, t. 9. f. 2. — Dej.. Cat.,

3« éd., p. 388.

cognata Baly, Cat. Hisp., p. lo4.

collaris Baly. Cat. Hisp., p. 140.

compressicornis Fabr., Syst. El., II, p. 04. —
Bal\, Cat. Hisp., p. KM.

cyanea de Brème, Ann. Soc. Ent. Fr., 1844, p. 312,

t. 9, f. o.

Brésil.

Ega.

Panama.

Amazones.

Cave une.

Pebas.

Pérou.

Amer. mér.

Colombie.

Incertae sedis.

Cavenne.

Deyrollei Baly, Cat. Hisp., [). lo3.

dilatata (Juér., le. Règn. anim., Ins.. p. 273.

elevata Fabr., S\st. El., H, p. ^)^2. — Baly, Cat.

Hisp.. p. loo.

elongata Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 272. —
Baly. Cat. Hisp., p. i:)9".

elongatula H. Donck. (nom. nov.).

cloiigaia Baly, Biul. Centr.-Amer., VI, 2, p. 38.

emarginataFabr., Ent. S\st., I, 2, p. 72. — 01i\ .,

Eneycl. Métb.. VH, p. 97. — ()liv.,Ent., VI, p. 771.

t.
2,"

f. a.

erudita Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 39, t. 2,

f. 22; et Champ., App., p. 234. Nicaragua, Panama

ferox Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 44, t. 3, f. 1. .Nicaragua

fraterna Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 44. »

Fryella I5;il\, l^at. ilisii., p. 137. Brésil

Amazones.

Ca\enne.

l'anama.

Surinam.
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fulvolimbata Baly, Cat. Hisp., p. 144. Brésil.

gemmans Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p 32.

t. 2. I. 14 (sub (jenerosa). Guatemala.

generosa (iuér., le. Règn. anim., Ins.. p. 276. —
Dej.. Cat., 3'^ éd., p. 388. Cayemie.

ufjinis Chevrôl., Dej., Cat., 3*- éd., p. 388. »

gigantea Guéi*., le. Règn. anim., Ins., p. 269. —
Bah, Cat. Hisp., p. 12o. »

aristocraUca Thoms., Rev. Zool., 1836, p. 478,

t. 24, f. 3. »

Godmanni Baly, Biol. Cenlr.-Amer., VI, 2, p. 34,

t. 2, {. 16-17. Nicaragua, Panama.

goniaptera Perty. Del. anim., p. 100, t. 20, î. 0. Amazones.

hdfitdta Sturm, Cat., 1826, p. 152. »

quadrklentata Sturm, Cat., 1843, p. 270. »

gracilenta Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 37.

t. 2. f. 21. Panama.

gratiosa Baly, Cat. Hisp., p. 142. — Baly, Ann.

and Mag. Nat. Hist., (3) XIV, 1864, p. 266. Amazones.

Haroldi Baly, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1878, I,

p. 44. Colombie.

Javeti Baly, Cat. Hisp., p. 160. — Baly, Biol. Centr.-

Amer., VI, 2, p. 40, t. 2, f. 24.

"

Mexique.

laeta Baly, Cat. Hisp., p. 141. Cayenne.

lateralis Baly, Cat. Hisp., p. 131. Pérou.

lycoides Waterh., Proe. Zool. Soc., 1881, p. 269,

t. 30, 1". 10. Equateur.

maculata Oliv., Encycl. Méth., VII, 1792, p. 96. Cayenne.

spinijyesF ahr., Ent. Syst., IV,App., 1794, p. 448.

— Oliv., Ent., VI, p. 761, t. 1, i. 1. — Baly,

Cat. Hisp., p. 125, t. 8, I. 8. »

marginata Guér., le. Règn. anim., Ins., p. 276.

— Baly, Cat. Hisp., p. 144. — Cliap., Gen. Col.,

XI, p. 329. Brésil.

obscurovittata Baly, Biol. Centr.-Amer., VI, 2,

p. 41. Nicaragua.
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obsoleta Baly, Cat. Hisp., p. KJo. Pérou.

octopunctata lîaly, Cat. Ilisp., p. liJi. Amazones.

pallida Bal>, lîiol. Contr.-Araor., YI. 2. p. 37. Mcaragua.

parviila lîaly. Cat. Hisp., p. 143. Amazones.

Pascoei Bal\, Cat. Hisp., p. 139. Brésil.

posticata Baly, Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 41. Panama.

pretiosa Bah, Cal. Hisp., p. 13o. Brésil.

proxima Bah , Biol. Centr.-Amer., YI, 2, p. 39, t. 2,

f. 23. Nicaragua, Panama.

pulchella Baly, Cat. Hisp., p. 147. Ega.

pulcherrima Baly, Cat. Hisp., p. 132, t. 9, f. 1. Brésil.

quinquemaculata GiK'r., le. Bègn. anim., Ins.,

p. 270. — Baly, Cat. Hisp., p. 127. — Baly, Biol.

Centr.-Amer., YI, 2, p. 3o, t. 2, f. 19. Mexique, Colombie.

Robinsoni Bah, Cal. Hisp., p. loi. Pérou.

Sallei Baly, Cat. Hisp., p. loO. — Baly, Biol. Centr.-

Amer., YI, 2, p. 37. Mexique, Cordova.

Scherzeri Bal>, Cat. Hisp., p. lo7. — Baly, Biol.

Centr.-Amer., YI, 2, p. 42. Guatemala, Cordillères.

serraticornis Fabr., Ent. Syst., I, 2. p. 73. —
OU V., Encycl. Méth., YH, p. %. - Oliv,, Ent., VI,

p. 767, t. 1, f. lo. — Bah, Cat. Hisi)., p. lo2, t. 9,

t. o. Cayenne.

Sheppardi Baly, Cat. Hisp., p. 133. Brésil.

Smithi Bah, Cat. Hisp., p. loo. Ega.

spectabilis Bah. Cal. Hisp., p. 139- Colombie.

Stevensi Baly, Cat. Hisp., p. 148. Amazones.

subcornuta ]5al\, Cat. Hisp., p. 138.

subparallelaBaly,Biol. Centr.-Amer., VI, 2, p. 42. Panama

tarsata B.-il\, Cat. Hisp., p. 127. Coliindji(\

unidentata Oliv., Enc\cl. Méth., YII, p. 96. —
01i^., Ent., YI, p. 767, t. 1, I. 14. —Baly, Cat.

Hisp., p. 149. Cayenne.

Westwoodi Bah, Cat. Hisp., p. 143. Venezuela.



o98 H. DoNCKiEn de Doxceel.

Whitei Baly, Cal. Hisp., p. lo2, t. 9, f. 4. Colombie

llonocliirus

Chapuis, Gen. Col., XI, l87o, p. 330.

[HispelUniis Weise).

Albertisi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (â) XVIII,

1897. p. 122. Nom. -Guinée.

australicus Motscli., Schrenck Rois., II. 1860,

p. 23!). Australie.

callicanthus Bâtes, Proc. Zool. Soc.,1866, p. 334.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1877,

p. 74. Formose.

coarctatus Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 48. Sydno)

.

nmbriatusChap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 47. Tasmanie.

Germari Cliap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 48.
,

Carpentaria.

inermis Zubkoff, Bull. Mosc, VI, 1833. p. 337. —
Motsch., Schrenck Reis., II, 1860. p. 239.

Znbkoffi Dej., Cat., 3*^ éd., p. 390. Kirgliises, Turcomanie.

moestus Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888,

p. 662. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 24o; (2) XVIII, 1897, p. 73. — Weise,
Deutscli. Ent. Zeit., 1897, p. 106. Birmanie, Sumatra.

multispinosus Germ., Linn. Ent., III, 1848. p. 246.

— G e s t r 0, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 188o, p. 173
;

(2) X, 1892, 1). 1018; (2) XIV, 1893, p. 706; (2)

XVIII, 1897, p. 74; Termesz. Fûzet., XX, 1897,

p. 433. Adélaïde, Nouv. -Guinée.

nigrocyaneus Motsch., Schrenck Reis., II, 1860.

p. 237, t. 11, î. 26. — Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr.,

(6) IX, 1889, p. 83. — Gestro, Ann. Mus. civ.

Gen., (2) XVIII. 1897, p. 74. Asie centr.
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Tricbispa

Chapuis, (ù'ii. Col.. XI, 187o, p. 3,31.

sericea (îuér., le. Règn. anim.. Ins., p. 268. —
Fairm , Ann. Soc. Eut. Fr., 180Î), p. 258. Madagascar, Zanzibar,

Prioniispa

Chapuis, Gon. Col., XI, 1875, p. 'S'M.

distincta Gestro, Aun. Mus. civ. Gcn., 2) XVIII,

1897. p. 74, f.; et (2) XX, 1899, p. 226. Sumatra.

fulvicollis Guér., Voy. Coquille, Zool., 1830, II,

Col., p. 141. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XXIll. 1897, p. 74, L; (2) XX, 1899, p. 226. Java, Sumatra.

gemmata Bal\, Eut. Monthl. Mag., XIII, 1876,

p. 129. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,

1899, p. 226. Batchian.

inermis Gestro, Ann. Mus. civ. (îeu., (2) XX, 1899,

p. 224 et an. Birmanie.

pulchra Gorham, Proc. Zool. Soc, 1892. p. 84.

t. 4, 1'. 2. Bornéo.

pulchelld Withehead, Explor. of M' Kina-Balu

N.-Borneo, 1893, p. 184, t. — Gestro, Ann.

Mus. civ. Gen., (2) XX, 1899, p. 226. »

subopaca Ciiap., Gen. Col., XI, \). 338. — Gestro,

Ann. Mus. civ. Gen., (2) XYIU, 1897, p. 74, f.; (2)

XX, p. 226. Pulo-Pinang, Sumatra.

Cas!»i(li!<ipa

Gestro, Ann. Mus. civ. Gen.. (2) XX, 1899, [i. 174.

mirabilis (iestro, Ann. Mus. civ. (icn., (2) XX.

1899, p. 175, f. Chine occident.

l»Iatyi»rîa

Guérin, Bcv. Zool, 1840. p. 139.

abdominalis Chap.. Ann. Suc. Ent. Belg., XX,

1877, p. 50. Madagascar.
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acanthion Gestro, Ami. Mus. civ. Gon., (2) X,

1890, p. 24o.

ceutetesGuér.,Rev.Zool.,1840,p. 141. — Kraatz,

Dc'utsch. Ent. Zeit., 1895, p. 193.

chiroptera Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,

1899, p. 172.

connexa Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 117.

coronata Guér., Rov. Zool., 1840, p. 140. — Bu-

quet, Dej., Cat., 3" éd., p. 390. — Kraatz,

Deutsch. Ent. Zeit., 189o, p. 193.

decemspinosa Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 189o,

p. 193.

dimidiata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. 49. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen.. (2) XVIII,

1897, p. 78; (2) XVIII, 1897, p. Ho.

echidnaGuér., Rev. Zool., 1840, p. 139.— Gestro,

Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, lb97, p. 112.

echinogale Gestro, Xot. Leyd. Mus., XIX, 1897,

p. 71. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 78.

erethizon Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 80. f. — Gestro, Not. Leyd. Mus., XX,

1897, p. 112.

ericula Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

p. 247.

erinacea Fabr., Syst. El., II, p. 59, 3. — Illig.,

Mag., m, p. 169.— Guér., Rev. Zool., 1840, p. 141.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1897,

p. m.

hystrix Fabr.. Suppl. Ent. Syst., 1798, p. 116. —
Guér., Rev. Zool., 1840, p. 140. — Gestro, Ann.

Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1897, p. 113.

(JUjUata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI,

1888, p. 178.

erinacea 0\\y.. Ent., VI, i). 762, t. 1, f. 6.

Birmanie.

Sénégal, Togo.

Inde.

Transvaal.

Sénégal, Togo.

Togo.

Malacca, Java.

Sumatra.

Inde.

Sumatra.

Song-Chai.

Birmanie.

Tranquebar

Inde or

Birmanie

Inde or,
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longispina Chap., Aiin. Soc. Eut. Bcig., XIX, 1876,

p. XXVII. Philippines.

luctuosa Chap.. Ami. Soc. Eut. Bolg.. XX, 1877,

p. 49. Calaljar.

mashuna Péring., Aiin. S. Air. Mus.. I, 1. 1898,

p. 116. Zamhcso.

nigrospinosa Fairiii., Soc. Ent. Belg., XXXV,
1891, C. R.. p. cccv. Afriquo or.

Rafifrayi Chap., Aiin. Soc. Ent. Bclg., XX, 1877,

p. 49. Zanzijjai".

subopaca Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876,

p. XXVII. Philippines.

transvaalensis Pôriiig., Ann. S. Afr. Mus., I, 1,

1898, p. 116. Transvaal.

Ilispa

Linné, Syst. Xat., éd. XII, 1767, p. 603,

[Chnjsispa Weise. — DactijUspa Weise.— Dicladispa (iestro. —
Dichivispa Gcstro. — Hispella Chapuis. — Movohispa Welso.
— Podispa Chapuis. — PseudispeUa Kraatz. — Thoracispa

Ciiapuis. — TriplispaV^'eise).

acanthina Bciche, Yoy. Galin. Ahyss., 1850,

p. 398, t. 2o, f. 3. Ahyssiuie.

aculeata Klug., Erinan. Bois. AU., 1835, p. 47. Cuinéc».

aeneicolor Fairin., Ann. Soc. Ent. Fr., 1809,

p. 259. I- Coniores.

aeneipennls Duviv., Soc. Ent. Belg., XXXV,
1891. C. B., cccLXvii. Madagascar.

aenescens Baly, Journ. Asiat. Soc. Beng.,LV, 1887,

p. 412. — Gestro, Ann. Mus. civ. (îen., (2) X,

1890, p. 248; (2) XVIII, 1887, p 82. — Cotes,

lud. Mus. Not., I, 1889, p. 37. Inde, Sumatra.

aerea Gestro, Anu. Mus. civ. Gcn., (2) XVIII, 1897,

p. 125. Bengale.

albopilosa [Dactyliapa) Gestro, Ann. Mus. civ.

Gen., (2) VI, 1888, p. 181. iîirmaiiir.
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algeriana Guér., Rev. Zool., 1841, p. 12. — Luc,
Expl. Alg., Ent., 1849, p. olo, t. 44, f. 2. Algérie.

a/<//ra Motschs.,Schrenck Rois., II, 1862, p. 238. »

t e.<itacea Linn. var. Le prieur, Bull. Soc. Ent.

Fr., (6) III, p. Lxxv. »

alternata Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

P- 52. Java,

ambigua Péring., Ann. S. Afr. Mus.. I, 1, 1898.

p. 124. Transvaal.

Andre-wesi {Ilispella) Weise, Deutsch. Ent. Zeit.,

1897, p. 126. Inde.'

antennalisKraatz, Deutsch. Ent. Zeit ,189o, p. 194. Togo.

apicata Fairni., Ann. Soc. Ent. Fr., 1869, p. 2o8. Madagascar.

armata {Potlispa) Guér., Rev. Zool., 1841, p. 10.

— Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 1893, p. 196. Sénégal, Togo.

armigera Oliv., Ent., VI, p. 763, t. 1, f. 8. Bengale.

armispina Kraatz, Deutsch.Ent. Zeit.,189o,p. 19o. Togo.

aspera Gestro, Ann. Mus. civ. Geu., (2) XVIII,

1897. p. So. Sumatra.

Atkinsoni (iestro, Ann. Mus. civ.Gen., (2) XVIII,

1897, p. 131. Sikkiin.

atra Linn., Syst. Xat., éd. XII, 1767, p. 603.— Luc,
Expl. Alg., Ent., p. 31o, t. 44, f. 3. — Thoms.,
Skand. Col., VIII, p. 317. Europe.

optera Bonell., i. litt. — Motsch., Schrenck

Reis., II, 1860, p. 238. »

Balbii H. Donck. Italie.

iiiiinita Baliji, BoU. Soc. Rom. Zool., I, p. 19o. »

Balyi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

p. 2o0; (2) XVIII, 1897, p. 82. Java. Sumatra.

(Uscoidalis Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI,

1888, p. 664.' Birmanie.

basalis Gestro, Ann. Mus. civ. (ien., (2) II, 1885,

p. 176; (2) XVIII, 1897, p. 86.

'

Sumatra.

Jxisdlis Baly, coll. »

Beccarii Gestro, Ann Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 92, f. »



Cutaknjiie des Ilispidrs. G03

Belli Woise. Deutsch. Ent. Zeit.. 1K97. p. iil. huh\

bellicosa (iiK'r., Rcv. Zool., 1841. p. 9. — Doj.,

Cat.. .-?' éd., p. 390. SéiU'gal.

bellula (iestro, Ami. Mus. dv. Gen., (2)11. 1885,

p. 17G; (2) XVIII, 1897, p. 88.

^

Sumalra.

bi'llula Baly, coll. »

bipartita Guôr.. Voy. Duperrey < CiMpiille »,Zool.,

1830, II, p. 141. — Gestro, Ann. Mus. civ. Geu.,

(2) XVIIl. 1897, p. 109, f. — (;ostro, Not. Loyd.

Mus.. XIX. 1897, p. 17o. Java, Sumatra.

brachycera Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVlII. 1.S97, p. 123. f. Chota-Nagpore.

brevicuspis Gestro. Ann. Mus. civ. Geu., (2) X,

1890. p. 2o3. Nouv.-Guinée.

brevispinosa Cliap., Ann. Soc. Eut. Belg., XX,
1877. p. ")(3. Indes or.

brunnipes Motsclis., Schrenck Rcis., II, 1860,

p. 2;{S. Java.

capensis Thunb., Nov. Ins. Spec, III. [i. Oti. t. 76. Cap Hon.-Es[).

capicola Péring.. Ann. S. Afr. Mus., I, 1. 1898,

p. 121.

cariana (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

p. 2ol. N()uv. -Guinée.

cariosa Ueiche, Ann. Soc. Ent. Fr.. 18o8, p. o4. Palestine.

ceylonica Motsch.. Schrenck Rcis.. II, 1860,

p. 12S. Ceylan.

Chapuisi (iestro, Ann. Mus. civ. (ien.. XX, 1884,

p. 30-j. Abyssinie.

C.esiroi Chap.,Ann. Mus. civ. Gen., XV, 1879.

p. 29. »

cincta (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) 188."i,p.l77. Nian.-tiuinée.

cladophora (iuér., Uev. Zool., 1841, p. 7. —
(iestro, Ann. Mus. civ. (ien., (2) II. 188."). p. 17(i

;

(2) XVIII, 1897, p. 109, f. Sumatra, Java. Bornéo.

démentis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. oiî. Incrriae sedis.
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confluens Baly, Anu. Soc. Ent. Fr., (G) IX, 1889,

p. 490. Cochincliino.

congrua Péring., Ann. S. Afr. Mus.. I, 1, 1898.

p. 123. Natal.

corpulenta Woise, Deutsch. Ent.Zeit., 1897, p. 132. Inde,

cyanipennis Motsch., Sclirenck Reis., II, 1860,

p. 238. Birmanie.

dama C hap., Ann. Soc. Ent. Bolg.. XX, 1877, p. o2. Indes or.

(ibdoiiiinalis B'àly, iVnn. Mus. civ. Gen., (2) VI,

1888, p. tJ64. Birmanie.

daturina Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XV,

1885, p. 407. Abyssinie.

debilis Gestro. Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIU,1897,

p, 90. Sumatra.

decipiens Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 128. Cap Bon.-Esp.

delicata Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 128. Natal.

delicatula Gestro, Ann. Mus. civ. Gen.. (2) VI,

1888, p. 182. Birmanie.

dilaticornis Duviv., Soc. Ent. Belg., XXXV,
1891. C. H., p. XLvm. Konbir.

dimidiata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II,

188o, p. 177. Célèhes.

discicollis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 2o4. Nouv.-Guinée.

discoidalis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. o4. Célèbes.

dissimilis Péring., Ann. S. Afr. Mus., 1, 1, 1898,

p. 123. Natal.

distincta Ritsema, Tijdschr. Ent., XVIll, 187o,

p. 2o. Guinée.

Dohertyi Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 133. Birmanie.

Doriae Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

p. 2o0. Nouv. -Guinée.



Cdtalojjnc (li's Hixpides. OOo

Dregei Cliap., Aim. Soc Eut. Belg., XX, 1877,

p. 50. Afrique auslr.

echinata Gylh., Schônh., Ins., I, 3. App.. 1817, Sicrra-Leone.

p. 4. — Kraatz, Doutsch. Ent. Zcit., 189o, p. IîHk Togo.

elegantula Duviv., Aiin. Soc. Ent. Belg., XXXYI,
1811:2, p. 447. Kiirseong.

excisa Kraalz, Deulsch. Enl. Zeit., 1879, p. 140,

t. 2, î. 10. Amour.

eximiaPéring.,Ann. S. Afr. Mus., 1,1, 1898, p. 129. Transvaal.

extrema Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 117. Cap Bon.-Esp., Natal.

Fabricii Guér., Voy. Coquille, Zool., 1830. II. p. 140.

— Guér., le. Bègn. anim., Ins., p. 208, t. 48, f. 3.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 1883, p. 174. Nouv. -Guinée.

fallaciosa Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 129. Mozambique.

Feae Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) VI, 1888,

p. 183. Birmanie.

femorata Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., (6) YIII,

1888. [). 37(). Tonkin.

ferox Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2] XVIII, 1897,

[). iO"i. Sumatra.

filicornis Motscli., Schrenck Reis., II, 1860,

p. 239. Népaul.

filiola "Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897, p. 13o. Inde.

Fleutiauxi Bal y, Ann. Soc. Ent. Fr., (6) IX, 1889,

p. 491. Cocliinchine.

fulvipes Mùlsch.. Schrenck Reis., II, 1860, p. 238. Ceylan.

Gestroi Cil a p., Ann. Soc Knt. Helg., XX, 1877,

p. 53. Madagascar,

gonospila Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 130. f. Bengale,

gracilis Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 122. Natal.

gratula Péring., Ann. [S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 123. »
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higoniae Lewis, Ann. and Mag. Nat. Hist.. ((î)

XYII. p. m. Jîipon.

horrifica Gestro, Ann. Mus, civ. Gen., (2) XVIII,

18!)7, p. 106. Sumatra.

hystrix Duviv., Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891, C.

R., p. cccLXvii. Madagascar.

inanis Péring., Ann. S. Afr. Mus.. 1, 1, 1898, p. 124. xXatal.

indica H. Donck.
Andrewesi Weise {Dactylispa), Deutsch. Ent.

Zeit., 1897, p. 129. Inde.

infuscata Ghap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX,

1876, p. XXVI. I. Philippines.

insignîta Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. "J4. Ceylan.

intactilis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, 1). 89. Sumatra.

japonica Baly, ïrans. Ent. Soc. Lond., 1874,

p. 21o. — Lewis, Entomol., XXVI, p. 133. Hiogo.

anrjulosa Solsky, Hor. Soc. Ent. Ross., VIII,

1872, p. 262. — Fairm., Rev. d'Entom., VII,

1888, p. lo7. Sibérie, or.. Chine.

Kraatzi Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897. p. 128. Togo.

toridom Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 189o,

p. 198. »

lanigera Pi-ring., Ann. S. Air. Mus., I, 1, 1898,

p. 129. Namaqualand.

laticoUis Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. o7. Afrique occ.

latispina Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XX,
1899, p. 228. H'-Tonkin.

Leonardi Ritsema, Tijdschr. Ent. XIX, 187o,p.48.

— Gestro, Ann. Mus. civ. (ien.. (2) XVIII, 1897,

p. 93. Sumatra.

leptacantha Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVJII, 1897, p. 98. »

litigiosa Péring., Ann. S. Air. Mus., I, 1, 1898,

p. 12.->. >-atal.
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lividipes Fairm., Ami. Soc. Eut. Belg., XXXVII,

1893, p. oo4. Mayotte.

longespinosa Fairm., Ami. Soc. Knt. Fr., 18G9,

|t. 2')i). Madagascar.

longicornis Motscli., Schreiick Rois., II, 18G0,

p. ;240. Birmanio.

longicuspis Gostro, Anii.Mus.civ.Geu., (â) XVIII,

1897, p. 1U8. Sumatra, Malacca.

maculata (Jestro, Ann.Mus. civ. Geii.,(2)X, 1890,

p. ^'r2. Xouv.-Cîiiim'c.

maculipennis Kraatz, Deutscli. Eut. Zcit., 189o,

p. 19(). Togo.

maculosa Fairm., Ann. Soc. Ent. Fr., (0) IX, 1889,

p. 84. Sibérie, Chine.

mamillata Chap., Ami. SdC. Ent. Belg., XX, 1877,

p. oO. Cap Bon.-Esp.

Manteri Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 104, f.-Gestro, Not. Leyd.Mus., XIX,

1897, p. 175. Sumatra.

megacantha Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 249. Nouv.-Guinée.

melanaria Motscli., Schrenck Reis., II, 1860,

p. 239. Vieux-Calabar.

melanosticta Baly, Ann. Soc. Ent. Fr., (6) IX,

1889, p. 492.

'

Cochiiicliine.

mendica {DactijUspa) Weise, Deutsch. Ent. Zeit.,

1897, 1). 131. Birmanie.

minax Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 128.
' ' ^

Bornéo.

minuta Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1890,

P-
2.")9. Xouv.-Guinée.

Modigliani! Geslro, Ann.Mus. civ.Gen.,(2) XVIII,

1897, p. 90. — Gestro, Not. Leyd. Mus., XIX,

1897, p. 17o. Sumatra.

moerens Baly. Trans. Eut. Soc. Lond., 1874, p. 21o. Xagasalki.
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monticola Gestro, Ami. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890, p. 2o7. NoLiv.-Guinét'.

multifida Gostro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X,

1890. p. 203. »

muricata Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 1885.

p. 174. — Gerstâck., i. litt. Java.

natalica Péring., Ann. S. Afr. Mus., I. 1. 1898,

p. 12o. Natal.

nemoralis Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897. p. 101, f. Sumatra.

nigripennis Motsch., Schrenck Reis., II, 1800,

p. 239. — Ritsema, Midd.-Sumatra, IV, 6, Col.,

1887, p. 181. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 83. — Gestro, Xot. Leyd. Mus.,

XIX. 1897, p. 170. Indes or., Sumatra.

nigritula Guér., Rev. Zool., 1841, p. 11.

var. atratula Guér., 1. c.

Sénégal.

Pondichéry.

nigromaculata Motsch., Schrenck Reis., II,

1800, p. 239. Birmanie.

numida Guér., Rev. Zool. 1841, p. 14. — Luc,
Expl. Alg., Ent., p. ol4, t. 44, f. 1. Algérie.

occatorBrullé,Webb et Berth.,Canar.Ent.,1838,

p. 73, t. 1, f. 17. — Wollast., Cat. Col. Canar.,

1804. p. 418. I. Canaries.

Oberthuri Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 97. Sumatra, Malacca.

omarramba Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1,

1898, p. 120. Ovampoland.

orophila Gestro, Ann Mus. civ. Gen., (2) XVIII.

1897, p. 127, f. Bornéo.

ovampoa Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 120. Ovampoland.

pachycera Gerstiick., Wiegm. Arch., 1871, I,

p. 85. - Gerstâck., Decken's Reis., III, 2, 1873,

p. 290. t. 13, î. 1. Zanzibar,

pallescens Guér.. Rev. Zool., 1841, p. 13. —
Motsch., Schrenck Reis., II, 1800, p. 239. Pontlichéry.
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palliata Chap.. Aon. Soc. Eut. Belg., XIX, 187G,

p. XXV. Mindanao.

pallida Guér., Rov. Zool., 1841, p. 13. — Kraatz,

Deutscli. Elit. Zeit., 189o, p. 195. Sénégal.

pallidipennis Molsch., Schronck Rois., II. 1800,

I». 240. Indos ur,

pallipes {Podi.^pa) Kraatz, Deutscli. Ent. Zoit.,

189-^ p. 198. Togo.

Paronae Gestro, Ann. Mus.civ. Gen., (2)X, 18i)0,

p. 260. Noiiv. -Guinée.

parvula iPscudiftpclld) Motsch., Schronck Rois.,

II. 1800, p. 238. Batavia.

nigritula Boh., Res. Eugon., 1859, p. 203. —
Gestro. Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII, 1897,

p. 80.— Gestro, Not. Leyd. Mus., XIX, 1897,

p. 170. .lava, Sumatra.

paucispina Weise, Ueutsch. Enl. Zoit., 1897, p. 139. Afrique mér.

Pauli {DactyUspn) Weise, Dcutsch. Ent. Zeit.,

1897, p. 137. Zanzibar.

perfida Péring.. Ann. S. Afr. Mus., I, 1. 1898.

p. 124. Natal.

perplexa Péring.. x\nn. S. Air. Mus., I, 1, 1898,

p. 127. Transvaal, Zamlièzo.

Perraudierei Baly, Ann. Soc. Ent. Fr., (0) IX,

1889. p. 491. — (iestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 90. Cociiinchino. Sumatra.

Perroteti Guér., Rev. Zool., 1841, p. 12. —
Mdiscii., Schronck Rois., II, 1800, p. 238. Noolghorrios.

Petiti {Pseudispella) Gnér., Rev. Zool., 1841. p. 9. —
Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 1895, p. 199. Afri(pio occ.

incerta Ghap., Ann. Soc. Enl. Belg., XX, 1877,

p. oO. »

platyacantha Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XVIII, 1897, p. 126. Birmanie.

platyprioides (iostro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

X, 1890, p. 202. Xoii\.-Guin<'e.

Ann. Soc. Enl. Fr,, lxviii, 1899. 40
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postica Gostro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, I880,

p. 17o. Célèbos.

praefica Wcise, Deulsdi. Eut. Zcit., 1897, p. 13o. lude.

promontorii Péring. . Ann. S. Alv. Mus., I, 1, 1898,

p. 118. Cap Bon.-Esp.

pubicollis Cliap., Ann. Soc. Eut. Belg., XX, 1877,

p. 5o. »

puberula Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XIX, 1870,

p. XXVI. I. Philippines.

pugnax Gestro, Ann. Mus. civ. Gon., (2) XVllI,

1897, p. 13o. Birmanie.

pûngens Bohom., Res. Eugen., 18o9, p. 202. Hong-Kong.

quadrifida Gcrstàck., Wiegm. Arcli., 1871, I,

p. 80. — Gerstiick., Decl^en's Reis., III, 1873, ^

p. 289.— Kraatz.Deutsch. Ent. Zeit., 1895, p. 198. Zanzibar, Togo.

ramosa Gyll., Schonli., Syn. Ins.,I, 3, App.,1817,

p. 6. — Geslro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 124, f. Indes or.

ramiiligera Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, *

1877, p. o3. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2)

XYIII, 1897, p. 80. Malacca.

A>n/m Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 93, f. — Gestro, Not. Leyd. Mus.,

XIX, 1897, p. 176. Sumatra.

ramulosa Chap., Ann. Soc. Eut. Belg., XX, 1877,

p. o3. Cafrerie.

reticulata Baly, Ann. Mus. civ. Gen., (2) YI, 1888,

p: 66.0. Birmanie.

Ritsemae Chap.. Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

p. .j,'). Madagascar.

rubus Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) X, 1892,

p. 1019. Nouv. -Guinée.

rufiventris [Podispa] Kraatz, Deutsch. Eut. Zeit.,

189o, p. 197. Togo.

setifera Chap., Ann. StC Ent. Belg., XX, 1877,

p. ;;4. Batchian.
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Severini Gestro, Anii. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 129. Bongalo.

Sikorai Duviv., Soc. Eut. Bolg., XXXV, 1891,

C. H., p. cccLXvi. Madagascar.

singularis Gestro, Ami. Mus. civ. Gcn., (2) VI,

1888, p. 179. Birmanie.

sobrina Péring.. Anii. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 121. Natal.

soror Weise, Deutsch. Eut. Zeit., 1897. p. 134. Inde.

spinicornis Hispclla: Kraaiz, Diutscli. Ent. Zeit.,

189.J. p. 199, not. Afrique occ.

s^^inigera. {Podlspa) Gyli., Schonli., Syn. Ins., I,

3,App., 1817, p. 4. — Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit.,

1895, p. 197. Togo.

spinosa Weber, Obs.Eiit..!, 1801. p. Go. — Fabr.,

Syst. El., II, p. o8. 1. — Gestro, Ann. Mus. civ.

(ien., (2) XVIII, 1897, p. 86. Sumatra.

spinosula (Dflcfy//5/)fl) Gyll., Scliônh., Syn. Ins.,

1,3, App., 1817, p. 3. — Kraatz, Deutsch. Ent.

Zeit., 189o, p. 197. SioTa-Leone, Togo.

(lira G y IL, Ins. Suce, I, 3, p. 4oO, not. Sicrra-Leone.

var. salaainensis Weiso, Deutsch. Ent. Zeit.,

1897, p. 140. Zanzibar.

spuria Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 118. Natal, Transvaal.

Srnkae Weise, Deutsch. Ent. Zeit., 1897,

p. 133. Mines de rubis, Birmanie.

straminea Péring.. Ann. S. Afr. Mus., 1,1, 1898,

p. 128. Cap. Bon.-Esp.

stygia [Hispella] Cliap.. Ann. Soc. Ent. Belg.,XX,

1877. p. ol. — Gestro, Ann. Mus. civ. Gen.. (2)

XVllI, 1897, p. 124, f. Indes or.

subhirta Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., XX, 1877,

P- 52. Madagascar.

subquadrata Bal y, Trans. Ent. Soc. Lond., 1874,

p- 216. Japon.
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subspinosa G lier., Rev. Zool., 1841, p. 11. Sénégal.

sulcata Cliap., Ami. Soc. Eut. Bt'lg., XX, 1877,

|). 57. InccrUK' sodis.

sulcicollis Gyll., Schônli., Syn. Ins., I, 3, App.,

1). 5. — Kraatz, Deutsch. Ent. Zoit., 18!)o, p. 198. Guinée.

tenella Péring., Ann. S. Air. Mus., I, 1, 1898,

p. 122. Zouloulantl.

tenuicornis Cliap.,Anu. Soc. Ent. Bolg.,XX,1877,

p. 5C. Cafrcrie.

testacea Linn., Syst. Nat., éd. XII, 17G7, p. 003.

— Fairm.,Gon. Col. Eur., t. 72, f. 34o. Europe mér.

:(: Porris, Mém. Soc. Liège, 1855, p. 2G0, [.obis.

torulosa {Poffispa) Chap., Ann. Soc. Ent. Belg., »

XX, 1877, p. 52. — Kraalz, Deutsch. Ent. Zeit.,

1895, p. 198. Calrerie, Togo.

torva Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XYIII.

1897, p. 103. Sumatra.

trapa (ieslro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII,

1897, p. 95. »

tribulus Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) XVIII.

1897, p. 102. »

trifida Gliap., Ann.Soc. Ent. Belg., XX, 1877, p. 55.

— Gestro, Ann. Mus. civ. Gen., (2) II, 1885,

p. 176; (2) XVIII, 1897, p. 92. Malacca, Sumatra, Bornéo, .lava.

tristis Duviv., Soc. Ent. Belg., XXXV, 1891, G. R.,

p. cccLxvu. Madagascar.

tuberculosa Motscli., Schrenck Rois., II, 1800,

[1. 239. Népaul.

vanikorensis Gucr., Rev. Zool., 1841, p. 6. —
Boisd.. Voy. Astrol., Col., p. 530, t. 8, f. 9. Vanikoro.

vexatrix Péring., Ann. S. Afr. Mus., I, 1, 1898,

p. 120. Natal.

vicinalis Péring., Anu. S. Air. Mus., I, 1, 1898,

p. 12(). Xalak Zambèse.

viridiaenea Guér., Rev. Zool, 1841, p. 8. Sénégal.

viridicyanea Kraatz, Deutsch. Ent. Zeit., 1895,
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p. 270. — Weisc, Deulsch. Ent. Zeil., 1897,

p. 139. Gabon.

vittula Ghap., Ann. Soc. Enl. Bolg., XIX, 1870,

p. XXV. I. Pliilippincs.

vulgaris Gcstro, Ann. iMiis. civ. Gcn., (2) XVIII,

1897, p. 100. Sumatra.

yN'eisei (Podispa) Kraatz,Doutsch. Enl. Zt'it.,189o,

p. 197, nol. Addali.

"Weyersi Gestro. Ann. Soc. Ent. Belg., XLIII.

1899. p. 32o. Sumatra.

xanthospila {Dartijlisiin) Geslro, Ann. Mus. civ.

Gen., (2) X, 1890, p. 201; (2) XVIII, 1897, p. 91. Sumatra.

zanzibarica H. Douck. (nom. nov.). »

qaadrijida Wcise, Deulscli. Ent. Zcil., 1897,

p. 128. Zaïiziliar.

zuluPéring., Ann. S. Air. Mus., 1,1,1898, [). 122. Zoul(Uilancl.

ADDENDA
Espèces à ajouter au genre Al a r aux.

Boucardi Uosenl)erg. X(»vil. Zool., V, 1898, p. 94. Goiduibie

costalis Uosenberg', Novit. Zoo!., V, 1898.

j). ii;{. Golombie, Écpialeur.

humeralis Uusenberg. Xovit. Zool., V, 1898,

p. 94. »

sexguttatus Rosenlierjï. X(ivit. Zool., V. 1898,

I».
9-). Pai'amba.
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Acanihispa. o74.

Ac'iiilhodes, iï74.

Arentroptora, 068.

Alarmis, oo7, 613.

Amhlispa, 546.

Ampli palpa, o42.

Anisodera, 560.

Auoplitis, 584.

Aproida, 540.

Arescus, 568.

Aspidispa, 566.

Balyana, 567.

Bolryonopa, 556.

Brachycorina, 572.

Callispa, 543.

Caloclada, 541.

Cassidispa, 599.

Cephalodonta, 594.

Ct'plialolia, 547.

Coratispa, 556.

Clialepus, 584.

Charifipa, 542.

Charisteiia, 583.

Chf'lobasis, 568.

Chirispa,555.

Ghoeindiona, 571.

Chrysispa, 601.

Cladispa, 542.

Cladophora, 541.

Coelaenomonodera, 566.

Cryptonychiis, 553.

Dnctylispa, 601.

Domothispa, 545.

Dicliirixpa, 601.

Dicl(i(/i.yja^ 601.

Distolaca, 565.

Diplococloma, 566.

TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES.

Downesia. 573.

Estigmena, 559.

Euprionota, 576.

Euryspa, 540.

Eiixoma, 542.

Evothispa, 572.

Gonophora, 562.

Hanoia, 572.

lleterispa, 576.

Hispa, 601.

Ilisprlla, 601.

Ili-yji'llimis, 598.

llispodonta, 552.

llispoleptis, 552.

Hispopria, 559.

Iloraaiispa. 546.

Javeta, 561.

L(irJi)iispii. 562.

Loptispa, 541.

Lcptotnorphn, 541.

Leucispa, 540.

Mncrispa, 559.

Melaiiispa, 546.

Melispa, 547.

Metaxycora, 583.

Mpiazycera, 583.

.)ficrispu, 562.

Microdonta, 594.

Microrliopala, 574.

Monocliirus, 598.

Monohispa, 601.

Xcpiiis, 570.

Octhispa, 576.

OctocladisoLis, 541.
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Ûctodonta, 004.

Octutonia, 571.

Odontoia, 584.

Oediopalpa, 542.

Onchocf'pluda, 570.

Oncoct'pluila, 570.

Oxyct'phala, 555.

Paraclialopus. 584.

Paradoivncsia, 573.

Parallelispa, 545.

Pentispa^ 676.

Physocoryna, 572.

Platypria, 599.

Plosipa, 556.

Podispn, 601.

Prionispa, 599.

Promecotheca, 569.

Prosopodonta, 554.

Pseadispa, 594.

PscadispcUa, 601.

liujidantenna. 584.

Scrlornopla, 594.

Spilispa, 55.'}.

Slenispa, 545.

Stenopodius, 572.

Slotliispa, 5:4.

Trichispa, 599.

Tripliapa, 601.

Thoracisim, 601.

Uroplala, 576

Wallacoa, 552.

Xanthispa, 546..

Xenispa, 552.

Xipliispa, 554.



DESCRIPTIONS DE COLEOPTERES NOUVEAUX
RECUEILLIS EN CHINE

PAR M. DE LATOUCHE

Pau L. FAIRMAIRE.

Ces inst'Clos (Hil clé recueillis aux environs de Koua-Toun, dans le

Szé-Tehouen, sauf un pelil nombre dont les localités spéciales sont indi-

(|uées. Le nombre des espèces intéressantes qui sont décrites ci-après

l'ait regretter que les récoltes de M. de Latouche n'aient pas été plus

abondantes.

Silpha bicolor n. sp. — Long. 18 à 19 mill. — Latci. paruni ron-

>yM(i, fusco-riitnu'sn'ns. iiiodice nitida. prothorace rufo, mcdio Ircisshnc

obsruriorc. subtiis cum ycdibiLs rijaupa, nitida; capitr sut parvo, frunie

ùifoveolata, clijpeo anticr nrcuntiin onarginnto , antennis bi'cvibus, apice

valde davatis, piceis, nitidis, aiiiciiUs 3 uUiinis rinereo-pubescentibus,

opaeis, ultimo sat acHiiiinalo; prothorace lato, transverso, antice sat

amjmtato, lateribus rotaiidatis, dorso doisr punctato, disco fere tanù,

mi'dio brcriter sulcatulo, utrinque paulo convexiore, postire tiiln'rrulis

2 sat minatis et c.ctus sulcnio arcuato,m(irgine postiro utrinque levitcr

sinuato. angulis sat rotandatis : etijtris latis, laie iiiarginatis, dense

punetatis, sutura et utrinque costis 3 politis, fere melallicis, V intégra,

2-' apice obsoleta, :f^ praecedenti proxinia, ante apicem abbreviata; sub-

tus cum pedibus sublililer asperula, tibiis costulatis; (5 elijtris apice

fere truncatis, ad sutarain oblique truncatis, abdoniine eljitris breriore;

Ç ehjlris paulo longioribus, apice magis oblique truncatis, ad suturant

sinuliler truncatis, abdoniine elytris longiorc.

Ressemble à la S. cijanipennis Hopc, de l'Inde, mais le corselet est

unicolore, à peine plus foncé sur le disque, les élylres sont moins net-

tement tronquées, coupées obliquement ù l'angle suturai qui est obtus.

Ressemble aussi beaucoup à la S. brunnicollis Uolsch., du .Japon; mais

cette dernière est plus noirâtre, les élylres sont plus largement rebor-

dées, leur extrémité est coupée obliquement de dedans en dehors et

Itien moins arrondie en dehors. Tangle apical forme une irès petite

épine; le corselet est semblablement coloré et sculpté, mais il est plus

lai'ge, plus arrondi sur les côtés.

Thymalus chinensis n. sp. — Long. 7 mill. — Ressemble à notre
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T. limlmtus, même forme, même eoloi'îitiun el même pilosité; en dillère

par le corselet à bords latéraux plus déprimés, moins relevés, plus

transparents, plus rugueux, plus arrondis aux angles postérieurs, plus

fortement échancré en avant avec les angles plus saillants, l'écusson

déprimé, les élytres très inégales, à lignes de points peu régulières,

surtout vers la suture, celte ponctuation notablement plus fine, sur-

tout sur les côtés et à l'extrémité, el moins serrée, les angles postérieurs

marqués, le rebord un peu plus large el l'extrémité moins arrondie,

la callosité basale est convexe, la suture est saillante; la teinte géné-

rale est plus métallique et les bords sont plus clairs.

Il me paraît probable que toutes ces formes ap]iartiennent à une même
espèce, comme pour le genre Prostoniis.

Koua-Toun.

Les espèces japonaises de ce genre semblent avoir une forme plus

ovalaire. Le T. nmnjiniroUis, de l'Amériiiue septentiionale, a les élytres

bien plus étroitement marginées, le dos plus inégal, moins finement

ponctué et l'écusson brusquement arrondi.

Toxocerus Latouchei n. sp. — Long. 12 mill. ~ Ohlonijo-ociitus.

jKiruni eonreuVus, eoeriileus, nitidus, rufo-vUlosus, prolliorace niiidiure,

sabtus aenescenli-virens, nitidus, rufo-dUosus, abdoniine nifo, nitido.

seyinentis apice dilutioribus, pilis longis adpressis fulcis sut dense oes-

titus, nntennis p'ilpis(iae uljscare rufis : capi le dense rugoso, nntice trun-

eato et puulo rufesrenie, amjidis ndde nfitusis, (intennis tirtieulis 2 [iri-

niis erassis, nigropitosis, l^ infuseato, 2'^ minore, glolxiso, ceteris o sot

graeilibus, et 7 transversis, clava stipite paulo breviore; protltoraee

transcerso. eigtris paulo angustiore, fere a bnsi antice angustato, late-

rihus biisi rotundatis, antiee recte convergentibus, dorso sot subtiliter

punetato, Ixisi utrinque i)npresso. nuirgine postieo medio reeto, ungnlis

rotundatis, anticis obtusissintis, dorso fulvo-hisijidulo ; scatello orala,

apice obluso, dense punctuto, basi impresso, interdani cirescente; eig-

tris omtis, posl médium leviter attenuatis, apice rotundatis, darso dense

punctato-asperulis, calto postieo cix laeciore; sablas pectore asperalo-

panclalo, iitetasterno medio denudato et medio sulcalo, abdoniine subli-

liter asperulo, pedibus sat graeilibus, rugosis, longe setosulis, tibiis im-

licis apice forliter extus bideutalis, larsis brecibus, arliculis i priniis

rafescentibus, transversis, .5° ceteris conjnnetis longiore, tarsis inlerme-

diis tiliiis longiaribus, graeilliniis, artiealis /" et altinio aeqaidibas
,
pe-

ititius jKisticis longiaribus , tibiis apice longe pUirispinosis , larsis libiis

fere dujilo longiaribus, minus gracilittus, apicem versus leviter crassio-

ribaSjUrticulis l'et ultimo aequalibus. — ^^ Major [i^imW.], magisampla,



618 L. Fairmaire.

panlo virescens, capite prothoracrque îrviier (uirosis, nnininnrum dam
minore, tarsis posticis tibiis haiicl longioribus , srginenlis ventralibus ul-

iiiiii.<> latc ne profainle anyulatiiii nnarfjindiis.

Ce joli insecte, qui rappelle certaines Amphicomes, diffère du T. Roih-

schildii Fairm.
,

par la massue des antennes courte, mais pour le

reste les caractères sont les mêmes; seulement les premiers articles

des tarses antérieurs sont plus courts, plus larges, et le dernier n'est

pas épaissi. Le T. Florentivi Fairm., de Lang-Song, est plus grand, le

corselet est moins court, plus arrondi à la base et sur les côtés et les

tarses sont bien moins longs, les premiers articles des antérieurs moins

larges; enfui la massue des antennes est plus grande et se rapproche

de celle du Rothschildu.

Il résulte de la connaissance de la ç du Toxorerus Lntouchei (pie le

genre ArrJipplwm Fairm. [Ann. Soc. Ent. Belg., 1891, C. R. 3) a été

établi siu' des 5 dont les d sont des Toxocerus, comme je l'avais pres-

senti. 11 faut donc inscrire les espèces de ce genre connue il suit :

T. liothschildii Fairm.

T. chalcochi'iist'H.'i Fairm. {Arrhi'phoya).

T. Florent ini Fairm.

T. Latouchei Fairm.

T. varicolor Fairm.

T. corinthius Fairm. {Arrhrphom).

Sinochelus limbatus n. sp. — Long. 7 mill. — Ovatas, stiprn vix

conrcximrnlas, sablux rohlc convexus, fascus, induinento cinereo subti-

iiter setosulo densissinie vestitus, ehitrorum parte reflexa vertical i (usco-

velutina, prothorace plaga média interrupta et plagula antica piceolis

transversim fasciato, scutello piceolo, .tabtiis dense cum pedibus minus

dense griseo-villosus; clypeo denudato, rngosnio, transversim paiilo con-

cavo, margine antico fere truncato, lexiter reflexo, angulis paulo rotiin-

dntis ;
prothorace paruni transverso, elijtris haud angusiiore, convexo,

antice paulo angustato, lateribus rotundato, angulis posticis valde ob-

tusis; scutello ogivali; ehjtris a medio postice angustatis, apice separa-

tini rotundatis, lateribus et apice verticalibas; pygidio fere conico, ci-

nereo; pedibus crassis, asperatis, posticis conipressis, tibiis anticis dente

apicali ralido terniinalis et supra obtuse angulatis, tarsis posticis cras-

sis, articula ultinio magno, crasso, unguiculis ntagnis arcuatis ternii-

nato.

Fou-Tcliéou.

Cet insecte a les plus grands rapports a^ec les esiièces africaines du
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genre Dirheliis, mais il en dilTère assez notablement par la forme dépri-

mée des élytres que l'abdomen ne déborde pas, par le chaperon large-

ment arrondi, finement rebordé, le corselet coupé droit à la base, les

tibias antérieurs terminés par 2 dents, Tapicale grande, allongée, Tautre

simplement angulée, les tarses postérieurs, plus épais, surtout le dernier

article, les crochets grands, robustes, égaux, la branche interne à peine

fissile aux antérieurs et postérieurs et enfin par la vestiture très rare,

formée de petites soies ou écailles. L'ensemble de ces ditrérences, joint

à la situation géograpliiipie. me paraît suffisant pour justifier ce nou-

veau genre

A l'espèce précédente il faut ajouter :

1" le DicHELUS cHiNENsis Boh. {Vo!i. <l<' la fmj. Eugénie, Entnm.,

p. 52). — Long. 6 mill. — Omtus, niodice amveœas, supra dense ochraeeo,

subius pdUido-squaniosus, antennis
,
palpis pedibusque testaceis, his

birviter pallido-setosis ; capite subtiliter cirbre punctulato; eli/tris doiso

planis; iibiis anlicis niutieis; femovibus posticis conipressis, vulidis.

Hongkong.

2° l'espèce suivante trouvée au Tonkin :

Sinocheliis cinctipennis n. sp. — Long. 7 mill. — Forme du

linibalas, mais coloration très dilTérente; le corps est couvert en dessus

de petites écailles d'un roux ocreux, comme le chinensis, mais les ély-

tres ont le bord réfléchi d'un brun noir velouté comme le linibatus,

l'écusson est d'un brun foncé, velouté, avec une hgne brillante, trans-

versale, à la base, il est finement rugueux; les élytres ont la même
forme et sont parsemées, comme chez le linibatus, de quelques points

très espacés; le pygidium est d'un jaunâtre très pâle; le dessous du

corps est couvert de poils sétiîormes d'un roussûtre pâle; les pattes

sont brunes avec les fémurs rougeàtres, les postérieurs inermes, mais

avec les trochanters acuminés.

Haul-Tonkin; ma collection.

EcTi.Noi'LiA suLi'HURivENTRis Rcdt. — Celte espèce a ('tt' aussi trouvée

par M. de Latouche aux environs de Fou-Tchéou en plusieurs exen>-

plaires qui présentent quelques dilïérences avec le type figuré dans le

« Voyage delà Novara ». Cliez les luis le corselet, au lieu d'avoir le fond

noii", est couvert de s(piamules verdàtres avec 2 liandes dorsales noires

et 2 bandes latérales obliques, de- même couleur, plus courtes, en

outre la bande suturalc n'est pas tranchée et se fond avec le reste de

réhtre (jui est d'un noii' peu intense, poudré de petites écailli'S verdà-
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très; clicz d'aiilres, le dessus du corps est d'une couleur purée de pois,

n'ayunl que des vestiges de bandes sur le corselet et une courte bande

noire aux épaules des élytres; les crochets dos tarses postérieurs sont

très légèrement bilides à l'extrémité.

Ectinoplia latesuturata n. sp. — Long. 8 mill. — Ooatd, crassn,

supra phmiuscula, fusco-nujra, squamulis sulphiiveis adpressis fasciata,

capite snlphureo-setosido
,
prothorace .mlphweo

,
plaga magna discoi-

dali antice bifkla, utrinque macula oblomja minore comitata denudata,

scutello nigro, elytris vitta latu suturali, basi medio et ante apkem

transDcrslm ramosa sulphurea, pygidio, corpore subtus et pedibus dense

argenteolo-squamosulis ; capite subquadrato, antice truncato et reflexo,

antennis piceis
;
prothorace valde transverso, elytris parum angustiore,

antice a basi arcuatim angusiato, antice fere truncato, basi late ar-

ruata, angulis valde obtnsis; scutello ovato, velutino; elytris b reciter

ocatis, medio leciter ampliatis, apice valde rotundatis, dorso dense sub-

tiliter granulatis, callo ante-apicali crasso, vix laeviore; pygidio piano,

lato, apice piloso ;
pedibus sat validis, tibiis tarsisque cilialis, tibiis an-

ticis bidentatis, unguiculis inaequalibus, majore apice fisso, postcrioribus

magnis, simplicibus.

Semble très voisine de VE. Paivae, mais chez celle-ci les pattes et

les antennes sont autrement colorées.

Ectinoplia guttaticollis n. sp. — Long. 8 1/2 mill. — Praecedenti

valde affinis, sed anguslior, nigro-velutina, opaca, squamulis sulphureis

rariegala, capile hue squamosulo, prothorace sulphureo-rinrto, rillala

média et utrinque punclo sulphureis, elytris linea suturali et utrinque

ramulis transversis 3 sulphureis, % posticis plus minusve interruptis

aut abhreviatis, pygidio, corpore subtus et femoribus indumento squa-

moso albido levissime virescente dense vestitis; capite haud quadralo,

dense subtiliter strigosulo-rugoso, clypeo angustiore, apice paulo arcualo

et magis reflexo; prothorace transverso, elytris valde angustiore, late-

. ribus cum angulis posticis valde rotundato, angulis anticis paulo pro-

ductis; pedibus gracilibus, tibiis anticis tridenlatis, dente supero mi-

nulo, nnguirulis 4 anticis inaequalibus, unguiculo majore apice fisso,

unguiculis poslicis inlegris.

Phyllopertha sublimbata n. sp. — Long. 10 à ii mill. — Ocato-

nhlonga, modice convexa , aenea aut cupreola, griseo-villusa, parum ni-

tida , elglris rufescentibus , nitidis, glabris, lalcribus fusculo-violaceo-

tinctis, apicrm versus latius aut viridi-tinctis ; capile cum prothorace

fwiculo et fulro-piluso, dense subtiliter ruguloso-punctato , margine an-
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ticù late aretiato, vix vejle.vo, (inteniiis palpisciue (leneis
;
protlioivce

Imnsverso, ehjtris angnstiore , lateyibus areuato , antiee (nujiistuto,

dorso dense subtiliter punctato-nujosulo , munjlne postiro late areuato

aut fere recto, angustissiiue polito, anyulis subrectis ; scutello brevi, lato,

areuato, punctulato, aeneo aut cupreolo mirante: ehjtris ovatis, basi

fere truncatis, ad humeras sat aiujulatis, medio eix ampliatis, sat sub-

tiliter et parum reijulariter punrtato-substriatulis, striis apice extreino

profnndioribus, intervallis obsolète pliratulis; propnjgidio et pijgidio den-

sissime coriaceo-punctalatis ; suhtus subtiliter et inaequaliter asperulo-

punctata, segmentis ventralibus apice laevioribus et cupreolis, tibiis

tarsisque obscurioribus , tibiis anticis bidentatis , unguibus anticis

inaequalibus, majore apice bipdo, posterioribus duplicibus, simplicibus.

Anomala viridicostata Nonfr., Ent. yaclir., 1892, p. 80. — Long.

IG mill. — Ovata, concexa, nitida, rufo-fulca, capite [chjpeo excepta),

prothorace {lateribus exceptis), scutello apice, eUjtroruni sutura elecata

et utrinque costis 2 validis laete viridi-metallicis, uiacuta huinerali et

ad marginem eUjtrorum externum vitta nebulosa siniiliter tinctis,

pectore et abdomine dilute fusculo-aenescentibus, hoc apice cum pijgidio

et signaturis lateralibus rufo-fulcis, pedibus levissiiue aeneo-tinctis

,

tarsis virescentibus; capite densissime subtiliter punctato, sutura clij-

peali recta, vix indicata, ad latera elecata, chjpeo antiee fere recto, anga-

lis rotundatis, antennarum clava vix obscuriore; prothorace sat breri,

basi ehjtris fere latiore, antiee a basi arcuatim angustato, dense subti-

liter punctato, paulo rugosulo, antiee et basi utrinque obsolète iuipresso:

scutello ogirali, subtiliter rugosulo-punctato: ehjtris breviter ovatis,

post médium leviter ampliatis, dorso parum fortiter striatis, sat ileiise

asperulo-punctatis, intervallis 3, .V, 7, elevatis, diiobus ultimis breviter,

callo humerali sat convexo; pygidio sat conico, subtiliter transversim

strigoso, utrinque ad marginem biimpresso; pedihus validis, tibiis an-

ticis apice bidentatis, dente apirali elongato, apice obtuso et paulo in-

curva, unguibus exto'nis apice fissis.

Kona-Toun.

Cetlo Anomala est voisine des pekincnsis el testaceipes, aussi de la

Chine, mais la coloration est bien difîérenle, la scidpture plus fine,

très serrée, un peu rugueuse, même sur les eûtes des élytres. qui sont

plus courtes, le corselet est plus large, et les [laltes sont plus robustos.

Cosmiomorpha similis n. sp. — Long. 18 mill. — Forme, sculp-

ture et coloration de C. modesta Saund., mais plus iielilo d ((Mnertc

de soies rousses très serrées, notannnent sur le corselet; la lèlc est
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plus finement rugueuse, rétrécio en avant avec les côtés un peu arqués,

relevés, la partie antérieure légèrement concave avec le bord faible-

ment sinué et les angles arrondis, le labre est couvert d'une villosité

rousse serrée; le corselet moins en carré transversal, plus rétréci en

avant, très légèrement élargi à la base, couvert en dessus de rugosités

fines très serrées et d'une vestiture roussàtre très serrée formée de

poils courts sétiformes, le bord postérieur est largement et faiblement

sinué devant l'écusson, les angles postérieurs sont plus arrondis et il

n'y a pas une fine ligne élevée au niiUeu de la base; l'écusson est

aussi rugueusement ponctué; les élytres sont moins atténuées en ar-

rière, les côtes sont plus saillantes; le pjgidium est i)lus conique, plus

rétréci vers l'extrémité et il est couvert, sur une ponctuation densé-

ment rugueuse, do poils sétiformes roussàtres serrés; le dessous et les

pattes sont de couleur marron, les côtés sont couverts d'une vifidsité

beaucoup plus fine, moins serrée, les pattes sont plus rugueusement

ponctuées, les tibias antérieurs ne sont pas dentés cbez loc5, plus larges

et obtusément tridentés chez la 9, leurs tarses sont très allongés aussi,

mais le l*"' article est simple, semblable au 2«, tous deux rugueusement

ponctués.

Formose.

Dicerca Latouchei n. sp. — Long. 12 mill. — Oblovga, parum
ronv(',ca,posiice attcniuita, totd aenco-metnlUca,nipreo-mi.rta , sat nitula,

(jlabm; capite brcvi, densissiiae subtiliter ruguloso-punctulata, cupreo-

iiUcans, inier oculos plaguHs 2 leviter convexis, minus rm/osis et obscuro-

aeneis, clypro profiiiide et arcuatim eiiiarginato, Jabro rugoso, cupreo ;

prothorace irunscerso, longitudine duplo latiore, antice a inediopaiilo nn-

ga.stato, fuiiiterpuuctato-rugoso, inaeguali, medio candliculdto etcupreo,

utrinque vitta convexa fusco-metallka, fere poUta, lateribus late im-

pressis et plagula polita fusco-metaUica signatis, extus magis rugatis,

margine postico medio reflexo, polito, utrinque minus, angulis redis;

scuteUo minuta, rotundato, medio impresso, obscuro; cJgli'is obhngo-ova-

tis, ad Itumeros obtusis,posiice vix sensim nmplidtis, npice angmtniis et

subproductis, apice ipso tnincato, leviter bispinoso, spina interna minu-

tissimo, sutura auguste elevata, utrinque costulisaliquot sat irregulari-

bus, P fere intégra sed postmedium obliterata, 2'-' basi et post médium

distincta, ceteris valde interruptis, intermllis calde puncialo-rugosis,

plagulisleciter vireseeniibus impressiusculis; subtus cum pedibus cuprea,

nitida, rugosa, prosterno lato, cum meso- et ntetasterno medio paulo

concavo et virescente, tursis coeruleis.

Amoy.
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Sandalus chinensis n. sp. — Long. 12 mill. — Ohlongns, con-

re.ritx, pircfl-fiisrulus, vix nitlduiua, prothornce faUginmo-4)abenilo,

ad latera dpn>tiHs, clijtn.s dihitc piccoli.'i, bnsi et npice dilutioribm, gla-

bris; rapite reclinato, oparn, fusco, brecissùne pitberulo, sabiilissiine

asperulo, iiiedio obsolète costulato, in ter oculos leviter la te iinpresso,

clypeo brevi, cuia liibro dense lutono-puberulo, tuberculis antennariis

conico-productis, an tennis brevibus, fuscis, articulo Pcrasso, 8 ultimis

brevissimis, densatis, dense flabellatis, niandibulis validis, abrupte ar-

cuatis; protliorare paruni transverso, basi elijtrorum liaud angustiore,

antice valde angusiato, basi lemssime ampliato, viargine antico rotan-

dato-producto, caput obtegente, dorso dense subtiliter punctalato, basi

média leviter biinipresso, margine postico utrinque sinuato, medio ad

scutellum leviter etnarginato et bidenticulato ; scutello fere rotundaio,

apice acuniinato, denxe punctalato, linea média elevata;elgtris oblongo-

ovatis, ad hameros obliguatis, dein ampliatis, sutura et utrinque cos-

tutis 3 sat élevât is , e.rterna breviore, interv(^llis sat grosse punctaiis,

panlo rugosulis et taxe reliculatis, extus lineis 2 vix elevatis, margine

sat crassa; subtus cum prdibus pireus, cinereo-pubesccns, tibiis anticis

extus subtiliter denticulatis, apice valde calcaratis, tarsis laie lamel-

latis.

Koua-Toun ; un seul (5.

C'est une découverte fort intéressante, le genre n'étant encore si-

gnalé, à ma connaissance, qu'en Amérique et eu Afrique.

l*oiiyali« n. gen.

Ce genre ressemjjle au genre Lgponia, mais il en ditlere par un corps

plus solide, le corselet très transversal, presque rectangulaire, plus

étroit que les élylres, sans aréoles, n'ayant au milieu qu'un sillon bien

marqué en arrière, se changeant en avant en une carène, les côtés

ayant 2 fortes impressions, les angles postérieurs coupés droit mais

émoussés: les antennes dépassant au moins le milieu du corps, attei-

gnant même les 2/3, et, à partir du 3'' article, jiortmt des lamelles lar-

ges, qui se rétrécissent peu à peu vers l'extrémité; les élytres ont clia-

cune 4 fortes carènes, outre la suture, les interstices sont remplis par

des fossettes transversales, serrées, (jui, chez le (3, sont séparées lon-

gitudinalement par une fine ligne un peu saillante; les pattes sont

courtes, comprimées. Chez la 9 les antennes sont bien jilus courtes et

les interstices des élvtres sont à peine séparés en deux parties par une

ligne longitudinale faiblement saillante.

P. laticornis n. sp. — Long. 10 à 14 mill. — Elongata, fere pu-
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rallpla, niijra, nitida, protlwracis lateribiis laie, basi et ont ire angus-

tissime eljjtrisque rubris, subtus nitidior, antennis nigris, opacis, arti-

culo 1° nitido ; capite brevijnter oculos transversim sulcato, hisglobosis,

exsertis, tuberculis antennariis elevatis, antennis elongatis, articnlo

2° minutissimo, ceteris late îamellatis; prothomce transverso, subqua-

drato, ad ongnios anticos tantiim angustato et rotundato, margine

(intiro arcuato, dorso medlo postice suleato, antice carinato, utrimjiie

antice late impresso , transversim plicatulo, postice iterum tranversim

impresso, angulis posticis obtuse rectis; scutello subquadrato, truncato

aut Iéviter emarginato; elytris sutura et utringue costis 4 elevatis, 2^

et 4-' apicein at1i)igentibus, interstitiis transversim foveolatis et medio

llnea longiindinali paulo elevata divisis; subtus lateribus impressa; 9

minor, prothorace latins rubro-niarginato, ehjtrornm interstitiis minus

divisis, antennis brevioribus, angastius Iamellatis.

Koua-Toun.

Cet insecte est assez distinct par son corselet qui n'est pas élargi à

la base dont les angles sont droits mais émoussés et par ses antennes

laniellées qui le rapprochent de VAtelius expansicornis, tandis que le

corselet non aréole, à angles postérieurs non prolongés, lui donnent de

la ressemlilance avec les Lyponia.

Rhagophthalmus gibbosulus n. sp. — Long. 8 1/2 mill. —
Oblongus, elytris a basi longe attenuatis, convexiusculus, fmculo-piceus,

nitidulus; capite lato, oculis magnis, late ac profunde emarginatis,

fronte angusta, paulo concava, antennis ferragineis, hrevilms, protho-

racis marginem iinticum vix superantibus; prothorace transverso, brevi,

elytris vix angustiore, antice a basi angustato, dorso transversim for

titer convexo, postice impresso, margine postico medio sinuato et rufes-

cente, utrinque sinuato, angulis latis , obtuse retroversis ; scutello ru-

fescente, oblongo, apice obtuso; elytris elongatis, basi paulo ampliatis,

dein attenuatis, dense subtiliter rugosulis, utrinque tricostulatis, costis

2 primis sut acute elevatis, 3^ paulo obsoleta, sutura liaud elevata,

margine externo dense rufo-ciliato ; subtus rufescens, abdomine magis

castaneo, segmentis abdominalibus rufo-marginatis
,

pedibus fuscis,

femoribus rufo-testaceis.

Ressemble beaucoui) ixiiscutellatus Motscli.. mais plus petit, avec les

élytres bien plus atténuées en arrière, plus accuminées, à côtes sail-

lantes; le corselet est relevé transversalement au milieu, les antennes

sont plus courtes ainsi que l'écusson.

Podabrus angustus n. sp. — Long. 7 1/2 mill. — Elongatus, pa-
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rum convexiis, fnscas, ojiacKS, protliorore rufo; rapite fere transverso,

lidsi fortiter angiistato, ad oculos dilatalo, his sat mediocribus, extus

prodiietis, fronie subtiliter alntacea: aiitennis validiusrulis, ah orulis

patilo distantibiis, inter se sat approxiinatis, squalide fnlcis, articula

i" elongato, â° tertio breviore; prothorace parvo , elytris dimidio angus-

tiore, siibquadrato , antice levissime attemiato , laieribus fere redis,

aiujuste margiiHitis, basi recta, augulis rectis, anticis vixobtusis, dorso

laeri, inedio sat coiivexo, postice fere triangulariter iiitpresso et punr-

tulato; scnteUo tuinuto, iriaiujulari; ehjlris elongatis, ba'si truncatis,

au te médium postice leviter attenuatis, dorso alutaceis, sutura et utrin-

i}ue lineolis f levissime elevafis; pedibus sat gracililms, squalide lu-

iosis.

Fo-Kion.

Telephorus confusus n. S|i. — Long, i'.i mill. — FAongatiis,

sablas cum pedibas fusrulo-coernleus, falvo-pubescens, abdomine rufo,

supra et sublus laieribus fasco-niaculalo , capite nitide coeruleo , fere

laeci, fronte impressiuscula, chjpeo pauclalato, medio convexo, utrin-

que impresso, palpis rufis, articula ultiiiio fascalo, antennis iiifuscatis,

articulis 3 primis sublus fulvis, apice et supra cinereo-pubesceutibus,

basi crassioribus, articulis T et 3° aequalibus, 4" et sequentibus longio-

rilnis; prothorace elytris paulo angustiore, valde transverso, subqua-

drato, rufo-flaco, nitido, disco fusculo-coeruleo-bimaculato, latcribus

fere rectis, ad angulos anticos rotundalis, margine aidico levissime ar-

cuato, poslico laie smualo et paulo reflexo, augulis obtusissimis : scu-

tello aeuesceute, deusissime subtiliter graniilato, dense fulvo-villoso,

apice obtuse; eUjtris basi aiupliatis, dein gradatim attenuatis, apice

fortiter rotundalis, deuse grauulatis, coerulescenti-viridibus, opacuiis,

basi excepta valde uitida, sutura et ut riuque nervulis 2 paulo élevât is;

pedibus robuslis, tarsis uigricaulibus, arliculo f intégra, unguibus

validis

Fou-Tchôou.

Ce pourrait bien être rinsectc dont parle M. Gorliam, à la suite de

la description du T. nobilis et qui provient du nurd de la Chine; mais

la description de cette dernière espèce iiuli(|ue le mélaslernum seul

eiunme d'un noir verdàtre cl ne i)ar]e pas df la huigueiu' relative des

articles des antennes.

Telephorus hypopelius n. sp. — Lonj;. 10 mill. — Klongalus,

sat robaslus, jlavo-teslareus, capite profunde coeruleo, valde nilido,

margineantico arcuato,IIavo-testaceo, cUjpeo medio convexo, fronte laevi,

Aiili. Soc. Elit. Fr., l.xvill, 189a. 41
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inter ûciilos vix distincte iinpressiuscula, ore palpis antennisque testa-

ceo-flmidis, mandibulis apice paulo infuscatis, antennis médium corporis

vix attingentibus, basi paulo crassiusculis, apicem versus gracilioribus,

articulis 3primis aequalibus ;prothorace elytris amjustio)'e,valde trans-

verso, longitudine dimidio latiore, transversim subqnadrato, margine an-

tico laie areuato, dorso polito, marginibm oblonge impresso, postiro late

sinuato,plaga magna discoidali transcersa fusco-coerulea, angulis obtmis,

posticis fere rotundatis; scutello fusco, apice pubescente, basi coerules-

cente; elytris elongatis, post médium attenuatis, coerulescenti-viridibus,

metallicis, sat fortiter dense rugosulis, parum nitidis, sed basi laeviori-

bus, valde nitidis, sutura et utrinque nervulis 2 7nodice elevatis etextus2

obsolelis; metasterno fusculo-coerulescente
,

griseo-puberulo , lateribus

flavido, abdomine cum pedibus flavo-testacein, femoribus apice et tibiis

basi infuscatis, tarsis latis, articulo 4° intégra, unguibus simplicibus.

Diffère du précédent par la taille plus forte, la tète entièi'ement bleue

sauf une bordure rousse antérieure, les antennes plus courtes, le cor-

selet plus large, plus arrondi aux angles postérieurs, la tache plus

grande, les nervures des élytres plus saillantes, le métasternum ver-

dàlre, les pattes rousses avec la plus grande partie des fémurs brune.

Telephorus hemixanthus n. sp. — Long, lo à 16 mill. — Fulvo-

flavus, capite basi cum fronte coerulescenti-viridi, nitidissimo, cUjpeo

utrinque impresso, palpis antennisque fulvo-flavis, his articulo 3 se-

cundo et quarto multo brevioribus; prothorace transversim quadrato,

macula dorsali transversa fusculo-violacea, lateribus fere redis, margine

antico late areuato, dorso laevi, utrinque longitudinaliter impresso, an-

iice latius, postice transversim impresso, basi late sinuata, fortiter cum

angulis marginata, his et anticis rotundatis; scutello coeruleo, apice

fusculo, elevato et pubescente ; elytris fere parallelis, viridi-coerulescen-

tibus, modice nitidis, dense sat fortiter rugoso-punctatis, basi minus

rugosis et valde nitidis, sutura et utrinque nervulis 2 paulo elevatis
;

metasterno pubescente, interdum levissime aenescente, pedibus mediocri-

bus, femorum apice et tibiarutn basi fuscis, his interdum cum femoribus

supra fusco-lineatis, tarsoru)n articula f^ vix sinuato, unguibus sim-

plicibus.

La description du T. Leechianus Gorh. lui conviendrait assez bien,

mais la taille est plus forte, le corselet serait carré avec une tacbe

presque ronde, les élytres d'un vert brillant; la description ne parle

pas des articles des antennes ni des crochets tarsiens.

Telephorus fraternus n. sp. — Long. 13 mill. — Ressemble à



Desri-ipiious dp Colcopli'res uoiireiiii.r. Gi7

Vhijpopelius pour la coloration généralo, mais plus petit, avec les

ély très assez fortement rétrécies presque dès la base et assez déhiscentes,

le chaperon n'est pas bordé de fauve en avant, les antennes dépassent

un peu le milieu du corps, sont brunes avec les 3 premiers articles un

peu roussàlres en dessous, les 2<^ et 3<= égaux, le ¥ plus long; le corse-

let est semblable avec le bord postérieur plus fortement sinué: les

élytres présentent la même sculpture, mais sans nervures distinctes,

sauf à la base, la suture un peu saillante et à la base seulemeni; toute

la poitrine est d'un bleu brunâtre, pubescent, ainsi que les pattes qui

sont plus robustes, le i*" article des tarses est faiblement bilobé et les

crochets, assez petits, sont simples.

Fou-ïchéou.

Ces deux espèces sont voisines du T. Birti, du Thibet;mais ce der-

nier a les élytres d'un violet cuivreux, les antennes et les pattes

noires, la tête ponctuée, impressionnée, le corselet (;analiculé, et le

dessous du corps d'un bleu noir ou bronzé.

Telephorus bigibbulus n. sp. — Long'. 13 à 14 mill. — Elo)iga-

tii-'i, toi us fhivulo-ti'xlaci'us, panim nitidus, ehjtris vix nitidulis : copite

sut lato, fere laevi, intrr oculos iinj)ressiusculo, his uifiris, clijpco fere

truncato, ciliato, aniennis gracilibus, apice graciUoribus, corpore vix

brevioribus c?, fusculis,articalis 2 prinils,sequentibus basi et interdmn

ultimis fjmidis ; protJiorace ehjtris poulo anyustiore, subquadrato, late-

ribus fere parnllelis, dorso postice conrexo, laevi, inedio sulcato, antice

transversint planiuscnio el iitrinque iiuprrsso, angnlis anticis roliuida-

tis, basi reda, angnlis plus ininusve rertis; scutellu lato, trinngniari,

laevi, apice obtusiusculo; ehjtris elongatis, post médium altenuatis, ad

humeras angulato rotundalis , apice obtusis, dorso subtiliter coriaceis et

dense pubesceniibus, sutura et utriuque lineolis 3vel 4 levissime elevatis;

pedibus sut magnis, sut vulidis , coxis promineitiibus, tibiis levissime

costulutis, taisorum articula poiultimo intégra, uuguibus validis, ar-

ciiulis.

Ressemble au liridus pour la forme el la coloration générale, mais le

corselet a [dus d'analogie avec celui de Rliugoinjctin ru/idens, de Corse.

Telephorus monochrous n. s|). — Long. 1^ mil!. — Coloration

du bigibhulus, mais |)lus |)('tit et très di lièrent par la forme du corselet

qui est de moitié iilus large que long, arrondi sur les côtés qui sont

largement rebordés avec les angles postérieurs très arrondis ainsi que

les antérieurs, le dos est un peu convexe en arrière, à peine impres-

sionné longitudinalement au milieu; la partie antérieure présente, au
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milieu, une petite ligne élevée et, de chaque coté, un sillon un peu

oblique jieu marqué; les antennes sont grêles, brunâtres, avec les 2

premiers articles fauves et atteignent les 3/4 de la longueur du corps;

les él\ très sont moins allongées, un peu élargies en arrièi'o, arrondies

à l'extrémité, lînement alutacées avec l'extrémité un peu coriacée, la

suture et 3 lignes, de chaque côté, un peu élevées, l'externe distincte

seulement à la base; le dernier segment ventral est bi-impressionné et

légèrement sinuéà l'extrémité; le 4*" article des tarses est profondémeiil

bilobé, les crochets sont simples.

Telephorus foveicollis n. sp. — Long. 10 à 11 miU. — Elorujaius,

posticc attenuatus, fusco-ardesiacus, vix nitidulus, subtiliter pilosus,

protliorair flavido, nitido, jn'o.^tcrno et mesostenw pcdibuftfjue niiii

co.ris pavido-teslnrcia , rhjpci iittirn'tnihm et ore sùniliter coloratis, ontev-

nù fuscis, articulis 4 prlmis flnvido-tostaccu; capite lato, dense subtili-

ter eoriaceo, medio linen obsolète impressa, paulo aeneseente, mandibiilis

apice aenis, anteniiis sat gracilibus, corporis médium, fere attingentibus,

articulis 2 et 3 ae(jualibus; protliorace quadrato, angulis anticis rectis.

postiris rotundatis, dorso glahro, fere laevi, antirc dilutiore, antire

utriuque late fortiter impressa, medio Jiaud suIrato,margine aniico late

arruato,postico medio late sinnato; seutello triangulari, subtiliter aspe-

rulo, apice obtuso; ehjtris aute médium postice aitenuatis, subtiliter

dense granulatis, basi paulo denudatis et nitidioribus ; nbdomine opaco,

pectore interdum nitido et coerulescente
;
pedibus mediocribus , tarsis

paulo obscurioribus. unguibus simjdicibus.

Telephorus limbolariiis n. sp. — Long. 8 mill. — Modice elonga-

tus, parum conrcrus, iutoso-fulvus, nitidus, ehjtris piceolis, parmn ni-

tidis, fulro-pilosulis, sutura et margine externo cmgustissime fulvis et

longius puhrrulis; capite laevi, ad antennarum basin intus impressius-

culo, oculis globosis, integris, antennis corpore liaud brevioribus, basi

parum gracilibus, apicem versus attenuatis, infuscatis, articula P {apice

excepto) lutoso-fulvo, articula f' tertio dimidio breviore, 3° quarto paulo

breciore; protliorace transverso, etgtris liaud angustiore, anticevix an-

gustiore, lateribus impressis,deplanatis, antice cum angulis et margine

antico rotundat is, dorso convexo, antice et postice transversim impresso,

postice fortius, subtiliter alutaceo, medio obsolète sulcatulo, angulis

posticis obtuse rotumlatis ; seutello apice obtuso; ehjtris parallelis, apice

ot)tuse rotundatis.subtilissim" coriaceis, sutura basi cl ulriiujue lineolis

% vix elevatis, tarsis sat validis, infuscatis, articula f intégra, ungui-

bus rufis, simplicibus.
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Telephorus sanguinosus n. sp. — Long. 9 à 11 mill. — Elonga-

tus, postiri'<ilt('iiii(itt(>y\ [ih^ciiIks, optiriia, sulitilitcr nibùjinoso-pubcsrois^

eUjtris nibris, dense rubro-pilosulis, prof liarace castanescente, lateribus

pallido-mniyinaio; capitesubtiUter coriaceo, vertice obsolète biimpresso,

utrinque ante oenlns inaeula pallida subvesiculnta signato, clppco basi

trdiisrersiiii fort/ter sulcato, (intice roruato et nnguste pallido, anlennis

gidrilibus, iiigris, 2 '.i corporis atliiigeiitibns, articulis 3-S (ipice brevis-

sime pallidis, aiiiculo 2^ fere médium tertii attingente; prothoraee

transverso, eUjtris nngustiore, anfice parum angiistiore, disco postice

sut fortiter convexo, medio sulealo, lateribus paulo deplanatis et leviter

reflexis, basi transversini sulrata, angulis rotundatis; scuteîlo triangu-

lari, fasco; eUjtris ante médium, postiee attcnuatis, apie.e fere truncatis,

dorsn fere laevibus, sutura elevata, utrinque nerrulis 2 vix distinguen-

dis; subtus subtiliter fusculo-metallico-pruinosus , coxis
,
femoribus

tibiisque subtus rufeseentibus, unguibiis siinplicibus.

Iclgia foveifrons n. sp. — Long. 7 mill. — Elongata, sat convexa,

subtus cuni capite et pedibus aenescenti-cirens, sat nitida, protliorace

rufo,eUjtris coeruleis, minus nitidis , dense subtiliter griseo-pubeseenti-

bus; capite subtiliter rugusulo-punctato, sunimo niulto densius, inter

oculos transversim fortiter foreato, lateribus antice niarginatis, clypeo

rufescente, cum labro densissime subtiliter punctulato, antennis palpis-

que testaceo-rufis, illis elongatis sed parum gracilibus; prothoraee ely-

tris angustiore, longitudine vix laiiore, medio modice ampliato, dorso

piinclulato, medio sat fortiter sulealo, lateribus antice cum angulis et

margine antico rotundatis, nigro-ciliutis, basi fere recta, marginata, ad
angulos sat fortiter transversim impressa, liis rotundatis et niarginatis;

scuteîlo ciridi, dense subtiliter rugosulo, medio arcuatim impresso ; elytris

elongatis, basi paulo ampliatis, dein leviter attenuatis, subtiliter dense

granulalis, sutura et utrinque lineis 3 parum elevatis , liis granulis

majoiibus distanlibus ornatis, lateribus fusco-ciliatis, margine externo

anguslissinte virescente; subtus salit ililcr coriacea, cum pedibus grisco-

pilosula.

Tamsiii (ilo Forniose).

Rt'sscniljlc à 17. longula Kairni.. du Toiikm, mais plus |)elik', avec

les élUres moins longues, plus blouos, le corselet plus nelleinenl sil-

lonne au milieu, la tèle poncluée, avec les yeux plus rappruchés et

riinprcssitm ar(|uée.

Nyctobates microcephalus n. sp.— Long. 20 mill.— Klongatus,

modice convexus, uiger, vix nitidulus ; capile sat parvo, parce subtiliter
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punctulato, coJlo densius ac forlius, nujomlo, a fronte pHca transversnli

obsolète sepamio, ociilis transversis, fere integris , antennis hrevibus,

prothoracis basin haitd aiii)i[/rntlbus; prothomce valde transverso,

elytris paruni inujastiore, convexo, antice decllvi, antire vix avgasiiore,

laleribiis leviter arcuatis, basi vix sensim sinua lis, auguste marginatis,

dorso subtiUter parum dense punctulato, angulis anticis rotundatis,

basi laie obsolète bisinuata, inedio sat fortiter,extus tenuiter niarginata,

angulis acute retroversis; scutello triangnlari, fere laevi, apice paulo

obiuso; ehjlris oblongis, ad humeros rotundatis, postice liaud ampliatis,

apice obtusis, sat subtiUter striato-punctulatis, stria marginali sat pro-

fun '.a, apice sulcata, intervallis planis, fere laevibus; subtus {prosterno

exci'pto) cum pedibus nitidior, prosterno inter coxas lato et profmule

bisulcato, mesosterno sat lato, vix inipresso, metapleuris subparallelis,

sublilissime punctulatis , abdoniine subtiUter strigosulo , lateribus ini-

presso, pedibus sat gracilibus. tibiis anticis apice paulo incurvis, posti-

cis redis.

Ressemble assez au valgipes, du Japon, mais bien plus petit, avec le

corselet plus large, à peine bisinué à la base, les antennes et les pattes

plus grêles, les tibias antérieurs à peine arqués.

Camaria microdera n. sp. — Long. 28 mill. — Oblonga, postice

anipliata, convexa, viridi-aenea, nitida, capite, prothorace medio et

sutura basi purpureo-tinctis; capite sat dense et sat forliter punctato,

vertice minus, clgpeo antice late sinuato, angulis uciitis, sutura chjpeali

profunda; protlmrace transverso, ehjtris fere dimidio angustiore, antice

leviter angustato, lateribus fere redis , dorso sat dense, ad latera den-

sius punctato, basi fortiter niarginata, angulis acute extroversis,

anticis obtusis ; scutello sat niinuto, aeneo, obtuso ; elytris amplis, postice

paulo ampliatis, sat fortiter striatis, striis coeruleis, basi punctulatis,

apice obsoldis, intervallis planiusculis. subtiUter punctulato-rugosulis,

ad suturam evidentius; subtus auriilenta, valde nitida, abdomine apice

coeruleo,pectoris lateribus pundatis, abdomine subtiUter dense coriaceo,

lateribus inipressis et impressionibiis coeruleis, pedibus sat magnis,

punctatis, cupreis, genubus coeruleis.

Ressemble beaucoup à la spedabilis Pasc, du nord de la Chine, mais

la coloration est plus verte, uniforme, le corselet plus étroit, plus

convexe, moins grossièrement ponctué, à peine rugueux sur les côtés,

les élylres sont [ilus longues, plus atténuées en arrière, et le prosternum

est plan entre les hanches et en avant.

Cistelomorpha nigrosparsa n. sp. — Long, lo mill. — Ovato-
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elliptica, vahle convcxn, nurantiaca, opncula, ehitris ftaris, nitidis, a

medio postier maculis nifjris con/luentibus, disro iitayis (Kjgref/atis, ante

médium maculis minutis 3 cet 4 sparsutis; capite sat sulitiliter dense

et fere rugose punctato, inter ocuîos sulcato, sutura clijpeuli fortiter

impressa [antennis fractis); prothorace elytris angustiore, sat trans-

verso, a basi fere anticeangustato, angulis anticis nuUis, basi fere recta,

a)igu!is fere rectis, dorso laevi, medio obsolète snlcatulu, basi transversim

obsolète striato; seutello obscure rufo, apice obtuso; elytris amplis,

oblongo-ovatis, apice obtusis, dorso parum profunde punctulato-striatis,

intervallis leviter convexis, subtiliter punetulatis ; subtus cum pedibus

aurantiaca, metasterno apice nigro-maculafo.

Yunnan Nord; coll. R. Oberthiir ot la mienoo.

Cette espèce est bien distincte de ses congénères par sa coloration,

les taches noires marbrant toute la partie postérieure des ôlj^tres qui

sont d'un jaune clair brillant, le reste du corps étant d'un roux orange.

Cistelomorpha bina n. sp. — Long. 9 mill. — Oblongo-ovata,

conoexa, flara,vix nitidula, oculis, antennis {articulo LO' excepto), seg-

mentis ahdominalibus 2 ultiinis nigris, tibiis fuscis, tarsis obseuris,

elgtris utrinqueante apicem macula ocatula nigra ornatis; capite minuta,

antice anguste producto, subtiliter dense punctulato, sutura clgpeali

impressa, palpis castaneis, antennis sat gracilibus, articulis 4-11 aequa-

libus, .3° ceteris longiore ; prothorace transverso, elytris vix angustiore,

antice fortiter angustato, lateribus basi rotundatis, basi rectis, angulis

subobtusis; srutello subtriangulari; elytris ovatis, sat fortiter striatis,

striis subtiliter punetulatis, intervallis leviter convexis, subtilissime

coriaceis; subtus paulo obscurior, pubescens.

Formose, cap Sud.

Ressemble à Vaxillaris Fairm., mais bien plus courte, sans taches

axillairos, avec les antennes noires, sauf les 2 premiers articles, le

corselet plus arrondi sur les côtés qui sont plus tranchants, avec une

impression oblongue bien marquée au miheu de la base et les élytres

à stries régulièrement distantes, marquées d'une petite tache noire

avant l'extrémité; la coloration générale est un peu roussàtre, les

pattes brunes, sauf les f('murs.

Cistelomorpha atripes n. sp. — Long, i'.i mill. — Forme de la

pi'écédcnte, mais jilus grande et un peu plus allongée, jaune avec

l'abdomen un peu roussàtre, h'S palpes, les antennes, les tarses et les

tibias avec les genoux noirs, une tache noire sur la base des fémurs;
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la tctc csl iiliis longue, plus aUénuce en avant, l'ormanl presque un
museau, le labre très grand, légèrement sinué, le corselet est plus

long, la sculpture est encore plus fine, les stries des clytres sont un

peu plus fines et les inlerstries plus plans; l'extrémité de Tabdomen
est plus brillante que le reste.

Koua-Touu.

Ressemble à Vapicipalpis Fairni., de Koui-Tchéou, mais plus allongée,

avec les palpes et les antennes entièrement noirs, les pattes d'un noir

plus intense, les lémurs ayant une tache noire sur la base.

Cistelomorpha infranigra n. sp. — Long. 10 à 12 mill. —
Oblonijo-cJongata , sat forHier ronvexa, supra flavu aut sulphurea, vix

nitidula, capite et corpore subtus ciim pedibus {femoribus exceptis)

nigris, palpis et antennis iotis niijris; capite ovato, densissiine subti-

lifer rwjosulo-punctato, antennis corporis médium attingentibus
; pro-

thorace eUjtris angustiore, anticea basi angustnto, hiteribus rectis, basi

medio obtusissinw angulato, angulis fore rectis; scutetlo obscuro, pubes-

cente ; ely tris elongatis, striatis, striis vix punctulatis, interoallis vix

convexiusculis, suturali ceteris angustiore; subtus sutitiliter fuliginoso-

pubescens, genubus nigris.

Ressemble à Vhypocrita Mars., du .lapon, mais un peu moins étroite

et d'une coloration très dilTércnte pour la tête et le dessous du corps,

les antennes sont moins longues et moins grêles, le corselet est plus

court et l'écusson de couleur loncce.

Chlorophila Carolina n. sp. — Long, io mill. — La description

de la C. iiitidirollis Fairm., du Darsclnlling, lui couAiendrait parfaite-

ment; la coloration est presque la même, d'un vert mat, mais la bande

jaune marginale est moins tranchée, ellacce à la base, le corps est

plus étroit, le corselet du mâle est presque cylindrique, à peine un peu

élargi au milieu chez la ç, l'écusson est extrêmement petit, concolore,

et les élytres, plus étroites, paraissent plus longues. La tête est plus

inégale, rugueuse, sans un gros point au milieu; le rebord basai du

corselet est plus fort, non interromi)u au milieu ; les stries des élytres

sont à peu près indistinctes et la bordure jaune ne remonte pas jusqu'à

la base; enfin le dessous est d'un vert métallique clair avec les pattes,

y compris les hanches, d'un roussâtre fauve, les genoux bruns, l'extré-

mité des tarses enfumée, les deux derniers segments ventraux sont

roux, le mésosternnm et la pointe du prosternum le sont également;

les antennes sont brunes.
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Chlorophila Semenowi n. sp.— Long, lo mill. - Ressemble assez

M la précédeiile, mais le corps est plus étroit, les élytres sont plus

acumiiiées, proportiomiellemcnt plus étroites, la coloration est d'un

vert brillant, métallique, avec quelques reflets dorés, un peu moins

brillante sur la tète et le corselet, la bande marginale jaune est encore

moins tranchée, presque confondue, le dessous du corps est plus bril-

lant avec des reflets dorés, le dernier segment également roux, les

pattes et les antennes sont rousses, les genoux sont très brièvement

brunâtres; le corselet est semblable, l'écusson rugueux et doré; les

élytres très acuminées sont plus fortement ponctuées, plus rugueuses,

avec la suture et quelques ligues élevées plus saillantes; le métaster-

num est impressionné au milieu de la partie postérieure.

Nemostira rugulicollis n. sp. — Long. "13 mill. — FAoïujata,

convexiuscula, squalide fulva, sat nitidula, fulvo-hirtula, capite pro-

thoraeeque paulo obsrurioribus, subtus cum pedibus piceohi, nitidula;

capite sat breci, rugosulo, inter oeulos oblonge iinpresso, antire laeviore,

punctato, sutura clijpeali profunda ; oculis nuujnis, haud riiiarginatis,

parum distantibus, labro nuujno, lato, punctato, truncato, antcnnis

gracilibiis, piceis, corporis médium attigentibus, articulis 2^ et 3"

aequalibus ; prothorace ovatulo,etgtris dimidio angustiore, posticepaulo

constricto, antice lateribus sat rotundato,basi fève recta, anguste inav-

ginata, angulis extus pvoduvtis, dorso sat fovtitev sat dense puiu'tato :

scutello apice obtuso, laevi, transvevsini inipresso; ehjtris elongatis, ad

hunieros rotundatis, apice acuminatis, dorso paulo punetulato-stria-

tulis, intervallis planiusculis, taxe et irregulariter punctatis; pectore

valde punctato, metastevno medio laevi, abdomine laeviusculo, pedibus

sut elongatis, sat gracilibus, tarsis subtus pilosis, artieulo i' paulo

bilobutu, dilatato, ù"" arniato, sat elongato.

Ressemble assez à la nucea Fairm., de .lava et de Sumatra, mais plus

petite, plus étroite, d'une coloration plus pâle, avec les antennes plus

grêles, filiformes, à i" arlicle moins court, le corselet plus (Hroit, forte-

ment ponctué, et les élytres finement striées, les interstrics à [)eine

convexes.

Hylobius longuliis n. sp. — Long. !) à 11 mifl. [rosir, e.rrl.). —
l'auto elongatus et compressus, convcxus

,
piceolovinosus , capile protlio-

raceque obseuriorihus, ehjtris pilis squalide griseis parum regulariter

et auguste fasei(dalis; capite subtiliter punctato et punclis nuijoribus

sparsuto, inter oeulos foveola minuta signala, rostro crasso, fortius

punctato, apice paulo latiore et oblique re/lexo, basi asperulq, unlennis
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snt crassls, funicuU arlicuUs 2 primo aequnUbus, clava sat crassa

oimta, acwninata, articulo 1° distincto, brevi, tramverso
; prothorace

latitudme vix longiore, elytrls angustioye, medio leviter ampliato, antice

paulo magis qiiam postice angustato, dorso valde rugoso-plicato, basi

lecta, medio et ad angidos pilis fulvidis auguste signata; scutello seiiii-

circnlari, simititer densins piloso; eigtris oblongis, basi tnmcatis, ad

hiiineros angulatis, postice îevissiine atteiiuatis, foveoiis oblougis régu-

larité)' serintis, ad 2/3 postice seriebus sulcatis, haud foveolatis; inter-

vallis elevatis, externis praesertim, sub calUsposticis sat fortiter inipres-

sis, his sat convexis, sutura haud elerata; subtils grosse punctatus,

piinctis setigeris, abdoniine minus punctato, magis setuloso, pedibus

rinosis, griseo-pilosulis, femoribus clavatis, apicem versus obtuse denta-

tis, tibiis apice fuscatis et unco arcuato armatis.

Alcides lobipennis n. sp. — Long. 9 mill. [rostr . excl.). — Sat

eluitgatus, concexus, fuscus, prothorace opaculo, vittis 3 fulvido-pilo-

sulis angustis ornato, elytris paulo nitidulis, maculis minutis griseo-

pilosulis sparsutis; capite sat dense subtiliter rugosulo-punctato, inter

oculos impresso, rostro elongato, prothorace longiore, vix arcuato, dense

sut subtiliter punctato, apice laeri, nitidissimo et paulo latiorc, antennis

gracilibus, sat brccibus, funicuU articulis 2 primis elongatis, subaequa-

lihus, clava crassa, ovata, acuminata; prothorace parum transverso,

elytris paulo angustiore, antice gradatim angustato, lateribus leviter

arcuatis, dorso granulis laevibus sat dense obsito, iiitervallis parce griseo-

pilosulis, parte antica breviter ac subtiliter punctata, basi medio acute

producta et utrinque fortiter arcuato-enmrginata ; scutello minusculo;

elytris oblongis, basi fortiter laminato-lobatis, ad humeras obtuse angu-

latis, dein leviter attenuatis, profunde ac grosse seriato-punctalis,

punctis fcre ovalis, suturam versus linea tenui conjunctis, intervallis

fere planis, subtilissinie asperulis et leviter transversim undulatis, lohis

fere laevibus; subi us punctatus, maculis minutis griseo-pilosulis cum
pedibus sparsuto, pedibus mediocribus , anticis longioribus, femoribus

subtus fere medio dente acuto armatis, tibiis anticis intus medio obtuse

angulatis, tarsorum articulo penultimo lato, bilobato.

Extrêmement voisin de VA. erro Pasc, du Japon, s'en distingue par

le rostre plus grêle, le corselet plus finement granuleux avec 3 bandes

longitudinales de poils grisâtres, les élytres à séries de points ovalaires,

ne formant pas de fossettes, bien moins gros et moins serrés, mais

unis par de fines stries avec les intervalles unis ; le corselet est un peu

plus étroit.

Mecocorynus tuberosus n. si». — Long. 14 mill. {rostr. excl.). —
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Oblongo-Qmtus, crasms, dorsn plnuiuscuJm, niger, opnrus; capite con-

rexo, fcre laevi, a rostro striold angulata sepnrato, hoc elongato, gni-

cili, basi paulo cmss'wre, arcuato, basi subtiliter striolato et punctidato,

antrnnis sat gracilibus, concoloribua,funiculi. articido 1" secundo parum

hrcviore, 2" et 3° sutxirqnnJibus, ceteris brevibus, clava apicali obloiujo-

oralii, sut acaminata; prothorace elijtris angustiore, longiliuliiie luiud

Idlioir, (intice a nicdio angiistdto, postice vix sensiin atteniiato, dense

l'orento, intrrcallis carinulntis, antice medio breviter carinato, margine

jioslko fere recto, angulis pnulo retroversis; scutelto ogivali, paulo

(h'presso, laevl; elytris basi prothorace fere duplo latioiibus, ad humeros

obtuse expansis, postice tantuni attenuatis et fortiter decîicibus, dorso

dense foceis seriaiis, intervallis elccatis, S" basi, medio et post niediam,

o" post basin et ante médium tuberculo atro, breviter ocato ornatis,

T ante apiceni tuberculo minore signato, callo humerali simili, sutura

postice tantum paulo elevata; subtus foveolatus, foveolis minoribus,

luesosterno sulcato, ahdomine cinereo-pultescente
,
femoribus valde cla-

vatis.

Forme du varipes Wicd., mais moins convexe, i)liis court, entière-

ment noir avec le corselet couvert de grosses fossettes serrées, les

côtés très arrondis au milieu, un peu sinués à la base, les élytres à

lignes de fossettes serrées, les intervalles alternes plus relevés, ayant

de gros tubercules veloutés, le dessous du corps très granuleux et les

fémurs plus fortement clavifformes.

Balaninus tenuesparsus n. sp. — Long. 8 mill. [rosir, excl.]. —
Oratas, prothorace convexo, elgtris planiusculis, fusco-niger, vix niti-

ditlas, pube albida parce vestitus, in elgtris auguste fasciolata; capite

convexiusculo, densissime subtiliter punctulato, rostro tenui, arcuato,

elgtris parum breviore, fere laevi, basi taxe asperulo, antennis gracil-

limis, piceis, scapo apice subito inflato, funiculi ariiculis elongatis,

:i priinis aeguftlibus, ceteris brevioribus, clava ovato-oblonga, acaminata;

prothorace longitadine vix latiore, elgtris angustiore, a basi arcaatim

aiiguslato, dense slrigosulo, strigis arcuatis, intervallis sat elevatis, ait

tatera fere grunulosis, margine postico medio obtusissinie angulato; scu-

tello dense ulbo-pubescente, medio strialo, apice rolundato; elytris cu-

neatis, ad humeros rotundato-ampliatis, apice fortiter rotundatis, dorso

pnnrtato-strialis, striis niodice iinpressis, sed punctis profundis sat dis-

tantibus, apice ininoribus, inlervallis planis, rugosis^ sutura elevatis,

striis apice sulcalis; subtus subtiliter aspero-punctulatus. albido-pu-

bescens, abdomine fortius punctato, mesopleuris et abdominis lateribus

dense albo-pubescentibus.
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Ressemble a Yalbo-transcersas Fairni., de Koui-Tchéou, mais plus

grand, à lascics grises assez vagues et assez nombreuses, sans bande

basilaire sur les élytres, et avec les fémurs un peu moins claviformes,

plus fortement dentés.

Rhynchites impressus n. sp. — Long. 6 1/2 mill. {rostr. e.TcI.).

— Ressemble extrêmement^^ au R. betuleti, d'un vert brillant no tour-

nant pas au bleuâtre, en diffère par les élytres à lignes ponctuées ré-

gulières, bien marquées, les intervalles à ponctuation extrêmement

fme, plus serrée et plus ruguleuse sur les côtés, ayant après la base une

impression transversale commune très marquée, l'écusson est notable-

ment plus large, finement rugueux avec une ligne transversale; le cor-

selet est moins fortement arrondi sur les côtés, le disque est bien plus

finement ponctué, sans impressions, avec une ligne longitudinale à

peine distincte, la base est assez fortement déprimée et finement striolée

en travers, ponctuée en avant assez fortement; la tête est plus line-

iiiciil ponctuée, surtout au sommet, assez ponctuée entre les yeux qui

Mint plus rappi'ocliés, avec une impression oblongue très marquée le

rostre est aussi très finement ponctué et le bord inférieur des scrobes

est caréné, uni, les scrobes elles-mêmes sont profondes; les derniers

;u'ticles des antennes forment une petite massue de 3 articles, mais pas

nettement détachée, les 7« et 8'' articles, courts et larges, formant pres-

que une transition; les tarses sont d'un bleu foncé.

Cyrtotrachelus areolatus n. sp. — Long. 12 à 1(3 mill. [roi<tr.

r.rrl.). — 0')longo-ovatus, vcilde convexus, rafas, nitidus, capite cuni

rostro antennisque,prothoracis vittis 3 longitudinalibus cunivitta truns-

ccrsa basaU juiwtis nigris,vitta niediana antice cum coUo nigro coeunte,

sciitello, c'Ifitronim sutura apice dilatata, utri)}quc vitta niediana traii.'i-

versali brcvi, exlus late biranwsa, ranio an lira cum macula huinerali

j'ere confusn cl pijgklio utrinque vitta lata nigyis, subtus niger, pectore

ulrinque late rufo-niaculato, episternis rufo-niaculatis, abdoiuine lateri-

hus, basi et apice rufo-maculato
,
pedibus rufis, femoribus plus )ninusve

cum genubus, tibiarum apice tarsisque nigris; capite rugoso-punctato,

inter oculos impresso, rostro basi subcglindrico, strigoso, post médium

teinter concavo, subtilius strigoso, lateribus élevât is, denticulatis, apice

obtuse bidentulo; prothorace apice constncto et transversim iinpresso,

ilorso subtiliter et laxe, lateribus et basi densius fortiusque pimctalo,

coUo praecipuc; basi sat fortiter tnarginala; sciitello aciUo, basi utrin-

que l'ortiter punctato; eUjtris sat brccibus, a basi attenuatis, fortiter

striatis, striis laevibus, basi punctulatis, intervallis planiusculis, for-

titer punciatis; pygidio subtiliter sat dense punctato, medio obsolète
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carinuUito: pertore subiiliter luxe punctuhifo, alHlomiiie fève hieri. la-

teribiis l)i-evitei\ segmentis ultiniis rmjose panetaiis, pedibax iiiedio-

cribus.

Extrêmemonl voisine du C. Doiidis Fairni.. même l'ormo, iiiriiic

genre de coloration avec les dessins plus tranchés, le corselet très

ponctué à la base, presque lisse en avant, avec deux bandes latérales,

le pygidium est plus fmement ponctué, presque caréné au milieu el le

rostre est légèrement concave au milieu sans ligne médiane élevée:

en dessous la coloration est la même, les métapleures linement ponc-

tuées, les pattes plus claires.

Cyrtognathus breviceps n. sp. — Long. 27 mill. — Ressemble

beaucoup au C. pinado.vus, du nord de la Chine, en diiïère par la têle

courte en arriére des yeux, cette partie moins rugueuse, surtout au

milieu, les yeux un peu plus largement échancrés, les antennes deve-

nant aussi roussàtres vers l'extrémité, mais un peu plus courtes, les

articles 3-10 épaissis à l'extn'mité qui est moins aciuuinée, le dernier

un peu plus large; le corselet est uiu, lisse au milieu, ponctué en a^ant,

avec 2 faibles impressions, et tout à fait sur les côtés, la dent médiane

un peu arquée en arrière, l'antérieure plus aiguë, l'angle antérieur

bien droit; l'écusson est ponctué, mais plan; les élytres, un peu plus

courtes et non élargies à la base, sont plus arrondies à rextréniit('\

linement coriacées, mais jiresquc lisses en dehors vers la base; la su-

turc est finement relevée, il y a une faible impression longitudinale

sur les côtés et une ligne à peine élevée sur le disque; la poitrine est

couverte d'une villosité roussâtre, le prostornum obtusémenl saillant

en arrière, les tarses sont également roussàtres.

Tamsui (île Formose).

Aegosoma mandibulare n. sp. — Long. 34 à 38 mill. — Elon-

gatuni, fHseulo-ferrujjiiieuin, pilis sifunUde gviseis aut cineraseentibus

adpressis snt dense vestituni, eli/tris et suturii mujustissinie pieeo-nuw-

ginntis, prothumee utrinijue iiiarulis 2 dense rubiginoso-pilosis oinatis,

1^ subivtundatd. T areudid, inierdum cum /'"^ nnguste conjuneld et

transvcrsim cum altéra postica rage ronfusa; capite sal magno, an liée

densius piloso, medio sulcato, inter antennas transversini sulcato, nian-

dibulis validis, apiec areualis, decussatis, forliier bifidis et alte acule

elevatis, antennis validis, corpore parnni brecioribus, piceis, dense aspe-

ratis, skIiIus subiiliter griseo-ciliatis; prothoraee brevi. ehjtris angus-

tiore, antiee a nicdio anguslato, dense subtiliter asperalo, medio sulca-

tulo, antice et postice utrinque impresso, basi marginata, vix bisinuata,
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medio intégra, angulis posticis rotundato-dilatatis ; cbjtris elongatis,

fere a basi leviter atienuatis, apice exttis rotundutis, ungulo suturali

parum acuto, dorso subtil issime coriaceis!, sutura tenuiter elevata, ulrin-

que disco costula obtusa, basi et postice obsoleta signatis; segmenta ven-

trali 4° apice denudato, nitido, 5° apice fortiter arcuatim fruncato, pe-

dibus sat gracilibus (cJ); 9 capite minore, mandibulis brecibus, apice

simpUcibus, hatid elevatis, prothorace angustiore, pedibus paiilo graci-

lioribus, segmenta centrali 5'° tato denudato, medio transcersim valde

elevato, apice levissime bisinuato.

Formose, Fou-Tchéou, Amoy.

Semble se rap[)rocIier de Vornaticolle White par les taches couleur

de rouille du corselet; mais ce dernier, qui vient de l'Inde, a 53 mill.

de longueur et la description ne parle ni de la grosseur de la tète, ni

des mandibules si remarquables du d qui sont comprimées, fortement

bidentées et croisées à l'extrémité, la dent supérieure relevée et poin-

tue. La coloration du marginale Fabr. lui conviendrait mieux, mais les

mêmes difi'érences se présentent ainsi que pour le sinicum Wliitc dé-

crit sur une seule $ et qui paraît ressembler au scabricorne.

Rhagium sinense n. sp. — Long. 8 à 14 mill. — Oblongo-elon-

gatum, fuscum, modice nitidmn, depressionibus pilis ferrugineis imple-

tis; capite lato, basi constricto, antice fere truncato, fronte planata,

laxe punctata, pilosa, antennis brevibus, prothoracis basin vix supe-

rantibus, sat crassis, dense cinereo-pubescentibus; prothorace oblongo,

eUjtris fere dimidio angustiore, medio amidiaio et utrinque obtuse den-

tato, ante basin constricto, antice attcnuato et transcersim depresso,

disco Iongitudinaliter plieis 3 laecibus ornato, ante basin transcersim

sat fortiter suîcato; scutetio obtuso, basi foveoluto; elytris oblongis, basi

truncatis, ad humeros angulaiis, dein vix atienuatis, apice obtusis,

dorso utrinque tricostaiis, costis angusiis, laecibus, 2' et 3^ anteapicem

conjnnctis, sutura leviter elevata, interstitiis rugosis, plagulis ferru-

gineo-pilosis mumerosis impressis; subtus cum pedibus fuscum, cinereo-

viUosum, pedibus sat magnis, femoribus basi rufescéntibus,cine)eo)na-

culosis.

Celte intéressante espèce ressemble beaucoup au R. indagator de nos

contrées montagneuses; mais il est plus petit, plus rugueux, le corselet

est plus allongé, ses dents latérales sont plus obtuses, le dos présente

3 callosités oblongues, lisses, la tète est plus courte, plus large, le

bord apical des segments ventraux est moins largement dénudé et les

3'' et 4*^ articles des antennes sont égaux, courts, un peu plus longs

seulement que le i^. i
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Leptura dissimilis ii. sp. — Long. 9 ;i 10 mill. — Oblonga, pa-

runi convexa, postice vix attenuata, niijrn, opacn, Ç interdum protho-

race supra et elijtris rubris; capite brevi, transverso, basi abrupte

constricto et transversim sulcato, fronie lata, planimcula, densissime

subtiliter granulata, antice fort i ter declivi, transversim sulcata, clijpeo

truncato, nitidulo, punctato, oculis (jlobosis, pariimemarginatis, anten-

nis sat gracilibus, corporis médium saperontibus, articula P' paulo cla-

vato, arcuato, 4° tertio et quinto paulo breviore; protbnrace elijtris an-

gustiore, basi leviter ampliuto, antice a medio angustato, dorso subtiliter

densissime asperulo, basi transversim depressa, margine postico paulo

reflexo et leviter bisinuato, angulis paulo exsertis; scutello oblongo,

vix punctulato; elytris oblongis, ad humeros sat angulatis, apice trun-

cat'is, dorso dense sat fortiter punctatis, sutura elevaia, utringue ner-

vulis 2 vix distinciis, post médium obliteratis, costa marginali basi di-

latata et deplanata; subtus nitidula, sericaus, niarginibus ventralibus

dense albido-sericeis, metapleuris similiter tinctis, pedibus gracilibus,

post iris longioribus.

Fou-TchéoLi.

Callidium villosulum n. sp. — Long. 7 à 11 iiiill. — Oblongum

,

modice convexum, rufescenti-aenescens , nitidum, sat dense griseo-villo-

sulum; antennis sat brevibus, parum gracilibus, rillosulis; prothorace

transverso, lateribus rotundato, dorso inaequali, punctato, lateribus

utrinque et basi medio tuberculo laevi, valde obtuso siguato; elytris

parallelis, ad humeros valde angulatis, sat grosse parum profunde

punctatis, rugulosis, basi anfe humeras impressis, apice rotundatis;

pedibus mediocribus, villosulis, femoribus incrassatis, tibiis posticis

leviter arcuatis.

Ressemble assez au C. dilatatum, mais plus pelit, avec le corselet

plus étroit, à ponctuation éparse, marqué de 3 reliefs, et les élytres à

surface égale, densément et assez grossièrement ponctuées, mais non

impressionnées; la coloration est plus roussàtro et lu villosité bien mar-

quée sur la tète et le corselet. La sculpture se rapproche davantage de

celle du Sentanotus coriaceus.

Trachystola maculipennis ii. sp. — Long. 23 mill. — Oblonga,

crassa, fuaca, opaca, subtiliter fuliginoso-vestita, antennis fuliginosis,

articulis apice denudatis, elytris utrinque macula discoidali velutino-

niyra, ferrugineo cincta; capite medio sat fortiter sulcato, antennis

corpore valde longioribus, articulo l" crasso, rubiginoso, apice fortiter

cicatricoso et rugosulo, articulo 3'^ sequenti vix longiore; prothorace
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parum iransverso, ehjtrh (iiujustioie, (jranuloso, (jranulis 2 mujoribm

politis, 2 posticis, 2 mediania, hiterilnis utrinque vnldc productis, dente

(ipice obiuso arnuitis; srutelli) niido, inipresso; eh/tris ad Iniiiieros anyu-

latis, subparaUelis, postlee tantum angustaUs, npice obtmis, dorso bnai

et extiis irregulariter perlatls; subtus cum pedibus nuda,nitidula, pilis

brevibus parce instructa, femoribm apice pilis griseis dense vestitis,

parce punctulatd.

Coite espèce est remarquable par les 2 taches veloutées des élytres,

ses antennes longues avec le scape moins tronqué, le 4'^ article presque

égal au 3% les élytres sont lisses le long de la suture et en arrière. Les

antennes sont beaucoup plus longues que le corps chez le J, à peine

plus longues chez la ç.

Se trouve aussi dans le haut Tonkin.

Trachystola nodicollis n.sp.— Long. 2o mil!. — Oblunya, crassa,

poslice alteiiiKitd, fmca, faliginosa, opiica; capitc inter antennas con-

cacu, mbtiliter slriato, antennis nudis,sat brevibus, articula Pcrasso,

apice truncato-marginato et extus angulato, articulo 3° quarto paulu

breviore; prothorace transcerso, elytris angusiiorc, Jaterihus viediu

dilatatis et acule spinosis, dorso postice tuberculo magno elevuto,postice

fisso,et antice tul)erculis2 adjectis minoribus; scutello subquadrato,vix

impressiusculo; elytris ad hunieros sat angulatis, gradatim attenuatis,

apice obtusis, dorso fere triseriatint. perlatis, série externa magis tu-

berosa, interna minore, post médium alibreciata, granulis aliquot su-

turani cersus basi sparsutis, parte latcridi siniUiter granulata; sutttus

cuin pcdilnis siinililer upaca, fentoribus basi et apice nitidulis.

Ressemble beaucoup à T. granulata Pasc, de Sumatra, mais plus

robuste, à antennes plus épaisses, bien distincte par le gros tubercule

qui s'élève au milieu de la partie postérieure du corselet avec 2 tuber-

cules plus petits en avant; les granulations sont plus grosses, moins

serrées, et les intervalles ne présentent pas de points.

Se trouve aussi dans le haut Tonkin.

Trachystola rugiscapus n. sp. — Long. 2o mill. — Ressemble

!)('auc(»up a T. inaculipennis Fairm., du haut Tonkin, également d'un

brun noir avec un enduit très fm couleur de rouille et, sur chaque

élytre, une tache d'un Ijrun foncé velouté, entourée d'un liséré clair

très étroit, plus ou moins interrompu et située en dehors; mais le corps

est un peu plus convexe, les élytres sont un peu plus longues et plus

atténuées en arrière dès avant le milieu, elles portent aussi, à la base,

des granulations rondes, lisses, mais moins nombreuses surtout sur
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les côtés où elles sont très écartées tandis qu'elles se prolongent le

long de la suture, mais très petites, très clairsemées et devenant ve-

loutées, formant même, par leur agglomération, une sorte de petite

tache avant l'extrémité, l'écusson est couvert de l'enduit rubigineux

et n'est pas concave, le corselet est bien plus court, un peu moins

dilaté sur les côtés, sillonné transversalement à la base et en avant, le

dessus est légèrement rugueux, sans les granulations et les tubérosités

du iiiarulijieiniis; le front est bien plus large, les antennes sont bien

plus écartées à la base et le scape est rugueux ; le dessous et les pattes

sont de la même couleur que le dessus, parsemés également de petits

poils blanchâtres très fins, couchés, les fémurs n'ont pas de tache

blanche à l'extrémité.

Leprodera bioculata n. sp. — Long. 24 mill. — Oblonya, postire

punim aHeuHattiJutlinnentocinereo dense in capite proihorareqiie paiilo

hitosû vestito, capite et prothorare utrimiae infuscatis, ehjtris utrinqne

manda niaijna fusro-pirea, fève reinfina, laterali, fere obtuse trianyu-

lari, ad margineni dilatata, intas obtuse rotundata et suturant haud

attinf/ente, et niedio baseos annula ovato fusco, piceo, oculuni fulviduni

euni j)upilla picea ineludente, elytrorum upice piceo breviter signala:

capite medio tenuiter sulcatulo, antennis sat validis, fuscis, articulis

priniis rugosis, /" luloso tincto; prothoraee ulrinque acule spinoso,

dorso obsolète antice transversini impresso, poslice niedio siniiliter, sed

ad latera profundius; elytris ad humeras ridde angulatis et paulo gra-

nosis, basi sub oeulis paulo eleralix et eirca scutelium paulo piceo-sc rip-

tix, sutura baai et apice paulo elcrata; subtus cum pedibux picea, lutoso-

tincta, rugis denudatis, tibiis anticis intus dente lato triangulari ar-

ma lis.

Ressemble à L. epicedioides Pasc, ayant comme elle une grande tache

d'un brun foncé velouté de chaque côté des élytres, mais celles-ci sont

plus cimrtes et ont à leur base une tache cordiforme assez curieuse,

elles sont aussi bien moins nUrécies en arrière, la léte est plus longue,

le corselet plus court, ncnriiguenK. avec les inqtressions transversales

obsolètes, la dent des tibias anli-rieurs est plus hu'ge.

Archidice Carolina n. sp. — Long. â.'J mill. — Obinnga, eonve.ra,

fuliginosa, maculis miiiutis rubiginosis sat dnisc rariegata, eapitis rer-

tice et prothoracis vittis 2 dorsalibus dense ruhiginoso-pubescentilius,

eh/tris utrinque anfe médium maculis :i sut magnis suboralis, inlus

macula minore comitalis, et anie apicem mamlis :} idbis, punctis <dhis

intermi.rtis; capite inter (Uitennas projaiide sulcahi, milice sulco tetiui

Ann. Sof. Ent. Fr., lxviii, \»9'J. iî
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n]ii('e hiiiorc sifjiiiiioj-hiiiro trmiriili),(nilire cinii labrn loiii/e ruhkiinoHO-

piloso, fdcie et (/enis mnnilis rubif/inosift minutis Kjirnmtis, nntenvis

(irtirulo 1° crasfio, njlludriro, démo rubininofto-iiHhesceuie, (tpice criis-

aiore et denuduto, ariinilo -T fere toto rabifiiiio^o, reteris pdfte bnKdli

dimidùi tdtitnw ;
priitliordre eh/tris diiiiidio (uu/nstiore, utrinque

Jtiteribm f^piim ralida aralti ttiinuto, dnrm ruguloso; arutello rubigi-

iwso; elgtris nd Imiiieros unijulnth, postice rix nttenuatis, nnte npirein

a)}(iustatis,apire leriter trunrtitis, bnsi (/ranulis vùiris vifidia oiiiatis,

marulis albia impressix; siilitu!< ruiii pedibus fiilini^osa, puiirlis et pinir-

iulix (ilbidis rnonerossis xpnisvtd.

Rossomble nssoz ;\ l'A. sejnntata Th., de Pôdong, mais los taches dos

élylros sont bion ]diis noinbrcusos, la tète et le corselet sont largement

tachés, ce dernier n'a pas de plis transversaux, les élytres sont bien

plus atténuées en arrière et h'S granulations de la l)ase sont plus grosses

et plus rares.

Pyresthes rugicollis ii. sp. — Long. 12 inill. — Vable etoinjutua,

niyer, snt nitidm, eUitiis rubris, prothornce medio vnge, nntice et Ixisi

transvershn riibrn; rapite rugoso, iuter oculos tuberom, mi tennis vali-

dis, eliitroniiii wediinn ralde superantibus, (irticiilis S-lO (ipicc angu-

Idtia, snprd i<uh^atix; prothorure liititudine Innglore, valde ne dense

rugtito, pOHtice ntriiKjue pdido oblique pJirniulo; arutello ovato, rugo-

sulo ; elgtris eloiigatia, Imixï truncalis et jirotliorare diinidio Idlioiilins,

postice lei'issinie iiiiipliatis, apicc yotnndatis, dorso dense punctatis, bnsi

foi'tius, leviter rugosulis, suturn iid scutellum depressa, dein elevata.

pectore dense fngosuln-jiunrtnldto, (d)doniine fere liievi, pedilms lire-

vilms, snt gnirilibus.

lîien distinct de ses congénères par son corselet très rugueux, non

atténué en avant, presque complètement noir, et ses élytres presque

ruguleuscment ponctuées.

Aphrodisium Latouchei Fairm. — Long. 32 à 47 mill. — Ce bel

insecte, trouvé au Fokien il y a plusieurs années, se rencontre aussi

dans le liaul Tonkin. Les individus (|ui en pi'o\iennent sont plus

l)leuâtres, notanunent sur la tète et sur la partie antérieure et posté-

rieure du corselet. Les élytres sont plus veloutées, ayant une teinte

brune formant une bande longitudinale longeant la bande suturale

roussâtre qui n'atteint ni la base ni l'extrémité: la poitrine est bleue

ou verdàtre, souvent dénud('e, l'abdomen, qui est aussi variable du

bleu au vert roussàlre. est couvert d'une («paisse pubesceiice rousse.

Praonetha sinensis n. sp. — Long. 8 mill. — Uldongn, sat crassd,
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hiferibus piiuhi rniiipreasn, fuscd, nuhojjdrii, Icvisitime metaUe^cens,

el!itri>< nujr j'i'irufiinfo-ninrulo^is; rapitc brcri, iiilcv nutenum trouK-

rrrsiiii >(hIc(iIi) rf (intirc iiiipyesfio, tubeirulis (Uiiciuiui-Hx aiujuUito-

eli'rdtix, (uitciuiiîi ('i'(i:^siu!<rulis, suhtus taxe ciliatix, artirulis bnsi bre-

vissimc pallidis, (iriirulo 1° nvsso, prothorarh médium attiugente,

4" tertio punlo loutjiore; prothorare trunsvenim HuhqutKlnito, elijtris

(Uu/Hsiioir, IdtrriJnis fere rerfis et paniUeUs, ont ire tuiitum leviter

(iiTUdtis; dorxo xfit subtiliter dense rugosulo-jnmctuto et impirssius-

culo, basi pauhj maiijinntn; sculéUo tnnisverso, puulo ronvexo, trun-

cato ; elijtris nd humeras sut rotuudiitis, a medio postire attcnuntis,

(ipirr séparât im rotundatis, dnrso sat (jrosse parum, dense punrtatis,

liaulo ruyosulis, ante médium ot)solete transrersim impressis,l)asi utrin-

que rrista compressa, medio interrupta, parte basali niagis elevata si-

gnatis, extus eostula parum eonvexa, fere granulosa, sutura sat ele-

vata, dilutiore, fusro laxe punrtata, basi depressa; pedibus brevibus,

sut validis, ferruginen-annulatis.

Rosscmble à quolquos espèces de rextrème-Orient dont les ('lytres

sont aussi ornées de crêtes longitudinales, mais distincte par sa taille

plus fail)le, ses l'iytres arrondies à l'extrémitc' et le corselet uni.

Agapanthia melanolopha n. sp. — Long. 12 mill. — Sat elon-

ipila. sol l'ouri'.ni, ripuieo-riithirea, parum nitida, subtiliter dense fusro-

pilosula; capitc sat fortiter punriato, antiee longius piloso, medio for-

titer suleato, antennis sat gracilibus, articula l'^nigro, elangata, villn-

sulo, crteris articiilis griseis, apice nigris, 3" apice dense nigrn-villosn,

fere clavata, ceteris apice parcius villosulis; protharace transversa,

sulx/uadrato, antiee vix attenuato, dorso fortiter punctato, paula ruga-

sulo; scutello fere truncato, punctato, fere fusro; eh/tris parallrlis, ad

humeras rotundata-angulatis, apice rotundatis, dense punctato-rugos'is,

subtus cum pedibus concolor, nitidior, subtiliter coriacea, tibiis tar-

sisgue iufusrafis, illis fulrido-rillosulix, larsis anterioribus artirults 3

primis basi griseis.

Ressemble beaucoup à la pilirornis, ûv Sibi-rie, endilTèrepar le 3'' ar-

ticle des antennes terminé par une houppe de poils noirs, longs et

serrés, les élylres bien plus rugueuses, la télé fortement creusée entre

les veux et eiiiin les tarses aiil(''ri('urs annclés de gris.



ÉTUDES SUR LA FAMILLE DES TEMNOCHILIDES

Par a. LÉVEILLÉ.

I. — Doser ip lions d'ospèc os non voiles ou peu connues.

Nemosoma brasiliense n. sp. — Linearc, njUudriruiii, ii>{i)um,

vHiduw. (/liihruiii, sat fortiler iiurirtiihttuiii : tlionire ctipilf jmulo lon-

(/iore, illo postice mit fortiter et abrupte an(imtnto, (id tntem [npice

fortius) nuirghiiilo; elfitris irregulariter pwnctatis, parte f)asali et

(lisroidali riifis; ventre dilutiore, pedilms aiitennisque rufis, clam sat

iiiaiina, ovalis, artirulis distinetis, haud si(t)^erratis. — Long, fero

ij mill.

Brésil : Jataliy (prov. do Goyaz). — Coll. A. Lévoillé, un oxompkiire.

Tète courte, trapue, un pou moins longue que le thorax, celui-ci hrus-

(pienient rétréci on arrière, tlnoment niarginé sur les côtés vers la

partie postérieure, mais muni en avant, en remontant vers les angles

antérieurs, d'une strie ponctuée de plus en plus profonde. La ponctua-

tion des élylres est peu ordonnée, mémo sur la partie dorsale; pas de

stries régulières, sauf les stries suturale et latérale.

Assez voisine comme forme de A'. )ii(jripen)ie Reittor, mais moins

allongée et de couleur dinerento, elle appartient comme elle au sous-

genre Monesoma Lév. par ses antennes de 11 articles.

Airora decipiens n. sp. — AiH/Uftta. njliiidrica, pandicla, piceo-

iiigra, mtidu; fronte depre-'isa, aubfoveidata, rapite prottiorareque s>at

deme et fortiter piDirialis, lior ohhwijo-quadraio: eli/tris striato-

pniu'tatis, xtrUx appro.riniiitix, iiiterrallis inihcfnire.ris, fere iiiipiinc-

idtis; aiilcinii^ iiedihiiaque l'ufia, tihiis brecibita, subarruatis. — Long,

o mill.

Mexique : Sierra de Durango. — Coll. A. Grouvolle et A. Lévoillé,

2 exemplaires.

Cotte espèce est voisine de A. loniiirollis (iuérin et peut-être do

A. tere!< Mois. ; mais la description de cette dernière espèce est si pou

claire qu'il est assez diflicilo do s'en faire une idée; elle dilTère de la

première jiar sa forme plus allongée, les stries dos élytros plus pro-

fondes, les intervalles plus étroits et plus convexes et par l'absence

presque complète de ponctuation interslriale.

Marnia Grouvellei 11. s|). — KliDitialissiuia, frn' /ilifaniii. jiaral-
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leld, piinim iiitida, iiijini. clutnirniii paiic (lorudli, sublm pcdibusque

rufo-testaceis: rupitc a nie ortdos xuhrariiidlo, inrUio fiiibexcavato, sut

dense et foiilter puiirbttu, punrtis elongdtis; prothonwe basiu rersiis

vulde angastiito, sdt dense et fortiter punrtdto, Idterilms duyuate iitar-

(jiiidtifi, dm/ulis (intirix sabrotnnddtis, postice fere redis, punetis con-

fluentibus; eli/tris eloïKjdtis, stridto-pimctdtis, dorsojaxtd séries diigiis-

tissimc eostuldto, rostulis nitidis, vix crenuldtis, intervidlis siibplduis,

sdt grosse et irreguidriter puHCtatis. — Long. 9, larg. 1,2 mill.

Brésil : Sao l*aulo. — Coll. A. Grouvolle, un exeniplaire.

Cette espèce est remarquable par Sun aspect lllil'orine, la présence

(le deux carènes avant les yeux, se terminant par deux tubercules

obtus latéraux au-devant de la tète, la présence des lincs carènes ély-

tralcs et la couleur noire de la tête et du prothorax, tandis que dans

les deux autres espèces connues la couleur foncière est d'un vert [)lus

ou moins clair. Elle se distingue en outre de M. Sipolisi Lév. par la cou-

leur roussà ire dilTuse de la partie dorsale des éhlres et de V. Sallei

Lév. par Tabsence de taches élytrales nettement délimitées.

Tenebroides fossulatus n. sp. — l'drvus, dbloiigds,salinilii\dri-

riis, ititidus, suprd ctipreus, subfus itigni-piceKs
; fronie foceoldtd ; ni-

pite fortius prothordreque spdrse et tenaiter punrtdtis, hor roncexo,

sulitriutscerso, liiteribus dequdliter rotunddtis, iimrgindtis, postice sulh

sinttdtis, diigdlis dutiris dciite productis, iiiargiiidtis, posticis fere

rertis; liiiea bds(di intégra; elgtris pane tnediuiii diuplidtis, irregula-

riter jiunctdto-slridtis, inedio fossula transversa, alatacea, inaequali,

iiilerrdilis pbniis, vix ecidenter puuctuldtis, stria snturdli dpire for-

lilrr iiiipresxd. — Long, fere 4 mill.

Boli\ie : (^ochabamba(^/('///((/«»). — Coll. A.(Jrouvelle et A. Léveilié,

3 exemplaires.

Cette petite espèce est remarquable parla présence, sur le milieu de

chaque élytrc, d'une fossette inégale et transverse à fond rugueux.

Peut-être, à l'état frais, celte fossette est-elle le siège d'une vestiture

pilifnrmc ou S(piam('use; mais, néamnoins, je n'en ai vu de vestiges

assez sérieux siu' aucun des trois cxenqjlaircs (pic j'ai sous les yeux

pour pouvoir l'aflirmcr d'une manière pri'cisc.

Tenebroides brevis n. sp. — l'drrtis, rurlus, suhcnliiidrirus,

Ojiarus, suprd iiiger, subtns jiireus, anteniiis petlibusqne <l/liili(iriljus;

fraiite subi)laiia, baail sulrald; nrpile prothorareque (dutareooparis, sat

l'urliter et euiifcrtiiii puiicldtis; hue ronccxo, transcerso, apirein versus
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(Dif/ustato, Idteribiis rotundatb, mai'j/iniith, posfice subsiniKitis, an-

(jnlis (intiri.s jiroilurtis, vicirginafis, posliris fcrc rectis, hasi rotundata,

liiK'd lidsdli pliiH miuuxrp intajfd, rlijtris ponc iiii'diaiii (Uiipllath,

stridfd-jiuiirtdtis, intervdllis stihtiliti'r hiscridtim punctuldtis. — Long.

3,0 mill.

Bivsil : Jatahy (prov. de Goyas). — Coll. A. Lcveillé, 3 o\em-

|)lairt'S.

Cotle espôce ressemble à T. riridcsrois Lév., du Brésil, et à T. ]iu-

mild Lév., do Colombie; elle dilïï're du i)remier par sa forme générale

moins allongée, moins convexe, par son prothorax moins cordiformo

et ses élytres plus courts: du second par son asitecl mat et sa ponctua-

tion plus forte et serrée, subalulacée.

Je suppose que cet insecte est sujet à varier de taille, d'aspect et

même de couleur. Sur les trois exemplaires que j'ai étudiés, il en est

un plus allongé, un peu plus brillant, muni à la partie bumérale d'une

macule rougeàtre, allongée, assez confusément délimilée, tandis que

dans les deux autres individus, plus typiques, l'angle humerai seul est

légèrement rougeàtre ; est-ce vuie simple variété, ou peut-être même
une autre espèce, c'est ce que je ne pourrai préciser que lorsque je

pourrai en étudier un plus grand nombre.

XenoglenaFryiLév.,/?u//. Sor. Eut. Fr., 1899, p. I08. — Oblongue,

ovalaire, courte, relativement moins déprimée, suliconvexe, à téguments

brun foncé brillant en dessus, verdàlre nn'-tallique en dessous, ainsi

que les pattes: antennes brun de poi\ lirillant, sauf la massue qui est

pres(iue noire et mate. Front tridenlé en avant, dent du milieu caré-

niforme, angles antérieurs du chaperon non avancés, subarrondis;

tète couverte de squamules jaunâtres allongées, serrées, cachant la

ponctuation (lui doit être régidière et profonde, petite carène allongée

entre les yeux. Prothorax très transverse, très échancré en avant,

bisinué en arrière; à côtés très régulièrement arrondis, très légère-

ment dent(''S en scie, angles antérieurs très avancés, encadrant la tète,

arrondis, angles postérieurs très obtus, [tresque nuls; dessus du pro-

thorax inégal, avec des reliefs lisses, caréniformes, à contours irré-

guhers, mais assez symétriquement disposés, relief et line carène

transversale en face de l'écusson, ponctuation latérale varioleuse et

grossière couverte de squamules ovales assez serrées. Écusson arrondi

avec une impression en fer à cheval ouverte du côté do la tète. Ély-

tres coiu'ts, ovalaires, assez convexes, à angles huméraux bien mar-

qués quoique émoussés, couverts d'écaillés blanc jaunâtre, triangu-

laires
, régulièrement espacées , chacune placée dans une espèce
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d'alvôolo (juVllc (ibiiiiv ciilirrcinent. Kn deliors de remplacoment

occupe' par les écailles, le fond de l'élytre apparaît elnionlre les tégu-

ments coniine boursouflés , ridés, luisants; ces lacunes régulièrement

disjiosées forment des taches de moyenne taille, entremêlées de petites

assez nombreuses; les premières sont disposées de la faeon suivante :

sur cha(pie élytre une taclie ronde au premier tiers, une tache ovale

vers le milieu du bord latéral, une tache carrée plus grande sul)ju\ta-

suturale aux deux tiers et une dernière subtriangulaire vers le som-

met; enfin, les trois dernières stries latérales sont dégarnies d'écailles

et forment trois lignes foncées réunissant les macules qu'elles rencon-

trent sur leur passage. Méso-,métasternum et abdomen couverts de très

Unes écailles gris verdàtre juxta[)0sées, correspondant à une ponctua-

tion Une, régulière et dense. Prosternum très large, vu le grand écar-

tement des hanches, avec une ponctuation grossière, forte à la base et

slrigueuse au sommet.

Pérak. — Coll. A. Fr\, un e\em|ilaire très frais.

Cette espèce se distingue facilement de A', tctidsiiyiim Lév. , riciiid

Lév. et rhrijsuljDlhroiilcs Lév., qui portent des taches claires sur fond

noirâtre; elle ressemble davantage à A. DctjvoHci lieitt. (pii a un sys-

tème de Coloration analogue, mais cette dernière est bien plus longue,

a le sommet des élytres tronqué et des taches sombres (pu doivent

leur aspect velduti' à la présence d'écailles noires.

Acrops cyanea L(''V., />'»//. Sur. Eut. Fr.. 181I9, [i. lo8. — Ovale,

déprimée, d'un jaune feiTugineux plus ou moins foncé, massue des

antennes (H aljdoiiien obscurs, disque du protliorax et élytres d'un

bleu foncé brillant, sauf une tache humérale de la couleur foncière jaune

ferrugineux. Yeux supérieurs non contigus, (juoique ce|tendant peu

distants l'un de l'autre. Aspect court, ponctuation lourde, grossière et

égale de A. pnartdld et mêmes dispositions élytrales (pie chez cette

dernière espc'ce. S'en distingue cependant pai" l'écartement des yeux

supérieurs qui ne sont pas contigus, tandis (ju'ils sont tangents et très

di\ergents dans .1. punctatd, par le protliorax (pii est plus rugueux

et ridé et enfin par la couleur bleue uniforme. Du reste, ce dernier

caractèn^ difVércni-ic .t. rudiirii do toutes les rsp("'ces actuellement con-

nues.

P(''rak. — (Joli. A. Fr\, un cxcmplairo.

Ancyrona aurora Lév., litill. Sac lùif. /•'/'., 18!)!l,p. loS. —
()\ale-olilongue5 lég(.'reinent convexe, d'un ferrugineux rosé surtout

sur le disque, couverte en dessus d'une [lubescence jaune, soyeuse.
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droite, assez dense, dessous presque glabre, d'un leslacc assez pâle

ainsi qiw les pattes. Mandibules noires. T(Me rectangulaire, à bi»rd an-

térieur subrectiligne, brunâtre, marginée de chaque côté et ijordée au

bord latéral d'une carène qui n'atteint pas les yeux, à Iront bombé, cou-

verte d'une ponctuation assez contluente et profonde, surtout sur les

bords et en avant où elle devient substrigueuse. Prothorax transversal,

rétréci en avant, à côtés subfoliacés, échancré antérieurement, angles

antérieurs peu avancés, émoussés ainsi que les postérieurs, côtés

peu arqués , arrondis seulement près des angles, très finement mar-

ginés ainsi que la base. Écusson assez grand, subtriangulaire.

Élytres, ayant leur plus grande largeur à la base, calus humerai assez

développe, suivi d'une dépression dirigée extérieurement; stries assez

larges, au nombre de sept complètes atteignant l'extrémité de l'élytre;

entre chacune de ces stries existe une ligne de points serrés et assez

profonds, qui a été considérée par certains auteurs comme ayant la

même valeur que les stries qui l'entourent et qui en fait porter le

nombre total à 16 ou 18. Pour se rendre compte de la dillerence, il

convient d'examiner le sommet de l'élytre où les véritables stries sont

manifestement mieux marquées qu'à la base ; à la sixième strie com-

mence la partie déclive de l'étui , la septième strie est arrêtée par la

dépression sous-bumérale ; à partir de ce point commence une ponc-

tuatitMi sublinéaire de plus en plus confuse à mesure qu'on approche

du bord extrême. Antennes à massue brus(jue composée de trois ar-

ticles noirs, mats, peu épais, dentés en scie en avant.

Congo français : Benito (ex Donckier). — Coll. A.Léveillé, un exempt.

Cette espèce a beaucoup de rapport avec A. Siiitoiii Reitl., comme
couleur et vestilure, mais elle s'en distingue par Pi taille très supérieure,

par la forme moins arrondie sur les bords, pbis convexe et par ses

stries moins régulières.

Ancyrona Fryi Lév., Bull. Soc. Ent. Ir., 1890, p. loO. — Ovale,

en forme de Cassiila, déprimée, mate, d'un briui plus ou moins foncé,

garnie de squamules sétifurmes iilus ou moins courbées, tantôt très

courtes et robustes, pres(|ue noires, tantôt plus lines et claires; ces

squamules sont mélangées et disposées assez irrégulièrement sur la

tête et le corselet dont elles cachent la sculpture. Prothorax très trans-

verse, rétréci et échancré en avant, à côtés régulièrement arqués et à

base l)isinuée de chaque côté, angles antérieurs avancés, émoussés ainsi

que les angles postérieurs. Écusson semi-circulaire, couvert de soies

jaunâtres. Élytres courts, abords latéraux foliacés, partie foliacée plus

large sous l'épaule, chaque élytre est chargé de neuf stries, en plus de
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la strie suturalo, cinq sur le disque, composées de deux lignes paral-

lèles de gros points enfoncés, la strie suturale ainsi que les latérales

sont simples, les stries 7-8 sont fréquemment réunies en arrière, la

neuvième est très courte et ces trois dernières sont divergentes au lieu

d'être parallèles. De chacun des points de ces stries naît une grosse

soie noire courbe dirigée en arrière, et, dans les séries doubles, les

pointes se dirigeant Time vers l'autre semblent, quand on examine

l'élytre par la base, former une espèce de natte. De place en place, ir-

régulièrement, se voient de légers fascicules de soies jaunes, mélangées

aux autres. Intervalles plans, légèrement ridés en travers. Dessous

et pattes d'un testacé luisant, tarses et antennes rembrunis.

Assam, Pérak, Sumatra. — Coll. Fry, A. Grouvelle et Leveillé.

L'exem[)lairc de Pérak, de la collection Fry, est plus petit et plus

orbiculaire que ceux d'Assam. L'exemplaire de Sumatra, de la collection

Grouvelle, est venu dans un chargement de tal)ac qui lui a communi-

qué une couleur plus foncée et plus uniforme.

Dédié à M. A. Fry (|ui a bien voulu enrichir ma collection d'un

exemplaire d'Assam.

Ancyrona obscura Lév., Bull. Suc. Eut. Fi ., 18î)l),p. loi). — Lar-

gement ovale, déprimée, mate, noire avec tout le contour brumàtre,

couverte en dessus de squamules sétuliformes gris-jaunàlres et noires

mélangées irrégulièrement sur la tête et le corselet, mais formant sur

les élytres des tacbes plus ou moins régulières. Dessous, pattes et an-

tennes d'un testacé brillant. Prothorax transversc, très rétréci et écban-

cré en avant, angles antérieurs avancés, pointus, bords régulièrement

arqués, très légèrement et très linement denticulés (la denticulation

n'est visible qu'avec une très forte loupe, et, sur un des trois exem-

plaires que j'ai sous les yeux, elle est presque imperceptible) ; angles pos-

térieurs émoussés ; une ligne de squamules claires sur le disque, avec

(juelques-unes éparses notamment sur les côtés. Écusson suborbicu-

laire, couvert de squanndes claires. Élytres assez fortement striés-

ponctués sur le discjue, ciiai'gés de lignes de soies noires en forme de

crochets généralement dirigées en arrière, mélangées de soies claires

de même forme, qui, réunies de place en place, forment des macules

variables et confuses. Dans l'exemplaire le plus frais, ces taches sont

au nombre de deux sur chaque élytre : l'une assez petite à la partie

huméralc, l'autre plus grande, presipie carrée, un peu au-dessous du

milieu de la seconde strie a la partie déclive avec une expansion in-

lérieure courbe atteignant presque la suture.
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Sumatra : Palembang-; Tcrnatc. — Collcclioiis Fry. A. Groiivcllo et

Lé veille'.

L'exemplaire de la eollection Fry, étant en partie dépouillé de s(iua-

mules sur le disque de Télytre, laisse entrevoir une ponctuation gros-

sière et ne possède pas de laciie claire à la partie centrale.

Ancyrona Groiivellei Lév., Bail. Soc. Eut. Fr., 1899, p. lo9. —
Ovale, assez allongée, à côtés presque parallèles, déprimée, à téguments

d'un hrun plus ou moins foncé, plus clair sur la marge latérale du

protliorax cl des élytres ainsi que sur l'écusson, entièrement couverte

en dessus de petites squamules pileuses serrées, variant du gris pâle

au In'un presque noir, formant sur les élytres des maculatures symé-

triques irrégulières. Sur les élytres, les stries sous-jacentes, peu ap-

parentes quand l'insecte est très frais, donnent aux squamules une

direction plus régulière : elles sont appariées en ligne double et dis-

posées en arête de poisson. Dessous ferrugineux, antennes, pattes et

arceaux de l'abdomen plus clairs. Tète relativement assez grosse,

couverte de squamules pilif(M'mes gris blanchâtre, courbées, nais-

sant chacune d'un point ombiliqué. Prothorax fortement transverse

,

rétréci et échancré en avant, très légèrement denté en scie dans tout

son pourtour, côtés foliacés, en arc de cercle régidier; angles anté-

rieurs avancés, émoussés ainsi que les postérieurs
;
pilosité analogue

a celle de la tète, plus abondante stu' le disque et sur les bords; de

chaque côté de la ligne discale, la pénurie des écailles grises et la pré-

sence de quelques squamules brunes produisent deux lignes sombres

mal déhmitées. Élytres subparallèles, très réguhèrement arrondis au

sommet, entourés d'une bande latérale grise assez large, avec une tache

basilaire confusément ovale située vers la moiti('' de la liase. (pioique

LUI peu itlus prè'S du bord latéral; entin d'une tache commune centrale,

de mémo couleur, figurant à peu près deux clefs adossées et composée

de trois parties : 1° une tache centrale, en cercle irrégulier, avec une

petite macule foncée de chaque côté de la suture, 2" une bande plus

étroite le long de la suture, et 3" une bande transverse, en rectangle

assez régulier, perpendiculaire à la bande sulurale qu'elle rejoint, et

située environ aux trois (juart^ de la longueur de l'élytre. Le reste

de la surface élytrale est couvert de squamules brun noirâtre (lui font

ressortir le dessin ligure par les squamules claires.

Nouvelle-Guinée. Torrès. — Coll. A. (irou\elle et Léveillé.

Voisine de .L siiborbicahiris Lév., de Teruate, mais plus étroite et

plus parallèle; en dillere en outre par le dessin central commun aux
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doux ('h très, ;\ii lieu des douv Itnndos oiidulôcs qui uniciit cii;H|U{'

(hlrc de l'autre espèce.

Ancyrona gabonica Lév., Ihill. Sor. Eut. Fr., 1809, p. 159. —
Large, eu ovale court, dépriuiée, assez brillante, brun-clair un peu

terne, avec la tète et le disque du prothorax beaucoup plus foncé;

dessous avec la massue des antennes et les pattes d'un roux clair bril-

lant. Tète avec une petite dent au milieu du Ijord antérieur, sinuée de

cluKpie côté de cette dent (en forme d'accolade), à surface irrégulière,

à ponctuation assez dense et profonde
;
prothorax fortement transverse,

rétréci et échancré en avant, angles antérieurs peu avancés, marginés,

arrondis ainsi que les angles postérieurs, bords latéraux et base assez

linemcnt marginés, celle-ci faiblement sinuée en face del'écusson
;
ponc-

luatidii très coniluente, strigueuse, veriniculi'e. Tèle et prothorax

avec de courtes soies blanchâtres disséminées sur la siu'face. Écusson

transverse, subrectaugulaire, arrondi en arrièi'e, à ponctuation forte,

irrégulière et strigueuse. Élytres larges, courts, à côtés foliacés, régu-

lièrement arrondis de la base au sommet, stri('S-ponctués sur le dis-

que; stries au nombre de sept atteignant le sommet, une huitième

>trie, au début de la partie déclive, atténuée en arrière; toute la partie

foliacée est couverte de points gros et serrés, disposés sans ordre
;

entre chaque strie, une ligne de gros points enfoncés, pouvant simuler

une strie, ce qui en doublerait le nombre. En [)lus de la pubescence

blanchâtre èiiarse et rare signalée plus liaut, il naît de chaque point

des élytres une soie courte, raide, noire et h'gèrement courbée en ar-

rière.

La massue antennaire est de dimension normale et n'atteint pas les

dimensions de celles des A. Siiiidiii Reitt. et aururd L(''\ ., autres espèces

africaines.

Gabon. — Coll. A. firouvelle et Léveilli''. deux exemplaires.

Ancyrona Martini L(''\.. Itiill. Soc. Eiil. l'i., lîS'.IU, p. "lid. —
()\ale. di'primée. Ijrillante. éparsement revêtue de poils noirs, courliés.

niéiaiigi's de i)oils grisâtres. .Noir en-dessus avec les côtés du prothorax:

ei (les ('•!> très d'un brun roux; écusson ferrugineux. Tète inégale, à

hoi'd an(('Tieui' non dent/', mate, â [lonctuation peu serrée mais forte,

inégale et rugueuse; thorax assez fortement ponctué sur le disque et

â ponctuation lati'-rale gi'osse et écartée. Ecusson semi-circulaire, ponc-

liK', non dèllt'clii postérieurement, numi de poils jaunâtres. Elytre.s

plans, régulièrement et fortement striés-poiicliiès sur le disque, inler-

\ ailes plans, unisérialement et fortement [)oiiclU(''s, marges latérales
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irrégulièromonl ponctuées en lignes, points serrés et, par places, très

profonds. Dessous du corps d'un brun livide, pattes et antennes plus

claires.

Natal (Z)'' Ch. Mm-tin), -ï exemplaires.

Ancyrona rufolineata Lév., Bull. Soc Eut. Fr., 1899, p. iil.

— Ovale, assez allongée, déprimée, mate, éparscment couverte de poils

noirs courbés, entremêlés de poils grisâtres i)lus ou moins jaune

ocliracé, noir de poix en dessus, avec les bords latéraux du protliorax

et des élytres, une ligne médiane sur le protliorax et Técusson d'un

brun jaunâtre assez clair; tète et prothorax assez fortement etdensé-

ment ponctués, points de la tête et des côtés du thorax subvarioleux

et allongés ; front excavé, bord antérieur de la tête fortement denté au

milieu; prothorax transverse, fortement rétréci en avant, avec les

quatre angles arrondis, ainsi que les bords latéraux qui sont sub-

crénelés. Écusson non détléchi, arrondi en arriére, couvert de poils

jaunes. Élytres subdéprimés, striés-ponctués sur le dessus et couverts

sur les flancs d'une ponctuation grosse et irrégulière, interstries apla-

tis, bordés d'une él(''valion caréniforme émoussée, avec une ligne de

points grossiers et irréguliers. Dessous du corps, pattes et antennes

ferrugineux assez brillant.

Cameroun : Lolodorf (D'' Cot^nidt). — Collection A. Grouvelle, un

exemplaire.

Cette espèce est voisine de A. M(U'UiiiLé\.; elle s'en distingue par

la forme de son corps en ovale moins court, sa tête fortement dentée

au l)ord antérieur, son aspect plus brillant, la présence sur le pro-

lliorax d'une ligne jaunâtre i)ien plus apparente que dans .1. Miirlini

où elle est presque généralement absente ou simplement réduite à

quelques rares poils jaunes, et enlin par ses élytres â ponctuation dor-

sale plus régulière et dépourvus des carènes interstriales.

Ancyrona bivittata Lév., Bull. Soc. Eut. Fr., 1899, p. 227. —
Ovale, assez allongée, peu convexe, très brillante, glabre, noire en

dessus, avec les côtés du |irolliorax et des élytres et une ligne de

chaipie côté de la suture d'im jaune ferrugineux. Ces lignes occupent

le deuxième inter\alle en débordant un peu sur le premier dans toute

leur longueur et le troisième jusqu'au premier quart seulement; elles

n'atteignent pas le sommet de l'élytre et s'arrêtent à la partie déchve.

Tête à Ijord antérieur muni d'une petite dent médiane, bisinué de

chaque côté, à ponctuation grossière, subfovéolée, éparse, sublinéaire

sur le front, antennes assez grêles, à massue peu développée. Protlio-
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rax trapézoïdal, assez bombé, avec uno dépression à la base, presque

en face de l'épaule, angles ant('rieurs avancés, arrondis, bords latéraux

subrectilignes, angles postérieurs énioussé's, ligne basilaire rebordc'e

dans toute sa longueur, sinuée en face de l'écusson
;
ponctuation plus

Une, éparse sur toute la surface, à l'exception de la partie foliacée où

elle est plus dense, plus f(^rte et plus rugueuse. Écusson fortement

déprimé en arriére, chargé de quelques gros points. El} très forlenieiil

stric'S-ponctués, interslries plats, avec une ligne de gros points régu-

lièrement espacés, strie suturalo profonde, ponctuation latérale pro-

gressivement plus forte, d'abord en lignes, puis sur la partie foliacée

très rugueuse et désordonnée, à l'exception du sommet apical de

l'élytre où elle cesse presque complètement. Dessous du corps et

jiattes d'un testacé livide, brillants; articles o-9 de la massue anten-

naire rembrunis.

(lameroun : Johann Albrechl's llohe (/)'' ConnuU). — C.nlleclioii

A. (Jrouvelle, un exemplaire.

II. — Voyages deM. E. Gounelle au Brésil. Temnochilides,

2" Liste (').

NEMOZOMATINl.

1. Nemozomia picta Lév. var. bipunctata var. nov.— Dans cette

variétf' nouvelle, la couleur rouge a en^ahi tout le sommet des éh 1res

et il ne reste plus de la bande noire médiane qu'une seule tache sur le

milieu de chaque étui. — Val du Rio l'ardo (Saô Paulo). 6 exem-

plaires.

TKMNOCHIMM.

2. Airora procera Heitt. — Val du Rio Pardo (Saô l'auki).

7 exemplaires,

3. Airora longicollis (iuér. — Val du Rio Pardo ^San Paulo\

1 exenqilaire.

4. Airora suturata Lév. — Val du Rio l'ardo (Saô P;udo}

,

1 exemplaire.

(^ette très intéressante espèce, dont je n'a\ais vu (jue le t\pe uni(|ue

appartenant au Musé-e de Montevideo, m'avait été commiuii(iuée par

notre savant collègue M. C. Berg avec une localité douteuse (Amer,

niér.?). Nous sommes lixés maintenant sur sa localité exacte,

(Ij Cf. Li:vi:n.u;, X"' Lislf, Ann. Soc. Ivnl. Fr., I88'.l, p. :{.M.
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o. Temnochila gigantea Rcill. — Val du Rio Pardû (Saô Paulo),

1 »'\('iii|ilaiiv.

G. Temnochila Steinheili TU'ill. — Val du Ri(iPardo(Saû Paulo),

1 exomplaire.

7. Temnochila aenea 01. — Val du Rio Pardo (Saù Paulo),

commun.

8. Temnochila lucens IUmII. — Val du Rio Pardo (Saô Paulo).

{') exemplaires.

9. Temnochila varians Guér. — Val du Rio Pardo (Saô Paulo),

nombreux exemplaires de coloration uniformément verdàtro métal-

lique, brillante.

10. Temnochila fulgido-vittata Bianch. — Val du Rio Pardo

(Saô Paulo), commun.

\ \ . Temnochila suturata Reilt. — Ilatiaya (Rio du .laneir(0. HoO m.

d'aUilude, 1 exemplaire.

12. Temnochila polygonalis n. sp. — Parra, elongatit, eonvcro,

suitfa nictdiliai, nitidn, subtus riim prdibus nigro-pirea, iirtiruli.s «h-

lenniiniiii, anh' (iaoamritfis, chiiyt nhiiipta, tran^versa; eajiUp mcdio

hmul riniiilkulnto, siiMepressn; fraiifr fovrolfitd, distinrlc (iJutacrn.

crebre .vit profundc jmnrtata; profliunire subtyinistvo'so. ri.r ulutacm,

minus punctato, postice ntiemwto, latenbusnngulntis, sat fortitcr iiiar-

ghvitis, angulis (iiiticis parinii prodnrtis, rotiindatis, ttniirc iiimg'nuiih.

posticis nrute obtusis, murgitic basali iiiediu piuuin dMinria; proxicnio

apice hnud marginato sed grosse. punctato , inter coxiis impresso; elyt)is

convexis, fere paraUeUs, striato-punctatis, intervallis planis, ri.r prr-

spicue punctulatis . — Long. 4-5 niill.

Val du Rio Pardo (Saù Paulo). — Coll. Gounelle, 1 exemplaire.

Cette espèce appartient au groupe aberrant, intermédiaire entre

Tomiochilii et Tencbroidrs. caractérisé par l'absence du sillon antérieur

do la tète remplacé par une fovéole frontale, le redressement de la

marge latérale du corselet et la granulation plus forte des yeux

(v. T. piurn L('V. et Uabburdi Lév.) ('). L'unique exemplaire de cette

(1) Dans la description do cette dcniièrc espèce, il existe une erreur typo-

j^rapliique qu'il l'aut corriger ainsi : .< la marge latérale du coraelet ot non pas

des éhjtres. »
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inU'Tessnnlo espèce est un individu muni de fovéoles et de fines rides

accidentelles que l'on rencontre assez fn-quemment dans les exemplaires

mal développés de TemnochUn, mais que je ne puis considérer connue

des caractères fixes. La forme nettement polygonale du protliorax est

remarquable, le prosternum est très fortement et grossièrement ponc-

tué derrière les hanches et muni, entre celles-ci, d'une inqtression en

fer à cheval très caract('ristique.

13. Marnia Sipolisi Lév. — Val du Rio Pardo (Saô Paulo),

1 exemplaire.

14. Tenebroides litigiosus Heitl. — Val du Rio Pardo (Saù

I*aulo), exemplaires.

15. Tenebroides breviusculus Reitt. — Val du Rio Pardo (Saù

Paulo), 1 exemplaire.

IG. Tenebroides explanatus lU'itt. — Val du lUo Pardo (SaA

Paulo), 1 exemplaire.

17. Tenebroides sculpturatus Reitt. — Val du Rio Pardo fSaO

Paulo), 1 exemplaire.

IS. Tenebroides lineolatus Reitt. — Serra de Balurile (Céara).

.le rapporte l'unique exemplaire rap(iorté par M. Gounelle à T. linrohi-

tiix, que je ne connais pas en nature, mais dont la description semble

lui convenir.

19. Tenebroides delicatus n. S[i. — ElmttjatKft, sulxJrprcxsux,

aat vitidiis, nifi'>irrnii, suhscyircas; fviwtc xiibjildua. ineunldriley cl

niixlirr foveolatn, rnplto prothoriWPijur saf fiiiiltcf iniiirlalis, /iiDirlis

mibcloïKiatix, hor trnmrcrao, fortiter rordifoniu, Uncn hdsali (uilc srii-

tclhiiii iiitrrruptd; cltitris dlutarris, xti'idfo-puncUitifi, pone mrdiiini inii-

pliiilis, inlrrrallis jddnis. /jiftcridliiii puiirtiildiix. — Long. (1. lai. 2 inill.

Val du ]\\() Pard(t (SaA Paulo). —Coll. (iounelle el l.('veillé, i exem-

plaires.

Allong(', peu épais, à surface légèrement convexe et non plane: léle

e| proiliorax brillants, élytres soyeux. Couleur générale rousse, disque

delà lèteet du proiliorax rembruni, presfpie noir; ('lytres plus pâles, à

relief siibmélalliqiie verdàtre. Front aplati en avant, avec des impres-

sions irrégulières peu |)rofondes. Ponctuation de la tète et du prolho-

rax suballongée, moins marquée sur le disque et sur les cotés externes.

Celui-ci transverse, très cordiforme, à côtés marginés, arrondis, siniiés
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avant les angles postérieurs qui sont marqués mais obtus ; angles an-

térieurs peu avancés, non émoussés ; marge basilaire interrompue de-

vant l'écusson. Ce dernier triangulaire avec une assez forte impression

nn'diane. Élytres élargis après le milieu, régulièrement arrondis au

sonuuet, alutacés, striés-ponctués, stries plus fines sur le disque, plus

accentuées vers la région sous-lmmérale, impression fortement et ir-

régulièrement ponctuée entre l'épaule et le bord externe; intervalles

plans, bisérialement et finement ponctués. Dessous plutôt foncé, sauf

la massue des antennes, le dessous du menton, les bords du proster-

num, les jambes et le bord des arceaux de l'abdomen qui sont d'un

roux clair.

20. Tenebroides subruber n. sp. — Sat latiis, depressus, fer-

rufiiiu'us, iiiiidus; capite thoraceque reguhwiter et piirum dense pnnc-

titlis. hoc lrorisre)\so, laievihm rotnudati.s. fortiter viiirginatis, li-

tiea liaxdJi interrupta, (inçiulis (niticis sat fortiter pro(luctis,i)i(ir(iiiiatis,

iiifxlire neutis, posticis niinutis, fere reetis; seutello suhrotunduto, pa-

rum punctato; elytris snt brevibus, pone inediuin subampliatis, Iiite-

ribns teviter (ircuatis, postice re(/ul(iriter rotundatis, striato-punrtiitis,

interraUis subphniis, biserintrin punrtulntis. — Long. 5, lat. 2,omill.

Val du Rio Pardo (Saù Paulo). — Coll. Gounelle, 1 exemplaire.

Assez large, ovalaire, déprimé, ferrugineux brillant; tète et prothorax

assez fortement mais peu densément ponctués ; ce dernier transverse, à

base et sommet presque parallèles, à côtés régulièrement arrondis

et fortement marginés, marge basilaire interrompue devant l'écusson.

angles antérieurs assez fortement avancés, marginés, à sommet très

légèrement émoussé, angles postérieurs presque droits. Écusson ar

rondi en arrière, presque imponctué. Élytres courts, ovalaires, élargis

après le milieu, à côtés curvilignes, à sommet régulièrement arrondi,

à base rebordée et à calus humerai bien marqué, régulièrement striés-

ponctués, stries assez fortes, plus marquées vers la partie externe

du disque, manquant sur la partie déclive et réap[)araissant au bord

latéral, interstries presque plans, bisérialement ponctués.

Espèce voisine de T. ruher Reitt., mais s'en distinguant par son

prolhorax plus large, plus transverse, à ponctuation mieux marquée,

par les stries élytrales plus fortes, plus densément ponctuées ainsi que

les intervalles.

21. Ancyrona extensa I^eitt. — Val du Rio Pardo (Saô Paulo),

1 exemplaire.



Tcnniocllilidrs. 657

ITI. — RcmaniMPS s\ nonymiquos.

1. — M. ReiUcr, dans son travail monographiqiip sur ia famille des

Trogositides (Syst.Eintheil. dorTri»gos.), paru dans Yerhandlidifirn des

ynturforsch. Vereini's in Bi-ihiii, 187(5. p. 36, avait réuni Li'perina tur-

Ixita Pasc. et L. fasciruhiln Redl., en quoi il avait eu raison; mais il

avait fait ces deux espèces synonymes de L. Hignorcti Montr., ee qui

était une erreur. J'avais déjà, au début de mes études sur cette famille,

rendu à L.Siynoreti Montr. sa personnalité (cf. Bull. Fr., 1877, p. 104),

mais je n'avais pas li\é la synonymie de L. Siniiorcti + Reilt.

Depuis cette époque, j'ai pu voir dans la collection Pascoe les iijpei

de L. turhatu Pasc. et de L. lurrra Pasc, et possédant deux exem-

plaires étiquetés par Reitter de ce qu'il appelle L. Sigiioirti (coll.

E. Deyrolle), j'ai pu constater qu'ils sont identiques à Inro'it Pasc.

D'où il résulte que: L. fascinilata Reitt. (1867) ^= L. turbata Pasc.

(1863), et que L. Signoreti + Reitt. (1876) = L. lnceraP&&c. (1860).

'i. — Sur les indications de M. L. Redel, j'ai trouvé dans un recueil

très rare {Journal d'Histoire iidlurellc, I, 17!)2), un mémoire d'Olivier,

contenant la description de Trogositd cgJindrica (p. 266, pi. 14, lig. 5).

Cette description est trop couite et trop peu précise, mais la figure,

si grossière qu'elle soit, permet de reconnaître l'insecte; il ap|)artienl

au genre Alindria Er., et je suis convaincu qu'il est identiiiue à

.1. grandis Serviile (182oi.

L'espèce de Serviile devrait donc tomber en synonymie; toutefois,

le peu de valeur de la description d'Olivier, l'absence de localité pré-

cise, et, d'autre part, ma répugnance à cbanger un nom admis depuis

longtemps, poiu^ lui en substituer un autre, me font placer l'esiièce

d'OliNier à la suite de celle de Serviile cdmme synonyme probable.

Ann. Soc. Elit. Fr., lxviii, 18t)9.



DIAGNOSES DE LYCIDES

NOUVEAUX OU PEU CONNUS

7'' partie (i)

Par .1. BOURGEOIS.

1. LyCCS (AcAMHOLYCUS) LATISSIMUS L. (PRAEMORSUS DallD.) (")

\i\r. Mocquerysi var. nov.

Elf/tris nifjria, fascia liita ochniccn pone inediuiii onnitis.

Sierra-Leone : Rhobomp (A. Mocquerys), c5 ç. — Ma collection.

Dans celte belle variété, que je dédie au naturaliste-voyageur qui

l'a découverte, la bande transversale noire des élytres, qui caractérise

la yar. harpago, s'est dilatée antérieurement de manière à recouvrir

toute la moitié basilaire. Les elytres ne présentent plus qu'une large

bande ocracée postmédiane, tranchant sur un fond noir uniforme.

Chez quelques exemplaires, la région humérale passe au roussàtre sur

une étendue variable.

2. Lycus (Lopholycus) Staudingeri sp. nov.

(3 Eloiifidto-ovdtus, antice pimhiin (itteniiatus, supra phniatas, feic

inconspiruc pubescens, opacm, ni(j''i', ihnrncc ehjtrimic nrhrdreis, illo

discû plus ininusre infuscato, his diinidio posteriori nigris; corporc

subtus nitidiore; prothorace trapezifonni, latitudine bdSdîi brevinrr,

apicem versus vix angustato, antice subrotundato, postice rectc t)uii-

cato, lateribus late refle.ro-mtirgiuatis, fortiter rugoso-punctatis, medio

pautum coarrtalis, aiujuUs aiiticis rotuvdatis, postiris subacutis, disco

medio su})ranalirulato; ehjtris basi thorace angustioribus, iiide vero

usque ad médium subrecte dilatatis, dein apicem versus arcuatim atte-

nuatis, angulo sutiirali rotundato, reticulaUs, iiitervallis reticuli

rugoso-punctatis, 4-costatis, tertia Costa minus etevata, antice abbre-

viata, quarta ad humerum lateraliter in cristam dilatata [crista elon-

(1) Voir f"^ partie, Annales 1877, p. 363; 2" partie, Annales 1878, p. 165;

3* partie. Annales 1882, p. lil; 'i" partie, Annales 188'i, p. 63 et pi. 'j.

lig. 1-5; 5" partie, Annales 1885, p. 71; 6° partie. Annales 1889, p. 225.

(2) Il est démontré aiijourd'lmi que le Lampyris lalissinia L. et le Lycus

pvaemorsus Daim, ne sont que des variétés de coloration d'une seule et même
espèce. (Cf. Bourgeois, Ann. Soc. cnt. Belg., 1000.)
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fl'iid, lidniilfi, (l'I iD'iiy/iiCiii loUituUiUi, in cliilroruin phuùlir proxlralu);

(ihrlniiiinix srgini'iitix S compiritix, pcnultiiiin pnxtirc mcilio intcfjro,

>iltiiitn triniifinliiritcr l'Ioitguto, hirdlrnlo.

Q Elllfris pnulo minus (lihitdUs, n-isfa Iniiin'rdli inhuis injldlii , nlxla-

inniix xi'ginmtis tmitiiin 7 cnnspirniK, nUiino nijinili.

Long. 13-14 inill.; lat. hum. t ii-'.) it mill.; lat. max. 6-8 mill.

Gabon : Chutes de Samlia, rivière Nganiie (A. Mocquerys). — Ma
collection.

Cette espèce, que je me fais un jilaisir de dédier à M. le D"' Stau-

dinger qui, le premier, me Ta communiquée, est voisine du L. Itnf-

frttiii Bourg. Elle en diiïère surtout par le pronotum plus carré, moins

atténué en avant, par les élytres moins dilatés postérieurement avec

la crête humérale plus renflée, moins tranchante, située tout entière

dans le plan des élytres et rappelant, à la dimension près, celle du

L. bcllirosHs Bourg. Dans quehpies individus, la base des antennes, le

front et une partie du rostre sont d'un ferrugineux plus ou moins

sombre

.

3. Lycus (in sp.) cornipennis sp. nov.

c5 Ohlonfins, sut nilidus, t/labcr, fnsro-niijor, thoracis diisco, elijlro-

ritni irgioiir sml/'llari npircqnc niijvix; rostro longissinio, subcylindrlco,

inrdio pinihilnni roairtato; antcniKinnn iirticulo :p tribus siuinrntibns

s'nniil snnipfis (ifqiiitli ; prothnrnrc snbtjHddriito, longitudinc bdsi liitud

hirriofi, (ipirrni rri-sns Junid (iiignstfito, antirc rotandnto, postire recte

Iruiiriilo, Idteribns irflej'o-nidryindtis, rngulosis, dense sed brecissiine

sericeo-pubescentibun, medio haud coarrfatis, parnllelis, disco longitiidi-

iKiUter subcandlicHlato, iingulis iinfiria rotundafis, posiicis redis, haud

jirodiirtis; scutelln quudruto, medio loiigitudinuliter ninuliruliito; ehj-

I lis obsolète i-eosfiifis, retirutoto-panetiitis, basi latitadine jirotlioi'dcis,

j)(iiie liuineros infliitos vero abrupte (unpltotis, dein apieeni rersus sensini

attenufitis, nnirgine ralde reflexo {inde ut elgtra lateraliter eonrarata

appareant ;, satura unte médium in eornu magnum, subrertir(de, apiee

introrsum eurratuni dilatata, nigredine apicnli txisin versus ad tatera

Itidentatim ditatata, niargine sutunujue omninn aigris, illa Jimbriatii;

eorpore subtus nitidiore, jieetore medio atxiontineqae rufeseentilius, lioe

segmentis 8 conspieuis, penultimo medio triangulariter ineiso.

9 A vHire differt elgirispone humeras ri.r ditatatis, subparalletis, ad

suturani haud rornutis, eostis^ elevatioribus, quarta ad humerum in-

rrassata; eorpore snlitus oninino nigro; (d)domine segmentis 7 eoitspi-

cuis, ultimo ogicati.
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Long. 21 mill.; lal. Imiii. 4-4 1/2 mill.; ktl. max. {o) 13 1/2 mill.

Sierra-Leone : Rhobomp (A. Mocquerys). — Ma collection.

Cette très remarquable espèce se distingue de toutes celles décrites

jusqu'à présent par la îornie singulière de ses élytres cliez le c5. A ce

point de vue, elle ollVe, au premier abord, quelque analogie avec L.

Kolbei Bourg. ; mais, chez ce dernier, l'appendice élytral consiste en

une épine naissant de la première côte, tandis que, chez cornipemus,

il se présente sous la forme d'une lame étroite intérieurement concave,

à peu près verticale, qui n'est à pro]iremcnt parler qu'une expansion

de la suture elle-même.

4. Lycus ;in sp.) prodigiosus sp. nov.

c5 Ohcordalus, subplmuitux, itilidiusi-iiJuft , lirevissiiiie puhescens,

iirhnwem, thorncis cUsco ferc toto, chiironim rccjione scutdlari upiceque

nkp'is, )ii(j)'e(Une apicall longe iiidryliion late sdepiusquc hmge suturani

aiujusie hasin versus dikitata; capite nitidiusculo, nigro, rostro subctj-

lindrico, medio pauliilaiii codirtalo , riifescciite; paJpis nntennisque

nigris, lus bosi pauluhtin rufesreiiiibiis, tirticiilo 3'- i/Kdtiinr sequeu-

tibus siirml sumptis aeqndU : prothorace fere reguhuitrr quiidnito, lon-

g'dudine bnsi aeqiiali, iipirein rersus hdiid vel ri.r angiistato, niitice le-

riler (iiruato,postice verte trmwdtu, Idteribus repexo-mdrg'n}dtis
,
pdruw

dense nignloso-puDCtaiis, medio haiid codvctaiis, disco cdndliculdto, dn-

gulis dntkis rotuitddtis, postiris rertis, hdud produrfis; srutello elon-

gato-qddilidto, poiie iiirdimti loiigitndindliter inipresso; rlgtris bdsi pro-

ihordre vi.r Idtioribas, dein sdt (ibrupte rotunddtini dildtdtis, poiie

huiiicros vdlde gibboso-infldtis ibique spiiid longissiind, nigrd, dpire

introrsuDi rurvdtd orudtis, postire singuldtiin rotnnddtis, Idterdiiter

rejtexo-nidvgindtis. 3-rostdtis, costis pdruni eievatis; rorpore subtus ni-

tidiore, nigro, irorhdnteribus dbdomineque ad latera pdulum. rufescen-

tibm, segnientis 8 conspirais, Idterdiiter riigosis, penultinto postice haud

enidrginato, ultimo nngusto, tridngulariter elongiito.

Ç A mare differt elijtris iid humeras haud gibboso-spinosis, longe

tertiani costuni tdntum Irriter infJdtis, dd Idtera inulto minus dildtdtis,

oblongo-eUiptiris; abdomine segmentis tdittiim 7 conspiruis, ultimo

ogivuli, opire iiirinque Irriter sinuato.

Long. 9-14 mill.; lat. hum. 2 1/2-3 mill.; lat. max. (d) 8-1) mill.:

lat. max. (ç) 4-6 mill.

- Sierra-Leone : Rhobomp (A. Mocquerys); aussi dans la Guinée

portugaise (Bocandé). — Ma collection.
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Cetto curieuse espèce est remarquable par l'appendice spinifonnc

qui surmonte les élytres chez le ci- Ceux-ci présentent, de chaque

côté et en arrière des épaules, une gibbosité comprimée très saillante

surmontée d'une longue épine qui va en s'amincissant de la base vers

l'extrémité, où elle se recourbe légèrement en dedans. Pareille dispo-

sition s'observe chez L. h(iiiiiitii!< Guér.-Ménev.; mais, dans celte der-

nière espèce, la gibbosité humérale. arrondie et non comprinn'-e lati'ra-

lement, est située plus en avant, sur l'épaule même, et les épines ont

leur pointe tournée en dehors. En outre les élytres, dans liaiiKitm, sont

régulièrement dilatés dès la base, tandis que dans prodigiosus, ils n e

s'élargissent qu'à partir du tiers antérieur et très brusquement, la colo-

ration noire ne remonte itas le long du bord marginal, le prothorax est

rétréci en avant, nullement carré, les élytres ne sont pas relevés en

outtière le long de leur bord latéral, etc.

J'ai conservé à cette espèce le nom inédit sous lequel elle était dési-

gnée dans la collection Edw. Brown.

o. Lycus Thoracocalon) brevirostris sp. nov.

c5 Huciwiuc in r mis.

Q Oldonf/iiii, gl(d)rr, vi.r nitidus, uiger, thorace eUjtrisque ochnircia,

illo disni, liis dimidin posteriori iiigris; rostro cnisso, sut brevi, lutifii-

diiie bdSidi ri.r duplo Iniigiori', npicein versus ponhiUnn (uigHsfiilo
;

protJionice biisi longiludine Intiore, fere seinihnuito, niitire profiiude

hisinuato, hiteribiis refje.ris, hile fnliareis, fnrtiter de)isr(jne rugoso-

puitctdtix, iiiedio leriler rodrrUilis, deiii biisin versus suhpdrallelis [inde

itiiguli jiosliri leviter retrorsuiii produrti fere recti upporent), dorso ad

iipirein rnriitd brevi instrurto, dein ust/ue dd biisiii sat profunde eiind-

lirnldlo: elglris db hudieris inde usijue ultra médium subrerte leviter

dildtdlis, deiii apienii vei'sus airudtiiii atteituaiis, dpire siiiguldlim

>'otuiiddtis, fortiter rugiisihpuiivtdlix, i-costdtis, vostd seeuiidd mdgix

elevdtd, vdeteris dpiveui versus seiisim deerescentibus, qudrta ad hiime-

rum eaUoso-iiivrdssdta; vostarum iiitervallis i, 3 et i d rnstula lougitu-

diiiali eostulixt/ue Iransversis in dimidio posteriori irregulariter areo-

latis; tibiis fere réélis .- (didomiiiis segmeidis 7 viiiispieuis, ultimn ogivali,

ante apieem ulriiKjue sinndln.

Long. 22 mill.; lai. liiun. ti mill.; lat. inav. Il mill.

Equateur : La (^liima M. de .Matliair. — (loll. liciK' Obcrlliiir.

(^('tte belle cl grande espèce, dont malheureusement je n'ai vu

jus(prà pr('seiit (pi'un seul cKemplaire î. si^ dislingue de toutes celles
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du même groiiiie |iar son rostre plus court. \)h\s ê\)im et légèremeut

atténué vers l'extrémité.

S. Calopteron gloriosum sp. nov.

Obovdfinii, fprc pUnutluiii, brcrix-siitte 2)ubesc('ns, subuitidiuit, niijrniit,

ehjivis pavo-nurantiarh, liiieia longitudiualibua iiigris o iid aiiireiii

ronfluentibus singuJatini virgatis, marginc, auturd costisque ciliatis;

prothorare subtrdpezifonnl, hititudiiie basali brrviore, nntice et Uiteni-

liter nigofio-(iinictato, laleribiis irfle.ro-)ti(irgii)(ttis, itiedio cfxtrrtdth,

(ingulis auttria rotund<iUi<, pnatich e.rtvonuiu prndiictis, (icut'/s; clfitris

(iinplissiiiiis, biisi jiroiliontrr liiiiid Intioribus, pane Inimeros vero usqiic

(id )imUuin r(dde (ircuntim dihtlatis, dein npicnii i^ersus shiiHitet' atte-

nuaiis, siibpellucidis, i-castalis, Icrtia aMn minus elenitd. (/iKiiid ad

hiiiiierum pauluin dilatutn, iiUo'vtdlis costuraiii a clathris transveisis

sr// roiifertiiii iii an'obis divisis, nirolis siibphnidtis, rostuhi in quinto

intcn'dUo postice sdfjjiux (ippdirntf.

(3 Abdoniinis srg)iiputis S c(in><piaiis, penHltinio posticp in medio sdf

profundc rotdndatint nii(irgindti), nltimo elongdto-tridngiildri.

Ç Abdominis segnicntix tdniam 7 conspiruis, ultlmo subogimli.

Long-. 13-15 mill.; lat. hum. 2-3mill.; lat max. 9-11 mill.

Equateur : Loja (abbé Gaujon). — Coll. René Obertliur.

Cette belle espèce, bien caractérisée par la coloration des élytres

d'un jaune orangé vif, rayés chacun de cinq lignes longitudinales noi-

res, placées dans les intervalles des côtes et se réunissant à l'extrémité

en une tache apicalc commune, vient se ranger près de mon C. prr-

/«osuH(. Les élytres sont un peu plus dilatés que dans cette dernière

espèce, sans cependant l'être autant que dans mon C. dHdtntum.

9. Calopteron textile sp. nov.

Oblongo-ordlinii, dntiri' dltenuiitaiii, jidnini convexuni, brccissimr

pubescens, rix nitidtim, nigrti.ni, ehjtris obscure violaceis, bdsi fere ni-

gris, medio duro-retiruldtis; prothorace subtrdpeziformi, hititudinr

bdSdU pduUo breviore , dnlice et lateraliter grosse rugoso-punctato,

Idteribus paruin reftexis. medio pduluni coarctdtis, ungulis (inticis ro-

tundatis, pnstiris retrorsum productis, dcutis; elgtr/s bdsi pi-oilwrdrr

lumd Idtioribus, pone kumeros vero usque ad médium tircudtim dihi-

tdtis, dein (ipicem versus similifrr uttenuatis, subpellucidis. i-eostatis,

Costa tertid pdullo humiliori, ad apicein evadente, secundn et quortii

ad Itumerum in callunt subincrdssdtis , intercallis costdi'um d cldthris
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(ninxrersis in inroliis snfjqiKulnitait khI irm/ulariter dii'isi^ , coslls

rliitlirisiiuf basi et postier eoneoloyUxts, in niedio (intein aureis.

Long, lo mill.; lat. Iiuiu. 2 3 4 luill. ; lai. max. 9 mill.

Equateur. — Coll. R. Oborthiir.

Cette espèce a la forme du C. prefiosum Bourg. ; elle est remar-

quable par la coloration des élytres qui, sur un fond d'iui viok^t obs-

cur peu brillant, presque noir à la base, présentent dans leur partie

médiane un réseau d'un jaune doré, formé par les côtes et les réti-

culations transversales; ce réseau occupe toute la largeur des élytres

et s'étend depuis le sixième antérieur jusqu'au delà du milieu.

L'exemplaire sur lequel est faite cette description est unique, sans

abdomen et, par conséquent, de sexe indéterminable.

Un autre exemplaire, quoiqu'un peu différent par la forme du corselet

çt des élytres, me paraît aussi devoir être rapporté à cette espèce. Les

élytres, il est vrai, sont d'un violet un peu plus brillant dans leur

partie postérieure, presque plans en dessus, moins arrondis sur les

côtés et présentent leur plus grande largeur, non pas vers le milieu,

mais au tiers postérieur. Le corselet est un peu moins transversal, ses

côtés sont plus fortement resserrés, ce qui fait paraître les angles pos-

térieurs plus saillants et plus aigus. Mais ces ditïérences me semblent

plutôt dues à un accident de développement. Cet exemplaire a été

récolté aux environs d'Ambato (Equateur) par le R. P. Irénée Blanc

et fait également partie de la collection de M. René Obertbiir.

10. Plateros alternatus sp. nov.

FJougatus. suliphimilux , supra fève opaeus, devse et Ijierissinie

piiljeseeiis, niger, prothoraeis hiteril/as late, huiiu'ris, margiiie, sutura,

eostis prn parte eli/trnrniii(iue apiee aurantiucis; prothoraee irapezi-

forini, loiu/itudiiie basi fere aeguali, apieeni versus sat auyustato, an-

iiee paruiii rolundain, postiee subrecto, tateribus pone médium paU'

luiuni rnarelalis, aiujulis aiitirts retusis, postieis oblique productis,

.*<ubaeutis, dorso ad apieem earina breri instructo, dein im/ue ad tni-

siu Sat prnj'unde ranalieulato ; elijtris apieem eersus paulum diUitatis,

1-rnslatis. eostis 2 et 1 mullo magis elevatis, intervallis eostaruiii a

rostula loiigitudiuuli elatliristjue eorifertissiiuis, transversis, biseriatim

ari'olalis: corpore subtus nitidiore.

r' Invisus.

9 Abdomiius segmeiilo ultiiiio ogirali. postiee rotuitdalo.

Long. 13- IG mill.; lat. bum. 3 mill. ; lat. max. (i mill.
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Él;its-Unis de Colombie : Cauca, Manizales (A. -M. Patino). — Col-

lection René Obertht'ir et la mienne.

Dans cette espèce, les élytres paraissent ne présenter que quatre

côtes intermédiaii^es. Celles-ci, qui ne sont pas plus élevées que les ré-

ticulations transversales, dessinent avec elles, dans chaque intervalle,

une double série d'aréoles très serrées. Les quatre côtes principales

sont parfois entièrement d'un jaune orangé, mais le plus souvent l'une

ou l'autre d'entre elles participe, en totalité ou en partie, de la couleur

foncière. Dans un exemplaire de ma collection, le bord antérieur du pro-

notum, ses bords latéraux et un fin liséré le long de la base sont d'un

jaune orangé, de sorte que la coloration noire n'afïecte plus que la

moitié postérieure du disque. La densité de la pubescence et le grand

nombre des réticulations transversales contribuent à donner aux ély-

tres de cette espèce un aspect velouté.

11. Lygistopterus Oberthuri sp. nov.

Elongatus, parum covvcxus, subnitidus, niger, thorncis luteribus Uitc

ehjtrisque flavo-rubris, his maciihi dorsali commun i, magna, oblongn,

cocruleo-metallica, aniicc plus minusve attevuatn onvitis ; yostro elon-

guto, latitudine basali miilto longiore, opicem versus puululum angus-

tnto; prothorace tnniscerso, subirapeziformi, antice fere recte truncato

rt leviter bisinuato, hiteribus reflexis, busi uirinquc subxinuata, angu-

lis anticis rotundiiiis, postiris retusis, ilorso longitudiiidliter sut pro-

funde sulcdto; eigtris nd humeras prothorace vix latioribus, pane mé-

dium paululum ampUatis, tenuiter et parum dense pubescentibus, for-

titer [praesertim postice) rugoso-punctatis, 4- costatis, costis sut elevatis,

ad aplcem plus minusve attenualis, tertia et quarta ad humeros pau-

lum injlatis.

(5 Jlucusqiie invisus.

9 Abdominis segmento iilti)uo subtriangulari, ad latera sinuato,

apice profunde arcuatini inciso.

Long. 22-24 milL; lat. hum. 5-o 1,2 mill. ; lat. max. 8-9 mill.

Bolivie : province de Cochabamba (P. Germain, 1889), San-Antonio.

— Collection René Oberthiir.

Cette belle espèce ressemble beaucoup pour la taille et la forme gé-

nérale au L. succinctus Latr. {regaiis Buquet), mais sa coloration est

(lillerente. Le corselet, au lieu d'être entièrement noir, est largement

bordé de rouge ocracé sur les côtés, et les élytres présentent, sur un fond

de cette dernière couleur, une grande tache commune, oblongue, d'un
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bleu métallique qui, postérieurement, les recouvre presque entièrement,

sans toutefois atteindre le bord marginal et, antérieurement, se rétrécit

plus ou moins en remontant le long de la suture. En outre, dans notre

espèce, les él\ très sont moins élargis vers l'extrémité et leur plus grande

largeur se trouve peu après le milieu. Elles sont aussi Ijeaucoup moins

pubescentes que chez L. sHccrnctus.

Dédié à M. René Oberthiir. en reconnaissance de Tobligeance qu'il

met à me communiquer les Lycides de sa magnifique collection.

12. Lygistopterus fastuosus sp. nov.

Elongdfiif!, snbpliiHiitufi, sHbiiitithix, viyyo-cocruleus, thovarix Jalrri-

bus ehjtrisqiie fhini-nibris, liis uiaruld dnrsdli amnituni iiuujiiii, obloïKjd,

coet'uleo-metullirii, luitirc jilu.f niiiimreattrnudld nrtutiix; rostro nbbrr-

viato, latitudinc basdli bn-viorc, apircm irrsus paululitm (iiiiinstalo,

antennis a 7" articulo inile niijris, ojxtcis; prothorace tmiisverso, siib-

qundrato, apirem versus rix (nKjusfitto, nniice et posticc for reclc truu-

cato, Idteribiis rcfJexis, (nigiilis subrDtunddiis, dorso bniiitiidiiialUcr

sdt profunde snlrtito; clytris dd hunieros prothonice pdiillo Idtioribus,

dpicem versus sdt vdhle dilafdtis. tenuiter pubescentibus, dense sed pa-

rum profunde (postice tumen fortlus) rugoso-puncldiis, i-rostdtis, rostis

paruni élevât is, tertid dd dpicem dbbrevidtd, cuni quditd ml hunierox

pduluni infidid; dbdoinine niyro, vix coerulQO-mirdnte.

c5 Ilucusque inrisus.

9 Abdominis sefjniento ultinio tridni/uldri, dd hitcru h'viter sinudln,

postice arcuatini ineiso.

Long. lo-lG milhlat. liuni. :]-'.] 12 mill.; lat. max. o 1/2-6 mill.

Var. prothordee oinninn nigro-eoeruleo.

iîolivie : province de Cocliabamba (P. Germain, 1889). — Collec-

tion René Oberthiir.

Cette es|)èce pn'scnte le même système de coloration que la précé-

dente, mais elle est de tailh^ moindre, les élytres sont plus élargis vers

l'exlrémité, plus densémcnl mais beaucoup moins profondément ponc-

tués et le rostre est très court, à peine aussi long que largo à la base.

Dans un des quatre exemplaires que j'ai sous les yeux, le corselet est

entièrement d'un noir à reflet bleuâtre, sans trace de bordure ocracée

et les élytres sont pres(pu» mats; mais ces dilb'rences sont, à mon avis,

de trop peu d'im|)ortance pour justifier la création d'une espèce dis-

tincte.



SUR QUELQUES OSMIES DE TUNISIE

Pau R. du BUYSSON.

Avec la planche 10.

M. G. Scurat a rapporté d'Aïn-Draham (Tmiisie) une Osmie fort

intéressante, VOsmin longispina Pérez, dont M. le Prof. J. Pérez décri-

vit le mâle en 189o, dans sa l)rochure ayant pour tilre : « Espèces

nouvelles de Mellifères de Barbarie. »

La femelle, restée inconnue, est large, robuste, couverte de poils

denses, tins, dressés, blancs, excepté sur le dessus de la tète et du

lliorax où ils sont blanc sale. Tète très grosse, aussi large que le pro-

notum; clypéus large, denticulé au l)ord antérieur, légèrement émar-

gint', on distingue en dessous du bord un petit pinceau de poils dorés

entre chaque denticulation. Mandibules robustes, avec deux larges

lobes (voir flg. 2, pi. 10), le dessous garni de longs poils; la partie

inférieure de la bouche est cachée par deux larges toufles de longs

poils. Ponctuation de l'avant-corps grosse, serrée, régulière, réticulée;

écusson avec une légère carène hsse, longitudinale; espace triangu-

laire du métathorax hsse. Antennes noirâtres, courtes, le 3" article

long comme les deux suivants réunis; pattes robustes; ailes légère-

ment enfumées, l'extrémité plus obscurcie. Abdomen large, la bordure

de chaque segment frangée de blanc, les poils des trois premiers seg-

ments blancs, ceux du premier longs, les segments 4- G avec des poils

courts et noirs; la ponctuation médiocre devenant plus serrée du 1^'''

au 6^ segment; brosse ventrale gris-noiràtre. — Long. 12 mill.

Le mâle a les antennes plus grêles, avec les articles plus longs ; les

mandibules ont trois fortes dents; l'abdomen est fortement recourbé en

dessous, tous les segments hérissés lie longs poils blancs, en outre des

franges blanches; le 6^= segment est émarginé au miheu et armé de

chaque côté d'une forte et longue épine; le 7" segment porte deux

dents longues, aplaties, la pointe sublronquée-arrondie (voir lig. 1,

pi. 10). Ventre avec le 2*^ segment garni au milieu d'un feutri'

velouté brun-roux, le 3^ longuement frangé de poils dorés, le 4"^ pro-

fondément et largement échancré sur toute sa largeur avec une longue

frange dorée, le o" profondément échancré triangulairement, le 6"

subscarieux, long, tronqué à l'extrémité, creusé en dessous et garni

de quelques gros poils courts, noirs, sa base porte de chaque côté un

appendice lameUiforme, subscarieux. — Long. 11 mill.

Le cocon est ovale, subtronipié d'un bout, arrondi de l'autre, les
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parois minces, inarrun roussàtro, recoiivort d'un feutre épais, peu

serré.

La nidilicalion était également inconnue. M. G. Seurat a rapporté

d'Aïn-Dniliam un bloc de grès qui donne parfaitement une idée du
genre de travail de la mouche. Celle-ci, de ses i)uissantes mandibules,

creuse une courte galerie, d'environ un centimètre de longueur, droite

dans une direction quelconque, puis elle échelonne â à 4 rameaux très

courts, aboutissant chacun à une cellule établie presque toujours

obliqueuKMit à la galerie principale. L'entrée est boucht-e par un tam-

pon de mortier mêlé à de gros grains de sable irréguliers et à des

débris divers. Le grès (voir lîg. o, pi. 10) mesure environ 180 centimè-

tres carrés sur une de ses faces et montre 26 cocons et deux ou trois

entrées de galerie. Il s'agit certainement d'une colonie tVOsiiiia lomj'i-

spina Pérez, car il n'est pas ijossiblo (pie la même femelle ait pu faire

autant de travail. Du reste, ^1. Seurat nous apprend que le nid de notre

Osmie était établi dans des grès éocènes présentant une pente abrupte

exposée au midi. L'entrée n'est dévoilée à l'extérieur que par un petit

trou de 4-o millimètres de diamètre (du diamètre de l'insecte^ donnant

accès dans la galerie ; celle-ci est plus large que l'entrée, se ramitio et

présente plusieurs cellules. Le bloc de grès dont je viens de parler

faisait partie d'un entablement ayant subi une érosion assez forte par

suite du ruissellement de l'eau de pluie, ruissellement qui a eu pour

effet de mettre les galeries et les cocons à nu.

Quelquefois, le grès étant sans doute trop dur, ou pour toute autre

raison, l'Osmie creuse une seule loge avec une galerie rudimentaire.

M. Seurat a trouvé parfois les galeries do VOsinia lonijispiiid Pérez

occupées par VOdynerus bidentdtiis Lepelelier qui j établit son nid

dont l'approvisionnement est fait de chenilles (').

Je profite de cette circonstance pour mentionner les Osinia yiiUarnin

Spin. Mormoitzi Gerst., (iduiira Latr., derasa Pérez et LatreiUei Spin.

que M. G. Seurat a rapportées de la même localité de la Régence.

De mon côté, j'ai capturé en Tunisie, en avril 189(5, plusieurs espèces

d'Osmies qui sont :

Osmin tricornis Latr. d- — Lo Bardo, près de Tunis.

— vidxia Gerst. c5. — Le Bardo et le jardin du Belvédère, égale-

mejit près de Tunis.

— Latrcillci Spin. c? 9- — Lo Bardo.

(1) Les clienilles sont celles de VAcrobasis ohliqua Zeller. Elles vivent

dans les boutonsà (leurs des Cistes. Ilenseignemenls comniuniqués par M. P.

Cluélien.)
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Osiiiia ncnen L. c? 9- — ^^<" Belvédt're.

— ilcnisu Pôrcz ç. — Le Bclvédèro.

— illiu'o-purpiirea Costa ç. — Le Belvédère.

— roniutn Latr. 9. — Variété à poils del'ecusson et du niélalhorax

roux vif. Elle nichait dans les parois d'une carrière de sable, au Bardo.

O. pulsata n. sp. — Voisine des Osiiiid Cifiiudi Schm. et piinini

Pérez, mais de taille plus grande. Le corps étroit, subparallèle, entiè-

rement vert bronzé, la pubescence testacé blanchâtre; clypéus profon-

dément et densément ponctué, le bord antérieur droit avec quelques

petites denticulations peu visibles; antennes noir brun, normales:

ponctuation de la tête et du thorax médiocre, profonde, assez serrée;

espace triangulaire du métathorax légèrement marginé, mat anté-

rieurement, lisse et brillant postéi'ieurement; écaiUettes noir bronzé,

lisses ; ailes hyahnes, légèrement enfumées dans la moitié apicale, la

cellule radiale enfumée; les tarses noir-bronzé, le dessous garni de

poils roux, les ongles et les éperons roux ; l'épine apicale des tibias

antérieurs et intermédiaires très forte. Abdomen très allongé, tous les

segments un peu renflés transversalement eu bourrelet sur le disque,

la ponctuation assez grosse, peu serrée, profonde, le (3" segment forte-

ment déprimé transversalement avant le bord apical qui est aminci,

lisse, relevé, le milieu largement émarginé, à bord irrégulier, les angles

latéraux droits, légèrement arrondis; le 1" segment porte trois fortes

épines, celle du milieu étroite, subtriangulaire, allongée, les latérales

réfléchies en dessous, plus larges, le {'"' segment ventral est caréné,

le t" est très grand, arrondi à son extrémité, le 3<^ long, avec une

('chancrure triangulaire garnie d'une frange jaune doré, le 4<= avec le

bord apical droit, garni de gros poils noirs, longs, placés en frange;

le o" et le iî" scarieux, brun-roussâtre, le o« échancré à l'apex, le (>'

entier, arrondi. — c5 Long. 9 mill. (fig. 3 et 4, pi. 10).

.lardin du Belvédère, près Tunis, 12 avril 189G.

EXPLICATION DE LA PLAXCHE.

Fig. 1. Les segments dorsaux o, et 7 de l'abdomen du mâle de

VOsmia longixpina Pérez.

2. Mandibule gauche de la femelle de VO. loinjinpinn Pérez.

3. Les segments dorsaux (î et 7 de l'abdomen de VO. jiulsatd

Buyss., vus de profil.

4. Les mêmes vus de face.

0. Bloc de grès renfermant les cocons de VO. longispina Pérez.



CONTRIBUTION AU CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES

DU NORD DE L'AFRIQUE

HELOPiNI

Par Makcki. de YAULOGER.

Dans k' o' vulunu' du yiitinyrsrhirhte dcr htsecten Deutsclihind.s, con-

sacré à la famille des Ténébrionides, G. Scidlitz, sortant im peu du
cadre primitif de ce grand ouvrage, a étendu ses recherches, pour

([uelques genres difficiles, à toutes les espèces de la Faune paléarc-

tique; les Ilelops sont de co nombre. Les divers auteurs qui s'en

('talent, avant lui, successivement occupés avaient apporté une telle

confusion dans le groupe des Hélopides que la détermination des es-

pèces était devenue à peu près impossible. Par un remaniement habile

et méthodique, G. Seidlitz a rendu leur étude sinon facile, du moins

])lus accessible. Malheureusement, si les matériaux dont il a pu dis-

poser étaient nombreux pour l'Europe et les contrées orientales, ils

sont restés, en revanche, bien insuflîsants pour le Aord de l'Afrique:

les tiiprs des espèces barbaresques décrites par Lucas, Reiche, Mulsant,

Allard et Fairmaire lui sont restés inconnus et il a dû, le plus sou-

vent, intercaler ces insectes dans le texte de son ouvrage sur la seule

foi des descriptions; en outre, un certain nombre d'Ib'lopides nou-

veaux, disséminés dans les collections de quelques entomologistes qui

ont séjourné ou voyagé en Algérie et en Tunisie, sont demeurés iné-

dits et, par suite, son travail de revision, bien que très remarquable,

s'est trouvé forcément incomplet sur bien des points.

Ce sont ces diA erses lacunes que j'ai entrepris de combler et l'étude

que je publie aujoiu'd'hui n'est, en quehpie sorte, qu'un Supplément

à l'œuvre de Seidlitz, consacré spécialement aux Hélopides de Barbarie

et établi sur le même plan que le Cntnioipir raisonné des Coléoptères du

yord de VAfrique de L. Bedel.

J'aurais dû comprendre dans ce tra\ail tous les IJcIops des îles At-

lantides, ce qui m'eût été relativemeiU facile, grâce aux nombreux ma-

tériaux mis gracieusement à ma disp(»sition par MM. Cli. AUuaud
et Albert Fauvel; mais, à la veille d'un long voyage, le peu de

temps dont je puis disposer ne me permet pas de faire actuellement,

sur les iijpea de AVollaston, les comparaisons indispensables et je ré-
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serve l'étude de ces insectes pour un travail ultérieur sur l'ensemble

des Hélopides.

Bien que ma tâche, ainsi réduite, fût modeste, je ne l'eusse certaine-

ment pas menée à bonne tin sans le concours empressé que j'ai trouvé

auprès de tous mes collègues; grâce à eux, j'ai pu constater sur les

tijpes des auteurs les erreurs commises, rectifier les confusions et

appuyer ma conviction de la validité des espèces sur l'examen de

longues séries d'individus; ainsi documenté, j'espère que ce travail

facilitera la connaissance des Hélo|iides du Nord de l'Afrique; s'il a

(juelque mérite, c'est à mes amis que j'en suis redevalile.

Je remercie d'abord tout spécialement M.E. Allard, qui a bien voulu

me confier son importante et typique collection d'Jjelops, et mon excel-

lent ami L. Bedel, qui m'a communiqué les notes précieuses qu'il doit

à de longues années de recherches et d'observations personnelles et qui

s'est chargé de surveiller, en mon absence, l'impression de ce mémoire.

Grâce à l'obligeance de M. le professeur Bouvier, du Muséum d'Histoire

naturelle de Paris, j'ai pu examiner tous les types de Lucas, décrits

dans VExplorât ion scientifique de VAlgérie. Enfin MM. E. Abeille de

Perrin, Ch. Alluaud, Argod, le baron Bonnaire, le D'' Chobaut, L.Clouët

des Pesruches, L. Fairmaire, Ph. (irouvelle, le D'' Ch. Martin, le D'' H.

Normand, M. Pic, E. Beitter, le D'' A. Sicard et le capitaine Yibert ont

bien voulu me confier soit les tijpes, soit la série complète des Hélo-

pides de leurs collections.

Profondément touché de ces témoignages de bienveillante sympathie,

je leur adresse à tous l'expression de mes sentiments reconnaissants.

Paris, le lu décembre 1809.

Trib. Ilelopiiii Lee.

Seidlitz, Naturg. Ins. Deutschl. V, p. 062 [1890], p. 847 [1898].

Les Helopini forment, dans la grande série des Tenebfio)ti(lac, un

groupe très nombreux et assez homogène, bien que les genres qui le

constituent présentent une notable diversité de formes et d'aspect et

n'aient en fait de caractères communs que leur épistome très court,

tronqué plus ou moins carrément, et leurs tarses pubescenls en des-

sous ('). Tous les autres caractères invoqués par les auteurs convien-

(1) Le genre i4îu'.socer«.sFald. (= Ceratanisus Gemm.), dont les tarses sont

munis de brosses en dessous et les hanchespostérieures .séparées par un pro-

longement triangulaire et pointu du premier segment ventral, doit rentrer

dans le groupe des Crypticini et non dans celui des Helopini, malgré son

analogie apparente avec les insectes du genre Apolitcs J. Duv.
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iiont bion à la majorité dos Ilclopiiii, mais souffrent on mônio loin|)s

ilos oxcoptions. Ainsi l'ocliancruro oxtôrioaro dos hanchos inlorim''-

diairos, qui laisse apparaître les Iroclianlins, fait défaut dans le gonri-

Diplonjrtits Qucd. (et le genre Apornjplia d'Amérique); la dilatation

des tarses antérieurs dos mâles, plus ou moins accusée chez la plu-

part des Helopini, est nulle chez les Misohunpus et un certain nomljre

iVlIflaps; le métastornum, au lieu d'être court, est au contraire assez

long chez les Nephodes et les Adclpliiiinx; quant au rebord latéral du

prothorax, il est très inconstant et même nul chez certains Ucdijphani'x

<'t Catoiiiidius. Les insectes qui composent le groupe des Helopini ont

donc été rassemblés surtout parce qu'ils sont dépourvus do caractères

(pii pormottont de les faire ligurer dans d'autres groupes et (|u'ils

|)réscntont une certaine analogie do manière d'être et de moMU's (|ui

les rapprochent suflisamment, sans que leurs caractères communs
aient pu, jusqu'à présent, être bion exactement délinis.

A part les yepliodes et les Adelphinus, qui sont diurnes, agiles, vo-

lent facilement et se posent sur les Heurs ou les arbres abattus, for-

mant une transition naturoUo do formes et de mœurs avec les AUecu-

lidiw, la plupart dos lIcloi) in i sont dos insectes assez lents, nocturnes

ou ennemis de la lumière à laquoUo ils cherclient à se dérober sous

les écorces, dans les mousses, à l'intérieur des vieux troncs d'arbres

ou sous les pierres ; certains d'entre eux s'enfoncent dans des tiges de

plantes desséchées ou s'enfouissent profondément dans le sable ('). Los

ailes leur font généralement défaut ou sont atrophiées ; beaucoup n'appa-

raissent qu'à l'arrièro-saison, passent l'hiver engourdis dans leurs re-

traites et disparaissent complètement dès les premières chaleurs. L'é-

volution de leur existence est peu connue : seules, quelques larves i'/Ie-

lops (^) ont été suffisamment étudiées; elles présentent la plus grande

analogie avec colles dos autres Teitcbiionidac.

Les Helopini sont représentés dans toutes les parties du monde ; les

cinq genres suivants sont jusfpi'à présent les seuls qu'on ait signalés

dans le Nord do l'Africpio.

Tahucai' i»i:s (iKXHKs.

1. Mésostornum creusé, au côté externe des hanches intermé-

diaires, d'une cavité dans laquelle apparaissent les trochan-

(1) Voir aussi (p. 0.73) le genre Diplocyrlus, dont les mœurs paraissent as-

sez particulières, d'après ce qu'en dit Qucdenfeldt.

(2) Cf. Suidlilz, Nalurj;. Y, p. G87.
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lins. Épiplt'ures iirulongés bien au delà du milieu des élytres.

Prothorax presque toujours rebordé latéralement 2.

— Mésosternum se refermant sur les banches intermédiaires au

côté externe, sans laisser voir de trochantins. Épipleures

distincts en avant, mais disparaissant avant le milieu des

élytres. Prothorax globuleux et sans trace de rebord laté-

ral. Insectes assez analogues aux Formicoiiius Laf. —
c5 Tarses antérieurs non dilatés I. Diplocyrtus Oued.

2. Télé perpendiculairement penchée et masquée par le protho-

rax qui s'épaissit en avant. Yeux profondément entamés

par le prolongement cariniforme des joues. Rebord latéral

des élytres totalement invisiide de haut. Élytres tombant

brusquement en arrière. Insectes massifs. — çS Tarses an-

térieurs non dilatés II. Misolampus Lal'r.

— Tète plus ou moins inclinée, mais dégagée et visible de haut.

Yeux brièvement échancrés en avant. Elytres plus ou moins

atténués vers l'extrémité. — (5 Tarses antérieurs (et par-

fois intermédiaires) plus ou moins nettement dilatés 3

.

3. Mélaslernum très court entre les hanches intermédiaires et

postérieures. Élytres sans calus intrahuméral, à rebord la-

téral généralement visible de haut, au moins au niveau des

épaules. Ailes nulles ou atrophiées III. Helops Fabr.

— Métasternum assez long entre les banches intermédiaires et

postérieures. Élytres avec un léger calus inlrahunK-ral

.

Ailes complètes 4

.

4. Rebord latéral des élytres non visible de haul. Mandiijules

bifides à l'extrémité. Téguments dorsaux i)lus ou moins

bronzés IV. Nephodes Rosh.

— Rebord latéral des élytres entièrement visible de haut. Man-

dibules simples à l'extrémité. Téguments doisaiix sans

trace de teinte métaUique Y, Adelphinus Fairm.

I. Gen. Diplocyrtus G. Qued. 1887.

G. Quedenfeldt in Ent. Nachr. XIII, p. 2o7. — Reitter in Wien. Eut.

Zeilg. YI[i887], p. 303. — Seidhtz (note), Naturg. Ins. Deutscbl.

Y, p. 67(3.

Ce genre a pour type une singulière espèce thi Maroc dont la forme

rappelle celle des Formicomus ci dont la coloration est si dillérente dans
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k'S doux sexes (\{\\m a pu croire longtemps qu'ils constituaient deux

«'sprces distinctes.

D. floccosus (i. Qued. 1S87, loc. cit., p. 2o8, lig. (hL

Maroc : Ourika entre la chaîne de l'Atlas et la ville de Merakech

et, plus au >"ord, dans la province de Rehamna, entre l'oued Oum-er-

Rebia et Merakech ; sur les épis des Graminées durant le mois de mai

(M. Quedenfeldt).

Observ. — M. Reitter a en ["obligeance de me communiquer les

deux sexes (et m'en a cédé un c5); M. le baron B(uinaire m'en a égale-

ment confié un individu 9.

Le mâle, très brillant, est presque imponctué sur toute la surface du

corps, sauf à la partie postérieure de la tète, derrière les yeux; la tète

est noire et le protliorax rouge, les éh très sont d'un bleu foncé légè-

rement métailiciue; l'épistome est tronqué droit et relevé à chaque

extrémité ; les yeux sont à peine une fois et demi plus larges que longs.

Le prothorax, très lisse, est allongé, pyriforme, globuleux en avant et

tombant en arrière; sa plus grande largeiu', vers le tiers antérieur, est

à peu près égale à celle de la tète au niveau des yeux. Les élytres

sont ovoïdes, très convexes, sans épaules marquées, à épipleures très

étroits à la base et disparaissant presque aussitôt ; ils forment, vus de

prolil, une courbe régulière aussi inclinée en avant qu'en arrière et

sont marqués, de chaque côté de la base, à la jonction avec le protho-

rax, d'une dépression longitudinale densément garnie de poils blan-

châtres et couchés; ils portent quelques gros points, moins épars sur

les côtés et la partie déclive, d'où sortent de longs cils dressés. Les

pattes sont brunes, les tibias d'un roux plus clair. Les antennes sont

rembrunies à l'extrémité.

La femelle est plus robuste que le mâle, ses éhtres sont plus ven-

trus, en forme d'ampoule, et la ponctuation est diflerente; sa tète est

noire, son protliorax bronzé et ses ('lytres, parsemés de taches d'un

roux cuivreux et criblés de points extrêmement lins sur un fond lisse

d'un ton brun ou verdâtre, ont un aspect général également bronzé; ils

sont en outre éparsement mouchetés de poils tlaves et couchés, analo-

gues à ceux de la base; le prothorax est manpié de gros points, plus

denses sur les côtés et en dessous; les antennes n'atteignent pas la base

des élytres. — Long, o-" iiiill.

II. Gen. Misolampus Latr. 1807.

Latreille, Gen. Crust. et Ins. 11. p. 100. — Solier dp. Baiidi et Truipii,

Stud. entoin. I, p. 1H.3 Kssai sur h'S Colkqjtérides. RIapsites,

Ann. Soc. Elit. Fr., lxviii, 1809. 44
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p. 37). — Lacordaire, Gen. des Col. V, p.442. — J. Diival, Gcncra,

m, p. 319. — Seidlitz. Naturg. Insect. Deutschl. V, p. 677.

Les Misolampus sont spéciaux à la région Ibérique et à la partie cor-

respondante du Maroc et de l'Algérie ; ils habitent surtout les contrées

montagneuses et se rencontrent le plus souvent au pied des arbres,

sous les mousses ou sous les écorces, parfois aussi sous les pierres. —
Sur les sept espèces actuellement connues, deux seulement se rencon-

trent en Barbarie ; elles sont d'un noir profond, avec les palpes, les an-

tennes et les tarses roussàtres, et se distinguent par leurs élytres por-

tant de légères aspérités pustuliformes, plus accusées en arrière.

Tableau des Espèces.

Protliorax mat, à ponctuation serrée bien apparente, surtout la-

téralement, mais sans trace de tubercules. Flancs du proster-

num aplanis, légèrement creusés en gouttière le long des

bords latéraux, plus ou moins fortement ridés et avec quel-

ques fmes aspérités. Tète terne 1. Goudoti Guér.

Prothorax brillant, à ponctuation fine et peu marquée, avec

quelques traces de tuliercules épars sur les côtés. Flancs

du prosternum régulièrement convexes jusqu'aux bords

latéraux, très finement alutacé-s et seulement avec deux ou

trois faibles rides le long des hanches antérieures. Télé

luisante 2. Erichsoni, n. sp.

1. M. Govidoti Guérin, 1834, in Mag. Zool. 1834, Mélasom. p. 28,

tab. 114, tig. 1. typ. : ravin près de Tanger (Goudot). — Brème in Bev.

zool. 1842, p. 82. — nigrita (Dejean).

Maroc : environs de Tanger (Goudot, Vaucher !); Ceuta,Djeb. Mouça

(J. J. Walker sec. Champion in Trans. Ent. Soc. Lond. 1891, p. 388).

2. M. Erichsoni Vaul. 1900, *» Ann. Soc. Ent.Fr. 1899, p.674.—

Coudoti
il
Er. ap. Wagner, Beise, III, p. 184 [1841]. — Solier, in

Stud. entom. p. 187. [Blapsites, p. 41], tab. 6, (Ig. 6-9. — Niger,

oblongus, ferc cglindricus, siibnitidus; capite nitido, fronte fere laevi,

(inticr transversim impressa; Ihorace incrassato, tennissinie punctato,

ad latera obsolète tuberculaio; eliitris ihorace vLv latioribus, dense ac

totuiter punctatis, haud striatis, ad latera posticeque seriatiin tuber-

culatis
;
pedibus robustls, tarsis antennisqueapice rufescentibus. — Long.

12-14 raill.

Algérie : O., Oran ^Lucas, Bousquet); Daya, au pied des Chênes en
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hiver (Bedel !) ; Tlemcen (Trapot) ; Mascara (Levaillant), Ammi-Moussa !,

sous les ccorces de Pins abattus; A., Blidah (Lallemant in coll. de

Marseul!); La Chilïa (Madon!); Margueritto (Abeille de Perrin!); forêt

de Boghar (Raffray);mont Ouarsems!; forêts de la Grande-Kabylie ^Le-

toiirneux).

Oh-terv. — Cette espèce a étt'^ longtemps confondue avec le vrai

i'.owloti. du Maroc: elle est citée sous ce nom par Lucas (Expl. Alg.,

If, p. 3l>l).

III. Gen. Helops Fabr. 177o.

Kabricius, Systema Entom. p. 2o7. — Mulsant, Latigènes, p. 295

[1854]. — Lacordaire, Gen. des Col. V, p. 450. — J. Diival, Gênera,

III, p. 322. — Seidlitz, Naturg. Ins. Deutschl. Y, p. 084 [1890].

Avant d'exposer la classification que j'ai cru devoir adopter, il est

nécessaire d'entrer dans quelques explications :

Le genre Helops, tel que Fabricius l'établit en 1775, se composait de

neuf espèces assez disparates et qui, pour la plupart, se sont réparties

ultérieurement dans d'autres groupes; deux d'entre elles, coeruleus L.

et lanipes L., sont les seules qui soient restées dans le genre actuel.

Oubliant que l'une ou l'autre de ces deux espèces constitue forcément

le type du genre IMops, Laporte de Castelnau, en 1840, créa pour le

coeruleus xxna « division » du nom A'Anteros, omit totalement le lanipes

et s'avisa de réserver le nom àllelops « proprement dits » à deux

espèces encore inconnues lors de la création du genre. — En 1854,

Mulsant, mieux inspiré et tenant compte du texte primitif de Fabricius,

divisa les Helops en trois « sous-genres » : Xiintlioinus pour le pallidus

Ciu't., Helops s. str. pour le grouj)e du coeruleus, et Nalassus pour les

autres espèces, y compris le lanipes; c'est cette classilication, seule

correcte et conforme aux principes de la nomenclature, qui doit servir

de première base au groupement délinitif des espèces (').

Mulsant, comme on vient de le voir, n'avait divisé ces insectes qu'en

trois « sous-genres». — En 1870. Allard, méconnaissant les afilnités les

plus naturelles et les plus é\ideiil('s, morcela complètement les Helops

et les répartit en une série de ^< genres » nouveaux : Catomus, Steno-

max, Onialus (changé peu après en Omalois et Omaleis) , Nesotes et

Diastixus, pour ne parler que de ceux qui nous occupent ici. — Seidlitz,

(1) 11 résulte de ceci que le nom d'Ilclops s. str. (Antcros Lap.) doit iHre

réservé aux es|iècesqul présentent, comme le coeruleus, une protubérance au

milieu du menton ; les espèces voisines, mais à menton normal, formeront une

section nouvelle sous le nom de l'elorinus m.
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sans admetire co démembrement exagéré, conserva comme « genres »

distincts les Hediiphaiies, détachés des flelops en 1820 ('), et comme
« sous-genres » la plupart des dénominations d'Allard.— Dans un groupe

aussi nombreux que celui des Helnps, cette multiplicité des sous-genres

serait très admissible si les caractères invoqués pour leur adoption cor-

respondaient à des types réellement dilîérents et suffisamment tran-

chés, mais les divergences d'opinion qui se sont manifestées à ce sujet

indiquent assez combien sont vagues ou artificiels les divers essais de

classification tentés jusqu'à ce jour.

Pour îaciliter l'étude des espèces, j'ai préféré diviser les Helops eu

un certain nombre de sections, auxquelles j'ai conservé leurs noms
respectifs, sous le bénéfice des observations qui précèdent et de celles

qui vont suivre :

Allard avait créé son « genre » Slowmax pour un certain nomlire

d'espèces allongées et remarquables par leurs élytres à extrémité si-

nueuse ou caudiforme, et son « genre » Oinalus {Omalois) pour les es-

pèces à élytres moins convexes et subparallèles. -- Seidlitz conserva

les deux groupes comme « sous-genres » et précisa la définition des

Omalois en signalant l'intégrité, plus ou moins apparente, de leurs

épipleiires; mais reconnaissant lui-même combien de telles divisions

sont artificielles, il dut faire figurer certaines espèces, au moins en

note, dans différents sous-genres à la fois. — J'ai réuni tous ces in-

sectes dans une même section , celle des Stenoniax, en leur associant

deux autres espèces [nemuhis e{ poecilo'ides) classées mal à propos parmi

les Xauthomns.

Le « sous-genre » Xanthoinns, tel que Mulsant l'a établi en 18o4, est

en effet très spécial : le paUidus, qui en est le type, et le pellucidus,

son proche congénère, sont remarquables entre tous par leurs pattes

ciliées, leurs téguments décolorés, leurs mœurs sabuHcoles et leur

habitat exclusivement maritime. — Allard fit de ces insectes une di-

vision des Nahissus (!) et leur adjoignit quehjues petites espèces

n'ayant de commun avec eux que leur forme ovale et très convexe.

— Seidlitz indique, en plus, la forme relativement plus étroite du pro-

notum en avant, mais chez des insectes aussi variables que les Helops,

de tels caractères sont illusoires; ainsi, chez le poccilo'idps et Vaeinulus,

qui sont relativement allongés et peu convexes, il est souvent impos-

sible de juger si le prolhoi'ax est réellement plus large ou plus étroit

(1) 11 me parait impossible de séparer génériquemeul les Hedyplianes des

Helops el je les considère comme trop peu caractérisés pour voir autre chose

en eux qu'un simple sous-genre.
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t'ii avant qu'i-n ai'i'ièri' : d'ailleurs ces mémos espèces se rapprocliont

tellement de Vophonoidcs et du pyrenaeus qu'il est assez étrange de

les faire figurer dans un autre groupe ou, ce qui serait pire encore,

dans un sous-genre dillërent (M. — J'ai donc limité la section des

XantJiomu!i au\ deux espèces visi'rs par Mnlsant et j'ai groupé sous le

nom de Gunarus, attribué par Des Gozis (1886) à Yhirtulm, quelques

autres petites espèces très voisines de ce dernier.

Les Catoiuus ont donné lieu à plus de dissidences encore. En 1876,

AUard comprenait sous ce nom toutes les petites espèces cylindriques,

les unes (l'"'' division) ayant les épaules arrondies et la base du pro-

thorax cintrée, les autres [i^ division), les épaules plus ou moins sail-

lantes et la base du prothorax tronquée. — Seidlitz les remania com-

plètement, reportant parmi les Hi'lops proprement dits les espèces à

t'iytres tronqués et à prosternum ponctué sur les flancs, et créant un

nouveau sous-genre, Catoinidius, pour les espèces que leurs élytres

déclives à la base rapprochent des véritables Hedyphancs; mais la dé-

clivité delà base des élytres est un de ces caractères dont on peut dire

qu'ils sont le plus souvent insaisissables; il est en même temps si

peu naturel que Seidlitz (Naturg. V, p. 789), tout en constatant que le

l'onsentaneus devrait prendre place parmi les Hedijphanes ; est obligé

de le laisser parmi les Catomus (loc. cit., p. 749) en raison de ses affi-

nités avec Yangustatushuç. {pigmaeus Kûst.) dont il n'est même peut-

être qu'une forme orientale. D'autre part , l'auteur allemand , n'ayant

pas vu certaines espèces de ce groupe qui sont spéciales au Nord de

l'Afrique et oljligé de s'en rapporter à des descriptions insuffisantes,

indique leur place éventuelle soit parmi les Helops vrais (p. 7:20, note),

soit parmi les Catomus (p. 748 et 749), soit enfin parmi les Catomidius

(p. 792, note). — .l'ai trouvé préférable de rapprocher les unes des

autres toutes ces petites espèces dont l'analogie est évidente et, tout

en conservant les noms de Catoniuft et de Catomidius, de les répartir

seulement en deux sections, d'après la sculpture des lianes du pro-

sternum qui permet de les caractériser plus nettement.

En résumé, j'ai divisé les Ilelops du Nord de l'Afrique en 8 sections

dont je donne ici le synopsis. Chacune d'elles aura, pour la détermi-

nation des espèces, son tableau synoptique particulier.

(1; Un autre petit s'oupe d'IIclops, ciîlui de con/luens, ctavicnrnis, Fal-

dermanni et urboreus, est lellcrnenl voisin des Xalassus proprement dits

qu'il ne peut réellement en ôtre séparé. Quant à la section des Natassiis elle-

même, comme elle n'a pas de représentants dans le Nord de l'Afrique je n'ai

pa3 à m'en occuper ici.
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Tableau des Sections

1. Angles postérieurs du prothorax saillants, rectangulaires

ou obtus, mais toujours nettement accusés. Base des

élytres tronquée et souvent avec un léger ressaut contre

lequel vient buter la base du prothorax; épaules toujours

saillantes 2

.

— Angles postérieurs du pro thorax: nuls ou obtusément ar-

rondis. Base des élytres parfois tronquée ou, le plus sou-

vent, s'infléchissant sous le prothorax qui est bbre de

s'appuyer sur elle ; épaules arrondies 7

.

2. Menton avec une forte protubérance dentiforme, en avant.

Prothorax faiblement cordiforme, à angles postérieurs

droits. Angles huméraux proéminents. Segments ven-

traux tous nettement rebordés. — (5 Tarses antérieurs

faiblement dilatés Section I (Helops s. sir.).

— Menton sans protubérance au milieu de son bord antérieur. 3.

3. Flancs du proslernum soit densément et grossièrement ponc-

tués, soit rugueux, mais sans traces de fines strioles lon-

gitudinales le long des hanches antérieures

Section 11 (Pelorinus m.).

— Flancs du prosternum soit lisses, soit avec des strioles longi-

tudinales plus ou moins tines et parfois la trace de quelques

gros points épars 4.

4. Pattes ciUées au bord interne. Épistome déprimé et beaucoup

plus étroit que le front dont il est séparé par une impres-

sion profonde en arrière et sur les côtés, anguleusement

échancré à sa jonction avec les joues. Dernier segment

ventral non rebordé. — Insectes d'un jaune pâle, habitant

exclusivement les dunes maritimes

Section V (Xanthomus Muls.).

— Pattes non ciliées au bord interne. Épistome plus ou moins

rétréci en avant, parfois sinué sur les C(Jtés, mais non sé-

paré des joues par une échancrure aiguë o,

5. Corps allongé, subparallèle, plus ou moins déprimé. Rebord

latéral des élytres entièrement visible de haut; interstries

généralement plus convexes en arrière, souvent tubercules

ou cariniformes. Front (sauf chez le cerrncosus m.) séparé
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de répistomo par une impression scinicirculaire plus ou

moins profonde Section III (Stenomax Ali.).

— Corps convexe, souvent court el épais. Rebord latéral des

élytres généralement masqué par le renflement des

côtés ('). visible de haut seulement vers les épaules;

inlerslries non relevés en arrière. Front simplement dé-

primé en avant, sans impression le sé])aranl de Tépistome. (!.

(). Flancs du prosternuni lisses ou ridés, sans aucune trace de

points. Élytres non régulièrement striés. Dernier segment

ventral nettement rebordé. Forme généralement épaisse.

Taille ordinairement bien supérieure à o mill

Section IV (Diastixiis AU.).

— Flancs du prosternum ponctués éparsemenl mais très nette-

ment, avec de fines rides le long des bancbes antérieures.

Élytres régulièrement striés. Dernier segment ventral non

ou très tinement rebordé. Forme généralement ovalairc,

convexe. Taille très petite, inférieure à (j mill

Section VI (Gunarus Des Gozis).

7. Flancs du prosternum avec de gros points bien nets et ser-

rés, quelquefois confluents et formant des rugosités irré-

gulières, jamais lisses ni marqués de fines strioles longitu-

dinales Section VII (Catomidius Seidl.).

— Flancs du prosternum soit bsses, soit strioles plus ou

moins densément et parfois avec quelques gros points

épars parmi les rides, le long des bancbes et des bords la-

téraux, jamais densément ponctués ni rugueux

Section VIII (Catomus Allard).

Taiu.eaix des Espèces.

Section I ^Helops s. str.).

1. Dessus du corps d'un bleu ou \iolet sombre. Protliorax peu

cordiforme, grossièrement et densément ponctué. Élytres à

stries assez fines; intervalles presque plans. Forme plus

robuste. Long. ir)-I9 mill 1. maroccanus Fairin.

(1) Sauf chez les //. luOerculipemiis Luc. el puiutipennis Luc. qui leiné-

sentent seuls en Harbarle le « sous-i^enre » Nesotes KW. et que je laisse provi-

soirement parmi les Diaslixus.— S'il y a lieu de réunir les JS'csotes^i les Dia-

stixiis, c'est le premier de ces deux noms qui devra prévaloir.
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— Dessus du corps noir, avec une teinte bleuâtre plus sensible

en avant. Prothorax assez cordiforme, à ponctuation grosse,

plus serrée sur les côtés, avec quelques petits espaces

lisses et irréguliers. Intervalles des stries légèrement con-

vexes, surtout latéralement. Forme plus svelte. Long. 13-

18 mill 2. insignis Lucas.

Section II (Pelorinus Vauloger).

1. Épipleures complets, graduellement rétrécis de la base à

l'extrémité, leur bord externe restant constamment dis-

tinct du bord de Télytre. Angles huméraux généralement

obtus. Dernier segment ventral l'cbordé 2.

— Épipleures raccourcis, leur bord externe se confondant avec

celui de l'élytre avant l'extrémité. Angles huméraux très

nets
,
parfois légèrement avancés.

2. Taille grande (supérieure à 12 mill.). Flancs du prosternum

ponctués assez densément, aplanis et légèrement creusés

en gouttière le long des bords latéraux. Prothorax bisi-

nueusement écbancré en avant, anguleusement dilaté sur

les côtés et fortement rétréci vers la base; ses angles pos-

térieurs saillants. Stries des élytres très fines en avant,

plus enfoncées en arrière. Prothorax ponctué plus densé-

ment sur les côtés, avec des espaces lisses. Insecte noir,

peu brillant. Long. 12-22 mill. — {arnbs Seidl.?)

4. Valdani Guér.

— Taille moindre (inférieure à 12 mill.). Flancs du prosternum

très densément et grossièrement ponctués, régulièrement

convexes jusqu'aux bords latéraux. Prothorax tronqu(''

en avant, nullement anguleux sur les côtés; ses angles

postérieurs plus ou moins aigus mais non redressés 3.

3. Dessus du corps finement pubescent. Interstries nettement

ponctués 4

.

— Dessus du corps entièrement glabre. Interstries très linemeiU

ponctués ou lisses o

.

4. Rebord du dernier segment ventral limité intérieurement par

un sillon large et profond, bien net au milieu de la ponc-

tuation grossière du segment. Corps presque mat. Ponc-

tuafion de la tète et du prothorax extrêmement forte, gé-

néralement confluente, sans espaces lisses brillants. In-
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(oi'stiies plans, dt'iisémcnt ponctaôs. Long'. 0,0- 10 inill. .

.

o. villosipennis Lucas.

- Rebord du dernier segment ventral limité en dedans par un

sillon lin, peu visible dans la grosse punctualion et sous

la pubescence de l'extrémité du segment. Corps brillant,

avec une légère teinte métallique. Ponctuation de la tète et

du prothorax plus ou moins dense mais non contluente,

laissant voir le Umd brillant. Interstries légèrement con-

vexes, plus éparsement ponctués. Long. (i-lO mill

villosipennis var. yorntand i , var. nov.

. Base des éh très relevée en un rebord tranchant suivi d'une

légère dépression; interstries finement ponctués, brUlants.

Épistome légèrement échancré sur les côtés 6.

- Base des élytres sans rebord saillant ni impression; stries

l'iirmées de points ronds et serrés, interstries [)resqueUsses.

Dessus mat ou peu brillant. Bord latéral de Tépistome con-

linuant régulièrement le bord des joues. Long, o-io mill.

6. linearis, nom. nov. (').

. Prothorax moins densément ponctué, brillant, avec les bords

antérieur et latéraux non rebordés, avec une trace de re-

bord vers les angles postérieurs. Lignes striales des élytres

formées de points petits et bien séparés. Long. 6 mill. —
(ex Seidlilz) 7. tripolitanus SeidI

.

- Prothorax très densément ponctué, presque mat, très iine-

ment rebordé sur les côtés. Élytres paraissant presque

striés, tant les points sont allongés, profonds et confluents;

interstries tout à fait plans. Long. o,.ï-9 mill. —• (ex Seid-

litz) 8. Kobelti SeidI.

. Taille grande (supérieure à 10 mill.). Corps épais, convexe.

Dernier segment ventral non rebordé, avec un fin sillon

suivant, en arrière, la tranche externe du segment. Dessus

d'un noir peu brillant. Interstries l(''gèreinent convexes et

très densément |)ointillés. Hurds lati'-raux du prothorax

sinués en a\ant des angles [lostérieurs. Long. H -20

mill 8.

- Taille médiocre ou petite (inférieure à 10 mill.). Corps dé-

primé', parallèle. Dernier segment \ entrai très nettement

(1) Syn. criOripennis ^ Ail. (nec Lucas).
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et largement rehordé. Dessus brun de p(»i\ presque mal

ou d'un roux bronzé. Interstries non ou à peine visible-

ment pointillés 9

.

8. Flancs du prosternum a|ilanis et légèrement creusés sur les

côtés, avec de fortes rugosités (') jusqu'aux bords latéraux.

Écusson très fortement et densément ponctué.

3. anthracinus Germ.

— Flancs du prosternmn rc'gulièrement convexes jusqu'aux

bords latéraux qui sont lisses et brillants. Écusson plus

('parsèment ponctué, anthracinus var. tardas, nom. nov. (-).

1). Yeux très fortement transverses, non saillants et légèrement

écliancrés en avant par la dilatation des joues. Prothorax

transversal, très arrondi sur les côtés, avec les angles pos-

térieurs obtus. D'un brun de poix presque mat. Interstries

convexes, imponctués. Épistome largement mais peu pro-

fondément écliancré. Écusson densément ponctué. Long.

8-10 mill 9. longulus Reichc.

— Yeux saillants, très convexes, à peine une fois et demie plus

larges (pie longs, nullement écliancrés en avant. Côtés du

prothorax arrondis antérieurement, ayant leur plus grande

largeur vers le premier tiers, rétrécis ensuite graduellement

jusqu'aux angles postérieurs qui sont presque droits. D'un

brun roux plus ou moins brillant, parfois bronzé. Interstries

très linement et éparsement pointillés. Écusson lisse. Épi-

stome tronqué droit. Taille petite 10.

10. Interstries 3, 5 et 7 avec une série de 6 à 10 points donnant

naissance à des poils dressés ; les autres lisses. — (5 Tarses

antérieurs et intermédiaires très fortement dilatés, chaque

article dilaté étant au moins deux fois aussi large que long.

10 . mauritanicus Seidl.

— Interstries tous pointillés mais dépourvus de points pilifères.

— (5 Tarses antérieurs légèrement dilatés. 11. calvus Seidl.

Section III (Stenomax Allard).

1. 9" strie (latérale) contournanlle bord de Télytre jusqu'à l'aii-

(1) Les points coiilluent souvent entre eux de manière à former le long des

Iianclies antérieures de fines rides au milieu desquelles il est cependant facile

de les distinguer encore.

(2) Svn. obesus || Luc. (nom. praeoccup.).
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gle suturai, sans iiUoiTuplinn; S*" interstric ni cariniformo,

ni réuni au bord apical 2.

— 9<= strie interrom|)uo un peu avant l'extrémité par la jonc-

tion du 8'^ interstrie, qui est cariniforme, avec le bord api-

cal deTélytre. Dernier segment ventral non rebordé à Tex-

trémité o

.

2. Protliorax plus ri'tréci en arrière qu'en avant et très densé-

nient ponctué; ses angles antérieurs arrondis. Dernier seg-

ment ventral grossièrement rebordé '^.

— Pi'otliorax pas plus rétréci en arrière ({u'en avant, brillant,

linement et éparscment i)onrtué; ses angles antérieurs

obtus. Dernier segment ventral non rebordé. S*" interstrie

réuni au 2"^ à l'extrémité 4.

;{. Taille petite (inférieure à 8 mill.). Protborax à côtés légère-

ment arrondis et angles postérieurs obtus. Élytres à inter-

stries presque lisses, les 3"^, o'' et 7'^ portant en arrière une

série de très faibles reliefs. Front très densément ponctué,

parfois rugueux et mat, séparé de l'épistome par une faible

impression. Flancs du prosternum finement ridés, sans

trace de points. D'un brun roux plus ou moins bronzé, c) Pre-

miers segments ventraux entièrement glabres. Long. 3-7

mill 12. verrucosus, n. sp. (').

— Taille plus grande (supérieure à 9 mill.). Prothorax ayant sa

plus grande largeur en avant du milieu, puis graduelle-

ment rétréci en ligne droite; ses angles postéritMU's droits.

Stries des élytres profondes ; interstries très finement poin-

tillés, convexes, les !<='", 3^ et o" un peu plus saillants en ar-

rière, le 7« presque cariniforme et rejoignant le 3« à l'ex-

trémité. Front brillant, assez densément ponctué, séparé

de réi)istome par une profonde impi'ession semicirculaire.

Flancs du prosternum faiblement ridés et avec quelques

gros points, o 1" t't 2'^ segments ventraux densément pu-

bescents. Long. 10-12 mill 13. Martini, n. S|i.

4. Prothorax régulièrement convexe jusfpi'à ses bords latéraux

et un peu épaissi en avant des angles postérieurs qui sont

légèrement sinués. Flancs du prosternum à peine striolés,

(1) Cette espèce doit être bien voisine de YHelops aodlfcr Kr., du Nord de

l'Espagne. — L. Bedel.
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sans gouttière le long des bords latéraux. Stries des ély-

tres fines, interstries peu convexes, presque lisses. Dessus

du corps assez convexe. Brun, brillant. Long. 5-8 mill..

14. aemulus Kfist.

— Pmthorax convexe au milieu, nettement déprimé le long des

côtés qui sont régulièrement arrondis, sans sinuosité en

avant des angles postérieurs. Flancs du prosternum fine-

ment striolés, avec quelques points épars en avant et une

gouttière latérale. Interslries plans, finement et densémcnt

ponctués. Long. 9,3 mill lo. litigiosus, n. sp

5. Prolhorax très transverse, plus rétréci eu arrière qu'eu avant
;

ses côtés nettement sinués auprès des angles postérieurs

qui sont saillants. 8'^ inlerstrie cariniforme à l'extrémité et

se réunissant au bord apical pour former une saillie plus

ou moins épaisse et prolongée en arrière (5

.

— Prothorax plus rétréci en avant qu'en arrière. 8*^ interstrie

plus saillant à l'extréniilé et se réunissant au bord apical

sans former de saillie cariniforme. — (ex Seidlitz)

16. poeciloïdes Seidl. (').

6. Élytres à bord apical nettement sinué avant l'extrémité;

tous les interstries avec de nombreuses aspérités tuber-

culeuses sur la partie déclive des élytres. c5 1" segment

ventral légèrement pubesccnt et tibias antérieurs finement

crénelés en dedans. D'un noir bronzé plus ou moins métal-

lique. Long. 9-12 mill 17. congener Reiche.

— Élytres à bord apical à peine sinué avant l'extrémité; leur

partie déclive avec quelques légères aspérités éparses, par-

fois indistinctes, d 1^'" segment ventral entièrement glabre

et tibias antérieurs non ou indistinctement crénelés (-). —

(1) Je ne connais pas cet insecte qui pourrait bien n'être qu'une des nom-

breuses variations deVophonoïdes Luc.

{2)L'Helops tenebrioules Germ. (Mag. Ent. I [1813], p. 123), d'après la

description de l'auteur et les quelques individus que j'ai pu voir, ne diffère

de Yophonoldes Luc. que par son protliorax aussi long que large, son aspect

généralement un peu plus métallique et les tibias antérieurs du mâle plus ou

moins crénelés; mais comme ce dernier caractère est souvent insaisissable et

que Yophonoïdes est un insecte très variable et à grand habitat, il est possible

que le tenebrioïdes et lui ne diffèrent pas spécifiquement. Ne connaissant pas

le tupe de Germar, je n'ai pas osé faire cette réunion; je la signale seulement

comme chose probable.
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Insecte très variable de coloration (noir bronzé, brun ou

roussâtre) et de taille. Long. 7 - 12 mill

18. ophonoïdes Lucas.

Section IV (Diastixus Allard).

1. Épipleures assez larges à la base, à peine rétrécis en arrière

jusqu'au niveau du dernier segment ventral où ils sont

lirusqueinent amincis, leur bord externe se confondant

avec le bord de Tel} tre qui est tranchant à l'extrémité.

Élytres à séries de points tins et allongés, formant de fines

stries sur les côtés et à l'extrémité. Flancs du prosternum

aplanis, légèrement creusés le long des bords latéraux.

Rebord latéral des élytres généralement visible de haut.

Dernier segment ventral non ou très finement rebordé. —
{Nés tes Allard

'

2.

— Épipleures graduellement rétrécis en arrière, leur bord ex-

terne restant distinct de celui des élytres jusqu'à l'extré-

mité ou se confondant avec lui sans former de brusque si-

nuosité. Élytres à séries de points plus ou moins espacés et

parfois légèrement fovéolés, ne se réunissant jamais en

forme de stries linéaires; rebord latéral masqué vers le

miheu par le renflement des élytres. Dernier segment ven-

tral très nettement rebordé. Flancs du prosternum con-

vexes, non ou à peine explanés le long des bords latéraux.

— {Diastixus Allard^ 3.

2. Prosternum prolongé au delà des hanches antérieures eu une

saillie cariniforme. Élytres avec de nombreux tubercules

ombiliqués, sur leur déclivité; stries fines mais bien nettes,

même sur le disque. Côtés du prothorax non sinués en

avant des angles postérieurs qui sont obtus. Long. 10-14

mill li). tuberculipennis Lucas.

— Prostenuun titul à fait rabattu au delà des hanches anté-

rieures, sans trace de saiUie. Elytres striés seulement sur

les côtés et à l'extrémité, sans traces de tubercules sur leur

partie postérieure. Côtés du prothorax légèrement sinués

en avant des angles postérieurs qui sont presqu(^ droits.

Long. 10-14 mill 20. puncticollis Lucas.

3. Sillon marginal du dernier segmc^nt ventral constamment pa-

rallèle au bord du segment. Flancs du prosternum avec de
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fines ridos longitudinales généralemont bien nettes. Élytres

à séries striales plus ou moins fines, mais toujours bien

marquées, c? Antennes ciliées en dessous de longs poils

laineux, à partir du 3*^ article 4.

— Sillon marginal du dernier segment ventral sensiblement plus

écarté de l'extrémité que des bords latéraux du segment.

Flancs du prosternum lisses ou avec des traces obsolètes

de rides le long des liancbes. Dessus du corps noir ou

d'un brun de poix; élytres très lisses, à séries striales for-

mées de points très fins, souvent à peine distincts, c? An-

tennes dépourvues de longs poils en dessous. — Insectes

spéciaux aux régions désertiques 10.

4. Dessus du corps d'un noir profond peu brillant. Bord externe

des épipleures se confondant avec le bord latéral des ély-

tres au niveau de la base du dernier segment ventral.

Élytres à séries striales formées de points très nets, parfois

fovéolés; suture très finement rebordée au moins sur la

partie déclive. Épisternes métathoraciques imponctués.

Flancs du prosternum faiblement ridés o.

— Dessus du corps généralement brillant, parfois avec un léger

reflet m(''tallique. Bord externe des épipleures totale-

ment distinct ou ne se confondant avec le bord latéral des

élytres que très près de l'extrémité. Élytres à séries

striales formées de points plus fins; suture sans trace de

rebord t!

.

0. Prothorax très transversal, ayant sa plus grande largeur

vers le premier tiers, s'atténuant peu en arrière, sa base

étant à peine moins large que celle des élytres. Points des

séries dorsales espacés, peu nombreux (de 22 à 28), très

légèrement fovéolés près de la suture; intervalles plans.

Long. 11 - 13 mil! 21. afer Erichson.

— Prothorax transversal, a\ant sa plus grande largeur au mi-

lieu, régufièrement arrondi sur les côtés, à base nettement

plus étroite que celle des élytres. Points des séries dor-

sales plus serrés et nombreux (de 30 à 3o) ; intervalles lé-

gèrement convexes. Long. 9-12 mill.

22. heteromorphus Lucas.

6. Corps court et gibbeux; élytres tombant brusquement en

arrière; courbure du prothorax, vue de profil, faisant un
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angle marqué avec celle du corps ; rebord lati'ral des élytres

légèrement élargi à la base. Sillon marginal du dernier seg-

• ment ventral très large et profond, limitant un rebord en-

core plus large que lui. Épipleures à peine rétrécis en ar-

rière; leur bord externe bien visible jusqu'à l'extrémité.

Épisternes métathoraciqUes fortement ponctués; abdomen

grossièrement et éparsement ponctué. Long. 6-lU mill. . .

.

2'5. pulvinatus, n. sp.

— Corps moins gibbeux, souvent assez oblong; courbure du

prothorax, vue de protil. continuant presque celle du corps
;

rebord latéral des éhtres également étroit sur toute sa

longueur. Sillon marginal du dernier segment ventral plus

fin et rapproché du bord du segment. Épisternes métatho-

raciques lisses ou très éparsement ponctués ; abdomen fi-

nement et densément ponctué 7

.

7. Prothorax plus étroit en arrière qu'en avant, cordifoi-me,

à côtés sinués près des angles postérieurs et avec une

impression longitudinale assez profonde de chaque côté

du disque, le long des bords latéraux. Élytres à séries

ponctuées bien nettes; intervalles légèrement bosselés en

arrière et parfois avec quelques tins tubercules. D'un noir

bronzé assez brillant; pattes souvent rougeàtres. Long. 8-

H mill 24. aenescens Reiche.

— Prothorax non cordiforme, à côtés peu ou non arrondis, sans

impression longitudinale le long des bords latéraux, mais

souvent avec une ou deux vagues dépressions (où la ponc-

tuation est un peu plus dense) sur les côtés, soit au mi-

lieu, soit un peu en arrière 8.

8. Prothorax de dimensions variables, un peu plus étroit en

avant qu'en arrière, à côtés peu arrondis et angles iiosté-

rieurs droits ou à peine sinués. Elytres à base tronquée

carrément, non ou à peine plus large que celle du pro-

thorax, élargis graduellement jus(iu'au milieu de leur

longueur et formant ensuite une ogive assez allongée;

séries ponctuées très fuies. c5 Tarses antérieurs assez for-

tement dilatés. Long. o-12 mill 2o. nitidicollis Lucas.

Ks|iècc très variable de taille, do forme et de coloralioii, dont

les [)rincipales variations peuvent se ^rou|)er ainsi ;

a, Insecte d'un noir brihant ou avec un rellel plus ou

moins métallique.
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h, Pattes noiros ou d'un brun de poix. Forme t\ pique.

// Pattes d'un roux clair ou lestacées; prolhorax

généralement trapézoïdal . . var. thalassinus Allârd.

Il' Insecte entièrement d'un noir profond, peu brillant... .

Yar. n iij ricans, \ar. nov.

— Prothorax au moins aussi large en avant qu'en arrière, à côtés

peu mais régulièrement arrondis, à angles postérieurs

obtus ou très faiblement sinués. Base des élytres dépas-

sant visiblement celle du prothorax *.).

1). Élytres à côtés arrondis, à séries de points bien nets et sou-

vent un peu fovéolés sur le disque. Flancs du prosternum

assez densément mais peu régulièrement striolés. Saillie

prosternale légèrement avancée au delà des hanches anté-

rieures. (5 Tarses antérieurs un peu dilatés ...

2(). rotundicollis Lucas.

— Corps plus allongé; élytres presque parallèles jusqu'au delà

du milieu, à séries striales formées de points allongés,

très lins et intervalles tout à fait plans. Flancs du pro-

sternum avec de fines striolés [larallèles Itien nettes et par-

fois quelques gros points le long des hanches. Saillie pro-

sternale tout à fait rabattue, o Tarses antérieurs non dila-

tés 27. piger, n. S|).

10. Bord externe des épipleures prolongé jusqu'à l'extrémité

des élytres. Corps peu allongé, très convexe. Prothorax

bombé, régulièrement arrondi sur les côtés, avec les an-

gles postérieurs obtus. 28. obtusatus Fairm.

— Bord externe des épipleures s'inclinant Acrs le bord latéral

des élytres au niveau de la base du dernier segment ventral

et disparaissant avant l'extrémité. Corps plus allongé, plus

cylindrique. Prothorax ayant sa plus grande largeur un

peu en avant du milieu, avec les angles postérieurs pres-

que droits oht usatus var. dcserticola, var. nov.

Section Y (Xanthomus Mulsant).

1 . Prothorax lai'gement échancré au bord antérieur ; ses angles

antérieurs saillants et ses côtés légèrement sinués en avant

des angles postérieurs: ceux-ci droits. Long. 6-10 mill..

.

29. pallidus Curtis.
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— Prothorax un pou plus convexe, à bord antérieur tronqué

droit et angles antérieurs obtus; côtés régulièrement ar-

rondis jusqu'aux angles postérieurs; ceux-ci obtus ou

énioussés. Long. 0,0-8 mill 30. pellucidus Mul.s.

Section VI (Gunarus Des Gozis).

1

.

Dessus du corps entièrement glabre 2.

— Dessus du corps plus ou moins pubescent 3.

2. Dernier segment ventral finement mais nettement rebordé à

l'extrémité. Flancs du prosternum ridés le long des han-

cbes antérieures, avec des points nombreux et très pro-

fonds. Prothorax aussi large en avant qu'en arrière. Élytres

à stries nettes et llnement ponctuées; intervalles presque

lisses. D'un noir bronzé métallique. Long. 3,0-0 mill

31. tingitanus Allard.

— Dernier segment ventral non rebordé. Flancs du proster-

num régulièrement convexes jusqu'aux bords latéraux et

faiblement ponctués. Prothorax distinctement plus étroit

en avant qu'en arrière. Intervalles élytraux à ponctuation

toujours bien visible, d'ailleurs variable. D'un brun plus

ou moins roussâtre. Long. 4,8-o,o mill. 32. parvulus Lucas.

3. Pubescence dorsale très fine et couchée en arriére, généra-

lement bien visible sur la tète et les côtés du prothorax,

souvent à peine sensible sur les élytres. Stries plus gros-

sières, interstries irrégulièrement ponctués. Flancs du

prosternum déprimés et légèrement creusés le long des

bords latéraux. Long. 4-6 mill 33. rufulus, n. sp.

— Pubescence de la tète et du prothorax fine et couchée en

. arrière; celle dès élytres longue et dressée. Stries des

élytres peu profondes ; intervafies (sauf le 3«) avec une

seule série de gros points régulièrement alignés et portant

chacun un |ioil raide. Flancs du prosternum convexes

jusqu'aux bords latéraux, sans trace de dépression. Long.

4-.") mill 34. hirtulus Reiche.

Section VII (Catomidius Seidlitz).

1 . Pruthorax bombé, à flancs convexes, sans rebord ni fine arête

outre la face dorsale et la face inférieure (') 2.

(1) Cliez quelques individus, 011 remarque parfois à la base une ligne saillante

très fine et rudirnonlaire qui s'eU'ace avant le milieu.

Aiin. Soc. lùit. iT., i.xviii, l.s'jo. 45
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— Prolliorax plus ou moins convexe sur les côtés et pourvu

d'un rebord bien net ou d'une Une carène toujours visible

latéralement 6

.

-2. Élytres à pubescence double, composée de poils assez courts

et couciiés, mêlés de cils raides et beaucoup plus longs.

Protborax non rebordé à la base, avec des points ronds

assez denses mais non contluents. D'un noir bronzé légè-

rement métallique. Long. 4,o-7 mill 3o. ciliatus, n. sp.

— Élytres à pubescence uniforme 3.

.'!. Élytres à ponctuation très fine, confuse, sans traces de séries

striales ('), parfois avec de faibles traces de lignes convexes

sur les côtés; pubescence très dense et laineuse. Protho-

rax subcylindrique, densément ponctué, ainsi que la tête.

Avant-corps et pattes d'un roux testacé; élytres d'un brun

foncé brillant, non métallique. Long. 6-7 mill

36. comatus, n. sp.

— Élytres à |)onctuation plus forte et moins dense, avec des sé-

ries striales plus ou moins nettes formées de points allon-

gés et plus gros que ceux îles intervalles. Pubescence plus

ou moins dense , mais ni longue ni laineuse 4

.

4. Prothorax très brillant, pas très densément ponctué, nette-

ment rebordé tout le long de la base, plus étroit que les

élytres, qui sont ovoïdes et environ deux fois aussi longs

que larges; séries striales très nettes et assez profondes,

surtout latéralement; intervalles légèrement convexes et

portant de nombreuses petites soies raides, presque séria-

lement disposées. D'un brun roussâtre brillant; pattes et

antennes plus claires. Long. 4,omill.. 37. anthicoïdes, n. sp.

— Prothorax peu brillant, à points profonds et serrés, parfois

longitudinalement confluents, non ou peu distinctement

reljordé à la base, presque aussi large que les élytres qui

sont allongés et presque parallèles o.

o . Pubescence dorsale très dense, formée de poils dressés et bien

(1) Ici pourrait se placer le Sicardi m., remarquable par son proihorax à

côtés non rebordés et ses élytres à ponctuation confuse, mais il a les lianes

du proslernum presque lisses ou finement slriolés et présente une si grande

affinité de forme avec le Catomns amabilis m. qu'il prend naturellement

place auprès de ce dernier (p. 095).



Helopini. 691

visible sur tout le corps. Élytres à ponctuation moins ser-

rée, à séries striales formées de points plus gros et

rapprochés, bien distinctes de la ponctuation foncière.

Épaules très arrondies mais indiquées. Long. 4-10 raill. .

.

38. gossypiatus Reiche.

— Pubescence dorsale très fine et couchée, parfois à peine dis-

tincte sur le disque des élytres, plus perceptible sur les

côtés à la partie déclive. Élytres à ponctuation assez dense, à

séries striales parfois peu distinctes. Épaules nulles. Long.

0-8 mill 39. Henoni Alkird.

6. Base du prothorax avec un rebord très fm, parfois interrompu

au milieu ; rebord latéral non visible de haut en avant,

remplacé le plus souvent par une fine arête saillante bien

nette seulement par côté. Élytrc^s à séries de points for-

mant parfois des stries mais le plus souvent peu enfoncées,

se distinguant à peine de la ponctuation foncière ou même
tout à fait indistinctes. Prothorax à ponctuation très serrée,

souvent contluente et transformée en rugosités longitudi-

nales. Écusson le plus souvent ponctué grossièrement. Des-

sus du corps plus ou moins pubescent. . .

'.

: 7

.

— Prothorax nettement rebordé à la base et sur les côtés, son

rebord latéral constamment visible de haut. Élytres à

stries linéaires, plus ou moins enfoncées et ponctuées.

Ponctuation du prothorax profonde et espacée (les points

séparés par des intervalles au moins aussi larges qu'eux).

Écusson lisse ou à peine ponctué 2.

7. Pubescence toujours bien visible sur toute la surface du
Corps, plus ou moins dense et formée de longs poils lai-

neux ou de longs cils dressés (parfois des deux à la fois).. 8.

— Dessus du corps à pubescence courte, fornK'e de petites soies

rigides ([ui, parfois, ne sont perceptibles ([ue sur les côtés

ou la partie déclive des élytres 10.

8. Élytres à séries de points allongés, formant des stries plus ou

moins profondes; intervalles marqués d'une ou deux ran-

gées de points de chacun desquels sort un poil long et

dressé; pubescence simple 9.

— Élytres à ponctuation fine et confuse et à séries striales [)ltis

plus ou moins apparentes; pubescence double, formée de

poils laineux et couchés, mêlés de cils plus longs et ri-
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gidcs. Prothorax à ponctuation trc'S dense, parfois con-

lluente. Long. 4-10 mill 40. batnensis Fairni.

Espèce très variable de sculpture et de taille, dont les princi-

pales modifications peuvent être ainsi définies :

a, Prothorax transversal , à bord antérieur et côtés très ar-

rondis, à ponctuation très dense et profonde mais ra-

rement confluente.

b, Séries striales des élytres formées de points allongés et

plus gros, assez nettes sur le disque et surtout sur les

côtés, effacées seulement à l'extrémité. Forme typique.

y Élytres à ponctuation fine et tout à fait confuse, sans tra-

ces de points plus gros formant des séries, sauf parfois

sur les côtés yar. soricin h s. var. nov.

a' Prolhorax presque conique, à bord antérieur échanci'é au

milieu, à côtés non arrondis et à ponctualidn con-

fluente formant des rugosités longitudinales très

dens es. Élytres à points alignés en séries mais ne

formant pas de stries. [Aberration ou espèce distincte].

var. biskrensis, var. nov.

9. Élytres presque parallèles, à séries profondes, bien mar-

quées jusqu'à l'extrémité, formant presque des stries ; in-

tervalles convexes et marqués (sauf le 3«) d'une seule

rangée de points alignés de chacun desquels sort un long

poil dressé. Épaules arrondies mais indiquées. D'un

brun roux légèrement métallique. Long. 4,7 mill

41. echinatus, nom. nov. (').

— Élytres à côtés arrondis, à séries striales de points allongés,

plus écartés, formant des lignes superficielles, tout à fait

effacées à l'extrémité; leurs intervalles portant une ou

deux rangées de points plus faibles, non alignés, de chacun

desquels sort un cil dressé. Épaules nulles. D'un bronzé

métallique. Long. 4,o-o mill 42. hirtus Muls. God.

10. Pubescence formée de soies courtes et dressées, uniformé-

ment réparties sur toute la surface des élytres. Séries

striales peu profondes mais très nettes jusqu'à l'extrémité

des élytres; interstries plans, marqués de deux rangées

très irrégulières de jioints pilifères plus petits que ceux

{\) ^-^w. hirtus
li

Seidl. (nom.praeocc).
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dos lignes strialos. Prothorax à ponctuation très dense,

confluant souvent en fines rides. D'un jjrun roux métal-

lique. Long. 4,0-0 mill 43. puber Allard.

— Pubescence très éparse, formée de soies dressées, générale-

ment bien visible sur la tète', les côtés du prothorax et

l'extrémité des élytres, nulle ou très peu apparente sur

leur disfpie 11

.

11. Épaules très légèrement arrondies mais accusées. Élytres

environ deux fois plus longs que le prothorax, ovales et

assez convexes; séries striâtes nettes et peu profondes;

intervalles marqués d'une ou deux séries irrégulières de

points ronds, presque aussi gros que ceux des lignes

striâtes. Flancs du prosternum et abdomen à ponctuation

très serrée et un peu confluente. D'iui noir bronzé métal-

lique. Long. 0-9 mill 44. submetallicus, n. sp.

— Epaules nulles. Élytres coupés très obliquement à la base,

allongés, parallèles, peu convexes, au moins deux fois et

demi plus longs que le prothorax; séries striâtes à points

allongés et profonds, formant de légers sillons sur les côtés;

intervalles avec une seule série de points ronds beaucoup

plus fins que ceux des lignes striales. Ponctuation des

lianes du prosternum et de l'abdomen dense mais non

conlluenle. D'un brun de poix brillant, non métani(iue.

Long. o-S mill 4o. convexifrons Fairm.

ii. Corps entièrement pubescent en dessus. Prothorax a points

allongés très profonds mais peu serrés, leurs intervalles

étant plus larges que leur diamètre. Interstries avec une

ou deux séries irréguhères de points lins portant chacun

un poil assez long et couché. D'un bronzé métalli([ue,

assez brillant. Long. 4-G mill 4(!. capillatus, n. sp.

— Prothorax et élytres entièrement glabres. Prothorax à [loints

forts et serrés, sépan's, par des intervalles à [teine égaux

à leur diamètre. Interstries très linement et éparsement

pointillés. iJronzé ou d'un noir de i)oix brillant et plus ou

moins métallique (') i;5

,

(1) Ici pourrait encore se placer le fallax m., si la ponctuation des lianes

(lu proslernuin n'était pas mélangée de (iuel([ues rides; celle espèce établit une

transition naturelle entre les Catoniidius et les Catoiitns, que j'ai séparés

seulement pour faciliter la détermination.
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13. Éplstome tronqué plus ou moins largement un peu en

avant des joues. Pattes testacées. Long. 3-6 mill

47. testaceipes Fairm.

— Épistome sinueusement rétréci en avant des joues et avancé

en une saillie étroite de la largeur du labre. Pattes de cou-

leur sombre. Long. 5,5 raill 48. rhynchophorus Seidl.

Section VIII (Catomus Allard).

1. Élytres régulièrement et nettement striés-ponctués 2.

— Élytres non striés, très finement et éparsement ponctués,

parfois avec de faibles points très allongés indiquant la

place des stries. Yeux arrondis, à peine plus larges que

longs. Flancs du prosternum très finement et irrégulière-

ment ridés, parfois simplement alutacés. Épislernes méta-

thoraciques presque lisses. D'un brun roux plus ou moins

foncé, ou même parfois légèrement métallique (i.

2. Flancs du prosternum plus ou moins finement ridés, avec de

gros points épars, plus nc»mbreux près des hancbes et des

bords latéraux. Épisternes métathoraciques fortement

ponctués 3

.

— Flancs du prosternum plus ou moins régulièrement striolés,

sans traces de ponctuation. Épisternes métathoraciques

lisses ou avec quelques points fins et peu serrés. Protho-

rax sensiblement plus large que long 4.

3. Epaules arrondies mais nettement indiquées. Prothorax dis-

coïdal, légèrement déprimé sur les côtés, à bord latéral

constamment visible de haut, à ponctuation dense, parfois

confluenle et formant des rugosités longitudinales. Élytres

à stries assez fines, marquées de points débordant sur les

intervalles; ceux-ci légèrement convexes (c5), plans (9), et

très finement pointillés. Dent terminale externe des tibias

antérieurs peu prolongée. Long. o-lO mill. 49. fallax, n. sp.

— Épaules nulles. Élytres tout à fait déclives à la base. Pro-

thorax généralement plus long que large, brillant, à ponc-

tuation fine et éparse, sans dépression sur les côtés; bord

latéral plus ou moins masqué, surtout en avant. Stries

fines, à points petits et ne débordant pas sur les inter-

valles; ceux-ci très plans, non ou à peine convexes chez
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le c5. Dont terminale externe des tibias antérieurs généra-

lement très forte, presque aussi longue que le premier

article des tarses. Long. 5-9 mill 50. obsoletus Allm'd.

4. Élytres tronqués en avant et présentant généralement, à la

base, un très léger renllement transversal contre le(]uel

vient ])uter le bord postérieur du prothura\; ('paules

arrondies mais marquées; stries fortement ponctuées, inter-

valles convexes et finement pointillés. Long. 5-10 mill..

.

51. angustatus Lucas.

— Elytres graduellement inclinés à la base, sans trace de ren-

flement contre lequel vienne buter le bord postérieur du

prothorax; stries fines, non ou à peine ponctuées; inter-

valles tout à fait plans et imperceptiblement pointillés. ... 5.

5.. Yeux au moins une fois et demie plus larges que longs.

Épaules nulles. Front mat, très densémcnt ponctué et

séparé de l'épistome par une dépression très nette. Ponc-

tuation du prothorax dense. Corps d'iui brun roux, peu

brillant, parfois légèrement bronzé. Taille généralement

plus grande. Long. 5-10 mill 5:2. consentaneus Kiist.

— Yeux arrondis, à peine plus larges ffue longs. Épaules net-

tement indiquées. Front convexe, lisse et brillant, sans

dépression transversale le séparant de l'épistome. Protbo-

rax à points assez nombreux mais extrêmement fins.

Flancs du prosternum imperceptiblement ridés. D'un noir

de poix vernissé, très brillant. Taille petite. Long. 3-5

mill 53. politicollis .VUard.

0. Protliorax très finement rebordé sur les côtés. Dessus entiè-

rement glabre. (3 Tarses antérieurs fortement dilatés.

Long. 3-5 mill 54. amabilis. n. sp.

— Prothorax sans trace de rebord sur les côtés. Dessus fine-

ment pubescent. c? Tarses antérieurs faiblement dilatés.

Long. 3-6 mill 55. Sicardi, n. sj).

Section I. Helops s. sir. (').

Mulsant, Latigènes, p. 305. — AUard in L'Abeille, XIV, Uev. Ib'lop. p. 4

et a.— Id. in Millh. Scbw. Eut. (les., V, p. IG, iO et 71.— Syn.

(t) Voir plus liaut, p. <;73, note, et p. (178.
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Anteros Lap.-Cast., Hist. nat. II (1840), p. 23o. — Seidlitz, Na-

turg. Ins. Deutschl. V, p. 701 et 758.

Le groupe des Helops proprement dits, (jui a pour type le coeruleus

Fabr., se trouve réduit à cinq espèces, dont deux sont spéciales tui

Nord de l'Afrique (') ; elles forment une série très homogène composée

d'assez grandes espèces variant du noir bleuâtre ou bleu violet et

vivant exclusivement sous les écorces ou dans le tronc creux des

vieux arbres.

1. H. maroccânus Fairm., 1873, i)i Rev. et Mag. Zool. 1873, p. 341,

typ. : Maroc (coll. Fairmairc!). — Seidlitz, Naturg. V, p. 702.

Maroc : Tanger (Vaucher!).

Observ. — Cette espèce n'est connue que du Maroc.

2. H. insîgnis Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. Il, p. 348, tab. 31.

lig. 1, typ. : 1- province d'Oran {ex Levaillant) » (coll. Lucas! >
^luséum de Paris). — Baudi in Deutscli. Ent. Zeitschr. 1876, p. 272. —
Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 12. — Id. in Mitth. Schw. Ent.

(ies. V, p. 21 et 73. — Reitt. in Deutsch. Ent. Zeitschr. 188o, p. 382.

note. — Seidhtz, Naturg. V, p. 702.

Algérie : A., Blidah (capitaine Yiljert!). Bou-Berak (coll. Chobaut!),

forêts du Djurjura : Ait-Daoud (Letourneux) et Azazga (Pic!); C, forêt

de l'Edongh, sous les écorces du Chêne-Liège (Bedel!, Hénon!).

Observ. — Paraît spécial aux massifs forestiers de l'Algérie cen-

trale et orientale; aussi l'indication « province d'Oran » donnée par

Lucas, qui la tenait du général LevaiHant, est-elle bien probablement

erronée.

Section IL Pelorinus Vauloger.

Vauloger, 1900 m Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 675, note, et 678. —
Syn. Helops (s. str.) sec. Seidlitz, Naturg. V, p. 704 et 764.

Section nombreuse et dont les espèces, presque toutes de couleurs

sombres et de dimensions variables, vivent sous les écorces, dans les

fagots ou parfois au pied des plantes. Huit d'entre elles seulement ont

(•té signalées dans le Nord de l'Afrique.

1. H. anthracinus Germar, 1813, in Mag. Ent. I, p. 124, iyp. :

(1) Allard (Millh. Schw. Ent. Ces., V, p. 71) mentionne d'Algérie VHclops

coeruleus, mais ce renseignement est erroné.
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l'ortugal (coll. Germar >> Seliauai). — cf. Kraatz ap. Heul., Ent.

Ufisc. S. Span. p. 139, note. — Soidlitz, x\aturg. V, p. 710. — ro-

riaceus Iviister, 18ol, Kiif. Eur. XXII, 86. — Mulsant, Latigvnes,

p. 313. — Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. ii. — Ici. in Mitth.

Schw. Ent. Ges. V. p. 83.

— var. t ardus Yaiil. 19IH) i)i Ann. Soc. Ent. Fr. 1899. p. 682

=^obesus
li
Allard (') 1876 in L'Aboillo, XIV, Rev. Hélop. p. 13 et 32.

////). : Kabylie (coll. Reiche); — id. m Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 83.

— SeidUtz, Xaturg. V, p. 708, note.

Maroc : environs de Tanger (Vaucher!). — Algérie : A., Margueritte

(D'" Chobaut!): « Alger » (Lalleniant in coll. Fairmairel et de Mar-

seulî); Grande-Kabylie : Azazga (Pic!).

Aussi dans le Sud-Ouest de l'Europe : sierra Nevada (D'" Cli. Mar-

tin!), Portugal (ex Germar) et Landes de Gascogne (Perris!).

Obserr. — La forme typique de cette espèce parait très localisée

en Barbarie : le seul individu authentique que j'en aie vu est celui que

M. Pic a capturé à Azazga (Grande-Kabylie).

La var. tanins n'est pas spéciale à la côte d'Afrique; elle se rencontre

également dans le Sud de l'Espagne : sierra Nevada (D'' Ch. Martin!).

4. H. Valdani Guérin, 1860, in Ann. Soc. Ent. Fr. 18o9, p. cxc,

/////. : KaJjylie. — Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 18; —
id. //( Mitlii. Schw. Ent. Ges. V, p. 77. — Jarabs Seidlitz, 1896,

Xaturg. V, p. 710 et 751, tijp. : Algérie, 1 $ (coll. E. von Oertzcn).

Algérie : A.-C, Kabylie (coll. Allard!) : Akfadou (Letourneux); C,
Lambessa (in coll. Fairmaire ! et de Marseul !) ; Batna, pic des Cèdres dans

un (lliène (Bonnaire).

Observ. — Seidlitz ne cite pas cette espèce et il est probable ([ue

l'insecte de la collection E. von Oertzen qu'il a décrit sous le nom cVarabs

en est un très petit individu, sa description s'appliquant exactement,

sauf la taille (12 mill.), au Valdani Guér.

."). H. villosipennis Lucas (-), 1846 7 , in Espl. Alg. II, p. 3o0.

1 Allard a décrit, sous le nom d'ohesus, la forme la plus répandue dans

le Nord de l'Afrique, mais ce nom ayant été donné antérieurement par l'ri-

valdsky à un Ilelops de l'Europe orientale, j'ai dû le remplacer.

(2) Allard, après avoir réuni VHel. pubescens Kiisl., d'Espagne, à Vifel.

villosipennis, l'a rangé 'Millh. Scliw. Enl. Ges. V, p. 235) dans le genre

lAthoeus (!); or c'est un Nephodcs (cf. Seidlitz, Naturg. V, p. 799).
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tub. 31, 11g. 4, tijp. : Bône, inondatioDS do la Seybouse (Lucas! ^ Mu-

séum de Paris). — Allard in L'Abeille XIV, Rev. Hélop. p. 10; — id.

in Millh. Schw. Ent. Ges. V, p. 49 ol 202. — Baudi in Deutsch. Eut.

Zeitscbr. XX, p. 2o2 et 273. — Kraatz np. Heyd., Reise Siid. Span.

p. 136. — Seidlitz, Nalurg. V, p. 717. — iiiauritanicas (Buquet in coll.

DeJean).
— var. Normand i Vaul. 1900, in Ann. Suc. Ent. Fr. 1899, p. 081.

Algérie : C, Bône, Edough (Hénon!), « Constantine » (id.)? —
Tunisie : Bizcrte!.

Var. Normandi Vaul. —Tunisie : Teboursouk (D'' Normand!.

D-- Sicard!).

Observ. — La var. Sormandi est si voisine de VHel. sphaericoUis

Kiist., de Sicile, qu'on pourrait la confondre avec lui ; elle s'en distingue

cependant par les tlancs du prosternum à ponctuation différente, creu-

sés le long des cotés au lieu d'être régulièrement convexes, et par le

sillon marginal du dernier segment ventral toujours visible, quoique

souvent peu net.

6. H. linearis Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 681. =
rribripennis + Allard {nec Lucas) in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 196.

— Seidlitz, Naturg., V, p. 717. — ? longulm \ Baudi [nec Reiche) in

Deutsch. Ent. Zeitschr. 1876, p. 2o2 et 273.

Algérie : O., Oran (coh. Allard!, Lemoro, Hénon. Moisson!), Oued-

Riou!.

Observ. — L'insecte que Lucas a décrit sous le nom de cribripoi-

nis est tout différent; c'est une variété de 1'//^/. {Diastixus) pimcticoUi^

Luc, ainsi que j'ai pu le constater au Muséum d'Histoire naturelle

de Paris sur les types mêmes de l'auteur.

7. H. tripolitanus Seidlitz, 1890, Xaturg. V, p. 717 et 7ol.

Tfipe : Tripoli, 1 cJ (coll. E. von Oertzen).

8. H. Kobelti Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 717 et 7.3l.

Tijpes : Tunisie, 1 (5, 1 ç (D"" Ivobelt in coll. L. von Heyden).

Observ. — Cette espèce et la précédente me sont inconnues.

. 9. H. longulus Reiche, 1862, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861, p. 373,

tup. : Oran (coll. Reiche). — Allard «u L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 10.

— Id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 48 et 196. — Baudi in Deutsch.
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Ent. Zt'ilschr. 1876, p. 2o2 l't 273. — Soidl., Naturg. V, p. 718. - Inn-

gicollis Gomm., Cat. Col. YII, p. 2015 [nom. nudiim].

Algérie : O., Oran!.

10. H. mauritaniens Soidl., 1896, Naturg. V, p. 719 ol 7o2, liip. :

Mauritanie [Cx Merkl //( coll. Scidiitz) et Tanger, 1 9 (Musée de Bruxelles).

— omjHstatus + Allard [iiec Lucas) in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 19.

— Id. in Mitlh. Schw. Ent. Ges. V, p. 193.

Maroc : Tanger (J. J. Walker in coll. Bedel!; Vaucher!), Tetouan

(J. J. Walker sec. Champion).

Obsrrv. — Il est singulier cprAllard ait pu considérer cette espèce,

(|ui est rare et qui parait spéciale au Maroc, comme étant 17/c/. angus-

tatus Lucas, que l'auteur indique précisément comme répandu sur

toute la côte d'Algérie!.

11. H. calvus Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 719 et 7o2, iijp. : « Sy-

rie » (coll. E. von Oertzen et Cl. MuUer) et Tanger (coll. Desbrochers).

Maroc : Tanger (Olcese in coll. Bedel!; Vaucher!).

Obaerv. — L'indication « Syrie » est probablement le résultat d'une

confusion de provenances.

Section III. Stenomax Allard.

Allard, 1876 in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 4.— Id., in Milth. Sclnv.

Ent. Ges. V. p. 17, 3.3 et 129. — Seidhtz, Naturg. V, p. 726 et 771.

— Omalus Allard, 1876, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 4. —
Oinalois Allard, 1876, loc. cit., errata, p. 36 [nom. nudum]. — Onui-

leis AIL, 1876, in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. V,p. 36 et loi. — Seidlitz,

Naturg. V, p. 734 et 777.

Ce groupe, assez largement répandu dans toute la région paléarc-

tique, est représenté dans le Nord de l'Alrique par sept espèces, dont

une seule, Yophonoidea, avait été considérée par Seidlitz comme de-

vant figurer parmi les Onialo'is; il avait placé Varniulus et le poecilo'idex

parmi les Xanthoinm et le congcner parmi les Odocnoinis. J'y ai ajouté

trois espèces nouvelles. — Ce sont gén('ralement des insectes assez

allongés et un peu déprimés. Certains d'entre eux se prennent en bat-

tant les branches d'arbres ou les buissons.

12. H. verrucosus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Enl. Fr. 1899, p. 683 (').

(1) Voir p. 083, note. — L. Iîf.dei,.
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— Elongatus, brunneus, nitidm; antennis pedibusfjur rufis. Capite

antice leviter einarginato, fronte dense punctis covfluentibus riigata.

Prothorace densissime punctato, hiteribus paruin carvatia, angulls an-

iicis rotimdatis, postkis acaiUptfeye redis, sablas obsolète slriolato.

Elijlris elongalis, profunde strinlo-punclatis, interstitiis fere laevibus,

(ipicein versus tubercuUs nonnuUis pniesevUni in 3". 5" et 7° plus mi-

itasve distinctis; epipleuris pas lice abbreviatis. — Long. 3-7 mill.

Algérie : O., Misserghin (Bedel! in coll. Bodel, Ch. Brisout et de

Yauloger; D' Ch. Martin!, Pic!).

Aussi en Portugal : Loulé, Monchique, Tavira (D'' Ch. Martin!).

Observ. — Par sa forme et sa couleur, cette espèce ressemble

beaucoup au Catoinus angustatus Luc, avec lequel on pourrait la con-

fondre à première vue; elle en est cependant très distincte par la sculp-

ture du front, couvert d'une ponctuation forte, très serrée, en partie

confluente et qui le fait paraître entièrement rugueux, par les angles

postérieurs du prothorax presque droits, les angles huméraux accusés

et les tubercules plus ou moins prononcés de la partie postérieure des

élytres. Elle est plus voisine du Pelorinus calvus Seidl., mais celui-ci a

les flancs du prosternum fortement ponctués et les élytres entièrement

dépourvus de tubercules.

13. H. Martini Vaut. 1900. in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899 p. 083. —
Elongatus, subdepressus, nigro-piceus; fronte nilida, crebre punctata.

Prothorace quadralo, angulis posticis redis, subtus striolato parceque

punctato, laterlbus anguste explanatis. EUjtris profunde pundato-

striatis, interstitiis convexis, septinio postice subcarinato ; epipleuris ab-

breviatis. Abdominis segmento anali fortiter niarginnto. Antennis, tibiis

tarsisque rufescentibus. — Abdominis maris seginentisprimo secundoque

in medio piibescentibus; tarsis anticis parnm dilatalis. — Long. 10-

12 mill.

Algérie : C, Batna (D'' Cli. Martin! in coll. de Vauloger, Ch. Martin

et Ch. Brisout).

Observ. — Cet insecte rappelle par son faciès et sa taille le Ste-

noniax meridianus Muls., de la France méridionale, mais il s'en distin-

gue facilement par sa forme plus df'primée, son prothorax autrement

conformé, ses épaules sans saillie extérieure, la convexité du 1" inter-

valle des stries, son abdomen rebordé et ses caractères sexuels. C'est

une espèce très caractérisée, que je suis heureux de dédier à l'habile

et infatigable chercheur qui l'a découverte et qui m'en a généreuse-

ment ofi'ert les deux sexes.
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14. H. aemulus Kiister, 1850, Kyfer Eur. XXI, p. 01, Ijip. : Italie

et Sicile. — Allard In L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 21. — Baudi

in Deulsch. Ent. Zeitschr. 1876, p. 279. — Seidiitz, Naturg. V, p. 7311.

— fuscHlus\\A\hr(\, 1870, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 40; —
id. in Mitlh. Sch^veiz. Eut. Ges. V, p. 31 et 110, typ. : Tanger (C. van

Volxem in xMusée de Bruxelles).

Tunisie : Sfax!, 2 individus sous une pierre. — Algérie et Maroc

(sec. Allard, loc. cit.)?

Aussi en Sicile et, d'après Allard, aux îles Baléares (?).

15. H. litigiosus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 084.

— Elongatus, subconvexus, nigro-piceus, nitidus. Prothorace trans-

cerso, Idteribus rotundatis, ancjuUs posticis ohtusis, utrinque depresso,

suhtus densp siriolalo, latrribm explanatis fere sulcatis. Elijtris subti-

lins punctato-striatis, inti'fstitiis nsqur ad apireni planis, tcnuissiinc

punctuldtis. Abdominis scgnicnto nitimo haud inanjinato. Antennis

pedibusque rufis. — Long. 9,3 mill.

Algérie : C, El-Kroubs (Hénon!), uïi seail individu mutilé, faisant

partie de ma collection.

Observ. — Cet insecte ressemble aux grands individus de Vaenmlm,

mais il est d'un noir de poix, son prothorax est très déprimé le long

des bords latéraux et les interstries sont tout à lait plans.

16. H. poeciloïdes Seidiitz, 1890 (sub Xantho)nus), Xaturg. V,

p. 739. — ophonoides ^ Baudi, in Deutscb. Ent. Zeitschr. XX (1870),

p. 200 et 270.

Types : Algérie (1 ç, coll. Baudi) et Tunisie (ex Merkl, 1 o" et 1 9

in coll. Seidiitz).

Observ. — Je ne connais pas celte espèce que je cite sur la foi de

l'auteur (voir p. 084, note).

17. H. congener Reiclie, 18()2, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1801, p. 372,

iyp. : Oran (Prophétie) et Tanger (coll. Reiche). — Allard, in L'A-

beiUe XIV, Rev. Hélop. p. 19; — id. in Mitlh. Scliw. Ent. Ges. V,

p. 37 el loO. — Raudi in Deulsch. Ent. Zeitschr. XX, p. 249 et 27t).

— Seidiitz, Naturg. V, p. 725.

Maroc : Tanger (Vaucber!; Goudot in coll. Dejean). — Algérie : O.,

Tlemcen, jardin du cercle militaire, l'hiver (Bedel!).

Observ. — Celte espèce iiaraît spéciale à la Barbarie occidentale;
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quant à rindication « Alger » donnée par AUard (loc. cit.), elle doit si-

gnifier simplement : Algérie.

18. H. ophonoïdes Lucas, 1846/47, m Expl.. Alg., II, p. 3o2, tijp. :

Algérie orientale et occidentale, notamment environs d'Oran (vu d'Oran

in coll. Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris). — Allard in L'Abeille,

XIV, Rev. Hélop. p. 19; — id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 37 et

lo6. — Kraatz np. Heyd., Rcise S. Span. p. 140. — Seidiilz, Na-

turg. V, p. 737. — Genei 4^ Muls. {nec Gêné) Latigènes, p. 364 {sec.

Seidiitz).

En battant les Chênes; dans toutes les régions forestières du Tell.—

Algérie : O., Oran (Lucas!), Misserghin (Pic!); A., Teniet-el-Haad !
;

Bou-Berak près Dellys (in coll. Chobaut!), Yakouren(Pic!); C, Edougli

(Bedel!), Medjez-Amar (Glouët des Pesruches!). — Tunisie : EI-Fedjà

(D"" Normand!), Teboursouk (D'' Normand!, D"^ Sicard!).

Observ. — Un individu de cette espèce, capturé à Yakouren (Grande-

Kabylie) par M. Pic, est tout à fait idenlitiue par sa taille et son reflet

légèrement métallique aux grands individus du tenebrioides Germ., de

Portugal et d'Espagne. — D'autre part, comme ce dernier est cité

do « Portugal » par Seidiitz et de « Marseille » par Mulsant, il est pos-

sible qu'il y ait eu confusion pour les localités de ces deux espèces,

ou que ce soient de simples races d'une seule espèce très protéique,

ayant une aire géographique analogue à celle du Catomus angustalm

Luc.

Section IV. Diastixus Allard.

Allard, 1876 in L'Abeille, XIV, Revis. Hélop. p. o; — id. in Mitth.

Schw. Ent. Ges. V, p. 17, 42 et 174. — Seidiitz, Naturg. Ins. Deutschl.

V, p. 746 et 787.

Les Diastixus forment un petit groupe spécial à la partie occidentale

du bassin méditerranéen; ce sont des insectes épais et d'allures lentes,

que l'on rencontre généralement en hiver, engourdis sous les pierres.

La grande analogie qu'ils ont entre eux et la variabilité de leur taille,

de leur sculpture et même de leiu' forme rendent leur détermination

difficile. — Je rattache provisoirement, aux Diastixus, en raison de

leur affinité, deux espèces [tuberculipennis Luc. et punctipennis Luc.)

qui devraient peut-être rentrer dans la section des Ncsotes AU. (') et

(1) La section des Nesoles comprend la plupart des Helops des îles Allan-

lides et une espèce, viridicoUis Scliauf., spéciale aux îles Baléares.
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qui vivent (le préférence sous les écorces ou dans les fentes des vieux

troncs d'arbres.

Ainsi constituée, cette section comprend dix espèces toutes exclusi-

vement africaines.

19. H. tuberculipennis Lucas, 184G/47, in Expl. Alg. Ent. II,

p. 340, tali. 31, lig. o, tijp. : environs d'Oran (Lucas! >- Muséum
d'Hisl. nat. de Paris). — Allard, in L'Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 2o:

— id. i)i Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. 41 et 171. — Seidlitz, Xaturg. V,

p. 746, note cl 748, note. — niaiinis (Dej.) sec. Baudi in Dcutsch. Ent.

Zeitschr, 1876, p. 24o : Tanger (Goudot).

Maroc : Tanger (J. J. Walker. Vaucher!), Tetouan (J. J. Walker!). —
Algérie : O., Oran (Lucas!), Misserghin (D'" Gh. Martin!).

Aussi à Gibraltar (J. J. AValker sec. Ghamiiion in Trans. Ent. Soc.

Lond. 1891, p. 392).

20. H. puncticollis Lucas, 1846 47, in Expl. Alg. Ent. II, p. 349.

iijp. : 3 ex. auprès d'Alger (Lucas! > Muséum d'Hist. Xat. de Paris).

— Allard in L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 27; — id. in Mittli. Schw.

Ent. Ges. V, p. 43 et 176. — Seidlitz, Xaturg. V, p. 746, note. —
aibripennis Lucas, 1846 47, loc. cit. p. 353, tijp. : 2 ex. des environs

d'Alger et d'Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris).

Algérie : O., Oran (Lucas!), Oued-Riou!, Chanzy!, Tiaret!; A.,

Alger (Bedel!, Lesne!, Lucas), Hammam-Rirlia (capitaine Vibert!),

Chellala!, Gouraya (Carret) ; C, Bône (G. Olivier!) — Tunisie : Te-

boursouk (D"" Normand!).

Observ. — Le crihripennis [typel] ne dUVeYQ da puncticollis que par

ses pattes d'un brun rougeàtre.

21. H. afer Erichson, 1841, ap. Wagner, Reise, III. p. 184, ti/p. :

Algérie (Wagner >. Musée de Berlin). — Allard in L'Abeille, XIV,

Rév. Hélop. p. 27; —id., in Mittli. Schw. Ent. Ges. V, p. 44 et 180.

— Seidlitz, Naturg. V, p. 746, note.

Algérie : O., Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nal. de Paris), Mis-

serghin (Pic!), Lalla-Marnia (coll. Bonnaire!).

22. H. heteromorphus Lucas, 1840 47, îh Expl. Alg. II, p. 3ol,

tab. 31, lig. 2, ti/p. : Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris).

— Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 28; — id. in Mitth. Sclnv.

Ent. Ges. V, p. 43 et 176. — Seidlitz, Xatnrg. V, p. 746, note. —
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punctipennis Lucas, 1846/47, loc. cit. p. 3o2, tijp. : environs d'Oraii

(Lucas! ^ Muséum d'Hist. Nat. de Paris).

Algérie : O., Nemours (coll. Bonnaire!), Oran (Lucas!).

Observ. — Le type de ïlieteromorphus Luc. a Télytre gauche légè-

rement fripé et le prothorax un peu plus angulcusement élargi du

côté gauche: c'est un individu mal venu mais d'ailleurs absolument

identique aux exemplaires normaux du punctipennis.

23. H. pulvinatus Vaul. 1900 , in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 087 (').

— inflatus m. (olim). — Curtus, convexus , nigro-aeneus , subnitidus.

Capite parce punctato, antice incrassato. Prothorace transverso, valde

convexo, ad latera rotundato, angulis posticis obtusis vel acutiusciilis,

subtus striùlato, lateribus haicd explanatis. Elt/tris infhitis, pone mé-

dium ainplioribiis, humeris antice prominulis, margine latcrali antice

inodice dilatato,tenuiter striato-punctafis : epiplcuris usque ad apicein

integris, vix attenuatis. Episternispunctatis. Abdoniine fortiter acdense

punctato, segmenta ultimo valde marginato. — c5 Antennis articulis

3-8subtus laniiginoso-ciliatis; tarsis anticisdilatatis. — Long. 6-12 mill.

Algérie : O., Clianzy! sous les pierres en hiver; Lalla-Marnia (coll.

AUard!). — « Biskra » (coll. Allard)?.

Observ. — La description d'Allard est tellement vague qu'il est

impossible de savoir si son « nitidicollis » est le pulvinatus m. ou une

variété du rotundicollis Luc. ; dans sa collection, ces deux espèces se

trouvaient confondues (!).

24. H. aenescens Reiclie, 1861, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861.

p. 90, typ. : (( Kabylie » (coll. Reiche). — Allard /;* L'Abeille, XIV,

Rev. Hélop. p. 27; — id., in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 178. —
punctipennis var. Allard in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 43. — punc-

tipennis ^ Baudi {nec Lucas) in Deutscli. Ent. Zeitschr. XX [1876].

p. 2o4 et 274. — acutangulus Fairm. 1881, in Rev. el Mag. Zool. 1879,

p. 199 [sep. p. 22], typ. : « Sahara algérien » (coll. Fairmaire!).

Algérie : O., Nemours (Bedel!), Mostaganem (coll. Allard!, coll.

Fairmaire!), Inkerman!; A., Palestro (Pic!); C, La Galle (Hénon!).*

Observ. 1. — Je n'ai pas vu le type de Reiche, mais la description

di' Vaenescens ne peut se rapporter qu'à l'espèce décrite sous ce nom

(1) Syn. (?) nitidicollis '^ Ail. (nec Luca.s) in L'Aljeille XIV, Rev. Hélop.

p. 27; — id /h Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 4i et 180.
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par Allard. qui lui-même a\ait i)rol)al)lement sous les yeux le tijpr de

l'autour.

Observ. 2. — Uacutangulm Fairm., dont j'ai vu le type, se fait

remarquer par l'aPsence presque totale de ponctuation et de rugosit^^s

vers rextrémité des élylres; ce n'est qu'une ^variété extrême de 1'^?-

ni'sccns dont il a d'ailleurs tous les caractères. La provenance que lui

attribue l'auteur est très probablement erronée.

io. H. nitidicollis Lucas. 1846 47, in Expl. Alg. II, p. 3o4, lab.

31, lig. 6, typ. : Oran (Lucas! >. Muséum d'Hist. nat. de Paris).

— var. thalassinus Allard, 1877, in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V,

p. 181, tijp. : Algérie (coll. lîeiche et coll. Allard!).

— var. nigricans Yaul. 1!>00, in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 088,

tijp. : environs de Tiaret!.

Le nitidicollis est largement répandu dans le Nord de l'Algérie où

il se trouve en hiver, sous les pierres : O.,0ran (coU.Bonnaire!), Tlem-

cen (Bedel!), Guertoufa (coll. Bonnaire!), Misserghin, Lalla-Marnia (D''

Ch. Martin!); A., Teniet-el-llaad! (lîedel!). — « La Galle » (coll.

Allard!)?

Var. tlutlafisinus : O., région du mont Ouarsenis!, Tiaret!.

Var. nigricans : O., Tiaret!, Aïn-el-Hadjar (Pic!), Kralfalla, Le

Kreider (Bedel!).

Obserr. — Allard (L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 27) a cité sous

le nom de k nitidicollis Luc. » l'insecte décrit plus haut sous le nom
(le pulvinatiis et a décrit la variété à pattes rouges du véritable ni-

tidicollis sous le nom de thalassinus.

26. H. rotundicollis Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. II, p. 3o2, tijp. :

environs d"Oran(Lw«/.s-! > Muséum d'Hist. nat. de Paris). — piincti-

jiennis ^ Allard [nechwc.) in Mitth. Scliw. Eut. Ges. p. 178.

Algé-rie : O.,0ran (Lucas!), Misserghin (Pic!), Arzew (DMjhdbaut!),

Mostaganem (coll. Allard! , Daya (Bedel!), Lalla-Marnia (coll. Bon-

naire!); A.; Oued Dammous (capitaine Vibert!); Alger (coll. Bon-

naire!); C, Aïn-Mlila (capitaine Vibert!). — Tunisie : Souk-el-Arba

(C Normand!).

27. H.piger Vaul. 1960. in \\u). Soc. Ent.Fr. 1899, p. 688. — Elon-

(jatus, subcijlindricus, conve.vus, nigro-piccus, subnitidus. Thorace con-

i'cxo, dense ac tenuiter piinctulato, angulis posticis obtusis, subtuslate-

ribus striolatis haud explanatis. Ehjtris subelongatis, fève pavallelis,

Ann. Soc. Ent. Fr. , ixviii, ISiiO. 46
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thorace vix latioribus, posticc senslni paiilo (uitpliorUiits, tenuitev striato-

punctatis ; epipleuris integris, ad apicem valde angustatis. Episternis ab-

dominequenitidis, obsolète punciula fis. (5 Tarsisanticis haiid dibitatis :

ontennis articulis 3-8 subtus lanuyinoso-ciliatis. — Long. 6-12 niill.

Tunisie : entre Tunis et Bizerte!.

28. H. obtusatus Fairm., 1883, in Compt. Rend. Soc. Ent. Belg.,

1883, p. XLiv, typ. : Biskra (Bonnaire! in coll.).

— \ar. deserticola Vaul. 1900 ?j( Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 688,

iijp. : Taguin!, Sfax!. — rotundicoUis + AU. {nec Lucas) in Mitth. Schw.

Ent. Ges. V, p. 179.

\Sobtusatus typique n'est connu que de Biskra seulement.

La var. deserticola, caractérisée par sa forme plus allongée et ses

épipleures raccourcis, est au contraire largement répandue dans les

régions désertiques du Sud-Est Algérien et de la Tunisie :

Algérie : A., Taguin !, Bou-Saada (Pic !) : C, Touggourt (id .!), Negrin

(D'- Munier in coll. Bedel!). — Tunisie : Sfax!, Gabès (D-- Sicard!),

Kebilli (D'- Normand!).

Observ. — Les individus provenant de Kebilli sont remarquables

par leur grande taille et par les flancs du prosternum plus distincte-

ment ridés.

Section Y. Xanthomus Mulsant.

Mulsant, 1854, Latigènes, p. 302. — Allard in Mittb. Scliw. Ent. Ges.

V, p. 30 et 113 (pars). — Seidl., Naturg. Ins. Deutsch. Y, i).
738

et 778.

Les deux espèces suivantes, très voisines l'une de l'autre, consti-

tuent à elles seules le groupe des Xanthomus; elles se font remarquer

entre toutes par leurs téguments pâles et par les nombreux cils dont

leurs pattes sont frangées au bord interne ; elles sont essentiellement

nocturnes, sabulicoles et maritimes (') et rappellent un peu certaines

espèces du genre Phaleria.

29. H. pallidus Curtis, 1830, Brit. Ent. YII, fig. 298. — Allard in

(1) Mulsant et Rey, dans leur description du pellucidus, l'indiquent coninie

se trouvant « sur les Chênes Verts ». Ce renseignement, reproduit par Allard,

est absolument erroné; le pellucidus vit dans les dunes, comme le pallidus.

Sur certains points des côtes de Provence, les deux espèces se trouvent même
ensemble.
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Millh. Scinv. Eut. Ges. Y, i).
114. — Soidlilz, Naturg. V, p. 738. —

testacciis Kiist. 18o0, Kiif. Kiir. XXI, (53.

Dunes du littoral, entorré au pied dos planlos, surtout dos (Jranii-

nées. — Maroc : Tanger (Diock in Berlin. Eut. Zeitschr. 1870. p. lOii:

Vauclier). — Algérie : O., bords du lac do Missorghin (Levaillaiil

soc. Lucas, in Expl. Alg. H, p. 3oo) ; A., Alger (soc. coll. Chobautl).

Aussi sur les côtes do Hollande, d'Angleterre, de France [Manche.

Océan, Méditerranée]. d'Italie, d'Espagne et do Portugal et dans l'ile

de Porto-Santo près de Madère.

30. H. pellucidus Muls. et Rey, I8-")(5, Opusc. VII, p. lo, lijp. :

France méridionale. — Allard in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. Uo. —
Seidlitz, Naturg. V, p. 73i>.

Tunisie : Bizerlo!, un seul individu sous des Fucus.

Aussi sur les côtes françaises do la Méditerranée [Languedoc, Pr<t-

vonce].

Section VI. Gunarus Dos Gozis.

Dos Gozis, 1880. Recherche de l'espèce t}[fiquo, p. 2o. — Xanlhonius

(pars) Seidlitz, Xaturg. V, p. 742 et 778.

Le nom do Gunarus a été proposé par Des Gozis pour séparer dos

Xdnthomus une petite espèce remarquable par son épaisse pubosconco

dorsale, caractère par lui-même insul'lisant. Je réunis, sous ce nom
de groupe, quelques autres Ilelops très voisins, démembrés également

ùusous-gcnre Xanthonius tel qu'Allard l'avait compris, et caractérisés

par leur forme uvale, très convexe, et hi sculpture des flancs du pro-

sternum. En y ajoutant le sorcptanus Al!., le monHicornis Baudi.

ïovipennis AU. et le lapidiaila K list. , tous de l'Europe orientale, cette sec-

lion conq)rondra huit espèces dont quatre se rencontrent dans le Xord

do l'Afrique.

31. H. tingitanus Allard, 1870, in Mitth. Schw. Ent. Ges. V,

p. 110, tijp. : Tanger (collections Allard!, Fairmaire! et Reiche).

Maroc : environs de Tanger (Vaucher!), Tetouan (J. .1. Walkor sec.

C.hanqiidu /// Trans. Ent. Soc. Lond. 1891, p. 389).

Ohsrrr . — Seidlitz ne mentionne pas cette espèce dans son travail,

mais les caractères (pi'il assigne au hirt-iasculus Kr., décrit sur un

individu provenant de; (îrenadc; (l)eutsch. Ent. Zeitschr., 1883. p. 39o].

me paraissent correspondre à ceux, du linyiianus et il y aurait lieu de

vérifier si ces deux insectes ne sont pas synonymes.
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32. H. parvulus Lucas, 1846 47, in Expl. Alg. II, p. 3oo, lab. 31,

li^;. 7. iyp. : La Galle (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. do Paris). —
Kiistor, Kaf. Eur. XXI, p. o9. — Kraatz in Reise n. Sud.Span.,p. 14(5.

— Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hùlop. p. 22; — id. in Mitth. Schw.

Ent. Ges. V, i).
123. — Seidlitz, Naturg. Y, p. 742. — nanus Kiister,

1850, Kàf. Eur. XXI, p. GO, iijp. : Sicile (Riehl, Mus. de Berlin). —
Baudi in Deutsch. Ent. Zeilschr. 1876, p. 279. — Allard in L'Abeille,

XIY, Rev. Hélop. p. 22; — id. in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. 124. —
intersparsus Kiister, 1850, Kaf. Eur. XXI, p. 58, typ. : Sicile (coll.

(iermar). — Allard in Mitth. Scln\ . Ent. Ges. V, p. 32 et 125. — Ilet/-

tlmi Allard, 1876, in L'Abeille. XIV. Rév. Hélop. p. 42, iijp. : Algesi-

ras (coll. L. v. Heyden); — id. //; Mitth. Schw. Ent. Ges. Y, p. 32 et

121. — Seidlitz, Naturg. V, p. 742, note.

Parait assez localisé, quoique largement répandu dans la partie occi-

dentale du bassin de la Méditerranée. — Maroc : Tanger (Vaucherl),

Tetouan (\\^alker!). — Algérie : A., Hussein-Dey près Alger (Bedelî),

Aïn-Taya (Lesne!), région du mont Ouarsenis!; C, Bône (Hénon), La

Galle (Lucas!).

Aussi en Sicile et en Andalousie.

33. H. rufulus Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 689. —
Uvato-oblongus, convexus, piceus, nitidus, ubique tenuissime pilosus.

Thorace transverso, dense punctato, Interibus rotiindatis , ancjiiHs posti-

cis obiusis, postice utrinque inipresso, subtus striolato aique punctato,

lateribus anguste explanatis. Ehitris subocatis. interstitiisplanis,parce

scd rude punctatis, epipleuris integris. Abdoniine pubescrnte, crebre

punctato, segniento uttinio haud viarginato. Antennis pedibufique rufis.

— Long. 5-6 mill.

Très voisin du parvuîus Luc. par sa taille, sa forme et sa couleur,

cet insecte s'en distingue facilement par sa lîno pubescence couchée,

généralement bien visible sur le prothorax et les côtés des élytres, et

surtout par sou prosternum dont les flancs sont creusés en gouttière le

long des bords latéraux au lieu d'être régulièrement convexes comme

cbez le parvutus. La ponctuation des interslries est un peu variable.

Algérie (département de Constantine).— Gette espèce qu'Hénon avait

reçue en assez grand nombre (peut-être du territoire des Ouled

Messaoud) fait partie de ma collection.

34. H. hirtulus Reiche, 1862, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861, p. 374,

tgp. : « environs de TIemcen » [probablement du littoral] (ex Pro-
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phetto in coll. Roiche). — Allard in L'Abeille. XIV, Rev. Hélup.

p. 23; — id. in Mittli. Sclnv. Eut. Ges. V, p. 32 et 12G. — Seidlitz,

Naturg. V, p. 742. — niinutus Muls. et Godart, 1870, ap. Muls., Opiisc.

XIV, p. ol, iijp. : « Biskra » (in descr.) = « Batna » (in coll. tio-

dart! > Argod].

Algérie : O., Xemours (D"" C. Warion!): Oran, eu nombre sous les

pierres sur la route de Christel (Moisson !);C., La Galle, I ex. (Hénon!).

Observ . 1. — .Je ne connais cette espèce que de la zone maritime,

aussi la mention « Biskra » qui ligure dans le texte de Mulsant et Fé-

tiquette « Batna » que porte le type du minutas dans la collection Go-

dart sont-elles bien probablement erronées.

Ohserr. 2. — C'est à tort qu'Allard réunit à cette espèce le piligcius

Kr. (Entom. Reise n. Siid. Span. [1870], p. 13o) décrit du Sud de l'Es-

pagne et qui est identique au villosus Schaufuss. — La citation « An-

dalousie » dans le texte d'Allard (loc. cit.) et dans celui de Seidlitz (loc.

cit.) se rapporte au piligerns et non à Yhirtulus.

Section VII. Catomidius Seidlitz.

Seidlitz, 1896, Naturg. Ins. Deutsch. V, p. 791 et 792 [Uedijphancs

sect.).

Le sous-genre Catomidius, créé par Seidlitz aux dépens des Ilcdij-

phanes, comprend une série de petites espèces dont le faciès est celui

des Catomus Ail. et qui sont caractérisées par la déclivité de la base

des élytres, le segment anal fortement rebordé, les épipleures raccour-

cis et les angles postérieurs du protborax obtus ou arrondis. J'ai déjà

fait ressortir (page 077) combien une semblable division, éloignant

des espèces très voisines les unes des autres, était inadmissible et j'ai

intercalé les Catomidius entre les Gunaruset les Catomus qiVih relient

tout naturellement ('). Les Catomidius sont tellement voisins deè Cato-

mus que plusieurs espèces {ronsentancus Kiist., fallax m. et Sirardi

m.) pourraient figurer dans l'une on l'autre section. Si je les ai main-

tenus séparés, c'est surtout pour éviter un tableau synoptique trop

long et trop comi)liqué, car ils sont assez nombreux et ont une telle si-

militude entre eux que leur détermination est parfois dillicile.

La plupart des Catomidius sont iiubescents. On les rencontre le plus

souvent au pied des plantes, parfois aussi sous les pierres ou les

(1) Il faudrait aussi rattacher au fleure Ilelops les Hcdyphancs vrais, ([ui

peuvent à peine être séparés des Entomogonns, et les stenomacidiua Seidi.,

qui ont de réelles adinités avec les Slenomax et les Odocnemis.



710 M. DE Vauloger.

écorces; ce sont des insectes d'hiver et l'époque de leur apparition,

tjui ne coïncide guère avec celle des excursions entomologiques, est

en partie cause de la rareté de beaucoup d'entre eux dans les collec-

tions.

Les Catomidius et les Cntomus sont répandus tout autour du bassin

de la Méditerranée et particulièrement dans la partie méridionale; ils

sont surtout nombreux dans le Nord de l'Afrique; plusieurs espèces

très voisines se trouvent en Asie Mineure et en Syrie.

3o. H. ciliatus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 090. —
Elongatus, convexus, subacneus, nitidus, dense griseo-pilosus ac pilis

longioribus hirtus, antennis apice pedibusqite rufescentibus. Antemiis

ehjtronun basin vix siiperantibus. Prothorace longitudine vix latiore,

angulis omnibus arcuatis, lateribiis haiid marginatis, supra subtusque

sut dense et fortiter punctato. Ehjfris obJongis , basi et postice attenua-

tis, subtiliter lineato-punctatis. Abdomine crebre punctato, segmenta

ultimo valde marginato. (S Tavsis anticis haud dilatât is. — Long.

4,0-7 mill.

Algérie : A., plateau dos Zenakra entre Bou-Ghezoul et Chellala!,

sous les pierres, en janvier.

36. H. comatus Vaul. 1900, /«Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 690. —
Elongatus, subcyUndricus, rufus, ehjtris nigro piceis, subnitidus, dense

luteo-lanuginosus. Capite antice transversiniprofunde impresso. Antennis

ehjtrovum basin vix superantibus. Prothorace cijUndrico, latitudine haud

Inngiore, immarginato, supra subtusque crebre punctato. Ehjtris elon-

gatis, fere parallelis, ad humeros rotuudatis, postice attenuatis, crebre

subtiliterque punctatis, haud substriatis. Subtus dense punctatus. —
Long. 0-7 mill.

Algérie : C. Biskra, rhiver(E. Simon! in coll. Bedel et de Vauloger).

Observ. — Cette jolie espèce est voisine du gossypiatus Reiche
;

elle s'en distingue facilement par sa pubescence laineuse, la ponctuation

confuse de ses élytres et son système de coloration, qui m'a paru cons-

tant d'après les trois individus que je connais. Je dois l'un d'eux à la gé-

nérosité de mon ami L. Bedel qui les tenait de M. Eugène Simon.

'.M. H. anthicoïdes VavU. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 690.

— Elongatus, convexus, piceus, nitidus, breviter griseo-hirtus, antennis

pedibusque rufis. Capite crebre punctato, antice transversini impresso,

fronte convexa, sat longe pilosa. Antennis ehjtrorum basin vix superan-

tibus. Prothorace nitido, subcglindrico, parce piloso, antice lateribusque



Heinpiiii. 711

liaud niaryinato, supi'ii st(btus(jiie dense punctato. Elijtris ovalis, huine-

rù niiUis, prothomce medio niulto latioribus, milice valde rotundatis,

postire attenuafis, sat fortiter sfriato-pimctatis, interstitiis seriatim

punctis piligeris obsifis. — Long. 4,2 mill.

Algérie : A., Aïn Ograb au Sud-Ouest de Bou-Saada ^E. Simon in

coll. Bedel!), un seul individu.

Observ. — Cette petite espèce est très caractérisée par sa forme

qui ra|)p('lle un peu celle de certains Anthicus, par son prothorax cy-

lindrique, bien plus étroit que les élytres et sans trace de rebord laté-

ral, ainsi que par sa pubescence courte et sérialement disposée sur les

interstries.

38. H. gossypiatus Reiche, 18G2, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861,

p. 373, tiip. : Biskra (Lethierry) et Bou-Saada [ex Mocquerys) [in coll.

Reiche). — piloms Allard (Catonms), 1876, in L'Abeille, XIV. Rev.

Hélop. p. 30, ti/p. : « Oran » (coll. Allard!);— id. //( .Mitth. Schw. Ent.

(ies. Y, p. 18o. — Seidlitz, Xaturg. Ins. Deutsch. V, p. 7oO.

Algérie : A., Bou-Saada (sec. Reiche:; c. Biskra! (Xoualhier in coll.

Alluaud!). — Tunisie : Bir Saad à l'Est de Gafsa (Aliuaud!^

Observ. 1. — Cette espèce parait propre aux régions désertiques;

aussi la mention « Oran » que porte le iijpe (\\\ pilosus AH. est-elle ex-

trêmement douteuse.

h s e r r . 2.— Je n'ai pu voir les types de Reiche ni savoir ce que sont

devenus les Hélopides de sa collection, mais j'ai trouve parmi les Helops

de la collection Leprieur, obligeamment communiqués par M. Pic, un
individu qui porte la mention « Biskra (Letlnerr\) » et qui n'-poud exac-

tement à la description de Reiclie. J'ai pu constater également que cet

insecte était identique au tijpe du pilosus Ail. — L'espèce qu'AUard

considérait comme « gossijpiatas » est tout autre et la seule indication

des localités devait déjà faire soupçonner une confusion de sa part; le

gossypiotus Reiclic est décrit de Biskra et de Bou-Saada, c'est-à-dire de

contrées déserti(pies, tandis que le « gossypiatus » d'AI lard est indiqué

des environs de Constantine. La citation des deux premières localités a

été copiée par lui (Milth. Schw. Ent. Ges. V, p. 191) sur le texte de

Reiche, mais il est évident qu'il n'a rien contrôlé.

39. H. Henoni Allard, 1876, //( L'Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 49,

typ. : « Constantine, dans des tiges dessé-chées de Sinilax » (Héudu in

coll. Allard î); — id. //( Milth. Schw. Ent. Ges. V, p. 193. — Seidlitz,

Xaturg. V, p. 749.
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Algérie : A., Bou-Saada (D"" Ch. Martin!); C, Les Lacs (capitaine

Vibert!), Bislvra!.

Observ. — Cette espèce semble rechercher les plantes des terrains

sablonneux et salés et c'est ce qui explique qu'elle se rencontre à la fois

aux Lacs (près Batna) et dans le Sud. La mention « Constantine »

(jui ligure dans la collection Allard correspond seulement au dépar-

tement de ce nom et ne doit pas être prise au pied de la lettre.

40. H. batnensis Fairm. 1883 [Catomus) in Compt. rend. Soc.

Ent. Belg. 1883, p. xliv, ti/p. : Batna (coll. Bonnaire), 2 ind.!. —
var. soricinus Vaul., 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. G92. —
var. biskrensis Vaul., 1900, loc. cit.

Algérie, sous les pierres, l'hiver : C, Aïn-Mlila (capitaine Vibert î),

Batna (Bonnaire!). — var. soricinus Vaul. : « Constantine » (Hénon!

ma coll.), Les Lacs (capitaine Vibert!). — var. biskrensis Vaul. : Bis-

kra!, un seul individu.

Observ. [. — Cette espèce se rencontre dans les mêmes localités

et les mêmes conditions que la précédente.

Observ. 2. — La var. biskrensis est remarquable par son pro-

thorax presque conique, très densément striolé longitudinalement, et

par ses élytres étroits, cylindriques, à ponctuation très Une et en partie

sérialement disposée; il se pourrait que ce fût une espèce spéciale,

mais n'en connaissant qu'un seul individu, j'ai craint de me trouver

en présence d'une forme aberrante du batnensis et je la rattache provi-

soirement à ce dernier.

41. H. echinatus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 092

= hirtus
11

ScidUtz, 1896, Naturg. V, p. 720 et 7o2.

Tijpe : Algérie, 1 c5 (coll. Beitter!).

Observ. — Cette espèce est extrêmement voisine dn puber AU. et

de Vhirtus Muls. et God., et en quelque sorte intermédiaire entre les

deux ; elle diffère du premier par sa forme moins épaisse, plus allon-

gée, par ses interstries unisériés et sa pubescence for-mée de longs cils

au heu de petites soies courtes et rigides; du second, par son corps

moins convexe et la sculpture des élytres. — Je dois à l'obligeance de

M. Edm. Beitter d'avoir pu examiner le li/pe unique de Vechinatus. qui

l'ait partie de sa collection.

J'ai dû remplacer le nom iVhirtus, dont Mulsant et Godart se sont

servis antérieurement pour l'espèce suivante.
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4:2. H.hirtus Muls. ut Godart, 1870 rtyj. Mulsant, Opusc. XIV, p. o3,

tijp. : « Biskra » [ia descript.] ^ « Batna » [in coll. Godart! >>
A. Argod]. — Marseul /** L'Abeille, XII, p. 142 (Répertoire).

Algérie : « Oraii » (coll. AUard! siib fjossupiatHS Reiche)?

Obserr. L — Les observations relatives à la provenance de //. liir-

tiilus (page 709) s'appli(iiienl également aux localités attrijjuées à cette

espèce, qui ne présentent aucune garantie.

Observ. 2. — M. Albert Argod ayant bien voulu me commiinicpier

le type de .Mulsant, j'ai constaté que cbez cet exemplaire les flancs du

prosternum sont densément et grossièrement ponctués de points con-

fluents, formant des rugosités confuses, ce qui a lait dire à l'auteur

que le protliorax était ridé en dessous.

Observ. 3. ~ La ressemblance apparente de cette espèce avec celle

qu'Allard considérait comme le goxsijpiatHS (= capillatiis m.) fait qu'il

les a confondues et réunies à tort dans le catalogue qui termine sa

monograpbie (Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 266). Le capillatus [gos-

sypiatus ^ Ail. nec Reiche] est très distinct par ses stries profondes

et d'autres caractères énumérés au tableau synoptique; quant au vrai

gossypiitJus Reiclie, il n'a rien di' commun avec cette espèce.

43. H. puber AUard, 1876. in L'Abeille XIV, Rev. Hélop. p. oO,

iyp. : « Algérie » (coll. Allard!); -- id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. Y,

p. 192, — Seidiitz, Xaturg. V, p. 749 et 792 (note).

Algérie (ma collection!].

Obserr. — J'ignore la provenance exacte de cette espèce.

44. H. submetallicus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899,

p. 693. — Eloiitjutax, subrylindrirus, piceo-ae)ieiis, nitiilus, etrpite. tho-

race elytroruniqne latcribus et apice parce griseopilosis, antennis pedi-

busque rufo-piceis. Capite dense punctato, nnlice late trunsversim im-

pressa. Antennis gracilibus, elongatis. Thorace subovali , angulisobtusis,

crebre ac grosse punrtnto, postice fere recte truncato. FJytris basi pro-

thoracis vix latioribm, laleribus (éviter arcuatis, apice conjunctiin at-

tenuatix, fujbtiliter striato punctatis; interxtiliis reniote punctatis. Siib-

tus dense punctatus. — Long, (i-8 inill.

Algérie : C, région du Cliolt El-IIodna. à quelques kilomètres au Sud
de Barika, en mars, sous des cliauiiies dans les sillons d'une terre la-

bourée, avec le Cyrtolepis Seidiitzi Desbr.!

Observ. — Cette espèce est très distincte par son aspect brillant e(
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k'gèrement métallique et son mode de pubesconcc ; il arrive parfois que

les poils dressés de l'extrémité des élytres sont très peu apparents ou

font presque défaut, mais dans ce cas, les autres caractères énumérés au

tableau synoptique suffisent amplement à la séparer de toutes les espèces

du même groupe,

4o. H. convexifrons Fairm. 1877 {Hedyphanes) in Petites Nouv.

Ent. II, p. 141, tijp. : « Bou-Saada » (G. AUard elR. Oberthiir in coll.

Fairmaire!); — id. [Catoiniis) in Ami. Soc. Ent. Fr. 1880, p. 20.

Algérie (Sud) : A., Ain Khala au Sud de Bou-Saada (G. AUard et

R. Oberthiir!); C, djeliel Dokran entre Biskra et Bou-Saada, en

janvier, enterré au pied des Thyms!.

40. H. capillatusVaul. 1900, mAnn. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 693. —
(lossijp iatus ^ Al\. (»^f Reiclic) in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 12;

— id. in Mittli. Schw. Ent. Ges. V, p. 46. — Seidlilz, Naturg. V,

p. 749.

Algérie : C, Bône (Leprieur! et HénonI in coll. de Vauloger, Bedel et

Pic); smala d'El-Meridj (capitaine Vibert!); « Constantine » (coll. Al-

lard!). — Tunisie : entre Bizerteet Tunis!; Teboursouk (D"" Sicard!).

47. H. testaceipes Fairm. 1884, in Compt. rend. Soc. Ent. Belg.,

1884, p. Lxvn, lijp. : Batna (Bonnaire!, coll. Fairmaire!). — Seidlitz,

Naturg. V, p. 792.

Algérie : O., Tiarel!, Saïda (Bk'use!), Aïn-el-Hadjar (D-" Chobaut!),

Misserghin (D'' Ch. Martin!), Perrégaux (Ch. Brisout!) ; A., Teniet-el-

Haad (Bedel!), Chellala!, marais de l'oued Rcghaïa (Lesne!), Aumale

(D'' Ch. Martin !) ; C, Batna (Bonnaire ! ), Aïn-Touta !.

48. H. rhynchophorus Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 792 et 797.

Tjjpe : Algérie : A.. Miiiana, un c5 (coll. Abeille de Perrin!).

Section VIII. Catomus Allard.

Les Catomus sont très voisins des Catomidim et ne s'en distinguent

guère que par la sculpture des flancs du prosternum. Leur faciès et leurs

mœurs sont les mêmes et tout ce qui a été dit précédemment pour les

Catomidius s'applique également à eux.

On en connaît actuellement sept espèces du Nord de l'Afrique.

49. H. fallax Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 694. —
Elongato-ovatus, convexus, piceus, nitidiis, subaeneus, antennis ptedibus-
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que nifescentihiis. Thonice (ransverso, dense punctnto, mujuJis oiiinibm

ohtiisis, rotnndatis, suhtu.t hnud explanato, parce striolato et valde

pioictalo. Khjtiin eîongalis, fere pnvalleUs, prothorace haud rel vix

hitioribtis, pimctiilo-stfiatis ; infer>itifiis maris subconvexis, feniinae pla-

nis, subtilissime, vix iiianifeste puiirtidalis. Sublus dense punctatus.

— Long. S -10 mill.

Tunisie : environs de Sfax!; Kairouan (capitaine P. Flick!).

Observ. — Cette espèce est très voisine du consentaneiis Kiist. et

de Vobsoletus Ali.; la sculpture des flancs du prosternuni et les épaules

légèrement marquées la distinguent du premier; elle diÛ'ère du second

par son prothorax transversal, densément ponctué de points profonds,

parfois confluents, et par ses interstries convexes chez le mâle.

50. H. obsoletus y\llard, 1876 in L'Abeille, XIV, Bev. Hélop.

p. 30, typ. :« Oran d (coll. Allard !);— id. in Mitth. Schw. Ent. Ges.V,

p. 187.

Parait spécial aux régions désertiques. —Algérie: C, Biskra!: smala

d'El-Meridj près Tebcssa (capitaine Vibert!). — Tunisie : Gabès (Le-

lourneux!, D'' Normand!).

Observ. — La mention « Oran », que porte le /y^^c d'Allard, est in-

liniment douteuse.

51. H. angustatus Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. II, p. 354,

tfip. : Bône, La Galle, etc. (Lucas! ^ Muséum d'Hist. nat. de Paris).

— obtasanrjulus Kiister, 1850, Kaf. Eur. XXI, 37, typ. : Corse, Sar-

(laigne. — pyyinaens Kiister, 1850, loc. cit. 38. lyp. : Sicile {ex Riebl) et

Portugal (coll. Dejean). — Allard in L'Abeille. XIV, Rev. Hélop.

p. 11; — id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 45 et 186. — Seidlitz,

Xaturg, V, p. 749. — siculas Kiister, 1850, loc. cit. 39, typ. : Sicile [ex

Germar et Riebl). —Allard m l'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 11; —id.
/«Mitth. Schw. Ent. (ies.p. 145 et 186 {pygviaeiis var.). —rotundicoUis

Kiïsler, 1850, loc. cit., 40, typ. : France mér. : Hyères (ea? Germar). —
juncorum Kiister, 1850, loc. cit. 41, typ. : Sicile (ex Germar). — tage-

nioules Kuster, 1850, loc. cit., 42, typ. : Sicile (coll. Germar). — ago-

nus Mulsant, 1854, Latigènes, p. 377, typ. : France méridionale.

Cette espèce ne se rencontre (pie dans les contrées exposées à l'in-

fluence maritime et se tient sous les pierres ou plus sou\ent sous les

écorces. — Algérie (Nord-Est) : C, Collo (Pic!), DjidjcUi (coll. Pic!),

RÔDC (Hénon!), Philippcville, Saint-Charles (coll. Chobaut!), Medjez-

Amar (Clouët des Pesruches!).
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Aussi en Sicile, Sardaigne, Corso, Provence et Languedoc, le long

du littoral.

Observ. — Je n'en ai vu ni de Tunisie, ni du département d'Oran,

ni du Maroc. Dans la partie orientale du bassin méditerranéen, il est

remplacé par le consentaneus Kvist.

o2. H. consentaneus Kiist. IS.'iO, Kaf. Eiir. XXII, 03, tijp. :

Turquie (coll. Sturm). — Allard n; L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. H;
— id. //( Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 4G et 188. — Seidlitz, Xaturg.

V, p. 749 et 789.

Algérie : C, La Galle (Hénon, ma collection!). — Tunisie : SfaxI.

Aussi en Turquie, Grèce, Syrie, Basse Egypte [Ramlé près Alexan-

drie] (Letourneux!) et en Sicile (sec. Seidlitz).

Observ. — Paraît remplacer le C. anfjiisiatus Luc. dans toute la

partie orientale du bassin méditerranéen.

o;3. H. politicollis Allard, 1876, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop.

p. 31, iyp. : Géryville (coll. Allard!); — id. in iMitth. Scliw. Ent. Ges.

V, p. 46 et 189. — Seidlitz, jNaturg. V, p. 749.

Algérie : O. , El-Maï, sous les pierres eu mars (D'' C. Warion ! in coll. Le-

prieur! >. Pic), Mecberia (D"" Chobaut), Géryville {tijpel).

Observ. — Cette espèce n'a été rencontrée jusqu'à présent que dans

les Hauts-Plateaux du Sud Oranais.

o4. H. amabilis Vaul. 1900. in Anu. Suc. Ent. Fr. 1899, p. 69o.

— Obloniio-oviitus, conve.riuscnlas, riifo-piceus, subnietaUicus, infeviove

parte corporis, antennis pedibusqae rufo-teniaceis. Capite nitido, snt

dense punctidato, antice transversini impre&so. Tborace longitadine

haud vel vix lutiore, lateribus tenuiter nnirginato, mbtus confuse sub-

striolato. Ehjtris maris ovatis, feininae riongatis, subtilissime punctu-

latis, haud striatis. Subtus parce punrtatus: vent ris segmento ullinio

tenuiter marginato. q Tarsis anticis valde dilatatis. — Long. 4-7 mill

Régions désertiques. — Algérie : A., Taguin !, Tilremt (Pic !) ; C, Bis-

kraî. — Tunisie : Sfax!, l'hivei', abondant sous les pierres dans les

endroits sablonneux; ]\laliarès (Ch. Alluaud!), Sabira (D'' Xormand!).

00. H. Sicardi Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 69o. —
Forma et longitudine praecedenti similis ; rufo-piceus, subnitidus, an-

tennis pedibusque rufo-testaceis, iiblque tenuissime iestaceo-pilosus.

Capite vix perspicue punctulato. Tltorace subcglindrico, fere laevi, ta-
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tcrihus haiid inanjinalo. Ehjtris ohloxyo-ocatis, prothorarc baxi rix

latioribus, parcissime pnnctuïatift, haud striatis. cJ Tarsis auticis mt
fortiter dilnfatis. — Long. 3-6 mill.

Régions désertiques. — Algi'rie : A., environs de Lnghouat (Hé-

non! un exemplaire); cilerne Nili près de Tilremt (Pic!). — Tunisie :

Sidi-Aich (D'' Sicard!).

Observ. — Cette espèee, très semblable à Yamabilis, est remar-

([uable par sa pubescence Une, répandue sur toute la surface du corps,

et surtout par son prothorax dépourvu de rebord latéral ; ces deux

caractères la distinguent aisément de toutes les autres espèces de ce

groupe.

Je l'ai dédiée en témoignage d'amitié à mon camarade le D'' A. Sicard

(pii m'a généreusement abandonné un des deux exemplaires capturés

par lui en Tunisie.

IV. G en. Nephodes Rosenh. I806.

Rosenhauer, Thiere Andalus. p. 218. — AUard in Mitth. Schw. Ent.

Ges. V, p. 220. — Seidlitz, Naturg. V, p. 678, 798 et 8o2.

Les Nephodes, bien distincts des Uelops par la longueur de leur mé-

tasternum, en di lièrent également par leur aspect moins lourd. Leurs

mœurs les rapprochent davantage des AllécuUdes ; ils sont essentielle-

ment diurnes et, par les chaudes journées du printemps et de l'été,

on les voit voler autour des arbres ou courir sur les vieux troncs

abattus et exposés au soleil.

L'une des espèces les plus répandues. A'. vilUijer }{()û\., varie nota-

blement de taille, de forme et d'aspect suivant le sexe ou individuel-

lement; aussi les auteurs ont-ils multiplié, à ses dépens, les espèces

nominales.

Le nombre des Nephodes barbaresques me paraît devoir être réduit

à deux seulement.

T.\BLEAU DES EsPKCES.

Épipleiu'es prolongés jusqu'à l'anule suturai. Antennes longues.

Élytres plus ou moins marbrés ou mouchetés de pubes-

cence blanche et complètement rase. Dessous du corps à

pubescence blanche et assez serrée. Insecte très variable.

Long. 0,0-12 mill 1. villiger Rosh.

Épipleures raccourcis eu arrière Antennes assez courtes. Ély-

tres à pubescence très fuie, à demi dressée en arrière, es-
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pacée et uniforme, sans traces de marbrures. Dessous du

corps à peine pubescent. Élytrcs allongés, parallèles, à

peine plus larges que le prothorax; interstries nettement

ponctués. Long. 6-14 mill 2. subdepressus Fairm.

1. N. villiger Rosenh., 18oG, Thier. Andal. p. 218, fyp. : Malaga

(Rosenhauer > coll. R. Obertbiir). — AUard, in L'Ai)eille, XIV,

Rév. Hélop. p. 7; — id. in Mllh. Scliw. Ent. Ges. V, p. 221. — Seidlilz,

Naturg. V, p. 799. — barbarm Reilt. 1872, in Berlin Ent. Zeitschr.

XYI, p. lo2, typ. : Oran (Leder, coll. Frivaldsky). — Seidlitz, loc. cit.

p. 799. — incanus Fairm. 1881, in Rev. et Mag. Zool. 1879, p. 199

(sep. p. 22). tijp. : Lambessa (coll. R. Oberthiir). — yvaciliov Fairm.

1^84, in Compt. rend. Soc. Ent. Belg. 1884, p. lxvu, ////>. : Batna

(Bonnaire in coll. Fairmaire!). — marocmnus Seidlitz, 1890, Naturg.

V, p. 799-800, tijp. : Algérie et Maroc (coll. L. von Heyden).

Répandu dans tout le Nord de l'Afrique. — Maroc : Tanger (Yau-

cher!). — Algérie : O., Lalla-Marnia (Hénon!); A.. Gouraya (Carret);

Azazga (Pic!); Teniet-el-Haad!, Camp-des-Chènes (Bedel!). oued Deur-

deur!, Charef près Djelfa!; C, Batna (Bonnaire!), Ain-Touta!, Te-

bessa (Pic!), etc. — Tunisie : Le Kef (capitaine Flick!).

Aussi en Andalousie.

Ohserv. — Le lY. harharus Reitt. a été réuni bien à tort au i<ub(lc-

pressus par AUard (L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 7); Kraatz, qui a

vu le type, a constaté au contraire qu'il était identique au rilliyrr

Rosh. Cependant Seidlitz (Naturg. Y, p. 799) le maintient comme

espèce distincte, sous prétexte que le dernier article des tarses parait

un peu plus long [etwas langer] que chez le villiger, ce qui mériterait

d'être Yériiié de nouveau.

2. N. subdepressus Fairm. 1868, in Ann. Soc. Ent. Fi". 1868,

p. 493, typ. : Lambessa (G. Allard! in coll. Fairmaire). — Mars, in L'A-

beille, XII, p. 147. — Allard in L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 7 ;
— id. in

Mitth. Schw. Ent. Ges. Y, p. 53 et 223. — Seidlitz, Naturg. Y, p. 799.

Algérie : A., Yakouren (Lesne!), Taguin!, Boghari (D"" Ch; Martin!),

Bou-Saada (Ch. Leprieur!), Tilremt, sur Pistacia atlantica (D'" Cho-

baut!); C, chott El-Hodna (D' Ch. Martin!, Hénon!), Biskra (Bedel!),

Lambessa (G. Allard!); Bône (sec. L. v. Heyden).

Observ. — Le « mhdoprpsxns y signalé du Maroc par L. von Heyden

(Deulsch. Ent. Zeitschr. 1887, p. 443) est probablement le mavoccanus

Seidl. =: villiger Rosh.
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Y. Gen. Adelphinus Fairm. 18G6.

Fairmaire in Anii. Soc. Ent. Fr. 18G0, p. 44. — Reitter in DeiUscli.

Ent. Zeitsclir. 1890, p. 150. — Seidlilz, Naturg. V, p. 852 [1898J.

Les Adelphinus sont extrêmement voisins des Nephodes ('). Ils

apparaissent pendant la belle saison et se tiennent, à la manière des

Ueliotanvu!^, sur les fleurs des plantes herijacées, notamment celles

des Chardons.

Les deux Adelphinus du Nord de l'Afrique sont très voisins l'un de

l'autre (-); ils sont particulièrement variables de coloration, passant du

testacé clair au noir de poix: par une série de transitions individuelles

où le [(igment noir envahit d'abord la région suturale, puis les bords

latéraux des élyti'es.

Les deux sexes sont souvent très dissemblables.

Tableau des Espèces (^).

Antennes du 6 à 1" article fortement épaissi, à articles G- 10

avec d'assez longs cils en dessous. Vertex à ponctuation râ-

peuse. Côtés du pronotum subsinués en avant des angles

postérieurs qui sont légèrement aigus. Interstries ponctués-

ridés. ïai'ses antérieurs des J plus fortement élargis. Long.

9,5-11 mill 1. ciliatus Seidl.

Antennes du ô à l'"' article moins fortement épaissi, à derniers

articles non ciliés. Yerlex à ponctuation simplement ru-

gueuse. Ciîtés du pronotum non sinués en arrière, angles pos-

térieurs légèrement obtus. Interstrics à ponctuation très

fine, espacée. Tarses antérieurs du c? moins fortement élar-

gis. Long. 8-12 mill 2. suturalis Luc

1. A. ciliatus Seidlitz, 1898, Naturg. V, p. 853, tiip. : Algérie (coll.

L. vonHeydeii). — Pic, in Miscell. Ent. VU [1899], ii. 114. — (var.)

maculatus Pic, 1899, loc. cit. p. 115, iifp. : ;\Iecberia (coll. Jacquet ^
Pic!).

(1) Seidlilz a môme décrit, sous lo nom de Xepkodes rasus, une variété

femelle AaVAdelphinus suturalis, erreur qu'il a été d'ailleurs le premier à re-

connaître (Nalurg. V, p. 8.">2).

(9.) Une 3' espèce, ordubadeasia Reitt. (Deulsch. Ent. Zeitsclir. 1800, p. 1.-><)),

se trouve dans la vallée de l'Araxe (Arménie russe).

(3) Chez ces insectes, la longueur des antennes desniùles est variable et ne

peut servir à distinguer les deux espèces algériennes.
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Algérie (Ouest) : O., Sebdou (D»- Ch. Mortin!), Mecheria (Pic!).

Observ. — On trouve chez les deux sexes des individus entière-

ment noirs. La var. viaculatus est établie sur un individu très

foncé, avec une trace de tache claire à la partie antérieure des élytres.

:2. A. suturalis Lucas, 1846/47 (sub Eutrapela), in Expl. Alg. II,

p. 363. lab. 32, fig. 1, typ. : camp de Setif (Lucas). — Fairm. in Ann.

Soc. Ent. Fr. 1866, p. 44 [6 Q). — Seidlitz, Naturg. Y, p. 853. —
Pic, in Miscell. Ent. YII [1899], p. 114. — (var. Ç) rasus Seidlitz, 1898.

Naturg. V, p. 799-800.— cf. id., loc. cit. p. 853. — [y^v.) pallicUpennis

Pic, 1899, loc. cit., typ. : Aïn-Arnat, 1 9 (coll. Tournier ^ Pic).

Algérie (Hauts-Plateaux) : A., Charef!; C. Setif (Lucas) ; Bordj-hou

Arreridj, abondant sur les Chardons en mai (capitaine Vibert!), Ouled-

Ramoun, El-Kroubs, Balna (Hénon!), Ain-Touta!, Lambessa sur des

Graminées (G. Allard!), Tebessa (D'' Sériziat). — Tunisie : djebel

Zafran au Sud-Est du Kef (Sedillot).

Observ. — Cette espèce est si variable de coloration qu'il serait

superflu de désigner par un nom spécial chacune de ses variations. On

peut noter cependant, comme types extrêmes, la var. palUdipennis

Pic, à élytres entièrement jaunes, et la var. rasiis Seidl.. d'un noir

uniforme.

TaiBle alphabétique des Helopim

(irulan(juhis Fairm., 704.

Adelphinus Fairm., 672, 719.

aemulus Ktist., (i84, 701.

aenescens Reiche, 687, 704.

afer Er., 686, 703.

(igonus Muls., 715.

amabilis Vaul., 695, 716.

angustatus Luc, 695, 715.

angustaius + Ail., 699.

Anisocenis Fald. (note), 690, 670.

Anteros Lap., 675, 696.

anthicoïdes Vaul., 690, 710.

anthracinus Germ., 682, 696.

Apocrypha (note), 671.

arabs Seidl.. 680, 697.

arboreus Germ. (note), 677.

barbarm Reitt. i^'eph.), 718.

batnensis Fairm., 692, 712.

biskrensis Vaul., 692, 712.

calvus Seidl., 682, 699.

capillatus Vaul., 693, 714.

Catomidius Seidl., 677. 679, 689,

709,

Catomus Ail., 677, 679, 694, 714.

Ceratanisus Gemm. (.note), 670.

cilialus Vaul., 690, 710.

cihatus Seidl. (Adelph.), 719.

clavicornis Ail. (note), 677.

coeruleus L. (note), 675, 696.
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comaliis Yaal., 690, 710.

coutluens Seidl. (noie), G77.

congenor Reichp, 684, 701.

consontaneus Kùst., 69o, 716.

convexil'rons Fairin., 693, 714.

coriaceus Kiist., 697.

cyibrijirnjiis Luc, 703.

rnhriprnnis + AIL, 681, 698.

drsertirola VauL, 688, 706.

Diastixus AIL, 679, 68o. 702.

Diplocyrtus Qlied., 672.

echinatus VauL, 692, 712.

Ericlisoni Vaul. (MisoL), 674.

Eutrapela Blanch., 720.

Faldermanni FalcL (note;, 677.

îallax Vaul., 694, 714.

floccosus Quod. (Diplocyrt.), ()73.

fusrulus
II

AU., 701.

Genoi + Muls. (note), 702.

Goudoti Guér. (Misol.), 674.

Goudoti 11
Er. {MisoL), 674.

gossypiatus Reiche, 691, 711.

(jossijplatus \ AU., 711, 714.

(jvnciUo)Y-A\vm. [\eph.). 718.

Gunarus Dos Gûz, 677, 679, 689,

707.

Hedyphanes Fisch., 676, 709.

Helopini, 670.

Helops Fabr., 672, 67o.

Helops s. sir., 678, 679, 69.").

licnoni AU., 691, 711.

holtTumorpliiis Luc, 686, 703.

ilrijdnû AU., 708.

liirlulusIU'icho, 689, 708.

liirlusMuls. God., 692, 713.

lùrlus
II

Seidl., 692, 712.

incanus Fairm. {Neph.), 718.

inflatus (VauL), 704.

Ann. Soc. Enl. l'r., i.xviii, 18fi9.

insignis Luc, 680, 696.

intcK^parsas Ki'isl., 708.

jiiucorunt Kiisl., 713.

Kobeiti Seidl., 681, 698.

laeviusfulus Kr. (note), 707.

lapidicola Kiist. (note), 707.

linearis Vaul, 681, 698.

Utigiosus Vaul., 684, 701.

knujicoUis Gemm., 699.

longulus Reiche, 682, 698.

lonxjuhis^ Baudi, 698.

mncuhitus Pic [Adelph.], 719, 720.

maroccanus Fairm., 679, 696.

maroccanus Seidl. {Npj)]i.), 718.

Martini VauL. 683, 700.

mauritanicus Seidl., 682, 699.

iiKiMiitanicus (Buq.)., 698.

maurus (Dej.), 703.

minutua Muls. God., 709.

Misolampus Latr., 672, 673.

monilicornis Baudi (note),707.

Nalassus .Alnls. (note), 67o, 677.

naniis Kiist.. 708.

Nephodes Bkinch.. 672, 717.

Nesotes AU., 679, 702.

iii(jr/cavs Vaul., 688, 705.

n'ujrila (Dej.), 674.

nitidiroUis Luc. 687, 70").

iiilidirollis ^ AU., 704.

nodiferKr. (note), 683.

Nonii(iudi\i\u\., 681, 698.

obesus Friv. (note), 682.
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II

AU., 697.

obsolelus AU., 69o, 71-").

obtiixdugulus Kiist., 71o.

oblusalus Fairm., 688, 706.

Omaleïs AU., 699.
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Omaloïs Ail., 099.

Omalus AIL, 099.

ophonoïdes Luc, 083, 702.

oplumoides i Baudi, 701.

ordubadensis Reitt. (Neph.), 719.

ovipennis AU. (note), 707.

pallidipennis Pic {Adelph.), 720.

p.allidus Curt., 088, 700.

parvulus Luc. , 089, 708.

pellucidus Muls., 089, 707.

Pelorinus Yaul., 07o, 078. 080,

090.

piger Vaul., 088, 70o.

piligerus Kr. (note), 709.

pilosus AU., 7 il.

poeciloïdes Seidl., 084, 701.

polilicoUis AU., 093. 710.

puber AU., 093, 713.

pubescens Kiist. {Neph.). 097.

pubescens i^ AU... 097.

pulvinatus Vaul , 087, 704.

puncticoUis Luc, 083, 703.

pHuctipennis Luc, 704.

ptDiriipoiuis t AIL, 703.

pancUpennis ^ Baudi, 704.

pygmaeus Kiist., 713.

)-(ixHsS{'h]\.[.\rph.=Ailelpli.),Ti(\.

rliyncb(>|)li()i'us Seidl., 094. 714.

rotumlicdllis Luc, 088. 703.

rotiDidicollis Kiist., 713.

rotundicoUis i AIL, 700.

rululus Vaul., 089, 708.

sareptanus AU. (note), 707.

Sicardi Vaul., 090, 093, 710.

sicuhis Kiist., 713.

soricinus Vaul., 092, 712.

sphaericoUis Kiist. (note), 098.

Stenomacidius SeidL (note). 709.

Stenomax AU., 079, 0H2, 099.

subdepressus Fairm. (Neph.), 718.

submetallicus Vaul., 093, 713.

suturaUs Luc. (Adelpli.), 719, 720.

tagenioides Kiist., 713.

tardas Vaul., 082. 097.

tenebrioides Germ. (note), 084. 702.

testaceipes Fairm., 094, 714.

ii'staceus Kiist., 707.

ihalassinus AIL, 088, 703.

tingitanus AU., 089. 707.

tripoUtanus SeiilL, 081,098.

tubercuUpennis Luc, 083, 703.

Valdani Guér., 080. 097.

verrucosus Vaul., 083, 099.

viUigerRosh. (Nepb.), 717. 718.

viUosipennis Luc, 081, 097.

villosus Schauf. (note), 709.

Xanthomus Mais., 078, 088. 700.



LEPIDOPTERA NOVA MALGASSICA ET AFRICANA
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Lycaena sitalces n. sp.

Lijr. alis viokici'O-coei'iik'is, uigm tenuiter marginalis, limbriaalbkUi,

îusco inlerrupta. Siibtus alis cinereo-albicantibus : anticis triplici série

punctorum punctoquo celhilari albido cinclis. Posticis magis albican-

Ubiis, punctis tribus crassis praoter marginem anticuni,nigerrirais, tri-

plici série pimclorum in basi et disco [lallide fuscoriim, et duplici série

praeter marginem; piincto anali coeruleo et sequenti geminato, infe-

rius nigro-coeruleo, superiiis rubido. — Pagina anticarum revocat L.

Smithii Mab. et antanossam. inferior L. ntorliiiMin. cui noslra species

proxima.

Antongil.

NOTODONTIDAE.

Ichthyura spissicornis n. sp.

Iclit. ccrvino colore. Alis anticis subacutis, striga brannea exterius

(liliila al) a|)ice usque ad marginem et linea virgularum inter nervos

praclcr marginem externum. parle basilari et striga obsolcta et nmbra

dilata briinneis. Posticae subluteae ad costam. cetera parte sordidalae.

Antennae crassae. bipeclinatae, tertia parte extrema llliformi. Abdo-

men ovale in longum acumen desinens.

Antongil.

Phalera lignitea n. sp.

Alaeanticae piUridi iigni cobire. in albidiim ad marginem externum

docrescente, signo cellulari elougalo, fiisco, albido cincto. Striga nigra,

maculiformis, duplex sub afiice nascitur, et infra cellulam Aanescil.

Praeterea marge cinereus, linea denlilormi ornalus cujus longi dentés

albi nigro descripti us(iiu' in fumbriam |)rocedunt. Posticae fuscao.

(icbraceo-ruledlae ad margines. Sulitus alae albidae : anticarum discus

fuscus; in medin posticarum macula longa fusca aille cellulam. (laput

et cdllare rubida. Thorax fuscus. Abdomen rul)idum, série maculai'um

nigrariun in lateribus duplici. Anus ochraceo-albidus. Anleniiae riil'ae,

cilialae.

J{x .M'rica australi.
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LIMACODIDAE.

Tliliptociioiuis gen. nov.

Antennae setaceao, palpi frontem aequantes, femora et crnra dila-

tata, compressa et pilis rigidis, siibfasciculalis fimbriata; arliculi tar-

sorum poslicormn pilis rigidis fasciculatis muniti. Tiljiae posticae bi-

calcaratae. In alis aiiticis 8 et 9 ex longo stipile coinmuni,-7 et 10 ex

angulo cellukie ulrinque uascentes. Alae anticae nervulatione a Narosa

tantiim diflVrre videtur.

Thliptocnemis barbipes n. sp.

Th. alisljruniieo-fiiscis.lineisnigro-Yelutiuis, sqiiamiserectiscinereo-

kicentibus aut argeiiteis lineas duplicantibus. una marginali, spissa,

dentata; secunda obliqua in disco et tertia brevi in disco juxla corpus

ubi origo alae rufescit. Alae inferiores brunneae. Suiilus quatuor alae

pluinbeo nigrantes, cosla ambarum rufescente.

Anlongil.

Macroplectra tripunctata n. sp.

Alae anticae lulescentes striga sal lata per ramos oblique currente,

fusca, interius striga alba duplicata, superne dilatata cum duobus

punctis albis in raedio ejus
;
praeterea tertium punctuni album est

ante apicem in extrema striga fusca. Alae posticae albidae, fere diaplia-

nae, timbria lutescenti. Antennae pectinatae, amplae.

Africa austral.

Narosa castanea n. sp.

Alae anticae pallido fulvae, margine rufescente, ad anguluin fulves-

cente, basique angusia et puncto in extrema cellula rufescentibus.

Alae posticae luteae. Subtus alae albido-luteae. Costa anticarum sub-

fulva et margine fimbriaque infuscatis, habitu alarum solum a Narosa

recedere \idelur.

Anlongil.

DREPANULIDAE.

Drepana (Gogane) tetrathyra n. sp.

Alae cinereo-grisae , anticae linea lusca ornatae, prope costam an-

gulata, dein recta, in extrema cellula tribus punclis et infra macula
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simili notalao, omnibus hyalinis. Alao posticac coloro simili, liiioa mé-

dia fiisca. Subtils alao similos. mcdiis alis auticis infuscafis. Antciiiiai'

peetinatao.

Madagascar.

Lymaxtruxak.

Cypra argenna n. sp.

C. alis ])uro albis, traiislucido-sericcis. Subtus albis. Corpus album.

Antemiae pallide lutcscenlcs, stipito supcnic albo. Tibiae nigricantos.

— Alarum suporioruni areola parva. Infcrionuu norvi (5-7 iongius

stipitati.

Aiilungii.

Lymantria rufofusca n. sp.

L. alis nigi'ioanlibus. l'ascia lala longiludinali c basi usqui^ atl costam

ot mediuuî luargiacm o\tt'riium iiigra, cetera parle alae obscure

ochracea, diiabus liiieis dentatis in spalio terminali cl timbria nigris.

Alis inforioribus ad marginem anlicum nigricantibus, in medio obs-

cure lestaceis usque ad marginem posticum. Subtus alae superioros

rufae, umbra subcostali nigra cum tribus strigis nigris. Alae posticae

subrubescentes cum linea média curva et |)uncl(i discdidali nigris,

antennis fuscis.

ARCTIIDAE.

1. LlTUOSUXAE.

Eugoa pluripunctata n. sp.

/','. alis anticis dilutc nifiilis. i)unclis nigris dnolius aut tribus in ci'l-

lula, ultimo lineae nigi'ae, gracili. transversae aiiproximalu, duolms

in marj^ine exierno, (pii lutescit; duobus vel tribus minutis ad api-

ceni: liinlii'ia lutescenti. nigro intersecta. Poslicis pallide luteis. cum
punclu nigru in cellula, l'nnbria ^ix intersecta.

Antongil.

Lithosia amaurobapha n. sp.

' Xi-rvu 11 cum 12 confiiso.

L. alis siibluteo-griseis, pallidis, punctis elmigalis. lineam curvam

sul>terniin;ileni ell'ormantibus, e custa usipie ad marginem internnm
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cuiTeiîtcm; piuicta interdiini evanida. Alis posticis pallide lulescen-

tibus. fiinbria pallida. Sulilus alac pallide albo-lutosccntcs.

Anlongil.

Lithosia pallidicosta n. sp.

L. alis anticis liileo-griseis, cosla pallide lutea piinclisfpie diiobus,

uni) ad nervuiii 1, altero ad nervum [] bnmneis: liiiibria allnda. Alis

posticis albido-liitcis; limbria liiloola. SuliUis cosla anlicarum albidula

et caetera parte alae e luteo grisea. Caput luteuiii. Antonnae maris

ciliatac.

Antoiigil.

Lithosia umbrigera n. sp.

L. alis anticis griseo-lutescenlibus, pallidis ciini iimbra brunnea in

raedio alae anguliim foi'nianle aculinn cxlerius. Alis posticis sordide et

pallide luleis. Siibtus antiris in medio fiiscis: antennae distincte bici-

lialae.

Antongil.

Lithosia cirrochroa n. sp.

L. alis latiusculis, gilvis, cum puncto costali nigro et atomis nigris

niinutis passim inspersis; basi costae albescenle. Alae inferiores pal-

lide griseae.

Antongil.

Lithosia catenata n. sp.

L. alis anticis pallide murinis cum linea punclornm longorum in

forma litterae V e costa ad margiuem internum. Alae posticae albidae,

marginibiis obscuris. Sul)tns ala superior pliinibeo-grisea, inferior

albescens.

Antongil.

Miltochrista ochrorubens n. sp.

M. alis latis, anticis (ichro-nilientildis; lind}ria l'iisco inlersecta. Pos-

ticis pallide liiteis.

Antongil.

Phryganopsis plumosa n. sp.

Alae anticae habent 3-4 slipitalos; (i e\ angulo sujieriori cellulae.

7, 8, 9 slipitatos. Areola nulla. 11 medio nervo 12 oçcurrens. Alae su-
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peridi'cs soi'cliclo luk'uo, puiiclu mimilo in oxtroiua coilula. Alae pos-

ticac lutesccntes.

Antongil.

Megacraspedum 5-punctatum n. sp.

M. alis auraiiliacis; cuni apico iiigro et l'ascia nigra iii nicdio, inlcr-

rupta, tribus piinctis nigris in disco inler ranios, (pioriini ini'diuni in

t'xlivnia rclliila, ot coslale strigilornie. In média ccllnla aliiid ini'sl

|)unctum qiiadralum. Alae pôslicae similcs ciiin punclo nigro ccllulari,

margine cxterno nigro ad angidum el liniijria auguste nigra.

2. NVCTKOMXAE.

Earias crocea n. sp.

Alae aniicae cnu-eae duai)us lineis dcntatis l'ulvis sej-'tac; prior çnrxii

ante cclhilani. rxteiior angnlala ad nervuni o. el evanida ad angnlura;

l)asis l'ul\(i-striala. Alae posticae albae, subdiaphanae. Siiblus omnes

albo-margaritaceae. Thorax fulvus. Abdomen albescens.

(lomores.

3. xNOLlNAE.

Gelama geminata n. sp.

Alae albae cum duobus punclis nigris in exlrema eelhila, fasciaque

iii'unnea in média ala. Alae poslieae dilule griseae. Pedes pustici fere

inermes.

Antongil.

NOCTUIDAE.

1. ThiI'Inm:.

Euplexia ochrargyra s|). n.

/•;. alis aniicis lineis argcnlcis tienlalis (pialu^r. inia in liasi. (piac al-

bida est, diiabus in média ala spatiuniolivacciun ad niari^inmi inlcrnuni

limitante el incliidenle inler se el lertiam spatium olivaceuni in margine

l'I aliud in cosla (|uod eircnmdal maculam reniformem duabus lineolis

albis notalam. (piod spatiinn luteolo circumbuidiliu'. l'ost liane trriiam

lineam ala nigro olivacea est et limitatur (piarta linea graeili, deiitata.

Spalium terminale albjdnm olivaceo-variegalum inter dentés lineae. Alae
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posticao fuscae, subtus alae fascae ciim Costa anticarimi et marginihus

albicanti-roseis et puncto cellulari fiisco in poslicis. Corpus pallidum.

Antoiigil.

Agrotis pudens n. sp.

Alao anticae cineroae, ad costain subrubentos; macula orbicularis

albida, in niedio strigae nigrae sita; macula reniformis rubida aibido-

deiineata. Linea nitidior ex macula orbiculari descendit ad marginem

utrinque adumbrata;umbra rubida e macula reniformi et linea cinerea

rufa utrinque cincta. Post quara séries punctorum cinereorum utrinque

strignla nigra productorum. Inde spatium terminale lilacinum, in quo

Ci'rnitur macula costaiis purpurea, quam seqnitur ad marginem séries

punctorum sagittatorum inaequorum et alia séries punctorum ante

llmbriam quae concolor. Alae posticaealbido-hyalinae, nervis distinctis.

Subtus anticae albidae ad marginem, caetera parte infuscatae. Linea

nigra per ramos curril. Poslicae albae, linea per ramos et puncto cellu-

lari nigris. Corpus cinereum, linea frontali nigra. Antennae simplices.

E\ Africa orientali.

â. ACOXTINAE.

Tarache sublota n. sp.

T. alis aniicis albidis, cosla fusca et duabus \itlis fuscis transversis,

una in média ala costam non tangente, altéra sublerrainali infra apicem

nascente, dein sinuata,lata. Alis poslicis, Iborace et capite albis. vSubtus

alis albidis, superioribus vi\ in medio subcinereis.

Antongil.

Tarache decoripennis n. sp.

Alae albae per duas priores partes, tertia terminalis, nigra, albo-

mixta et ad anguliun subviolacea. Quatuor stigmata nigra in Costa et

aliquot in disco. Alae inferiores albae, margine leviter nigrante. Subtus

alae anticae fuscae, medio all)idae usque ad apicem extremamque cos-

tam. Corpus album. Frons alba, processu carneo rotundato praedita.

Ex Africa orientali.

Tarache costosa n. sp.

T. alis nigris, basi allnda et linea alba, submaculari, dentata,sul)ter-

minali; timbria grisea,nigro-coeruleo impressa in medio et ad angulum
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inltTiuiiii. Alao posticae albae, fiisco circumdiictae. Subtns priores ni-

grantes, niaoïila costali et margine albicantibiis. Alae posticae albae.

Ex Africa orieiitali.

Tarache acontina n. s|).

T. alis anticis nignscmu fascia lata costali et altéra marginali, angiis-

tissiina ad apicein et liinbria albis. Aiis posticis nigi'antibiis, timbria

cinerea. Sulitus alae priores nigrantes, timbria et margine externe

albentibus. Postica(> albidae ciim puncto centrali, liiiea per ramos et

margine fiiscis.

Africa.

Bryophilopsis tarachoides n. sp.

Mtitle grisea ; alae superiores ciim macula alba longa in apice, unde
descendit ad angulum linea albida, siniiata, utrinque nigro adumbrata,

et striga nigra, obliqua in média ala, quae pallescit post nervum 2;

macula rcniformis rufeola, anniilo gemino quorum interior niger, exte-

rior albidus. Alae posticae albae, nervis extremis adumbratis. Thorax

cinereo-albus; dorsum cinereum, segmento 2'^ leviter cristato.

Antongil.

Erastria quadrimacula n. sp.

Alae superiores griseae aut griseo-roseolae cum tribus maculis qua-

dralis nigris, una inbasi, nervo medio limitata; eam linea nigra, exilis

sequitur usquead niarginem; secunda in celkila, iiliu'a nigra circulari

ad tertiam religata, quae ad apicem sita lineam nigram emittil ad

marginem internum; praeter eamdem striga albida currit ex apice

usquead quartam maculam pallidiorem,in angulo sitam. Fimbria con-

ctdor puiictis nigris nitidc secta. Inferiores alae griseae. parte terminali

(>l)sciiriore. Siibtiis alae ;ilbescentes cum lata vitta terminali, communi
et macula in priorum, puncto in inferidrum celiula nigris. Corpus al-

bescens, subtus pallidius.

Species milii data ut ci\is Africae australis, scd mala\ana ^i(l('tur.

Erastria acrochiona n. sp.

Alan anticae fuscae. f.inea dciitata, angulata in celiula interius nigro-

obdticta <-urrit per meiliam alam, ad costam evanida. Altéra ex apico

qui macula nivea quadrata obtinetur, oblique descendit ad marginem
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iiilcniiim nij^i'o iiilerius oljdiicta praeserlim ad coslani; niargo autein

liisco-rufus. Siililiis alae albescentes ad basim, puiiclo nigro in cellulis

et marginc adumbrato.

Data ut civis AIricao australis.

Xanthoptera coenogramma n. sp.

lo mill. — Alae grisoo-linaceae ; aiilicac apice producto-l'alcatae,

duobus lineis luleolis seclae, altéra in basi bisinuata, altéra per ranios,

angulata ad coslam, dein in alas posticas transeimtc vividius expressa.

Macula reniformis i)unelis nigris notala. Linea piuictorum nigroruin

ante apicem nascens obsolète in ambabus cernitur. Margo convenus,

obscurior. Posticac similes, rotundatae. Sublus alae rubescunt, macula

reniformi alba, linea communi nigra.

Generis incerti; 7, 8, 9 in prioribus slipitati; antcnnac 9 filiformes,

palpi crecti, frontem superantes.

Metachrostis megalena n. sp.

Alae aniicae griseo-subviolaceae; in liasi duo punela nigra; deinde

duplex linea nigra, dentata. Maeula seijuiUu' (piadrata in eellula, nigra,

inaculae reniformi adnata ; deinde linea spissa angulata e costa nascens,

ad niarginem llexa, nigro interius latc obducta, et exterius vitUila ni-

tida. Ante niarginem linea nitida, inter nervos punctis nigris interius

notata: margo obscurior. Alae inferiores fuscae. Sulitus alae lucidae.

griseo-albentes; in inferioribus punctum cellulare nigrum et linea

fusca, curvata i»er ramos.

Rx Africa australi.

Metaptya sericina n. sp.

Alae anticae brunneo-fuscae, sericeae.nitentes,in cupreum micantes,

<'('sLa pallida. Margo interniis leviter excisus et penicillo nigro ad angii

lum productus. Alae poslicae albido-sericeae.

Naranga cyclina n. sp.

Parva, e griseo-luteola. Alae aniicae duabus lineis ornatae. una in

basi in hemicyclum curvata, altéra e Costa prope apicem angulata et

sinuata. Alae posticae griseae.
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Naranga nephelea ii. sp.

GrisiM alliida; ulac anticao viltula liisca ornatat'. quae e\ a|iice ad

margiiu'iii intenumi oliliqui' proccdit; macula grisco-bruniu'a adest in

(•dsta, piinctum simile in collula el uiujjra oljsolela iu basi. Alac pos-

ticac griseo-fuscac. Subtus alae priorcs fuscae, posteriores albae cum
linca fiisca in média ala. Corpus griseum. subtus albidum.

Micraeschus leptinia n. sp.

Minimus: alao albidae. l'orrugineo-sullusae. Anlicac Iribus lincis

[iiinciorimi nigmrum striga rubida immersis nrnalae; una in liasi, sc-

cunda inextrcma ccllula, tcrtia sinuata c\ a[)ice ad angulum inlernum.

Margo alarum dcnliculatus, cum dente majore ad nervum 3. Pusticae

cum Jinea curva punclorum similium per ramos currentc; in medio

macula rubida el punctum nigrum super impositum. Marge denticula-

lus cum duobus dentibus. Fimbria albida.

3. SARRiniIRlpiXAE.

Gyrtona erebenna n. sp.

Mininia; alae anticae griseo-nigrae, strigis nigris quatuor distinctae,

quarum duae obliquae per ramos approximatae ad apicem conveniunt;

est quinta marginalis in angulo a margine leviter remota. alae inferio-

res uigrae.

Antongil.

4. EUTELHNAE.

Eutelia vulgaris n. sp.

Alae griseo-rufeolne, hasi ol)Scurata in anticis, (juac in parle termi-

nali obscure fuscae babent lineam ali)am ad apicem evanidam. |)artem

autem intermediam dilule ocbraceam, (piasi l'asciam mediam, lineola

du|tlici nigra divisam. Maculae ordinarine indislinctae. Alac poslicae

subalbidae, margine laie fusco us(pie ulti'a médium. Subtus alae an-

ticae fuscae, parte inleriore albidae, cum ti'ibus puuctis minulis albi-

dis in Costa prope apicem. In spatio ternùnali duae lineae dentatae,

obsolelae, nigrantcs, albido cxlerius notalae el série arcuum nigroruni

anle limbriam; poslicae in parle abdominal! albidae, alioquin rufo

vermiculalae, cum sex pimclis nigris in plica cellulari. îinea rufa infra

médium, dentata et série virgularuin ante limliriani.

Ex Africa orientali.
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Eutelia gilvîcolor n. sp.

Alao siipcrioros gihae, cuni linea allia torminali ab angulo inlerno

cuna usque ad norvum 3, ubi aiigtibim eflicit, indc dentato-sinuata,

in duos ramos dividitiir triangidiim olivaceum cingentos; exterius vilta

lata subolivacea eam sequitur usque ad nervum 3. In basi vitta simili

colore, obliqua nervomedio imitatur, indc adcostam producta angulum

format in colluja coloremque mutans griseo viridis evadit. Alae pos-

ticae aljjidae cum vitta olivacoa ultra médium et marginc infuscato.

Subtusalae albidae, triangulo superiorum rubescente.

Ex Africa orientali.

O. QuADRIFmAE.

Thermesia clarilinea n. sp.

Alae aniicae rubricantos, atomis nigris multis inspersae. Linea 1ère

recta, lutea, nitida ex apice ad marginem internum decurrit et per

basin posticarum alarum transit. In cellula umbra nigra maculiformis;

nervi lucidi. Fimbria quatuor alarum nitida, lutea. Palpi magni, re-

curvati. articulo tertio securiformi, longissime verticem supei'ante.

Africa.

Thermesia junctilinea n. sp.

Alao briuineae, ad basim riifae, Costa nigro-chalyliea et spatio tormi-

nali obscure lilacino. et duabus lineis nigris fere junctis, concavis, per

ramos currentibus, spatium médium rufescit. Alae inferiores fuscae,

dilutiores ad basim et duplici linea fusca signatae, anterius paulum

divergentes, subobsoletae. postice nitidius expressae, subtus alae gri-

seae, pallidae, lineis obsoletis.

Africa.

Rhanidophora enucleata n. sp.

44 mill. — Alae anticae luteo-gilvae, colore corii, macuiis tribus,

rotundis, non cinctis ut in R. phedonia Cram. sitis et majoribus. Alae

inferiores Juteae, margine lalissime fusco; angulus analis luteus. Sub-

tus alae luteae, parte fusca posticarum. Antennae fuscae.

Ex Africa occidentali.
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G. GONOl'TKHINAE.

Coeloplioris ii. gen.

Alae siiperiores limlio dikitato a basi; 8-9 stipitati; 6 et 7 ex an-

giilo superiori cellulae. Areola nulla. Alae posticae in marginc anie-

riore impressionem circularem ferentes qua déclinât et curvatur nervus

6 ante bifiircationem. Cellula brevior anterius constricta. Paipi porrecti,

articulo 2" longissimo, oblongo; terlio minore et suberecto.

11 nervos tanlum in ala superiore deprehendere potui; cum unicum

esset exemplar cui parcere cogebar; decimus nervus deficere mihi

visiis est.

Coelophoris trilineata n. sp.

Alao rubido aurantiacae. lineis tri])us transversis, fuscis signatae;

una in i»asi. secunda in média ala, argenteo exterius illustrata et in

cellula macula argentea interrupta, dein curva et reducta ad costam

supra maculam. Tertia linea spissior ex apice, acute dentata, a nervo

2 angulosa. Alae posticae albido-griseae, angulo anali rubricante et li-

neola lutea sectae: subtus posticae albae.

7. FO(nLLIXAE.

Zethes humilis n. sp.

Z. griseo-tlavicans; alae anlicae cum umbra fusca ex apice ad

angulum currente et altéra indecisa in disco. Inferiores cum duabus

lineis nigris in basi. intervallo earura obscurato et vestigio nigrae vit-

tae in angulo anali qiiae per alam obsolète parvis punctiilis continua-

tur. Margo anticarum apice truncatus et infra excisus, inde ante cel-

lulam productus et ibi lunatus. Pagina inferior pallida; in anticis vitta

nigra subraarginalis usque incellulamextenditur; inposticis très lineao

nigrae Iransversae in disco. Anlennae pectinatae. Palpi graciles, erecii,

vcrticem superantes, aj'ticulo ultiinoa])ice incrassato.

Egnasia macularia n. s[).

Alae nigranles, maculis nigru-violaceis ornatae; in parle basilari

inest ad raarginem internum macula magna rotundata quae usque ad

costam cinereo-mixta producilur ; ibi fere confunditur alii maculae

elougatae quae e cosla in extremam cellulam procedit. Deindo linea
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simili colore c cosla nascens iiiaculaiii hanc circuoidat siiiu cuivo et

redit rétro usque ad maculain Ijasilarom. Postea apex obtinetiir fascia

nigro velutina, oljliqua, in duas maculas divisa linea tenui albida quae

obsoleta teudit ad marginem. Alae posticae uigrantes, diiabus strigis

nigris ad marginem abdominalem conspicuis, et linea subterminali ci-

nerea, deutala et sinuata, c virgulis nigris albo-cinctis composita.

Subtus alae albidae, costa prioriim albo-notata. — 32 mill.

Ins. Maurice.

Capnodes acrosema n. sp.

Grisco-rubricans. Alae anticae cum arcu apicali et quinque piinctis

nigris adnatis ; apex ipsc pallidus. tribus punctis nigris nolalus, et in

disco \itta obscura, nigro maculata ad costam. Posticae fuscae, limbria

rubenti. Pagina infei-ior albescit; costa ambarum rubida.

Antongil.

Raparna didyma n. sp.

Alae anticae albidae, punctis duobus in cellula albo-illustralis et

duabus lineis curvatis levium strigularum brunnearum, altéra antc

celkilam, altéra per raraos {\\\ conspiciendis nisi in pnris exeni|)lari-

bus) et spatio terminali adumbrato. Fimbria nigrans quam praecedit

séries punctorum terminalium nigrorum. Alae posticae albae.

Antongil.

Raparna confusa n. sp.

Alae anticae griseae aut griseo-albidae, nunc uniformes, nunc cum
duabus vitlis confusis nebulosis ad marginem externum et in disco.

Inferiores alae griseae aut allfidae. Subtus alae griseae, posticae di-

lutiores, cum linea fusca in medio et puncto cellulari nigro.

Antongil.

DELTOIDAE.

Daxata trlsignata n. sp.

Fusca; alae prières praeter costam rubricantes ciun trilius maculls

nigerrimis, uiia in basi ad ner^um 1 linienlc, alla in extrema cellula

undn'am fuscam ad marginem emitlente, et terlia ante apiceu]. Alae

inferiores parle postica rufescente cum duabus lineis in média aia. ad

marginem abdominalem incrassatis. Subtus alae lucide ciuereat\ anti-

cae linea média, puncttt cellulari fuscis et linea curva, albida ante
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cellulain; posticae tribus lincis dt'iilalis, puncloquc cdlulari iii prima

posito fuscis, licio(iU(' teriiiiiiali fiisco.

Antongil.

Nodaria turpalis n. sp.

Alao aiilicar angListiores, nigrac ciim punctis nigrioribus aiilo lini-

briam. Alae inferiores albidae, paulo obscuriores ad marginom. Sublus

alao ad margines obscuratae.

Ilurgis subsignata n. sp.

lo mill. — Pallidi" ochracoa; alac anticae rufeolae, pallido mixtae ila

ut vitla obscurior in mudia ala cornatur et linea in apice nasccns,

sinuata anterius, et exterius ibi inluscata, dein obsolescens usque ad

aiigulura. Costa punctis nigris notata, intorvallis luleolis. Alae posticae

duas liabent zonas obscuriores in niedio. Si-rics punctoruni nigrt»runi

margineni serpiitur quatuor alarum cuni lenui licio Icnninali nign».

Fimbria aulicamm concolor ad apiceni subinterrupta.

Antongil.

Geu. Sitag^a gen. nov.

Alarum anticarum are^la magna; nervus 7 e summa areola, 8 et î)

stipitati, et lU ex superiore laterc areolae, in posticis o proximus o.

Caracteribus «aeteris genus pervicinum Catadac, sed nervulatio di-

versa

.

S. producta n. sp.

Alac albidae. basi sericeo-margaritaceae et duabus lineis, una in

média ala aibo exterius illustrata, altéra ex apice. obliqua, nigro iiitc-

rius adumbrata. Alae posticae dilutc griseae. — Speciespiimo aspcclu

(ieoinet 1(1111 mentions.

Bleptina tenebrosa n. sp.

3o mill. — Alao obscure nigrae. Anticae (pialuor vol quinquo lineis

variantibus sectae. Pi'ima in basi nuiic geiniiiata. nunc sinq)lex. nigra.

spcunda per mediam cellulam nigra, puncto nigri» approxiniata, qiiod

est in spatio rufeolu; diiae aliae per ramos simiatae et denlatae, o(

exterius vel ciiiereo, vel l'uln illuslralae. In quibusdam oxonqilai'ilms

linea exterior lata, rufa, linenlis nigris iilrinipio margiiiata. lu alis

posticis linea marginalis et alla média ubsoletae, et puncliuu nigrum
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in celliila. Subtiis alae nigro-fumidae , linea média nigra in anticis, et

duabiis in posticis, vel in quibusdam oxemplaribiis linea nigra in

anticis. et linea punctorum alborum tenninali in ambabus.

Hypena albistriga n. sp.

15 mill. — Alae anlicae obscure rufo-brunueae vel siibnibentes,

cum striga obliqua, hta in apice, alba et acute desinens in medio

margine interne; striga ad coslam apicis leviter fusco adumbrata.

Praeterea ex eodem apice decurrit linea dentata, nigra, angnlum versus

evanida. Spatiuni terminale rufeolum. Alae posticae cinereae. Pagina

inferior albida cum Costa priorum adumbrata. Corpus albidum, sul)tus

album.

Ex Afiica orientali.

GEOMETRAE.

Subfam. Boarmixae.

Macaria albogrisearia n. sp.

Alae albido-griseae, nec luteo vel rufo mixtae; anticae duabus lineis

nigris sectae : una in medio curvala et inlerius fusco adumi)rata; pars

tota basilaris grisea atomis fuscis consita, cum puncio cellulae nigro et

tribus strigulis convexis in Costa. Altéra linea a pi'ioreviîta lata sut)-

albida separatur, e costa flexa in angulum obtusum et ad aplcem

maculae albidae vicina, sub apice fusco sensim usque ad marginem

adumbrata; qua in parle obscura aliquot puncta nigra. Fimbria con-

color cum série virgularum nigrarum. AUie posticae similes, sed linea

interior dentata. Subtus lineae crassiores sunt; in anticis exterior

recta continuatur ad costam, angulusque paginae superioris obsolète

cornitur. lutervallum linearum albo-variegatum ; macula apicalis

minor, nitide alba; duae parvae maculae albidae inter 3 et 4. Ad
angulum analem posticarum margo inter 2 et 4 albo variegatus. 9-

Stegania ruberata n. sp.

Alae luteae; anticae cum vitta apicali obliqua, rubra. spatioque

apicali rubesceute, et duabus lineis rubidis in disco approximatis;

exteriore dentata, interiore arcuata; inferiores alae cum duabus lineis

mediis et vitta terminali rubida. Pagina inferior anticarum cum vitta

terminali fuscorubra, et apice luteo maculato, fasciaque in medio com-

muiii et vitta terminali posticarum coloi^e simili.
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Stegania luteorubens n. sp.

12 mill. — Alae liiteac. \iUnlis spissis, undato-dentalis. rubentibus,

transviTsis obsitao, ita ul rubrae videantur. Duac sont in basi ad cos-

tam junctae, cum striga simili ad originom alae, dein diiae aliac per

ramos, distantes, sed inter se commixtae strigulis ejusdem coloris;

exterior lata ad apicem, valdc sinuata inter 4 et 6, et margo ipse ma-

culis rubentiljus eoloratus. Alae posticae vittuiis niagis coalescentibus.

Subtus alae pallidae vittuiis IVre fuscis, pallidis.

Orsonoba trivittata n. sp.

Albido-rufa; alae anticae ti'ibus l'asciis brunneis transversis dis-

tinctai', in posticis evanidae. Subtus vitlis pallidioribus, antemarginali

interrupta. Corpus albidum. Antennae peetinatae.

Subfam. Larenthnae.

Cidaria nanula n. sp.

ii mill. — In anticis areola duplex; in posticis nerv. o ex medio

nervo discocellulari. Alae albido-giiseae ; anticae basi leviter aduni-

brata, fascia média, lata ad costam et in disco, nigrcscens, tanquam

dentata sex strigis nigris nervos sequentibus ; deinde a nervo 2 stran-

gulata et recurrens usqiie ad basin. Spatium terminale griseofuscum.

linea cinerea divisum. Inter fasciam et spatium terminale ala alljido-

grisea vittam angustam, ciu'vatam efticit. Alae posticae griseae cum
vittula obsoleta fusca. Subtus alae pallidulae.

Exemplar semidetritum colores alae inferioris vix retinens.

Subfam. "i. Acuiauxae.

Acidalia rubrosignaria n. sp.

14 mill. — Alae pallide lutescenles, duabus lineis riibris, trans-

versis, angiUoso-dentatis sectae; altéra i)er ramos currit, angulata in

ramo 7; altéra per mediam cellulam, sinuosa, punctum cellularc ei

interius, et tertia cernitur lineola in basi. Costa, lîmbria et margo
extrenius ruln'o-purpurei. Hae 1res lineae conmiunes sunt et alae pos-

ticae similes cum puiicic» ccllulari minulissimo, nigro, (piod est e\le-

rius et approvimatum liueae basilari. Subtus alae albidae, signaluris

obsoletis. Frons nigra. (JoUare ruijescens.

Antongil.

Ann. Soc. Ent. Fr.. i.xviii, 1809. 48
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Acidalia sparsipunctata n. sp.

I0-I6 mill. — Alaealhat', Icvissimc liUcdlo tinctac, tribus liucis dcn-

tatis. fuscis sectae. Una est in basi ol)soleta; alia in disco, subrufa,

(rans piinctum cellulare nignim currens, dentata, minus exprossa:

tertia per ramos acute dentata, dentibus puncto nigro notatis. Hanc

inter et lunbriam duae sunt vittulae fuscae, interior macularis et iii-

terrupta. exterior continua
;
quam secjuitur séries punctorum niajoruni

nigrorum; aliqua puncta minuta cernuutur in flmbria quae concolor.

Alae posticae similes, punctis nigris minutis, praesertim lente conspi

cuis inspersae. Subtus alae albae, Uicidae.

Antongil.

Acidalia agrammaria n. sp.

13-14 mill. — Fere statura sordidulariac Mab. cui proxima; pallide

ûchracea, vel tostacea, alae anticae puncto nigro cellulari signatae et

altero in costa ad apicem; vittula fuscula ex boc puncto nascens, ante

punctum currit, spatiumque terminale leviler infuscatum, obscure

vittula cinerea dividitur. Fimbria praelonga; subtus alae infuscatae.

duabus vittis fuscis obsoletis sectae, una in medio, altéra ad marginem

obsoletis. Pedes postici maris ut in praeeedentibus habent crura alba,

dilatata, folliculata, et tarsos multo breviores, ut vix squamas excé-

dant. Calcaria desunt.

Antougil.

Acidalia cuspidata n. sp.

18-20 mil!. — Alae ochraceo-griseae, pulvercae, tribus lineis trans-

versis rufls sectae; prima est in basi curva et dentata, alia in medio

extra punctum cellulare nigrum; tertia in spatio terminali per medios

ramos, acute dentata, puncto nigm majori in quoque dente extremo.

Inter banc et llmbriam duae vittulae rufeolae, vittula média albida

separatae. Alae posticae similes; punctum cellulare exterius lineae

mediae quae concava id fere circuit ut in minorata Bdv., in margiuibus

séries punctorum nigrorum. Frons fusco-grisea.

Acidalia limbolata n. sp.

14 mill. — Alae albido-luteolae, osseo colore, duabus lineis in parle

interiore sectae, bruuneo-rufeolis, interiore vix sinuata, oxteriore

crenata. Punctum minimum est in extrema cellula, lineae exteriori

exterius fere adhaerens. Taenia lata communis, brunueo-rosea alam

terminal. Vittula dividitur pallida, latior ad apicem angustiorque infra
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ol in iiosticis. Fimbria albida cum punclo iiiinimo nigro juxta queiiique

ncrviim. Alae subtiis albidulae, loviter rosoo subtinctae. ç Calcaria

duo.

Acidalia terrearia n. sp.

Alae griseae, haud qiuuiiiam hitoscenlos vel albesceiitos, tribus lineis

communilius ruiVolis si'ctae, lero redis, subcrenatis; in anticis intima

et secunda nilide scriptae, ad costam curvae, extrema obsoletior,

margini approximatae et quasi confusa. Duac primae similes in pos-

ticis, tertia magis olisoleta et quasi confusa. In basi lineola comniunis,

quae quarta linea enumerari polest. Punctmn ceUulare aequidistans

inter basilarem et mediani in prioribus alis, Ijasilari autem exterius

adhaerens. Fimbria albida, punctis nigris nnnutis antecedenlibus. Sub-

tus alae albidac, luccntes. Pedes postici bicalcarati in femina.

Loukoubé.

Acidalia rufolutaria n. sp.

18 mill. — Luteo-rufa. Alae anticaecum tribus lineis tenuibus, rulis.

Prima est in basi, secunda et tertia non curvalae ad apicem, angulatae

interius ad nervum 3, nunquam puuctulatae; margo intensius rufeolus,

vittula maculari alhida communi dhisus. In cellula punctuni nigrum

propius secundae lineae quam basilari. In posticis linea basilaris obso-

lêta aut tenuissima punctumque ceUulare inter banc et mediam, sed

|)ropius basilari. Linea terminalis fere evanida, magis remota a média

(|uam in anticis. Fimbria concolor. Alae sublus lucidae, albidae cum
\estigio linearum. Corpus supra rufum, subtus album. Pedes postici

maris dilatali, aibi, tarsis brevioribus.

Loukoubé.

Acidalia holobapharia n. sp.

18 mill. — Carneo-rufa. Alae anticae cum tribus lineis pulvereis

nigris, obsolète scriptis, obUquis, dentatis. Prima basilaris, secunda

trans pimclum cellularc currens, cui approximata, angulata ad nervum

3; tertia similis, parallela, dentata, dentibus sat produclis. In posticis

secunda linea spissior, nigra, puncto nigro exteriori adnata. Tertia fere

obsolela. Fimbria concolor, punctulis nigris iiraecedentibus. Alae

subtus pallidc brunneo-rufae. Anticae parte interiore albidulae, punctis

nigris conspicuiset linea tertia priorum nigra, dentata, tarsi cruri fere

aequi sine calcaribus.

Diego-Suarez.
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Subfain. 6. Geomeïrixae.

Phorodesma hemistrigata n. sp.

19-20 mill. — Al;ie pallide virides. Anticae cum apico et maculis ad

angukim alljidis. Posticae vittam albidam toi'minaleni, ad angiikiin an-

liciim dilatatam et vittula brovi \iolacoa separatam a macula roUinda,

albida, costali, dein extcnuata et in angulum productam ad neryiim 1.

Fimbria albida a vitta separata licio violaceo nervis interrupto. Subtus

alae pallide virides, costa siiperiorum rufescente, et vitta nigra in pos-

ticis e Costa nascente et nervo 2 interrupta. Antennae fuscae,

pectinatae.

Antongil.
Hemithea dentata n. sp.

38 mill. — Obscure viridis; alae amplae, anticae margine externo

subconvexo, apice subacuto, posticae dentatae, dente producto acute

ad nervum 4. caeteris minutis. Fer ramos currit linea punctorum mi-

uutorum, vix conspicuorum, nigrorum, anterius albo cinctorum, com-

munis; punctum microscopicum cellulare in anlicis, et aliud paulo

crassius in poslicis. Fimbria albida. Subtus priores alae cinereo virides,

lineis submarginalibus nigris, dentatis, interiore tenu!, exteriore spis-

siori. Posticis magis albidae, lineis nuUis. sed fimbria strigulis nigris

praetexta.

Species affinis N. cincUitae Saalm. eujus fimbria rosea et alae linea

dentata, nigra sectae.

Thalassodes subreticulata n. sp.

2o mill. — Alae laete virides, albo subtilissime reticulatae, linea(iue

gracili, alba, subflexuosa per médium currente distinctae. Alae infe-

riores angulatae ad nervum 4; subtus alae albo virides. 9.

Antongil.

Eucrostis rufostellata n. sp.

13 mill. — Alae pallide virides, punctis rubris albido-cinctis con-

stellatae. Unum est in cellula superiorum, unumad basim, tria seriem

formantia per ramos. Siniiliter in posticis tria sunt punota in lineam

(ligesta et unum in cellula. Alae licio purpureo interrupto cinctae ante

fimbriam quac pallide lutea. Antennae simplices, albidae. Species con-

cinna vicina E. crossotia Meyr. australensi quam vidimus in museo

Clar. Tbierry-Mieg et diversara puta^imus.

Antongil.
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Eucrostis rufocellata n. sp.

13 mill. — Alae obscure virides, punoto colliilari niogno in posticis,

nigro, rufo ciiicto et albo pupillato; linea média comiuimis punctorum

fuscorum albo anterius cinctorum currit per ramos. Fimbriam albam

praecedit lieiuiu piirpiireiim. Siihtiis alae aibo-\irentes, anticae roseo-

lotae ad costam. Anteiiuae siibciliatae. ?.

Antongil.

Eucrostis lilliputaria n. sp.

9 inill. — Alae albo-virides, immaculatae, impunctalae, costa tenuiter

albicante. Fimbria poslicarum alba. licio tenuissimo rubro. Subtus

alae albidulae. Antennae albidae, pectinatae. Frons rosea; corpus con-

color. — Fimbria anticarum deest et difîerre potest fimbria poslicarum.

Antongil.

Zamarada crystallophana n. sp.

32 mill. — Alae viridi-hyalinae, colore in luteum vergente, cum
lata taenia marginali fusco-Yiolacea. In ea taenia vitta nigrescens exte-

rius dentata média est. Linea nigra taenia intus délimitât, denlala et

duos sinus quadratos formaus, bidentatos ; in posticis sinus profun-

dior; in anticis macula violacea in extrema callula, argenteo-mixta,

lata, oblonga, costam coloratam litura tangens. Subtus color similis,

pallidior.

DilTert ab E. ndiposata Feld. et exarata Feid. linea nigra limbum
violaceum liniente omnino serrata, sinu anticarum non rotundato, sed

quadrato et bidentato, sinu posticarum profundiori. (juadrato, biden-

tato, macula deniquc cellulae supi-rioris lata, oblonga.

Ex Africa occidentali.

^YRALIDAE,

Subfam. 8. ExnoTninnix.vÊ.

I»erula gen. nov.

Alae superiores angustae, marginii)us anlico et inlerno subaequis,
nervi 8, îl, 10 stipitati; 7 absens: 4, o ex angulo infericre cellulae sti-

pilafique. In posticis .'{, 4 ex angulo iiifrrimv cellulae et brcviter stipi-

tati, 2, .{ multo iiifra angulum.
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P. asopialis n. sp.

Alae anticac griseo-linaceac; strij^a dilntior nascitur e mcdia costa,

sinuata, obsolela, ad médium ovanida, punclmnque sublutescens in

CQSta quae leviter rubescit. Apex macula nigra, subtriaugulari occu-

patus. quae interius lineae flaveolae juncla e Costa descendenti ad

nervum 2. Liciiim rubidum limbriam praecedit nigrantem. Alae pos-

ticae aurantiacae, margine leviter rubcntes. Thorax grisous, abdomen

gracile. Palpi erecti, ultimo articulo nudo, acuto, frontem aequante.

Palpi maxillares angusti, porrecti.

Endotricha erythralis n. si).

Alae luteo roseae; priores puncto nigro in ex tréma cellula et linea

curva ad basim pallide lutea quae magis rubet et in qua allera lineola

obsolcta distiuguitur; praterea linea exilis, albida marginem sequitur,

fere recta. Alae inferiores simili colore habent duas lineas albidoluteas

ante médium, alteram in basi sinuatam, alteram obscure dentatam.

Licium rubidum sequitur marginem non excavatiun in auticis et ro-

lundatuni in posticis. Subtus alae nibidae, anticae lineola marginali

albida, et costa sex maculis albidis notala. In posticis duae lineae al-

hido luteae, rubro adumbratae. Exterior latior et multo magis angulo

anali approximata, et ibi angulata. Fimbria alba. — 13-14 mill.

Antongil.

Subl'am. 9. Pyrallxae.

Bostra insignis n. Sp.

Duae îormae : i^ alae brunneo rubrae duabus vittis geminatis punc-

torum alljorum distinctae. Altéra ad basim, altéra submarginalis in

medio curvata. Alae posticae albidae, ad marginem infuscatae. Corpus

ruboscens. Antennae simplices.

2^ Alae aniicae brunneo fuscae. vittis (»l»solelis, vix sequendis punc-

tis minutis et marginali macula duplici, una ad costam, altéra ad an-

gulum. Alae posticae nigranles. — 34 mill.

Antongil.

Bostra zonalis n. sp.

Statura fere praecedentis, 30-33 mill., brunneo rufa. Alae anticae

latam habent fasciam in medio. fusco-brumieam. exterius angulosam,

interius curvam; spatium terminale punctis nigris in cpioque nervo in-
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sitis ot in tliuis ;iul Ires lineas digeslis. Alae infcriores vivide rui'ae.

Subtus alao pallide rufat', fascia dolkiente. Corpus rufo-gnseuni.

Antongil.

Sindris leucotriangula n. sp.

Alae superiores fusco-nigrae, cum macula alba triangulari costam

oxterius tangente, [lunctoque nigro signata. Alae posticac luteo-albi-

dae, Costa fusca. Subtus alae similes, macula superiorum absente.

Thorax griseus; coUum et corpus lutea. Frons sublutea. Antenuae

tuscae, simplices. 9.

Subfam. 10. Ih-DUOCAMPiNAE.

Cataclysta argyrochrysalis n. sp.

14 -lo mill. — Alae albae, minulisslme nigro reliculatae, vittis latis

lutcis argenteo-cinctis decoralae. In basi macula luteo-grisea, anargj ra,

communi. Deinde vitta obliqua, argenleo marginata, lata, communi in

disco. postremo villa ter divisa e costa descendit ad nervum "2. unde

in longitudinem procedit usque ante cellulam ubi desinit bilida, et

alio ramo descendit Inde ad marginem externum propc angulum;

praeterea vittula lutea sequitur Umbriam; superne vitta argentea,

triangularis banc interius délimitât. Alae inferiores liabent vittam ter-

minalem pro[)e fimbriam quinque puiictis nigerrimis, argenteo-squa-

matis onustam et supra linea gracili nigra di\isam. Subtus alae palli-

diores, nec striatae. Frons lutea.

Venusta admodum species, C. coloratac Guen. subvicina, sed longe

diversa signaturis et colore alarum.

Antongil.

Subfam. 12. Pyiialstinae.

Entephria 7 notata n. sp.

Pallide lutescens, maculis iiigris ita sparsis : in ala priore una longa

in jjasi, duo deinde in \ittam coadunatae; tum duae altéra in costa,

altéra in margine opposilae; postremo très triangulum formantes

ante apicem ; alae posticac habent duas maculas, unam in angulo an-

teriore, alteram paulo inferius , tertiam prope eam linea nigra ad mar-

ginem anteridicm religalam ; deinde vitlulain iiigram e margine abdo-

miuali ad anlicum directam; angulus aualis luleus. Thorax albus
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cmii puncto nigro in humoro; abdomen lutcum, cujus primi duo an-

nnli nigro notati.

Antongil.

Syngamia luteofusalis n. sp.

Alae superiores luteae, albido-biniaculatae, nigro-terminalae. Infc-

riores siibhyalinae cum puncto et a|)ice nigris. Anticae obscure luteae

eum triljus parvis maculis luteis in basi et duabus abis majoribus

subhyalinis, totam alam transverse secantibus et parte terminaU nigra.

Fimbria luteo-sericea in medio nigrans. Posticae apice late nigro, et

puncto cellulari fusco, ad marginem lulescentes. c5.

Syngamia longicornalis n. sp.

Alae cinerae, maculis dualius albo-lutescentibus, costalibus, interiore

parva, exteriore magna, quadrata. Apex acutus et subfalcatus. Alae

posticae cinereae, linea fusca média. Fimbria all)ido-cinerea licio nigro

praetexta. Subtus alae paulomagis obscurae, antennae albidae, praelon-

gae, apicem fere alae adaequantes.

Antongil.

Ulopeza crocifrontalis n. sp.

Alae superiores nigrae, macula costali lutea subtriangulari et lata ad

apicem. Posticae luteae, margine laie nigro. Subtus alae similes, pal-

lidiores.

Antongil.

Chalcidoptera albo-tessulalis n. sp.

Alae ochraceo-rufae, multis maculis semi-hyalinis : duae in cellula,

sex adunatae ante cellulam fasciam formantes quam excipit séries

7 macularum minorum praecedentibus inter nervos adnatarum. Alae

inferiores hyalinae, cum vitlula terminal! et altéra interiore approxi-

mata et ad angulum coalescentes et inde praeter plicam abdominalem

récurrente. Inter duas vittulas spatium hyalinum in maculas nervis

dividitur.

Antongil.

Phryganodes antongilensis n. sp.

Alae nigrae, maculis albis; très sunt in cellula juxta costam. alia du-

plex ad apicem; très aliae infra cellulam quarum duae inter nervos
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1 et "2, et una elougata in augulo uervorum 2 et 3; denique duae mi-

nimae approximatae, nervo quarto separatae;praeterea vitta confusa,

obsolète in maculas divisa a macula gemina apicali procedit ad macu-

lam elongatam intervalli secundi. Inferiores nigrae, striga albida in me-

dio et punctocelliilari albenti. Subtus maculae vividiusalbidae etbasis

alarum cinerascens.

Antongil.

Dichocrocis tigridalis n. sp.

Alae luteae, nigro maculatae. Anticae babent puncta nigra in séries

transversas ita disposita : duo in basi prope corpus; tria alia costae

propriora quorum unum minimum; deinde ununi majus in cellula

quod sequilur inferius aliud in nervo 1 et minimum in margine.

Deinde séries cernitur punctorum inaequorum fracla ad nervum o, et

duo alia puncta cum minimo medio ad apicem. Alae inferiores albidu-

lae in medio, cum puncto minimo in basi, duobus in medio bneola

juuctis; praelerea duo aba snnt adangubun anteriorem et macula prope

angulum abdominalem. Fimbria lutea licio nigro praetexta.

Antongil.

Nacoleia dnopheralis n. sp.

Obscure nigrans. Alae anticae costa nunc anguste, nunc sat late lu-

lescente, cum duabus lineis nigris, una in basi, undulata, luteo obs-

cure interius ilkistrata, altéra per ramos uiidata e costa nascente,

dein curva usque ad ner^um 2, quem fracta sequitiu' et mox ad mar-

ginem internum recta descendit ; in cellula striga nigra angulo lineae

fractae conjuncta. Posticae duabus lineis nigris sectae quae lineas an-

ticarum continuant — si volaverit insectum lineae et costa biteo

obscure marginatxie sunt.

Antongil.

Sylepta hemichionalis n. sp.

Alae albae, diinidia pai'tf iiitci'iore nigranle, virgaque recta, nigra

ante marginab. Posticae linea tcrminali nigra. exterius nigro-adum-

brata ad angulum anticuin, annulo celbilae nigro, maculisque nigris

inde usque ad basim juxta margineni abdominalem; alae subtus al-

bae, anticae cum virga nigra tiTiiiiiiali. posticae cum macula nigra

anguli anterioris.

Antongil.
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Sylepta rubrifucalis n. sp.

Alae nitide lalorilio-rubris. Anticae habent maculas albas subliyali-

nas, unam in basi lincae rufae adjectam, duas geiiiinatas in cellula ol

iiiter nervos 1 et 2 fere junctas, unam magnam, nigro cinctam ante

apicem. Alae inferiores liabcnt duas maculas similes, unam magnam,
cxterius dentatam, nigro delineatam in medio, et alteram ad basim.

Alae licio nigro terminatae, fimbria cinerea. subtus maculae nigro

cii'cumscriptae.

Anton gil.

Prorodes leucothyralis n. sp.

Brunneo-rufescens, cum maculis albis, una in basi cellulae parva,

altéra in medio, ambabus striga fusca continuatis ad marginem inter-

num et inde in alas posticas, tertia major, geminata, quam sequitur

infra linea obliqua trium punctorum minutorum. Fimbriac cinereo-

sericeae, subtus maculis albis anticarum nitidioribus. Posticac albidae,

ad margines rufescentes ; macula cellulari et alla ante cellulam fuscis.

Corpus concolor, subtus albidum, penicillo abdoininis lutescente.

Lygropia leucophanalis n. sp.

Albo-margaritacea, nitidissima. Alae anticae cum linea fusca in

basi, et altéra curva subterminali brunnea. Basis alae et pars interna

luteo-micante suiïusae ita ut niteant quasi auratae. Alae posticae cum
linea terminal! fusca et majore parte luteo-micante sufïusa. Alae omnes

translucentes.

Antougil.

Glyphod.es desmialis n. sp.

Niger maculis albis. Alae superiores intense nigrae cum maculis al-

bis duabus, una in basi cellulae parva, altéra majori, rotundata, in

ramis. Praeterea sunt duo puncta minuta, unum in costa supra majo-

rera maculam, alterum in margine interno. Alae inferiores haljent di-

midiam partem albam, nigro late marginatam ; vix cernitur in parte nigra

vittula obsoleta albida. Fimbria nigra ad angulum anticarum internum

aiba, in posticis quoque ex ramo 3 usque ad ranium 1.

Glyphodes malgassalis n. S|).

Alae croceae, tertia parte extrema anticarum nigro-violacea, puncto

simili in cellula extrema, altero ad marginem internum et linea
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trium pvmctoruni ad basiin piuictoqiu' costali in origine alao. Alae pos-

ticae apicc lato nigro, fimiiria concolori. Sui)lns color similis, sed palli-

didi'. Caput croct'um, nocnon corpus utrinqiie. Pcdcs praolongi, graciles,

artirulo primo tarsorum cruri acquilongo.

Specios insignis Filodae aspcctiim praebons, sod norvns 8 alao info-

rioris conjiinclus norvo 7 in exUema collnla.

Madagascar.

Pachyzancla atropunctalis n. sp.

âO-âi miil. — Alae superiores elongatae, luteo-brunneae cum diia-

bus lineis nigris, una in basi, obliqua, vix undulata, saepe obsoleta,

altéra por ramos ex costa, curvata, dontata, neque fracta ad norvum o

ut in P. stultali Wlk., deinde recurreus in nervum 2 usque ad mar-

ginem. Duo sunt in cellula piincta nigra, unum ad basim, alterum ad

oxtromam cellulam, majus, quadratum. Margo lato infuscatus. Posti-

cae similes cum linea dontata, sinu medio producto, et exterius albido

illustrata. Subtus alae albidao cum duobus punctis cellulae, vittula

subterminali latiuscula, albida et mai'gine fusco. Alae posticao albidao

cum linea fusca pallidiore. Corpus luteo-albescens.

Pachyzancla griseolineata n. sp.

Alae obscure griseae, fere nigricantes, duabus lineis albidis, una

in basi oblique curvata, altéra per ramos, moniliformi, primo concava

usque ad ramum o, deinde producta in speciem annuli usque ad ra-

mura 2, inde currente ad marginem, nigro marginata interius. In cel-

lula duo puncta nigra, albo-separata. Alae posticao similes, linea spissa,

niagis in sinum producta et punctis albis nigro-duplicatis formata.

Alae subtus cinereae cum duobus punctis nigris et linea subterminali

alba. Posticao babent tria puncta nigra distinctissima, unum in basi

cellulae, unum in primo angulo liiioao pnipe angulum aiiticum cl tor-

tium geminatum supra angulum abdomiualoni. — il mill. ç.

Autongil.

Pionea rufeolalis n. sp.

Aurantiaco-rufoscons. Alae anticae duabus lineis fuscis ornatae :

una in basi, obliqua, gracili et recta; altéra per ramos angulata sub

ramo 2 et marginem prope angidum tangente; punctum inest in cel-

lula. Posticao ad basim albidao, subliyalinae, caetera parte riifae, cum
linea fusca obsoleta auto marginem. Subtus fuscae alao, subrubenles,
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Costa nigra usqiio anto punctum, deinde all)a et rursus fusca. Corpus

concolor. Siibtus alae albido sericeae.

Antongil.

Pyrausta semilimbalis n. sp.

Alae superiores obscure luteae linea ruft-ola subterminali, fracta

ante nervum o, et ad nervuui 2, média producta et concava , dein alla

simili obsoleta et parallela per ramos ante cellulam
;
praeterea duae

maculae cernuntur parvae, subroseae, et lineola curva in basi, omnes

obsoletae. Inferiores alae habent lineam in medio late, exterius pallide

griseo aduraliratam. et aliam dilïusam in basi.

Subfam. 2. Cn.uiBixAE.

Craïubiflion gen. nov.

Caractères generis Croiiibi; in alis anticis uervus 3 ex angulo su-

periori cellulae et nervi 4 et o stipitati; in posticis nervus o absens.

palpi longi, porrecti.

C. achroelluin n. sp.

Alae auticac griseae, in medio cinereae, costa sutura tins grisea. In

disco cernitur séries macularum minutarum fuscarum geminata et in

speciem ellipseos directa, très sunt maculae in quaque série et punc-

tum unicum apicem versus. Ante llmbriam currit linea levissimarum

strigarum nigrariuu. Alae posticae candidae. Subtus alae priores adum-

bratae, palpi cinerei in rostrum couniventes. Corpus et caput albcntia.

Antongil.

Platytes leucopleuralis n. sp.

Alae anticae albidae atomis nigris inspersae, in strigas sat spissas.

transversas coalescentibus in basi et in extrema parte alae, praeterea

vix cernuntur duae luteae, saepe atomis obrutae, prior ante cellulam,

transversa, ad costam flexuosa, altéra terminalis, valde curvata a

Costa usque ad nervum o. Extremi nervi luteo-suiTusi. Alae posticae

pure albae. Subtus alae anticae pallide griseae. Corpus album. Exem-
plaria quae vidi volatu delibata sunt; in exemplaribus puris, forte

colores nitidiores sunt.

Antongil.
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Crambus nigroradians n. sp.

31 niill. — Alae superioros argentoao, nigro radiatae. Longa virga

nigra longitudinalis annulum ofllcit in oxtrcma celliila, unde radiant

très virgae breviores in norvis .'5. 4 et 8 et inter lias duae aliae brèves

non ceUulam tangentes. Praterea linea nigra angusta, angiilata percur-

rit alani a costa ad marginem ante annubim cellulae. Alae posticae

pallide luteae. Subtiis alae liiteae, anticae sordidatae ad nervos et in

cellula. Species in génère insignis.

(Àtmores.

TORTRICIDAE.

Tortrix saclava n. sp.

Griseo-testacea; limbria nigrescens ex apice usque ad nervum 2.

deinde alba. Fascia média, obliqua, caetera ala paulo obsciirior, an-

gusta ad costam, dein dilatata usque ad angulum internuni; altéra

fascia ex arcu costae procedit oblique, acute dcsinens. Pars basilaris

magis colorata, fuscescens. Alae posticae pallide fuscae, parte abdomi-

nali grisea. Subtns alae anticae magis rufescentes cum vestigiis fascia

-

rum, praesertim ad costam. Alae posticae luteoloalbicantes. Corpus

concolor. Palpi porrecli, longi, acute triangulares. Antennae simpli-

ces. 9.

Antongil.

Tortrix stipulaceana n. sp.

Albido-lutea vel carneo-lutea, squamis margaritaceis conspersa. Alae

anticae costa vix sinuata, inque sinu fasciae origo obscurae quae co-

lorât costam et deinde vanescit. In média ala altéra fascia obliqua,

perangusta, ad angulum currens. In basi costae cernitur striga prae-

cedenti parallela quae cellulam non attingit. Alae inferiores basi

albidae, margine liiteo-carneae, fimbria alba. Subtus alae priores roseae,

parte interiori albida. Posticae albae, seinidiai)iianae. Palpi jiorrecti,

ultimo articuld nudo, inilexo. Nervi 7, 8 alarum anticarum stipitati.

Antongil.

Tortrix rubrostrigana n. sp.

Alae lutescentes, strigis elongatis, inicrnqjtis vel (lilTusis obsitae.

Striga apicalis e média Cdsta ad apicem ducta usque ad marginem in-

ternuni, interdum interrupta, rubida, l'arius brunnea, latior et saepius

dillusa in dis^'o. Fimbria albida. Alae inferinres griseo-lutesceutes et
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margino riibidae in marc, fuscae in fcmina. Subttis alac subfuscar,

posticae albido-rufiilao, rarius fasciilae. Corpus concolor. Palpi exiles,

fere cylindrici, articulo ultimo couspicuo.

AntODgil.

Tortrix ocellata n. sp.

Alae superiores griseo-l'uscao. strignlis nigris reticulatae. ciim

puncto nigro in extrema cellula, argenteo-piipillato. Costa strlgulis

secta et apex ex extrema costa usque ad nervum 2 angustissiraa ^'\[-

lula nigra marginatus. Subtus alae fuscae ; inferiores subalbidae. Palpi

praelongi, porrecti, in rostrum conniventes, acumine nigri. Vittula

marginalis lente conspecta aurantiaca est, strigis nigris quae argenteo

sunt lineatae, secta.

Non hujus generis videtur species et ad Grapholitiis vergere vide-

tur, sed non potui videre nervum medianum posticarum pilosum.

Antongil.

^yngaïuoneura gen. nov.

In alis anticis nervi 8, 9 basi connatae et tantum ad costam diver-

gentes, 10 approximatus nervo ii: et 7 ex eodem puncto quo 8 et 9.

In alis posticis 3, 4, o ex eodem puncto.

S. rubronotana n. sp.

Alae luteae cum macula diffusa colore ferrugineo oriente ex medio

margine interno et usque in cellulam tendente. Costa et apex angus-

tissime eodem colore marginati. Costa minutissimis strigulis secta.

Alae inferiores fumatae, apice subferrugineo. Tliorax luteus. Caput

ferrugineum. Abdomen lu teo -album.

Conchylis unicolorana n. sp.

Alae stramineae, fere unicolores. Anlicae in parte lerminali inius-

catae ita ut maculae obsoletae quasi vittulam obscuriorem elïorment in

mediis ramis. Punctum est in média cellula fuscum. Fimbria albo-lutea.

Subtus alae anticae pallide infuscatae.

Nervus 2 in anticis proxime nervum 3 nascens et in angidum [ler-

veniens.

Antongil.

Penthina apicinudana u. sp.

Alae anticae [lallide violaceae, strigis nigris consitae. Vittula nigra
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interius diiïusa ex costa ad norviim 3 currens apicom colore alao

relinquit ut ala ti'uncata \ideatnr. Basis alae nigricans cuni aliquot

strigis nigris longitadinalibus usque ad mediam cellulam et ita fascia

lata pallide violacea per ramos extenditur. Alae posticac albidae. Nervi

i. li, 4, o ex origine ad médium intense nigri. Subtus alae albidae. In

anticis nervus o ex medio disco cellulari oritur.

Antongil.

Retinia argyromixtana n. sp.

18 nilU. — Intense nigra, s([uamls lineamenla etasperitatesrotundas

argenteo mlxtas eiïormantibus. Cernuntur in spatio terminali duae

séries inter se communicantes et transversac et c nervo 1 usque ad

cellulam duplex séries asperitalum quarum superior rubra est, argenteo

micantes- Suntque aliae in cellula. Alae inferiores nigrae. Subtus alae

fuscae, anticae inter nervos anto nmi)riam cinereo-submaculatae. Cor-

pus concolor. Palpi erecti, articulo uUimo brevi, nigro; pedes grisei.

Antongil.

Bactra punctistrigana n. sp.

Alae superiores griseo-albidae, interdum lotae adumbratae fusco,

plerumque sectae longitudinali striga nigranti, albido superne illustrata

et striga simili apicali cum praecedente juncta. Duae illae strigae

coeunt in extrema cellula, ubi nitet macula alba, rotunda. Apex dua-

bus lineis fusco-ochraceis sectae, quarum anterior angulata ut in

Crambis. Costa strigulis secla. Subtus alae anticae infuscatae, poslicae

albidae.

Antongil.

Bactra distictana n. sp.

Minor praecedente. Alae anticae griseae striga longitudinali sectae,

quae inlerius striga Iiisca marginata interrumpitur duabus maculis

nigris, uua in basi alae, altéra ad extremam cellulam; apex virgula

nigra usque ad punctiun cellulare album notatus. Costa tota numerosis

virgulis albis secta, inter (pias sunt lineae rui'ae midulatae, In discum

procedentes. Alae inferiores albae. Pal[)i longi, albi. Caput album.

Antongil.

Grapholita atrana n. sp.

Alae nigro-brunneae; costa secla \irgulis albis nigrisque. Apex et

margo externiis albidi. Inapice punclum fuscum minutum; linea nigra

ex eo nascens limbriam seciuilnr usipie ad ncrvum 2. Ante cellulam
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scutellum antorius albidum sulcis quatuor traiisvcrsis notatuin, poste-

rius rufum cum tribus lineis longitudinalibus. In extrema cellula

signum albidum. Alae inforiores nigrae, finibria sordide albida. Subtus

alao superiores nigrae. margine et apice albidae; posticae griseae.

Caput rufum. Antennae et palpi albido-ruti. Pedes albidi.

Antongil.

Steganoptycha arciferana n. sp.

Alae aurantiacae, strigis ferruginels vermiculatae et ita dispositae :

infra apicem strigula semicircularis, quae tangit punctum album in

extrema cellula situm; unde altéra strigula similis nascitur, priori

parallela et ad angulum perducta. Ex puncto albo superne striga, quae

continuare primam videtur, currit per cellulam, divisa in duo crura

quae costam tangunt; quorum basilare procedit usque ad mediam
alam. Pars interior alae ferrugineo-tincta, et squamae linearuni sub-

erectae aut tumentes. Fimbria anticarum îerrugineo-intersecta, posli-

carum albida. Alae sublus griseae. Corpus concolor, subtus albidum.

Palpi brèves.

Antongil.

Steganoptycha albosectana n. sp.

Albidis fasciis alae anticae sectae; basis alae fusca duabus lineis

subcurvis, interius plus minusve nigro lunbratis ; in medio alae lata

fascia albida, spatio terminali obscure exterius limitata in quo fasciola

nigra e margine interiore nascens sub apice curvatur et inter se et

marginem externum maculam ovalem dilute griseam cmgit, linea den-

tata ferruginea in medio noiatam; apex ipse griseus, et vittam brevem
albam emittens usque infra cellulam. Alae posticae rufeolo-griseae.

Subtus anticae magis fuscae.

Antongil.

Steganoptycha selenana n. sp.

Omnino griseo-nigra. Costa multis virgulis minutis brevibus secta;

apex macula nigra, rotunda, minima signatus, quam circumdat linea

alba ; inde praeter fimbriam descendit linea nigra et séries virgularum

nigrarum etpunctorum commixtorum. In extrema cellula punclum ni-

grum. Alae posticae nigrantes. Corpus concolor.

Antongil.
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Steganoptycha leucospilana n. sp.

Alao ochracoo-fulvae, fasciis tribus nigrantibus, una in basi maie

tlelinita, allera in modio alae, linca nilida interius limitata, oxterius

vero fascia subfulva squamis margaritacois consita, quae in apioc aut

sub apice maculam aut fasciam intense fulvo ferrugineam circumdat.

Haec macula nunquam angulum tangit. Alae inferiores nigranles.

Subtus alae fuscae.

Autongil.

Steganoptycha pusillana n. sp.

Alae superiores albidae, villa macn laque nigro-ferrugineis; in basi

inest \itlula angusla et ad mediani alam vitta in medio slrangulata, sat

lata. Ante eam ad costam macula parva el duae aliae ad apicem, una

superior minima, altéra elongata usque ad ner\um 2. Alae inferiores

griseae, fimbria albida. Sublus alae griseo-fuscae.

Autongil.

Aiin. Soc. Ent. Fr., lwim, 18'J9. 49



HYLOPHILIDAE, ANTHICIDAE ET PEDILIDAE

DE L'ILE DE SUMATRA

Par Maurice PIC.

M. II. Donckier m'ayant procuré récemmont un petit lot d'Hylo-

phhlae, Antliicidae et PediUdae provenant de Palembang (Sumatra),

j'en profite pour donner, avec la description des espèces nouvelles

(provenant toutes de Palembang), quelques renseignements sur la

faune générale de cette ile. Je n'ai pas cru devoir créer des divisions

sous-gt'nériques nouvelles pour les Hulophilidae, pensant que les

tableaux synoptiques que j'ai rédigés suffiront à distinguer facilement

les espèces entre elles, car je juge que les matériaux d'étude actuel-

lement réunis ne sont pas suffisants pour appuyer une étude anato-

mique complète. Pour le même motif, j'ai négligé de faire rentrer les

espèces de ce mémoire dans les coupes établies par M. Casey (Col.

Notices, VI, in Aun. New-York Acad., 1895) dans une étude e.rclusi-

venient amérkaine, car j'estime que cet auteur, après avoir négligé de

prendre connaissance des travaux des auteurs européens ses prédé-

cesseurs et en se refusant ensuite à les comprendre (Col. Notices, VII,

in Ann. Xtiv-York Acad., 1897, pp. 682 à 083), ne saurait prétendre à

l'acceptation indiscutable de ses créations; cet honorable entomoln-

giste américain saura comprendre que si j'hésite à parler de ses créa-

tions génériques ou sous-génériques, c'est parce que son œuvre n'est

pas assez généralisée pour être absolument comprise et adoptée. D'ail-

leurs la publication d'un nom ou d'un article aux États-Unis i)arais-

sant devoir impli(juer, par sa seule origine, un degré de sut»(''riorité

sur toutes les autres publications, je redoute de m'exposer aux blâmes

en employant pour les insectes de Sumatra des noms atti'ibués aux

espèces américaines. Je dois faire remarquer que je m'occuperai dans

ce mémoire principalement des espèces nouvelles, négligeant générale-

ment de parler de celles déjà publiées, surtout quand celles-ci, comme
AnthicHs floralix L., patruelis Latr., etc., ont un habitat plus ou moins

étendu et sont en quelque sorte cosmoi»olites.

Hylophilidae.

Gen. nylopliiluK.

1. Antennes minces ou épaissies à l'extrémité seulement. Pattes

posl<'rieures courtes et épaisses, ou longues et grêles. Pro-
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thorax transversal, ou assez long (mais alors non dislinc-

teinent ponctué et plus ou moins étranglé ou déprimé sur

ses côtés). Yeux variablement placés sur la tête "2.

ï. Antennes fortes, épaissies presque dès la base. Pattes posté-

rieures longues et épaisses. Prothorax plus long que large,

subparallèie sur les côtés, fortement ponctué. Yeux noirs,

pas très gros, très éloignés du bord postérieur de la tète.

— Long. 2,2 mil! H. Theresae ii. sp.

Espèce robuste, fortement ponctuée, un peu brillante,

ayant la tète (à peu près de la largeur du prothorax) et le

[trothoraxroussàtres ainsi que les 4 pattes antérieures, les

pattes postérieures et les antennes foncées, ces dernières

insérées presque à la hauteur du bord interne de l'œil, les

élytres très larges et convexes, foncés, ornés d'une macule

bumérale rousse très distincte et d'une autre tache moins

manjuée, discale, un peu en dessous du miheu.

2. Prothorax relativement large, ordinairement très transversal

et au moins aussi large que long, généralement à ponc-

tuation plus ou moins distincte. Yeux atteignant iiresque

le bord postérieur de la tète. Tète roussàtre ou testacée

(noire seulement chez nigro-niacuhitus) G.

2'. Prothorax relativement étroit, d'ordinaire nettement plus

long que large, à ponctuation line ou indistincte. Yeux
plus ou moins éloignés du Ijord poslérieiu' de la tète. Tète

noire 3

.

•i. Coloration du dessus du coips plus ou moins largement tes-

tacée ; insectes moins pubescents ou plus brillants o.

[V. Coloration du dessus du coriis entièrement ou pres(pie en-

tièrement foncée: insectes i)res(pie mats et revêtus d'une

pubescence fine 4.

4. l*rotliorax bien plus long ipie large, nettement étranglé et

impressionné sur Iv milieu de ses côtés. Antennes très

longues. — Long. 2 mill H. longithorax n. si).

Espèce modérément allongée, noire, peu brillante, avec

les antennes longues et peu épaisses, roussàtres, les pat-

tes longues et assez grêles, en grande partie roussàtres

avec les postérieures pres(iue entièrement foncées ; très

caractérisée par la forme du prothorax.

4'. Prolliorax à peine plus long (jue large, faiblement inipres-
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sioiinr sur ses côli'S. Antennos moyennos. — Long. 1,8 mill.

H. javanus Pic.

5. Étroit et allongé. Élytres tcslacés, ornés d'une large bande

médiane noire. Pattes et antennes claires, grêles; dessous

du corps en partie foncé. — Long. 1,8 mill

H. nigrofasciatiis n. sp.

Espèce très caractérisée par sa forme étroite et par sa

coloration.

o'. Large et assez court. Entièrement testacé, à l'exception de la

tête qui est noire. — Long. 1,8 mill... . H. grandiceps n. sp.

Cette espèce rappelle un peu H. flaveolus Muls., de la faune

européenne, mais le protliorax est autrement conformé,

non inégal en dessus, étranglé et impressionné sur ses

côtés, la tête est plus grosse et foncée.

6. Tête tostacée ou roussàtre. Élytres ornés d'une impression

transversale plus ou moins marquée et diversement pla-

cée, largement obscurcis ou sans macule médiane foncée

distincte. Pubescence ëlytrale plus ou moins courte, ordi-

nairement fine et soyeuse 7

.

6'. Tête noire. Élytres n'étant pas ornés d'une impression trans-

versale nette, ayant sur leur milieu une macule transver-

sale noire très distincte. Pubescence élytrale relativement

longue et espacée. — Long. 2 mill. H. nigromaculatus n.sp.

Espèce peu brillante, robuste, avec la tête large et mate,

le prothorax très transversal, droit sur les côtés avec les

angles antérieurs subarrondis. Pattes testacées, peu fortes.

Voisin par sa coloration de aeqiàuoctiâlis Champ., de l'A-

mérique centrale, mais macule élytrale plus courte et

droite au lieu d'être oblique, etc.

7. Protborax moins court, muni en dessus d'une sorte de dé-

pression transversale, soit avec une faible gibbosité laté-

rale, soit avec les angles antérieurs marqués 8.

7'. Protborax très court, tout à fait transversal, non muni en

dessus d'une dépression transversale, sans gibbosité laté-

rale et avec les angles antérieurs arrondis, marqué sur sa

base d'inq)ressions nettes. — Long. 1,8 mill

H. subsericeus n. sp.

Espèce assez large et un peu allongée, peu brillante,
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ornée sur les élytres d'une pubescence soyeuse, line, à

coloration entièrement testacée à l'exception des yeux qui

sont noirs. Antennes courtes, un peu épaissies à Textré-

mité, insérées sur le Iront, bien en avant et un peu en

dehors des yeux.

S. Prothorax plus hirge que long, non ou peu inégal en dessus.

Forme assez courte et large. Coloration générale claire et

membres d'un testacé pâle. 9

.

8'. Prothorax pas plus large que long, très inégal en dessus;

forme un peu allongée. Coloration générale d'un brun

roux avec les élytres largement noirs sur leur milieu.

Membres d'un testacé roussàtre. — Long. 2 mill

H. Sumatrae Pic.

!). Protliorax tubercule latéralement près du bord antérieur.

Élytres ayant une dépression assez nette, située un peu

en dessous des épaules. Élytres tantôt ornés de deux sortes

de bandes transversales brunâtres (forme type) peu dessi-

nées, tantôt sans bandes (var. differens). Antennes parais-

sant insérées un peu moins près des yeux. — Long. 2 mill.

H. Donckieri n. sp.

9'. Prothorax dilaté anguleusemcnt en avant et un peu impres-

sionné sur le milieu du disque. Élytres concolores ayant

une dépression peu nette, située presque sur leur milieu,

avec une vague fascie brunâtre dans cette dépression.

Antennes assez courtes, très épaissies à l'extrémité, insé-

rées à peu près à la hauteur du bord interne des yeux. —
Long. 2 mill H. curtithorax n. sp.

Ces deux dernières espèces me paraissent devoir [irendre place près

de uinfdsridtns Champ., de l'Amérique centrale, que je connais seu-

lement d'après la figure {Biologiti Ceiitrali americana, Vol. IV, Part.

2, Tab. 8, fig. 19).

Anthicidae.

Contrairement aux groupes des Ifn'opliilifhir et Marratria, où pour

chacun une seule espèce a été dé-crile de Sumatra, la famille des An-

Ihicidar est déjà représenli'e dans cette ile par un nombre relative-

ment important d'espèces (jui se répartiront dans les genres suivants :

Formicomus (4), Tomoderus (6), Menjnotarsus (1), Anthicua (8), ce qui

fait un total de 19 espèces. A ce nombre il faut ajouter plusieurs es-

pèces connues aussi d'autres régions comme Foniiironius niaiularinux
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Laî., Lrptatvtisci'itiuiio Laf. var., Axthicus flonilix L., etc.. puis les es-

pèces nouvelles, ce qui porterait à un ensem])le d'environ 30 espèces.

Dans le genre Fnrnucoinus Laf., aux espèces décrites de Sumatra

on peut en ajouter d'autres de provenances diverses : (initdtus Boh.

var. inandanmisLt\î., corvinus Laf. ou espèce voisine, une espèce dou-

teuse à élytres et pattes noirs avec la tète elle prothorax rouges (peut-

être Denisovi King?) et enfin Autelophilus nificoUh Sand.

Le genre Tomoderus Laf. a été déjà étudié synoptiquement par moi

{Bull. Soc. Zool. F)\, 1897, p. 166-107), je n'y reviendrai pas aujour-

d'hui n'ayant rien de nouveau à signaler.

Jusqu'à présent je ne connaissais à Sumatra que Mri'ijnofnrsus bise-

tigev Mars. ('), hien reconnaissable à sa coloration générale foncée avec

des reflets un peu métalUques, mais M. H. Donckier m'a procuré une

autre espèce testacée que je crois nouvelle et dont voici la description.

Mecynotarsus sumatrensisn. sp. — Assez robuste, entièrement

testacé à l'exception des yeux noirs, revêtu d'une pubescence fine,

peu serrée. Antennes (défectueuses à l'extrémité) paraissant grêles.

Tête forte. Prothorax subglobuleux, rebordé mais non étranglé à la

base, muni d'une corne très large, faiblement dentelée sur son pour-

tour, sans crête distincte (vue de profd) mais ornée en-dessus de plu-

sieurs lignes superposées de saillies l)runàtres, les supérieures, surtout

postérieurement, plus fortes. Élytres subparallèles antérieurement, un

peu élargis après le milieu, à ponctuation forte et écartée, avec une

impression transversale à peine marquée. Dessous du corps clair.

Pattes (défectueuses) paraissant grêles. — Long. 2 mill. environ.

La structure de la corne prothoracique est assez remarqua l)le.

Anfliicus Payk.

Dans le gewvi} Anthicm, aux espèces décrites par de Marseul {^ot.

Leijd. Mus., 1882, 1884, 1886) ou par moi {Bull. Soc. Zool. France,

XX, 1895, p. 63 et 64) il faudra ajouter 4 espèces nouvelles offrant

toutes de longs poils clairs, dressés, une ponctuation variable mais

toujours forte , une coloration générale testacée , avec les élytres

étroitement maculés de brun foncé (au moins sur le milieu externe ci

ordinairement près de l'extrémité) et se rapprochant par là de sctosun

(I) Je ne parle pas de M. piger Motscli., espèce simplement indiquée par

l'auteur russe (Bull. Mosc, G3, p. i90), car je ne pense pas que les mots sui-

vants copiés de Molschoulsliy : « un autre nouveau M. piger de la taille et

forme du [ascialus se dislingue par son corps d'un noir unicolore » puissent

passer pour une description.
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Laf-, des Indes orientales; ces espèces se distingueront facilement

entre elles à l'aide du tableau synoptique suivant :

1

.

Pattes normales, plus ou moins longues ou épaisses, avec les

tibias postérieurs simples. Coloration générale d'un testacé

roussàtre. Élytres, en plus d'une bande ou macule mé-

diane brune, distinctement marqués de brun foncé près de

Texlrémité, ou au moins ornés d'une tache brunâtre dis-

tincte anté-apicale 2

.

1'. Pattes anormales, les 4 cuisses antérieures élargies, les pos-

térieures élargies et subdentées en dessous avec les tibias

de la même paire ditïormes, sinués, fortement élargis vers

leur milieu, paraissant creusés sur leur côté interne. Ély-

tres présentant une bande médiane raccourcie brunâtre.

— Long. 3 mill A. diflformipes n. sp.

2. Élytres relativement courts et larges, brièvement atténués à

l'extrémité, ornés d'une bande raccourcie médiane et d'une

tache brunes, près de l'extrémité, bien distinctes. Tète

courte et large, sul»tronqu(''e en arrière. Prothorax assez

court, à ponctuation plus ou moins dense et forte 3.

i'. Élytres longs et relativement étroits, longuement atténués à

l'extrémité, ornés d'une macule médiane externe et d'une

tache, assez éloignée de l'extrémité, brunâtres, peu dis-

tinctes. Tète paraissant moins courte, subarqiiée en arrière.

Prothorax assez long, à ponctuation un peu espacée sur le

disque. — Long. 3,2 mill A. brunneo-notatus n. sp.

3. Patles (cuisses au moins) longues et minces. Tète à ponc-

tuation peu forte et espacée. Protliorax à ponctuation

moins dense. — Long. 2,8 mill A. diversiceps n. sp.

3'. Pattes assez courtes avec les cuisses un peu épaissies. Tète à

ponctuation très forte et rapprochée. Prothorax à ponctua-

tion tout à fait dense. — Long. 3,2 mill. A. diversipes n. sp.

llacratria New m.

Un certain nombre d'espèces de ce genre ont été décrites de Bornéo,

de Java, de Nouvelle-Guinée, etc., mais de Sumatra je ne connais que

bujuiidlii Pic ; cette espèce entièrement noire, présente sur cha(pie élytre

une macule externe de pubescence grisâtre, située un i)eu avant leur

miheu. Les trois esiièces nouvelles que j'ai reçues dernièrement sont

très distinctes entre elles, de plus M. liiubiitn n. s[». et surtout M. ru-

hiofdsr/iiiit n. sp. se distingueront facilement par leni' coloration des
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autres espèces du genre que je connais et provenant d'autres régions;

M. Donckieri n. sp. se rapproche beaucoup de M. pijgmaea Pic, de l'île

de Bakibac. mais cette dernière espèce a les membres moins foncés,

elle est moins pubescenle sur le dessus du corps et n'ofTre pas sur le

devant des élytres une pubescence grisâtre plus ou moins condensée

en bande.

1. Plus ou moins allongé, à pubescence du dessus du corps

peu serrée, longue et un peu jaunâtre. Prothorax plus

étroit, ou plus long, entièrement clair ou clair sur les côtés.

Tête claire. Pattes entièrement claires, ou seulement les

postérieures en partie foncées i.

i'. Peu allongé, à pubescence du dessus du corps grisâtre, rela-

tivement courte, plus ou moins serrée et au moins rappro-

chée antérieurement de façon à dessiner une sorte de bande

variable. Prothorax un peu robuste, entièrement foncé.

Tète foncée. Pattes entièrement foncées avec seulement les

extrémités un peu roussâtres et quelquefois une partie des

pattes antérieures de môme coloration. Base du prothorax,

a l'état frais, densément ornée de pubescence grisâtre. An-

tennes fortes et courtes. Pattes rebutes. — Long. 3-3,2 mill.

M. Donckieri n. sp.

2. Moins étroit et coloration générale des élytres foncée, ceux-

ci ornés sur le disque d'une bande longitudinale roussâtre

isolée, commençant en dessous des épaules et prolongée

presque jusqu'à l'extrémité. Prothorax testacé rougeâtre

mais largement obscurci sur le disque. Tète d'un testacé

rougeâtre; les 4 pattes antérieures testacées, les posté-

rieures largement obscurcies sur les cuisses et à la base

des tibias. — Long. 4 mill M. limbata n. sp.

2'. Très étroit et allongé, coloration générale d'un testacé rou-

geâtre avec les élytres fasciés (coloration assez analogue à

celle dWntliicus Curtisi Sol.), ces organes étroitement

(antérieurement) et assez largement (sur leur milieu) noirs

et d'un testacé rougeâtre sur le reste. Prothorax concolore,

d'un testacé rougeâtre ainsi que la tête et les antennes.

Pattes entièrement claires, assez robustes. Antennes peu

longues, assez grêles. — Long. 3 mill

M. rubrofasciata n. sp.

—

.

—misyQ<n—



Les Orthoptères de St-Joseph's Collège

à Trichinopoly (Sud de l'Inde)
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2me Partie (')

avec les pi. U et 12.

Sect. 111. EIJ0«TII01»TERA

Fam. LOCUSTIDAE

(ien. Eliiiiaea Stâl.

E. securigera Brunii.

Eliintiea si'curi(jrr(i Brunnor, 1878. Mouogr. PhaneropL, p. 93.

Loc. Maduré (-), Kodaikanal [Castefs, Décoly).

J'avais pensé d'abord avoir affaire à une autre espèce, notamment à

cause de la coloration des antennes qui sont noires avec des anneau.

v

blancs espacés, ainsi que de la longueur des fémurs postérieurs qui

ne dépassent pas 27 mill., tandis que d'après la description originale

ils devraient atteindre 34 mill., les autres dimensions n'offrant pas d'ail

leurs de différences importantes ; mais je retrouve ces mêmes variations

dans un exemplaire reçu de M. de Saussure et qui porte l'indication

(t type de Brunner ».

E. carinata Brunn.

Elimaea carinata Brunner, 1878. Monogr. Plianeropt., p. 04 Ç et

Addit., p. 47 o-

Loc. Kodaikanal {Castrts, Bécoly).

N'était connue que de Ceylan. Trois exemplaires oJ, plus petits que

ceux décrits par M. Brunner, dont je crois intéressant de signaler les

dimensions :

11) Voir V" iiartic : Anii. Soc. mit. Fr., 1897, p. 282, pi. 10.

(2'i Ce nom géograptiiquc est employé, dans réli«inetage des matériaux qui

m'ont été remis, pour désigner en général la région d'exploration, sans plus

préciser; il se rapporte le plus souvent à la région de la |)laine (Tricliino-

polj), mais il peut bien, dans quelques cas, avoir été appliqué à celle de la

montagne (Kodaikanal).
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(5 Long. corp. 16 mill; prou. 4,o mill.: cJijtr. 27 mill.; /m. ont.

9 mill.
; fpta. post. 23 inill.

E. nigrosignata sp. nov.

Elimaeae verrucosae Bninn. valrk proxima. Viridis, eh/tris subti-

lissimenigro-punctatis, in d undique rufo-marginatis , antennis feniori-

busque quatuor anterioribus basi subtus nigro-inaculatis. Fastigium

verticis depressuin, subsulcatum, in Q vix elevatum, trianguhire. Pro-

notutn aniicesubsinuatuni; disco deplanato,carinn média elecata, .^ubver-

rucosa, sulcis transversis haud intersecta, in prozona subito abbre-

viata; lobis deftexis rotundato-insertis, antice pone oculos distincte

sinuatis, postiee rotundatis, margine inferiore recto; sinu humerali olj-

tuso; sutcis transversis fortiter impressis. Elijtra femoribus poslicis in 6
breviora, in Ç vix longiora, lanceolata (d) vel ovata (Ç); canipo margi-

nali medio tatissimo, ramo radiali vix ((5), vel longe [9) pone médium
oriente; campo tympnnali elytri .ùnistri infuscato. Alae elytra parum
superantes. Femora antica longa, curvata, compressa, supra carinata,

subtus suicata, haud spinosa ; femora postira margine externo spinuloso.

Lamina supraanalis J laia, transrer.<ta, basim versus angustata, con-

Cttva. Cerci (5 curvati, cijlindrici, apice acute mucronati. Lamina sul)-

genitalis c? horizontaliter producta, sensim attenuata, a medio fissa,

lobis obtusis, parallelis. Ovipositor subito incurvus, margine superiore

toto, margine inferiore apice minute crenulato.

d Long. corp. 14 mill.; j^ro». :{,8 mill.; ehjtr. 18 mill.; fem. ant.

9,5 mil!.; fem. post. 20 mill.

9 Long, corji. 17 mWl. -.pron. 4 mil!.; W///r. 20-22 mill., fem. ant.

8-10 mill.: fem. jiost. 18-20 mill.; ovipos.o,o mill.

Loc. KodaikaïKil, Maduré [Castets, Décoiii; coll. Bolivar, coll. Pantel).

La description étant comparative avec celle de E. verrucosa (p. 9o,

.A[on.Phan.),les différences ressortent facilement. Nonobstant cela, il faut

insister sur certains caractères très importants et notamment sur la dis-

position de la carène du pronotum qui n'est pas interrompue par les

sillons transversaux et qui disparait peu après le milieu du pronotum,

sur l'absence d'épines aux carènes inférieures des ft'murs antérieurs

ainsi qu'à la carène interne des fémurs postérieurs et enfin sur les re-

marquables différences de forme que les élytres affectent dans le 6'

et dans la ç.
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Gou. Oucetia Slul.

D. japonica Th.

Lneusta japonica Tliiinberg, I8I0. Mom. Ac. Sl-Pétersb., p. 282, 6-

Phaneroptera quinquenervis de Haan, Bijdr., p. 193.

Ducefia japonica Sû\, Rec. Orth., 2, p. 26. — Brunncr, xMon., p. 110,

lig 1(k Addit.. p. o3.

Loc. Maduré, Kodaikanal [Casfets, Décohj).

Cette espèce habite le continent : Cambodge, Calcutta, et les iles :

Ceylan, Japon, les Philippines, jusqu'à l'Australie.

Gen. Pyrrlticîa Stal.

P. inflata Brunn.

Plirrhicia in/hita Brunner, 1878. Monogr. Plianeropt., p. 117.

Loc. Kodaikanal, Madiu'é {Casfets, Décolij, Martii)].

Elle était connue de (Jlej lan, naais n'avait pas été trouvée sur le con-

tinent.

Gen. \i|>liclla gen. no\.

Fasligiutu verlicis compressiaxciiluiii, non sulratian, cuni fastifjio

frontis non contiguuni. Antennae setaceae, fragile^. Pronotuni antice

truncatum, postice subiruneato-rotundaUmi; lobis defîexis rotundato-

insertis, longioribm quatn aUioribus, marginc inferiore subrecto, an-

gulo [Htstico rotundatn, sinn hnnierali obtusissinio. EUjtra abbreciata,

pronoto haud duplo longioni, apice intus oblique late rotundata, venis

radialibus contiguis ; vena ulnari anleriore cenis radialibus approxiniaia

atque subparallela, a vena ulnari posteriore distante; campo tympanali

elijtri sinistri rugoso, opaco. Mae ahnrtivae. Meso- et metasternum pos-

tice truncata, niedio siuuata. angulis externis rotundatis. Coxae anticae

miiticae. Femora oinnia subtus inernda. Tibiae antieue supra mutirae,

sulcatae : posticae elongatae, diniidioapirali [iUfornies. Segment uni anale

(3 latuni, anipliatuni, niedio canaliculatuni, postice si)iuatuni. Cerci

longi, bnsi incrassati, apice acuti, latere interna sulcati. Lamina sub-

genitalis valde attenuata, producta, a niedio pssa, lolns contiguis, apiee

obtusis, intus setis brevibus nigris. q Stglis liberis nullis.

Ce genre ressemble à llimerla IJrunn. dont les espèces sont aussi de

rindc et de Ceylan et doit se placer à côt('; ce|)endant l'angle hume-

rai du pronotum est si peu marqué qu'on serait tenté de le transporter

dans le groupe Odonturae, à côté de PnopgrrJiiria Bruiui.
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N. pulchra sp. nov. (lig. 10, 10''').

Pallide viridis, minutissimr nifo-punctala, lohis deflexis pronoli fmcis

,

margine extenio anguste albido. Elytra margine exter)W nlbo-venoso,

venis radialibus fuscis. Femora postica subtus albicantia, extus strigii

fiisca, intiis jmllida, carina h}fero-interna fusco-macuhiia. Cerci apirc

nigri (S-

(3 Long. corp. 7 mill.; pron. 1,8 mill.;c////r. 3,8mill.
;
fem. post. 11,

o

mill.

Loc. Maduré [Castets).

Gen. Pyr^opliylax Bruun.

P. spathulatus sp. nov.

A Pyrgoph. ceylonico differt (irtkalo primo antennariim externe

nigro-Uneato, cercis curvatis, opice subtus compresso-dilatntis, intus

haud miieronatis (5.

c5 Long. rorp. 24 mill.; proH. o mill.; ebjtr. 37 mill.; frm.post. H)

mill.

Loc. Kodaikanal {Castets, Décohj ; coll. Bolivar, coll. Panlol).

C'est la deuxième espèce connue de ce genre si intéressant. La pre-

mière provient de Ceylan. je la possède du voyage de M. Fruhstorfer

en 1889.

Gen. lloloclilora Stal.

H. biloba Stal.

Holochlorn biloba Stâl, 1874. Bec. Ortli., 2, p. 39.— Brunner,Monogr.

Phaneropt., p. 176 9, Addit., pp. 90 et 91 c5 Q.

Loc. Maduré {Castets).

Gen. Pliauei'optora Serv.

Ph. subcarinata sp. nov.

Laete viridis. Antennis pallidis. Pronoluni minute rofo-punctatum
;

carinis lateralibus linea flava ornatis; lobis refle.xis subaciite insertis,

distincte longioribus qunm altioribus. Elytra unicoloria, campo tympa-

nali sinistro (3 plus minusve rufo, ajtirem feinorum posticorum in

ijuiete non attingentia. Cerci longi, graciles, teretes, semicirculariter

inflexi, apice haud depressi, mueronat i . Lamina subgenitalis cercis brc-

rior, apice attenuata, excisa, lobis brevibus, irigonis. Ovipositor an-

g ulo ohtuso incurvus, marginibus minutissime crenulatis.
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c5 Long. rorp. io iiiill. : iiron. 3,.'{ uiill.: clijtr. 19-21 iiiill.;/m. ant.

3.4-4 iiiill.; fcin. post. 17,5-19 mill.

Ô Long. coip.l(im\\\.:,p)vn. '3, •) iniW. : clgtr.'iO mill.; fpm.dut. 4 mill.:

(cm. post. 20 mill.; ovipna. o mill.

Loc. Maduré [Caslcts; coll. Bulivar, cuil. Pantol).

Par sa taille ainsi que par son faciès et par la longueur de ses ailes,

cette espèce ressemble à Ph. falcata Scop. dont elle diffère cependani

par la forme des cerques et de la lame sous-génitale du c5 ainsi que

par la courbure de Toviscapte. Elle a aussi (juelque analogie avec

Ph. nnna Chp.. mais dans la nouvelle espèce les lobes latéraux du

pronotum sont plus longs; ils sont réellement plus longs que hauts.

Le Ph. indica Brunn. est aussi très voisin et celui-ci pourrait en être

une petite variété, car les lobes latéraux du pronotum sont insérés

presque à angle droit : pourtant il n'existe pas de carènes, ou elles sont

arrondies l't mar(|uées d'une ligne jaune. Les cerques ne me parais-

sent pas déprimés à l'extrémité comme chez Ph. indica Brunn.

Gen. Isopsera Brunn.

I. pedunculata Brunn.

Isopsera pedunculata Brunner, 1878. Mon. Phaneropt., 1878, p. 220,

Ug. 63.

Loc. Maduré {Castcts, Martin).

Indiquée de Bangaun, de Calcutta et du royaume d'Assam.

(ien. Diog^eiia Brunn.

D. fausta Burm.

Phaneroptera fausta Burmeistcr, 1839. Handlt. dcr Ent., II. 2,

p. 689.

Diogena fausta l{runn.,Mon. Phaneropt., p. 22o, lig. 68.

Loc. Maduré [Castcts, Martin).

L'espèce n'était Cdiuuic i\\u' de l'Afrique : Nuhie, Egypte.

Gen. Tiii'iiilia Slal.

T. ambigua sp. nov.

Laetc viridis, nitidiuscula. Capilc unticc, carinis latcralibus pronoti

nec non pedibus pallide flavo-ferrugineis. Frons rotundata. Fastigium
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rrrtlcis acamiuatmn, supni sulcatuni, articulo jrrimo antennannii sub-

angustius, cum fastigio frontis levissime discontiguum. Pronotum

disco plauinsciilo, retrorsum sensini anipJiato, antice siibsinnato, postice

angulato-yotundato-produdo, carinis rotundatia, lobis ijerpendiculariter

inscriis , aUioribus quuin longionbus, imprcsso-punctatis, margmatis ni-

que brecitercUiatis, tantum pone oculos subsinuatis, marginibus rotun-

datis. Elytra lanceolata, coriacea, in quiète a latere visa obtuse tectl-

formia, confertim punctata, nitidiuscida, unicoloria, venis radialibus

contiguis, fere redis, raino radiali primo pariini ante médium furcato,

ramuHs in margine postico elgtri Icnninntis ; ramis secundo et tertio

subparaUelis, versus apicem elytridurtis; rompo tgmpanali elgtri dextri

subhyalino, spécula haud delineato. Alae elytris longiores, acuminatae.

Fenioro subtussulcata, inermia. Tibiae anticae supru sulcatae,ponefora-

mina spina mininia, extus sjrina apicali orniatae; foraniina utrinque

tiperta. Tibiae interntediae sulcatae, supra margine postico praeter spi-

nam apicalem spinis duabus armato. Femora poMca subtus utroque mar--

gine spinoso. Tibiae posticae paruni conipressae, latere externo latere

superiore vix vel haud latiore. Lobi mesostirnales triangulares, supra

coxas haud extensi; lobi metasternales postice rotundati.

(5 Segmentum anale postice truncotum. Lamina supraanalis trigona,

angulo postico producto. Cerci magni, sigmoidci, decussati. Lamina sub-

genitalis elongata, apicem versus attrnaata , scaphiformis, rillosa, utrin-

que carinata, postice medio profunde fissa. Stgli brèves, articulati.

Ç Segmentum anale medio canaliculatnm. Lamina supraanalis tri-

gona. Cerci conici, acuti, curvati. Ovipositor subito incurvas, comp)-es-

sus, pronoto brevior, margine superiore medio, inferiore quarta parte

apicali ferrugineis, crenulatis. Lamina subgenitalis trigona, apice ob-

tusata.

(3 Long. corp. 2o mill.: jj/v>». 8 niill.; elglr. 44 inilL; lat. iiied. 14

mill.; long. fem. post. 27 mill.

9 Lo)ig. corp. 32 mill.; pron. 8 mill.; elgtr. 44 mill.?; lat. ined. 14

mill.; long. fem. post. 27 mill.; ovipos. 8,8 mill.

Le genre Turpilia Stâl est oméricain; cependant on en connaît deux

espèces de Madagascar [T. albo-lineataBnnm. el madagassa Karscli).

L'espèce indienne que je viens de décrire offre certains caractères (|ui

juslilieraicnt peut-être la formation d'un genre nouveau; j'ai préléré

néanmoins la ranger parmi les Turpilia, du moins jusqu'à observation

d'autres exemplaires. La description très détaillée pourra du reste

faire ressortir les difTérences vis-à-vis des autres Turpilia. Il faut ol)-
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sorvcr (luc dans ce g-enrc, tel qu'il est actudlemont déliniité, sont

compi'iscs quelques espèces qui présentent des différences plut(~»t gvnv-

riques que spécifiques; on en trouve avec les jambes antérieures sil-

lonnées en dessus ou cylindriques, avec les lobes du métasternuni

arrondis ou anguleux, etc.

Gen. Tfigonocoryplia Stâl.

Tr. crenulata Th.

Locusta crenulata Tiuuiherg, I8I0. Mém. Ac. St-Pétersb.. ."i, p. iSO.

Steirodûv prasinus et unicolor Serv., Orth., p. 402.

Trigo)wcorijpha crenulata Stal, Rec. Orth., 2, p. 44. — Brunn., Mon.

Phan.", p. :Jo7, f. 107.

Elle n'était indiquée que de Java et de Ceylan.

Loc. Maduré, Kodaikaual [Castets, Décohj, Martin).

Les descriptions de cette espèce laissent quelque doute quant à la

parfaite identité des exemplaires de Maduré et de ceux de Ceylan qui

ne me sont pas connus en nature. D'autre part les dô de ce genre

n'étant pas connus, je crois utile d'en décrire les pièces anales.

(5 Lamina supraanalis apice truncata, basim versus ampliata. Cerci

snbcijlinilrici, suaviter incurvi, apice intus breciter mucronati. Lamina

subijenitalis apiceni versus attenuata,brevis, apice obtuse sinuata, stylis

liberis brevissimis instracta, medio subtus compresso-carinata.

Gen. llecopoda Serv.

M. elongata L.

GrijUus elonçjatus L., '17o8. Syst. Nat., éd. X, t. I, p. 421). — M. R.

U. p. 127.

Grjillus javanus L., Cent. ins. rariorum. p. lo, 17G.'{. — Amoen.

Ac, vi, p. aîx;.

Locusta elomjtila Fahr., S\st. eut., p. 284. — Ent. S\st.,II, p. 37 (ex

parte).

Mecopoda virens liruWC', llist. nat. des Ins., IX, p. 140, i)l. 1:5, f. I.—
Serville, Ortli.,p. :i3:{.

Mecopoda elongata Riuin., llandh., 11, 2, p. ()8.j. — Karscli, Rerliner

ent. Zeilschr., 1880, p. 112. — Redt., Mon., Yerli. Zdol.-But. (ies.,

1892, XLlIBand., p. 214.

Loc. Maduré, Kodaikanal {Castets, Décohj).
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Les exemplaires de cette provenance n'atteignent pas les dimensions

de ceux de Java, car ils n'ont que 65 mill. du sommet de la tète à l'ex-

Irémilé des élytres au lieu de 80 mill., comme ces derniers, mais ce

n'est pas une particularité (jui leur soit propre, puisqu'elle se retrouve

aussi sur des exemplaires des C»Mèbes et des Philippines. Les dimen-

sions des élytres et la distribution des nervures secondaires varient

aussi, en sorte que lorsqu'on a sous les yeux des exemplaires de di-

verses provenances, on croirait avoir affaire à des espèces dilTéreutes.

Gen. 'l'Iiaiimaitipis gen. nov. (').

Stntiim parva. Colore pullide-vividi. Fastigiuiii verticis in tubercu-

lum obtusiim productam. Frons brevis, transversa. Antennae lomjis-

simae, fragiles. Margines interni scrobum antennarumvalde elevati. Oculi

globosi, prominuli. Pronotum scutatum, antice truncatum vel subsi-

nuatiim, postice rotundato-productum, absque sinu humerali. Etytra

abbreviata, i^enis parum explicatis, raro in c5 tympano instructa. Alae

nullae vel abortivae. Coxae anticae spina armatae. Femora omnia

subtus inermia, sulcata. Tibiae anticae tijitipano utrinque aperto in-

structae, supra teretes, inermes, lateribus haud sulcatae , subtus, extus

intusque 4-spinosae. Tarsi brèves , articulis binis prioribus latere sul-

catis. Prosternum nmticuni. Mesosternain transversum, Jiaud bituber-

culatuin. Cerci C) curvati, appendiculati. Lamina subgenitalis c? postice

late truncata, stylis brevibus. Ovipositor subrectus, niarginibus integris,

acuminatus.

Très voisin de Meconema dont il dilTère par la forme du pronotum

(jui est avancé postérieurement sui- la base des élytres, par le méso-

sternum (pii est lisse au lieu d'être bituberculé et par la forme des

cerques qui sont courts et pourvus de dents.

Vu l'importance de ce genre nouveau et du suivant, comme carac-

t('ristiques de la faune du Maduré, vu aussi le nombre relativement con-

sidérable des formes spéciliques qui s'y rattachent, je crois opportun

de donner le tableau comparatif des espèces.

TAIiLEAU DES ESPÈCES

Mâles

1. Elytra pronotum parum superantia.Segmentum anale pos-

(1) On devrait écrire Thaumalaspis, mais je préfère la facilité qui résulte de

celte contraction à la précision étymologique.
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lice processii tyiantjnhu-l rctrorsuin caldr dilatalo, hasi

pi'dunculato, insinirtuiii Th. trigonurus.

I.l. Eliitra pronoto vLr hreviora. Sf'gmcntiiiii muûe postire

trnncatum, lamina supva-nnalipnrva , trùjona. Th. forcipatus.

Feniollcs

1. Ehjira apice truncata.Laïuiiui subgcnitalis acutr trldiujala-

ris, ante apicem lateribus sinuata Th. trigonurus.

1.1. Elytra apice anguste rotundata. Lamina subgenitalis obtusa.

2. Elijtra dimidio pronot ibreviora. Lamina subgciiitaUs ob-

tusissime trigona Th. forcipatus.

2.2. Elytra dimidio proiLoli longiova. Lamina subgenitalis

postice truncata Th. longipes.

Th. trigonurus sp. iiov. (fig. 11, 11 «, ll/>'.

Pallide viridis. Ehjtra tnarginemposticum pronoti pariim superantia,

irrégularité!- relirulata, tgmpano...?, apice late truncata, angulis sub-

ruiundatis. Abdomen c5 apicem versus ampliatum; segmenta anali

transverso, processu medio laminam supra annleni efformante, basi

subpedunculnto, poslice fortiter ampliato, quadrilobo, lobis internis

parvis, rotundatis, e.rternis oblique produclis. C.erci J subeurvati, de-

pressi; basi extus xnhangulati ; supra, ante médium, bidentati , dente

primo acuto, elongalo, dente altero parvo, snbobtuso; intus prope

basim processu subquadrato. Lamina subgenitalis 9 triangulariter

acuteque producta, ante apicem utrinque subsinuata, apice inimo hebe-

tato. Ovipositor reclus, apice leviter curvatus, compressas.

c5 Ç Long. corp. mill.; pron. 3.8 mill.; ehjir. O.o-l.-'il iiiill.; fent.

post. 7 mill.; ovip. 7 mill.

Loc. Kodaikanal [Castets). .lo l'ai reçu aussi de M. Capt'llc.

Th. forcipatus sp. iiov. ilig. 12. 12 a, 12 b).

Pallide viridis. c5 Pronotum postice valde productum ; ehjtra elongata,

apicem abdominis subattingentia, tjjmpano instructa sed a pronoto

.^ubobtecta, coriacea; segmentum anale transversuni , inedio depressum

et sube.rcisum. ; lamina supraanalis a segmenta anali subdivisa
,
parva,

trigona, subdefle.ra; cerci ebmgati, curvati, apice plerumque decussati,

prope basim supra tuberculo niagno, apice truncata, subinde gracili.

Q Pronotum postice ntinus productum, laie rotundaUini; elytra pro-

noto valde breviora, apice anguste truncata, angulo [oHico eœterno

Ann. Soc. Knt. l'r., i.xvrii, 18!W. 50
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laie yolundato: lamuia sulxjciiiUiUs Iule liia)mularls,apice rolundaUi:

ovipositor subrectus.

(5 Long. corp. 11 mill.; pron. 4,8 iiiill. ; eli/lr. 4,8 mill.
;
fou. posl.

o,o mill.

Ç Long. corp. 11,o mill.; pron. 3,o mill. ; eh/lr. l,o mill.; frin. iio.^l.

7,5 mill.; orlpos. 7 mill.

Lot'. Madurù {Castcts}.

Th. longipes sp. no\ . ((ig. 13'.

Pallide viridis. Pronoluin poslice siihangiddlo-rolundalo-produclHiii

,

lobis deflexis supra coxa.^ distincte anipliatis. Elytra pronolo breviora,

retrorsnm sensini angnstata, apice haud truncata, venis radial ibus

perfecte explicatis, perdnctis. Lamina .^ubgenitalis minus lata, poslice

subrotundato-truncata. Ovipositor subrectus ç.

9 Long. corp. 12 mill.: pron. 3,8 mill.: eli/lr. 3 mill.; fem.post.

10 mill.; ovipos. 10 mill.

Loc. Maduré [Caslets).

Diffère principalement des précédentes espèces par la Idngueur des

fémurs postérieurs et par la forme des (''lytres dont i>n peut juger par

la figure.

Lorscpie toutes ces espèces seront mieux connues, il est probable

(|u'(in les séparera en deux genres eu l'gard à la forme des élytres el

du pronolum, ainsi qu'à celle de la lame supra-anale qui peut être libre

ou soudée au segment anal; mais, sans connaître le (5 du Th. longipes,

il serait embarrassant pour le moment de faire cette distinction.

(ion. îVîcepliora gen. nov.

Slalura parva. Colore pallide viridi. Fastigium verticis in tuber-

cuhun obtusuni productum. Frons brevis, Iransversa. Antennae longis-

simae, fragiles, punctis nodulosi.'i fnsris signalae. Margines in terni scro-

Inim antennarum elevati. Oculi globosi, proniinuU. Pronolum scutalum,

antice rotundato-truncatuni, postice rotundato-prodiictum ; sinu hume-

rali nullo. Elytra abdoniine parum breviora, venis valde elevatis, tgni-

panosublaevi, sub pronoto abscondito, instructa. Alae valde abbreviatae.

Coxae anticae spina armatae. Femora omnia subtus sulcata, inerniia.

Tibiae anticae utrinque tgmpano aperlo, supra terelcs, inermes, subtus,

hitus extusque 4-spinosae, spinis apicalibus aegre distinguendis. Tarsi

brèves, articulis binis prioribus latere sulcatis. Prosternum niuticmn.

Mesosternwn transversuni , laeve. Lamina subgeniialis postice valde
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nttenuatu, excisa; stijU brèves. Ocipositor fdlcatus, sensim acuminatus.

Cerci (5 magni, apice acute spinosi, intus bnsi processibus instructi

(luoriim internus apice ampliatus et denticulatus.

Distinct du précédent [Thaumaspis] parle développement desélytres

qui sont en outre réticulés, par les cerques du c5 qui se terminent en

pointe épineuse, par la lame sous-génitale fortement atténuée à l'extré-

mité, par la forme des cerques du q et par loviscapte courbé et

|)iiintu.

Il appartient à la tribu des Meconeniidae et son faciès lui donne quel-

ipie ressemblance avec certains Gr>llonit'ns tels que Trigonidium, Phijl-

lo^rirtas, etc., sauf pour la taille qui est plus grande.

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles

1. Klijlra apicem abdomlnis attingentia cel subsuperantia; cerci

spiiiis duabiis validissimis terminati N. Mazerani

1.1. Ehjtra apicem abdominis huud attingentia; cerci spina

unica subulatn terminati.

i. Segmentum anale sulcatum.

3. Segnientani anale postice lobis duobus magnis, valde rotundatis,

sina acuto disjunctis instructum N. trigonidioides.

.'}.:{. Segmentum anale postice rotundato-produclum, inedio obtuse

sinuatum N. subulata.

"l.'i. Segmentum anale Itaud sulcatum N. mirabilis.

N. trigonidioides sp. nnv. (Ilg. 14).

Vallide rufescens. Oculi fasci, basi pallidiori. Antennae alhido-annu-

latae et nigro-maculatae. Pronotum postice rotundaio-productum,

supra campum tympanaleni elytrorum extensum. Elytra viridia, grosse

reticulala, apice parum angustata, rotundata, abdomine parum bre-

riora. o" Segmentum anale magnum, transversum, postice in lobos duos

magnas roiundatos productum; cerci ramosi, basi compressi, supra

ramo bifido, infra ramo foliaceo, basi lato, apice deorsum producto,

dimidio apicali filiformi, acutissime stylalo; lamina subgenilalis apice

atténua ta, biloba, lobis subacutis. Q Lamina subgenitalis ampla, trans-

cersa, postice niedio subsinuata ; ocipositor apicem cersus sensim angus-

tatiis, acuminatus, subfalcatus.
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, (5 Long. corp. 9 mill.
;
pron. 3,2 mill.; elytr. o mill.; fem. post.

7,5 mill.

9 Long. corp. 10 mill.; pron. 3,o mill.; ehjtr. o mill.; fem. post.

8 mill. ; ovipos. o,o mill.

Loc. Kodaikanal [Castets].

Comme dans toutes les espèces de ce genre, la forme des cerques

du c? est fort compliquée et difficile à décrire; c'est pour cela que j'ai

représenté celle de deux espèces, dans diverses positions. Ces appen-

dices, foliacés et comprimés à la base, sont sinueux au milieu et enfin

se terminent par un long stylet aigu; dans la moitié basilaire ils

portent en dessus un processus foliacé à la base et terminé ensuite

par deux branches obtuses, courbées l'une vers l'autre comme les

deux branches d'une pince, l'antérieure étant plus forte et plus longue

que la postérieure ; non loin de la base mais en dessous il y a un autre

processus très large, dirigé obliquement vers le cerque opposé, se

terminant par une portion comprimée et dirigée vers le bas.

N. subulata sp. nov. (flg. lo, lo a, lo b).

A N. trigonidioide differt : colore pallkle viridl; segmento anali

c5 transverse fortiterque sulcato, lobis parvis, sinu obtuso medio dis-

junctis terminato; cercis c5 pone médium valde sinuatis et extus dente

obtuso instructis, parte apicali longa, fîliformi, basi sinuata, apice

acuta, ramo basali inferiore magno, medio angulato, apicem ver.nis

deorsum flexa, margine denticulato.

(5 Long. corp. 10 m\\\.; pron. 3,8 mill.; ehjtr. 6 mill.; fem. post.

8 mill.

$ Long. corp. 10 mill.
;
pron. 3,2 mill.; ehjtr. 6 \m\\.

\
fem. post

.

8 mill. ; ovipos. 5,5 mill.

Les principales différences entre cette espèce et la précédente res-

sortent de la comparaison des pièces anales. Le segment anal est

parcouru par im sillon transverse qui n'est que légèrement indiqui'

dans le trigonidioides; ce sillon sépare de la base du segment les deux

lobes apicaux qui sont petits, peu saillants et comprennent entre eux

une sinuosité obtuse. Les cerques sont plus grands et plus forts; leur

partie basilaire large et comprimée se termine par une dent obtuse

externe, séparée par une sinuosité de la portion apicale qui est longue

et filiforme, aiguë et sinueuse ; des deux processus basilaires, celui

d'en bas est le plus grand et, après s'être dirigé vers le cerque opposé,

il s'infléchit brusquement à angle droit, pour se terminer par une dila-

tation a bord denté; celui d'en haut est bisinueux comme dans l'es-
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prco précédonto, mais les brandies, au lieu d'être grêles et cylindriques,

sont au contraire courtes, grosses et presque tronquées à l'extrémité.

N. Mazerani s|i. uov. (fig. 16, 1(5 n).

A procèdent ibus differt : statiira majore, segiuento nbdominali iiltimo

j postice subtruncdto, cercis c? apke in spinas diias magnas sinuosas

apice acutissime terminatis.

(S Long. corp. 11 iiiill.
;
pron. 3,8 mill. ; elgtr. 6,o mill.; fem.

post. 8 mill.

Les cerques du o, en outre des processus normaux, sont pourvus,

comme on peut le voir sur la ligure, d'une autre épine terminale di-

rigée en bas. L'épine externe ou normale atteint depuis la base

3,0 mill. de longueur, ce qui est énorme pour un insecte si petit. Des

deux processus supérieurs en forme de lanière, le deuxième est élargi

a l'apex, ce qui ne peut pas se voir dans la ligure parce que cet élar-

gissement est caché sous le premier processus.

Reçu dans le temps par l'entremise du P. Capelle. Je le dédie au

P. Mazeran (jui contribua, comuie il a été rappelé dans l'introduction

a la !''' partie de ce Mémoire, à la première exploration orthoptérolo-

gique du Maduré.

N. mirabilis sp. uov.

A praecedentibns differt segmenta anali haiid sulcato, margine pos-

tico levissime rotundato-producto , medio snbsinuato; cercis foliaceis,

extus convexis, intus concavis, margine superiori lobatis : îobo primo

longiore, margine inferiore convohito, toto lobato-dentato (j.

â Long. corp. 7 mill.; pron. 3,o mill.; elgtr. 4,o mill.; fem. post.

7,0 mill.

Loc. Maduré. Reçu par l'entremise du P. Capelle.

L'état d(! l'exemplaire ne permet pas d'en faire une description plus

minutieuse.

Gen. Cliiuacoptera Redt.

Cl. superba sp. nov.

A Cl. procera differt elgtris sensim aciiminatis
,
femoribus posticis

subtus margine externo tantum .tpinoso, tibiis posticis supra margi-

nibus ambobus aequaliter et minute .<ipinosis, ovipositore .mpra recto,

apice oblique truncato Ç.
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ç Long. corp. 42 mill.
;
pron. 8 mill. ; elijtr. 70 mill. ; lat. cUjlr. pn-

rum nnte médium 19 mill.; long, feiii. post. 20 inill. ; ovipos. 20 mill.

Loc. Maduré {Castets).

C'est donc une espèce plus petite que Cl. procem à en juger par la

longueur du pronotum et des fémurs postérieurs (la longueur totale

du corps ne peut guère servir pour juger de la taille des espèces, lors-

qu'elles diffèrent peu à ce point de vue, car l'abdomen peut être plus

ou moins raccourci); les élytres sont cependant plus longs.

Genus Phylloaielus Red t.

Ph. infumatus Brunn.

Pkyllozelus infumatus Brunnor, 189o. Monogr. der Pseudopliyll..

p. 60, fig. 20.

L'espèce était connue de la Birmanie, de l'Himalaya, de Silhel, de

Sumatra, de Ceylan et de l'Assam.

Gen. Pbyllomiiius Slàl.

Ph. nodulosus sp. nov.

OUvuceo-viriclis. Pronotum apicc obtuse ungulatum, confertiiii granu-

losuni, lobis deflexis marginibus crenulutis. EIgtra riridia, basim ver-

sus snepe subferruginca , aniplu , opire subaruminata ; cnmpo radiali

basi pfope angulani in Ç macula fusca, areolis campi discoidalis medio

nodulo minuto instructis. Femora anticn pronoto subbreviora, carina

inferiore externa albida, interna subcrenato-dentata
; femora postica

pone médium subtus dentibus validis .5 tel 6 instructa. Tibiae anticae

subtus inermes, supra deplanatae ; tibiae posticae superne ob.'<oIetissime

subserratae, inferne leviter crenulatae. Femora postica intus sanguineo-

strigata; tibiae posticae annulo basali sanguineo, in 9 saepe obsoleto.

Lamina supraanalis c? inter cercos producta, ovalis. Cerci c? conici,

brèves, apice mucrone parvo nigro. Lamina subgenitalis (S elongala,

sensim angustata, apice fissa; stglis crassiusculis. Lamina supraana-

lis 9 longiuscula. Lamina subgenitalis ejusdem retrorsuni valde an-

gustata, apice angulatim excisa. Ovipositor subrectus, supra subtus-

que levissime crenulatus, niargine inferiore pone médium currato,

castaneo-limbato.

(5 Long. corp. 18 mill.; pron. o mill.; ebjtr. 26 mill.; fem-. post.

iù;6 mill.
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5 Long. corp. 2o iiiill.
;

i)ron. 7 mill.; elijir. 43 mill.; fem. post.

14 mill. ; oi^ipos. 20 mill.

Loc. Kodaikanal {(lasiets, Déroli)).

Gon. Apriou do Haaii.

A. suspectus Briinn.

Aprion suspectas Brunner, 189o. Monogr. der Pseudoph., p. 77.

cJ Segmentuni anale obtuse sinuatuni. Lamina supraanalis lanceo-

lata, carinata. Cerci conici, incrassati, apice intus dente minuto nigro.

Lamina snbgenitalis apicem versus attenuata, apice breviter excisa.

Long. corp. 20 mill.
;
pron. 4 mill. ; elgtr. ?

; fem. post. 10,5 mill.

Loc. Madiiré {Castets: coll. Pantel).

D'après le tableau de la page 73 de l'ouvrage ci-dessus cité, l'exem-

plaire de celte provenance devrait se rapportera VA. robustus Brunn.,

puisqu'il offre un ocelle à la base du champ radial des élytres; cepen-

dant je crois qu'il appartient plutôt au suspectus Brunn., le rameau

radial des élytres parlant du premier quart, et les caractères du prono-

tum étant ceux de celte espèce. J'ai pu m'assurer par l'examen de plu-

sieurs exemplaires d'autres espèces, appartenant au Musée national

hongrois, que la tache ocelliforme disparaît assez fréquennnent.

Dans l'exemplaire recueilli par le P. Castets, cette tache est rous-

sàtre, à fond blanc, ces deux couleurs étant séparées du C(Mé externe

par un trait noir; dans l'élytre gauche la tache est divisée en deux

autres plus petites. L'J. suspectus est de Ccylan et on n'en connaissait

que la 9.

Gen. ^alliropliyHia Stâl.

S. rugosa !..

GrgUus [Tetligonia] rugosusL., 17o8. Syst. nat., éd. X, p. 430.

SathrophuHia rugosa Stal, Bec. Orth., 11, p. 70. —Brunn., Mon., p. 87.

Loc. Maduré [Castets, Martin).

L'espèce (Hait déjà signalée de l'Inde et de Java.

S. torrida Stàl.

SathrophijUia torrida Stal, 1872. Becens. Orth., II, p. 71.

.S. rugosa I5nmn., Monogr., p. 87, i)ro part.

Loc. Kodaikanal ÎDecolg).
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Je n'osopas affirmer, d'après runique exemplaire femelle que j'ai pu

examiner, ridentité des S. rugosa L. et torrida Stal. Outre les diffé-

rences signalées par Stal, j'en remarque d'autres dans la forme des

lobes latéraux du pronolum dont l'angle postérieur est plus arrondi et

dans les petils lobes de la carène inférieure des fémurs postérieurs qui

sont bien plus oJjtus, notamment eeux placés près de l'extrémité. Jt'

crois donc devoir conserver provisoirement cette espèce, en attendant

que les investigateurs de Kodaikanal nous procurent des matériaux

plus abondants, qui permettent déjuger de sa validité.

S. marmorata Stal.

Satln-ophiiUia mnntiomta Slâl, 1874. Recens. Ortli., II, p. 71. —
Brunner, Mon., p. 88.

Loc. Maduré {Castets, Martin).

La patrie de cet insecte n'était pas connue jusqu'à M. Brunner qui

l'indique du Cambodge et de Sind.

Geu. Conoooplialii» Th.

C. pallidus Red t.

Conocephalus pallidiis Redtenbacher, 1891. Monogr. der Conoceph.,

p. 100.

Loc. Maduré {Castets).

Certains exemplaires offrent une curieuse variation dans la colora-

tion; ils sont verts avec des bandes d'un jaune rougeàtre qui s'étendent

sur le dos du pronotum de chaque côté, en suivant la direction des

carènes latérales et se continuent le long de la veine anale des élytres.

Gen. Ox^stelbus Redt.

O. pulcher sp. nov. (lig. 17, 17 a).

Testaceo-ferrugineus. Aiticuli binl prinii antennaruiii subtus plus

minusrr nigrt. Frons fascia média longitndinali nigra antrorsain am-

pliata. Chjpeus ciiiii labro pallidus. Mandibulae nigrae. Fastigium co-

nicum, apice acutum, articulo primo antennarum distincte longius

,

supra basi tuberculo miuuto aegre distinguendo instructum. Pronotum

scutatum, antice rotundato-truncaUim et medio subindistincte sinua-

tum, postice in c5 fortiter rotundato-productum, in ç truncato-subsi-

nuatum, lobis lateralibus elongatis, retrorsum parum ampliatis, antice

haud deHtatis,sinuhumei<ili paruin distincto,in ô circa médium margi-
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lus silo, h'jijlni iiilde nblirevintn, in rj criiriatii, luargine postico obli-

(ino, fusca, flaeo-reticuluta, in 9 minuta, lateralin, npice anguste ro-

tundata. Feniora antica intus spinis tribus nigris , extus mutica:

femora intermedia extus tantum 3-spi)iosa
;
feniora postica pane dimi-

dio apicali spinis quatuor nigris; loliis geniculurUms fenioruni antico-

runi interna aruto, e.rterno inutico, lobo interna feniorum internie-

dioruni spinoso, lobisamliabus fenioruni pasticaruni spinosis. Prosternuni

bidentatuin. Lobi niesosiernales atque metasternales lati, obtuse trian-

gulares. Tibiae anticae prope basim et apiceni macula fusca orvatae. (5

Segmentum dorsale ultiniuni niedio suljproductum, late truncatuni ; cerei

brèves, angulata-incurvi, apice bifidi, raino interna subulato ; lamina

subgenitalis apice angulato-cxcisa. 9 Lamina supraanalis minuta, tri-

gona; cerci brèves, coniri; ovipositor coinpressus, fidcatus, sensini acu-

minatus, pone médium subampliatus ; lamina subgenitalis trapezoidalis

,

medio carinata, apice truncata.

(S Long. corp. 21 mill.; pron. 10 iiiill.; elgtr. 3 luill.
;

feni. post.

10 mill.

9 Long. corp. 2S imW.: pron. fi.o mill.; elgtr. 1 mill.: fein. post.

11 mill.; ovipos. !),o mill.

Loc. Kodaikanal [Décolg ; coll. Bolivar, coll. Pantol).

Malgré la présonco de deu\ pctitos épines au prostenuim, je place

cette espèce dans le genre Oxgstethus Rcdt. à cause de son faciès qui

la fait ressemi)ler à VO. intermedius. Sans cela il faudrait la rapporter

aux genres Coptaspis (la 9, qui a le pronotum tronqué postérieurement)

et Anthracites (le (5, dont le pronotum est prolongé et arrondi), dont

elle diffère par le reste des caractères.

Gen. Acroclonta Redl.

La diagnose de ce genre a besoin d'être modifiée. Le front peut être

plus ou moins rugueux, le lastigium du vertex est aussi gros dans

une des espèces que le premier article des antennes, droit à l'apex et

un peu courbé en bas; le pronotum manque certainement de sinus

humerai dans les femelles, mais il en possède un assez bien marcpu-

chez les mâles, différence sexuelle (pii se retrouve sans doute dans

plusieurs autres genres de cette tribu; en outre, le bord inférieur des

lobes latéraux du pronotum peut avoir une dent en avant, comme
dans le genre Ischnophgllus, et enlin les lobes mésosternaux peuvent se

terminer par des épines dressées assez fortes.

.le connais, outre l'espèce de Madiu'é (jiii va être décrite, une autre
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espèce rapportée par M. E. Simon de l'ile de Ce vlan, voisine de sub-

aptera Rcdt. mais distincte.

Le nombre des épines des fémurs ne peut pas être signalé parmi les

caractères génériques, puisqu'il est variable dans les espèces.

A. nigrospinosa sp. nov. (tlg. 18, 18 a).

Pallida. Frons apice basique nigro-cingulata , medio rugulosa. Fasti-

gium articulo primo antemianim minime angustius. Pronotttm rugosam,

postice in c5 rot undato-produciam , in 9 truncatum; lobis de/lcris pos-

tice ampliatis, subfus antice dente ncuto, sinu hmnerali distineto ((5),

vel nullo (Ç). Elytra (5 et 9 forma poriim diversa, reticulato-venosa,

postice rotundato-truncata, viridia, areolis mnrginalibus nigro-repletis,

vel pallida. Pedes pallidi, griseo-hirsuti, spinis robustis nigris. Femora

antica intus 5-,extus 6-spinosa; femora intermedia extus o-G-spinosa,

intus spinis 3-4 minatis conroloribus
; femora posiica intus mutira,

extus spinis 9-10. Lobi meso.<iternales nietasternalesque in spinam erec-

tam terminati. c? Segmentum anale basi nigro-cinctum, apice prodiu\

tum, medio sinuatum, lobis rotundatis; lamina supraanalis abscondita,

triangularis, sulcata; cerci recti, conici, apice intus incurvi, ante api-

ceni intus spina armaii; lamina subgenitalis apice truncata,subsinuata

,

stglis brecibus. Genitalia feminarum?.

(5 Long. corp. 20 mill.; fastigii 2,o mill.; pron. 10 mill.; elgtr. o mllL:

fem.post. io mill.

Ç Long. corp. 29 mill.
;
fastigii 2 mill.; pron. 8 mill. ; ehjtr. 4.o mill.;

fem. post. 17 mill.

Je n'ai vu que deux exemplaires c5 et Ç, cette dernière mutilée de

l'extrémité de l'abdomen.

(ien. Oxylaki» Redt.

O. truncatipennis sp. nov.

Fusco-testaceus,pedibus rufescenlibus. Frons distincte punctata. late-

ribus ralde rugosa, macula rotundata Paca. Chjpeus cum labro ferrugi-

neis. Mandibulae basi ferrugineae , dimidiam partcm apicalem nigrae.

Pronotum valde rugosum, postice rotundato-productum, superne depla-

natum; lobis deflexis retrorsuni ampliatis, angulo antico acute producto,

dentiformi, angulo postico rotundato, sinu humerali valde distineto.

Elijtra abdomine dupln longiora, dimidio apicali distincte anguslata,

apice truncata, ramo radiall vix pone médium oriente, campis omnibus

confertim areolatis, fusco-adspersis. Alae apice truncalae. Femora qua-
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tuor anticn cariiui iinicd 1-spiiws(t,cariHa allem inutica ; femova postini

tantum extus o-6-spinosa, intus spinis arf/re (listinguendis. Cerci brevex,

crassi, intus appemlkulati , appendice basali spina erecta instrucio,

apice biIobato,lobo primo erecto, rotundato. Lamina subgenitalis rotun-

dato-excisa ; styli cijlindrid, longiusculi. (3-

c5 Long. corp. 10 miW.; pron. G,omill.; (%/r. 24 luill. : laf. rhjtr.pone

med. 3 mill.; long. fem. post. fl mill.

On ne connaissait qu'une seule espèce d'Oxglahis et on ne la C(nînais-

sait que par la ç, ce qui rend très dillicile la détermination de l'espèce

actuelle qui par contre n'est connue, que par lec5; cependant, eu égard

à la grandeur et à la forme des élytrcs (voir la figure 60 de Redtenba-

cher) ainsi qu'à l'absence d'épines au côté extérieur des fémurs protho-

raciques,onpeut considérer l'exemplaire deMaduré comme appartenant

à une espèce dillerente du pMnciipenuis, de Bornéo. Je possède en

outre un exemplaire Ç imparfaitement développé, rapporté par M. K.

Simon, de Kandy (Ceylan;, qui répond assez bien à la diagnose de

0. punctipennis Redt.

(ieii. Xypbicliiiin Serv.

X. maculatum Le Guill.

Xiphidiiim maculatum Le Guillou, 1841. Rev. et Mag. de Zool., IV,

p. 294. — Redt., Monogr., p. 201.

Loc. Maduré, Kodaikanal [Casfets, Décohj, Martin).

Un exemplaire (5, qui m'a été communiqu('' par le P. Gapelle, offre une

coloration uniforme et les ailes de la même longueur (pie les élytres.

X. Honorei sp. UdV.

Viride, abdomine pedibusque tcstaceo-fcrragineis. Antennae fusco-

annulatae. Fastigium verticis ab antico visum marginibus lateralibus

ualde dicergentibus. Occiput fascia longitudinali caatanea. Pronotum

dorso vitta lata caxtanea, mcdio linea angusta pallida utrinque flaco-

limbata; loin latérales su])ra fascia fusca, pone ocidos orinmla, margine

postico sabrecto, cullo parum elecato, margine antico late rotundato.

Elytra abbreviata, in (3fere uti in X. for ma su constructa, pronolo pa-

rum longiora, tota pallida; in Ç pronolo distincte breviora, pallida.

Prosternum bispinosnm. Pedes concolores, femoribus tamen poslicis ex-

tus striga fusca longitudinali pictis, nec non geniculis poslicis, arlicu-

lisque tarsoram apice angustissime fuxcis. Tibiae anticae (l-spinosae.

l'cntora postica mediii spinis daahux cet tribus aigris. Lohi gciiiculares



780 I. Bolivar.

posticl utr'nKiHC hispinosi. Abdomen supia fascia hitn fusca ad apicem

dada onuiium. Cerci (S graciles, conici, sttbsiniiati, apire acuminati,

haud depressi, intus ante médium dentatî. Lamina subgenitalis (3 medio

breviter excisa. Ovipositor dilute ferrugineus, subrectus. Lamirta sub-

genitalis Ç trapezoidea, apice irmwata.

(5 Long. corp. 14 m\\\.; pron. 3,o mill.; ehjtr. o mill.; fem. post. U,o
mill.

9 Long. corp. lo mill.; pron. 4 mill.; elijtr. 2,o mill.; fem. post. 14

mill.; ovipos. 10 mill.

C'est une des plus jolies espèces du genre, voisine du A', formosum
|);ir les élytres du c5, mais diiïérant par ceux de la femelle qui sont plus

courts que le pronotum, par la coloration de l'abdomen et par la lar-

geur du fastigium du vertex. De ce dernier chef elle a plus d'analogie

avec X. cognatum Redt. dont on ne connaît que la ç. Dans un exem-
plaire extrêmement bien conservé les antennes atteignent jusqu'à 80

mill. de longueur.

Sont dignes de remarque, dans cette espèce, le développement de la

tête et du pronotum, surtout dans la 9, et la forme des lobes du pro-

notum qui sont plus longs que dans les autres.

Le A', trivittatum Stâl (Eug. Freg. Rcsa) que je ne trouve pas indiqué

dans Redtenbacher doit être une espèce voisine de A', geniculare Redt.

Je me fais un devoir de dédier ce Xiphidium au P. Honoré qui a

contribué pour une bonne part à l'exploration scientifique du Maduré.

X. bivittatum sp. nov.

Viride. Antennae fuscae. Fastigium verticis ub antico visum margini-

bus lateralibus subparallelis, medio infuscatum. Capite supra nec non

pronoti dorso fusco-ferrugineis, utrinqae vitta flava ornatis; lobis late-

ralibus pronoti supra castaneis, margine postiro recto. Elgtra (5 abbre-

viata, margine postico obliquo, immaculata, levissime ferruginea;

9 minutissima, rotundata, marginem posticum pronoti vix superantia.

Femora postica basi lata, a medio fere subito filiformia, inermia, im-

presso-punctata et fusco-conspersa. Tibiae anticae 6-spinosae. Prosternum

bispinosum. Abdomen saperne fusco-castaneum, utrinque linea flava lon-

gitudinal i. Lamina subgenitalis o truncata, 9 subsinuata. Ovipositor

subrectus, acuminatus, ferrugineus.

(3 Long. corp. H mill.; pron. "1.^ mill.; ehjtr. 3,o mill.; fem. post.

10 mill.
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Q Long. corp. là mill.; prou. 3 milL; clijtr. 0,."j mill.; feiit. post. M
niill.; ovipos. 11 mill.

Luc. Maduri". Kodaikanal (C^j.s^r'/s, DrcoUj; coll. Bolivar, coll. Paiitoll.

La forme des cuisses postériem'es est très caraclénstique;elle se re-

trouve dans -Y. formosum Redl., dont rovisca[)te est plus court que les

fémurs.

fien. Xyi»liidioi>!Ciisi Redt.

X. militaris sp. nov.

Flavescens. Antennae uuicolores. (kuli nifi. Fasligiuiit verticis articulo

primo antennarum vi.v (iiiijiistiiis, faniiflain, antice obtusntum, suprii

linea impressa longitudinali instruetum. Pronotum carinis rotiimlatis,

Unea flava notatis. Elytraviridia. Tibiae anticae subtus utrinque spinix

o, intermediae extus 6, intus .j; tibiae posiirae rarina inferiori interna

mutica, earina externa dimidio apicali spinis raris sparsis. c? Segnien-

luni anale magnum, postice trancatnm, siibsiniiatum et utrinque minu-

tissime lobatum ; eerci anomali, robnsti, hasi rompressi et subtus corni-

ruloproducti,deinde ampliati, supra subtusque rotundato-Iobati, dimidio

apicali graciles, deorsum curvati,apice conipresso,subfoliaceo, truncato,

angulo interno acutiusculo ; lamina subgenitalis subqaadrata, postice

ampliata, semicirculariter sinuata, lobos latiusrulos , recurvos, apice

obtusatos formans. ç Lamina subgenitalis trigona, medio et lateribus

compresso-carinata , bifossulata ; ovispositor basi incrassatus , subinde

compressus , leviter incurvus, sensim acuminatus, marginibus inermi-

bus.

(j Long. corp. l!? mill.; pron. 4,o mill.; elijtr. lo mill.; fon. post. 10

mill.

9 Long. corp. 1") mill.: pion, i.o mill.; rlglr. IG,") mill.; fem. post.

18.8 mill.; ovipos. 8 mill.

Luc. Maduré {Castet.s). Je l'ai reçu aussi de M. le P. Capellr".

Les épines des jambes antériçures sont moins r(»bustes et le fasti-

gium du vertex est plus large que dans les X. fallax et distincta Redt.

M. Brunner n'a pas établi une distinction valable entre les tribus des

Meconemidae et des Conocephalidae. Pour lui, en effet, ces groupes ne

se distinguent que par le tynqian des tibias antérieurs, ouvert dans le

premier, rimalum ou concliatum dans le second {cf. Rev. du Syst.

des Orth.). Mais dès l'instant (]u'il existe des Conocéphalides à lynq)aii

ouvert {Xiphidiopsis , Thgsdrus), le caractère assigné est ineflicace

pour établir la distincii(tn.
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X. forficata sp. nov. (lîg. 10).

Flavesceiis. Antennne uuicolores. Oruli bruniiei. Fasligiuin verticis

superne distincte sulcatum. Dorsum pronoti carinis parum distinctis,

vitta sulphurea ornatis. Elijtra apkem feimniiu tertia parte superantia,

venis concoloribus. Tibiae nnticae intus extusijne tyiiipauo apeiio, subtiis

utrinque spinis 4 ; tibiae in tevmediae extus i-, intus S-spinose ; tibiae pos-

ticae extus spinis 9, intus tantum 2 arntatae. Segmentum dorsale ulti-

mum abdominis pone médium transverse undulato-sutcatum, postice

medio lobo triangulari, sulcato. Lamina supraanalis in lobos duos com-

pressos ante apicem ampliatos longe producta. Cerci pone médium an-

gulato incurvl, basi intus lobati, aplee compressi, slnuati et acutl.

Lamina subgenitalls pone Insertlonem stglorum In processum magnum

anipullaceum, postice l'otundatum, subtus carlnatumatque trldentatam

producta.

(5 Long. corp. 12 mill.; pron. 3,8 niill.; elgtr. lo,o mill.; fem. post.

9mill.

Voisin du A', cltrina Redt., dont il diffère principalement par les

pièces anales.

Gen. Decolya gen. nov.

Oculi globosi. Mandibulae parvae, normales. Pulpi longissimi, maxil-

lares filiformes, labiales apicem versus dilatati, articulo ultimo oblique

excavato. Frons convexa, tumida. Fastigium verticis brève, aeumina-

tum, articulo primo antennarum multo minus. Pronotum scutiforme,

antice posticeque truncatum, sulcis indistinctis, carinis nullis, lohis de-

/lexis rotundato-insertis, nmrgine inferiori anguste reflexo, sinu hume-

rali nullo. Foramen latérale prothoracis liberum. EUjtra abbreriata.

Sterna omnia breviter bidentata. Pedes ,praesertini antici,valde elongali.

Coxae anticae spina armatae. Femora antica subtus biseriatim longispi-

nosa, intermedia et postica carina externa tantum spinis mediocribus

vel parvis. Lobi gcniculares spinosi. Tibiae anticae teretes, biseriatim.

longispinosae, spinis in dimidio apicali decrescentibus, tijmpuno basali

conchalo, inflato, oripciis rotundatis. Tibiae intermediae spinis minus

longis, supra raro spinosae. Tibiae posticae apice spinis utrinque arma-

tae. (5 Cerci subangulato-curvati ; lamina suhgenitalis ampla, sinuata;

stgli brèves. Q Cerci incurvi, acuti; ovipositor longus, compressus, pa-

rum incurvus.

Voisin de Teuthras et Axilus dont il diffère principalement pai' la

brièveté des élytres, par la forme du pronotum qui est presque tout
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enlicr daus le mémo plan, les IoIjcs latéraux étant très étroits ot assez

obliques, par la forme des tympans qui sont gonflés et à ouvertures

rirculaires et i»ar le maucpie d"(''i)ines à la carène interne des fémurs

postérieurs et même des intermédiaires où l'on n'en voit qu'une seule

à la base. La lame supra-anale n'est pas saillante. Les antennes sont

longues, filiformes, à premier article très gros.

Je dédie au P. Décoly ce genre remarquable, i-n souvenir de tant de

captures intéressantes et d'observations précises et méthodiques dont

la science lui sera redevable. L'espèce qui va être décrite s'est long-

temps soustraite à ses recherches, à l'état d'imago du moins et les

formes en sont d'ailleurs tellement grêles et di'licates qu'il a fallu une

attention très spéciale pour faire parvenir en Europe les beaux spéci-

mens que j'ai sous les yeux.

D. visenda sp. nov. ;ng. 20, 20 a, 20 b, 20 r).

Diliite viridis. Oculi brunuei. Pronotum dcpUinntum. Ehjtra d pro-

iioto breviora, postlce roduudata,(ireola média fusca; ç minuin, disron-

ilijua, (ingiista, apieein metanoti luiud superantia. Feutora antlca

subtus antice spinis o, postice 6 anuata, tibiae utrinque 7-spinosae.

Femora intennedia extus o-, intus tantum unispinosa ; tibiae intermediae

subtus extus 6-, intus o-spinosae, supra unicaspina ante médium, altéra

prope apicem instructae. Femora postica spinis 13-14 brevibus, intus

mutica. Lamina supraanalis (5 parva, transversa, haud produeta, pos-

tiee subsiniiata. Cerri d cylindrici, ante medinm intus subcompresso-

dilatati,medio coaretati et angulato-inflexi, apice subincrassati,obtusi.

Lamina subgenitalis cJ lata, fornicata, postice profunde sinuata, sttjlis

breribus, acuminatis. Cerci 9 subulati, incurvi, apice rosei. Ovipositor

rompressus, acuminatus, reclus, pone médium tantum curvalus.

d Long. corp. lo mill.; pron. 2,8 mill.; elijlr. 1,8 mill.; fem. ant.

.) mill.; fem. post. 9,o mill.

9 Long. corp. 16 mill.; pron. 3 mill.; rhitr. 1 mill.; fem. anl. 7 mill.;

fem. posl. 11 mill.; ovipos. î) mill.

Loc. Kodaikanal {Décoly; coll. Bolivar, coll. Pantel).

G en. Orjctopus Brunn.

Lorsque M. Brunner a i)ublié sa belle Monograi)hie des Slenopel-

matidae, on ne connaissait qu'une seule espèce d'Oryclopus et encore

est-ce uniquement sur l'un des sexes que le sa\ant auteur a fait la

descrii)lion du genre. Maintenant que, grâce aux recherches incessantes
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dos P P. du Collège de Trichinopoh , nous connaissons les deux sexes

de 0. Boliiarl Brunn. et en outre ceux d'une autre espèce, de beau-

coup plus intéressante, la diagnose du genre a besoin (rètre revue,

caries différences sexuelles, bien loin île se borner aux parties géni-

tales, se font remarquer partout, constituant un exemple de dimor-

phisme sexuel vraiment extraordinaire : le d a des yeux bien déve-

loppés, des antennes en forme de stylets, des crochets normaux à tous

les tarses, des rudiments d'élytres et d'ailes; la 5, au contraire, ne i)os-

sède que de simples taches oculaires, des antennes très petites et

même nulles dans une des espèces, des tarses à crochets rudimen-

taires et est en même temps absolument aptère ; elle manque aussi de

tarière, ce qui expose à la prendre à première vue pour le cJ, ainsi

qu'il est arrivé à M. Brunner en décrivant la première espèce.

Pour ce qui concerne le genre de vie, je me borne à transcrire ce

que le P. Panlel m'a écrit à ce propos, ne pouvant, pour ma part, rien

ajouter de plus. « Les deux sexes de l'espèce nouvelle ont été cap-

turés dans les mêmes terriers aux bords d'une rivière, près de Trichi-

nopoly, en septembre 1897. Quelque temps auparavant le P. Décoly

était parvenu à force de reclierclit-s a trouver le ô" du BoUvari, celui-

ci à Shembaganor, près de Kodaikanal, dans la montagne. Ce ne fut

pas sans mérite de sa part, car persuadé, d'après Findication de Brun-

ner, que nous connaissions le c5 et pas la 9, je l'engageais à chercher

celle-ci et nous nous attendions lui et moi à un insecte à tarière ! »

La diagnose du genre peut se modifier comme suit.

Statura et habitu generîs Stenopelmati. Corpus fernujineum, niii-

dum, exceptis pedibus (jUiberrimum. Yertex altissimus, latissiinus, sine

uUo fastigio cum fronte confluens. Frons medio setis duobus instructa.

Palpi palidi, maxillares articuUs duobus ultimis dilatatis. Pronotum

modice convexum, tumidulum, sulco transverso ante médium sito divi-

sum, antice posticeque sinuatum, undique manjinntum, marginibus

luteralibus sinuatis. Pectus aniice angustissinium; mesosternum brevis-

simum,transversum ; metasternum deplanatum, postice obtuse triangu-

lare, longitrorsum sukatum. Pedes brèves ; coxae anticae spina nuUa;

coxae posticae subtus deplanatae, inlus et postice carinatae. Femora

incrassata, compressa, subtus plana, mutica. Tibiae anticae fossures,

margine interno spinis deplanatis 4, margine externo spinis 3, subtus

unispinosae. Tibiae posticae incrassatae, exceptis calcaribus utrinque tri-

bus, brevibus,muticae. Tarsi omnes subtus hirsuti, metatarso elongato.

Abdomen crassum, maximam pariem membranaceum, scutellis dorsa-

iibusa centralibus vahle distanlibus, coriaceis. Lamina supraanalis ô Q
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rolunddtn-trifjonalis. Ceiri conici, hirsuti. Lamina subgenitalis traufi-

vei'sa, stijli nuUi. Ovipositorahortirus, valvulis ininutis subobiectis.

(5 Oculi perfecte explicaU,plm mimisve pijrifonnes. Antennae sfijU-

fornu's, articulatae, brerissiniae. Elijtni alarque brevissiina. Pcfles rloii-

(jaii. Tibiae posticae graciles, spivis elonyatis. Tarsi articula ulliino

perfecte explicato.

î Oculi minimi, ocelliforiiies, macula fusca tanturu indicati. An-

tennae brevissiniae vel nullae. Klgtra alaeque uulla. Pedesobesi, parvi.

Tibiae anticae posticacque dilatatae, incrassatae. Tarsi articula ultiino

impcrfecte explicato, apice bidentato.

O. Bolivari Brunn.

Orjictopus Bolivari Briinnor, 1H88. Mon. der Steiiop. und Gryllacr.,

p. 23, 9 (haudcJ).

Pallide ferrugineus. Capiit rufesceiis. Mandibulae nigrae. Labruui

trausverse orale, latius quain, loiujius. Oculi (5 nigri, convexi, pijrifor-

ines; 9 ocellifonues, brunnei. Antennae stijliformes; c? oculo sulidupla

longiores, 10-articulatae; 9 oculo sesquilongiores, 9-articulatae. Ehjtra

alaeque cJ brevissima, parum distincta, planiusciila.

(5 Long. corp. 18 mill.; antenn. 3 mill.; prou. 3 mill.; fem. ant.

o iiiill.: feni. post. 7,o mill.; tib. post. (! mill.

9 Long. corp. 23 mill.; antenn. i,o mill.; pron. 4,o mil!.; fem. ant.

3,o mill.; fem. post. 6 mill.; tib. post. 4,o mill.

Loc. Kodaikanal [Castets, Décolij; coll. Bolivar, coll. PanU'l, exempt,

tgpic. Brunneri, nec Mus. Matrit.}.

O. prodigiosus sp. nov. (lig. 21, 21^/, 21 b).

Pallide ferrugineus. Caput pallidum, fasciis postocularibus occipita-

libusque fuscis dilutis. Mandibulae nigrae. Labrum elomjato-ocale,

Inngius quam latius. Oculi (5 nigri, concexi, subovales; oculi 9 subin-

distincli, nulli, macula brunnea tantuni indicati. Antennae (5 brevis-

simae, oculo dimidio liaud longiorex, articulis tribus subindistinctis

compositae; antennae 9 nullae, tufjerculo ininuto setigero indicatae.

Klgtra o brevissima, conchata, brunnea ; alac minutissimae, deplanatae.

Pedes parce brunneo-variegati. Tibiae posticae 9 supra in/tatae.

(5 ÏMng. corp. 22 mill.; antenn. 0,"i mill.; pron. 4,o mill.: fon. ant.

o mill.; fem. post. i) mill.; tib. post. (i,"> mill.

9 Long. corp. 32 mill.: antenn. 0,0 iiiin.; pron. 7,."i mill.: fem. ant.

7 mill.; fem. post. d mill.: tib. post. 8 mill.

Ami. Soc. Eut. Fr., r.xviii, iso.'i. SI
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Loc. Tnchin<ii''''y {iifi't ni»d ; coW. liolnnr, coll. Panlol).

<jen. ISy|)ocopIi«i!s Brunn.

H. indicus sp. nov.

iSitidus; fusco-castancus; pcdibus rufo-testaceis. FemorUms posticis

apice supra albidis. Frons medio maculapaUidaguttiformi. Cerci pallidi.

Lamina supraanaHs oblonga, posUceangustata, concava, marghnbm in-

crassatis. utvinqur corniailis acutiusculis et subtus lamina teciifonni

rrctanijula, poxticc Inmcata, angiiUs lairialiic)' productis. Lamina sub-

genitalis inflala,('longata, marginibus laieralibiis valde reflexus; stijli?.

(3 Long. corp. 14 mill.; pron. 6 mill.; fcm. mit. 7,o mill.: feni. post.

17 mill.

Loc. Pulncy Hills {Décolg; coll. Pantel).

On 110 connaissait qu'une espèce, de Madagascar. Je considère comme
pr(»l)able que lorsqu'on connailra les Ç9 on rapportera peut-être ces

insectes à un autre genre.

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire (5, sans antennes ni palpes maxil-

laires. Je n'ai pu m'assurer s'il possède des styles, quoique je sois

porté à croire qu'il n'en a pas.

Gen. 4)ii\Tllaeri<ë Serv.

G. Bertrandi sp. nov. (Ilg. 22).

Colore ferragineotestaceo, fusco-vario. Capnl ab antico visinn orbi-

culare, inter aniennas marulis duabus rotundatis nec non scrobis an-

tennarum margine interno fuscis. Frons fusro-bimacuJata. Fastigium

verticis articulo primo aniennarum haud duplo latius, maculis quatuor

fuscis ornatum, supra castaneum. Antennae fusco-variegatae. Pronotum,

dorso fascia média castanea, postice valde ampliata; excepta macula

pallida média, margine postico loto castaneo. Ehjtra segmentum. quartnm

abdominis haud snperantia, renis fuscis. Alae hijalinae. Pedes testacei:

femora omnia ante apicem nec non tihiae basi étante apicemannulo cas-

taneo ornata. Femora postica subtus carina cxterna in diniidio apicali

spinis quatuor nigris , carina interna tantum dentibus minutis tribus

jtrope apicem. Ovipositor brevis, obtuse acuminatus, prope basim obtuse

(uignlatus, anle apicem distincte et breviter subcompressus. Lamina

subgeniialis riongala, linguiformis, apire fissa, lobis rotundatis. 9.

Ç Long. corp. Kj mill.; jinni. '.] mill.: elgtr. (i m\\].: fem. post. (» mill.;

ovipos. U mill.
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Loc. Kodaikanal [Décoly ; coll. Paiitcl).

Cette espèce pourrait se placer à côté de C. n i(jro-scutata Brmm.,
mais ello est tout à (ail de la taille de C. ahhrevialn Mrunn.

Gr. vittata Bruun.

GrijUarris vittain Brunner, 1888. Mon. der Stenopelin. und Gryll.,

p. 90.

Loc. Maduré {Castcts; coll. Pantel).

Malgré la coloration caractéristicjut' des fémurs postérieurs, j'avais

considéré tout d'abord comme appartenant à une autre espèce que

vittata les exemplaires que j'ai examinés, mais je les crois plutôt de

simples variations de livrée qu'on pourrait définir comme des vittata

a coloration pâle, uniforme, excepté des lignes noires du pronotum

qui forment un dessin ressemblant à deux VV t'I la tache noire des

fémurs postérieurs. Le o" n'était pas connu.

(5 Lamina subgenitalis transversa, subtriincalo-eiuargiiiata, stglis

brevibus instructa.

ç^ Long. rorp. 24 mill.; /)ro». 5 mill.: eh/tr. Xi mill.; fein.post. 14

mill.

Ç Long. corp. 2o mill.; pron. 5,2 mill.: elytr. 33 mill.; feni. post. lo

mill.; ovipos. 28 mill.

Était déjà connu de l'Inde.

Gr. abbreviata Brunn.

Grgllarris ahhreviata Brunner, 1888. Mon. der Sl(>nopelm. und Gryl-

lacr., p. 91.

L'observation d'autres exemplaires me permet de compléter la dia-

gnose de cette espèce dont on ne connaissait que la ?.

Statura minore. Fulvo-ferruginea. Caput ab antico vistim elongatum,

atrum, antice macula cordiformi, postice lalerihusque sinuata, flava

instructum. Genis, cbjpeo nec non labro ferrugineis. Vasligium verticis

tatissiinum, articalo primo antennarum tripla latins. Antennae ferru-

gineae, artirulis bnsalibas plus minusve fusco-variegatis. Vronolum

nnicolor, ferrugineum. Ehjtra abbreviata, médium abdominis liaud

superantia (ç), vel eo breciora, lateralia [d], infumata, venis et venulis

l'usris. Alae brèves, subinfumatae [9] vel abortivae {(3).Vedes unicolores.

l''emora postica incrassala, subtus margine interno mutiro, margine

e.iierno G-spinuloso. Tibiae antieae et inlermediae sublus iitriuque 5-
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spinosae. (5 Segmentum abdominale dorsiile nonum rucnUatum, supra

caiinis hwyiiudinalibus ditabus; lainiiia sub(jeiutalis medio obtuse ex-

cisa; styli cercis pariiin breviores. Q Ovipositor feniore postico paniiii

h)Uiior, falcatus, acumivalus ; lamina siibgenitalis postice truurata.

anfiulis roiuudatis, medio subindistincte sinuata.

(5 Long. corp. 17 mill.: pron. 3 raill.; elytr. 4 mill.; feni. post. G,o

mill.

Ç Long. corp. 17 mill.: j>ro». 4 mill.; ehitr. G mill.: fent. post. 7,8

mill.; ovipos. 9 mill.

Loc. Maduré, Kodaikaual (Ca.5/p^f, Décolfi ;co\\. Bolivar, coll. Pantel,

exempl. tijp. Brunneri, nec Mus. Matrit.).

Jo l'ai roc-ii aussi par rcnlrcmise du P. Capelle.

Gr. Panteli sp. nov.

Viridis. Caput antice deplanatum , linea infraocnlari , aJteraquc

inter fastigium et antennas nec non niandibulis atris; octili fusci. An-

tennae longissimae, articula primo viridi excepta palUde-ferrugincae.

Fastigium vert icis articula liasali antennarum parum hitias. Pronatum

nigrum, anguste ftaco-nauginatam, linea média angusta, medio trian-

gulariter ampliata nec non maculis tribus lateralibus anguloque ante-

riore flavis. Elytra lanceolata, apicem abdominis haud attingentia, tota

fasco-tessellata, venis pallidis. Alae fuscae, venis transversis spatio hya-

lino limbatis, fasciis hyalitris transversis areae posticae plurimis longi-

tadinaliter connatis. Pedes virides. Femora postica subtas margine

externe spinis 6, intus minute 5-spinosa, spinis nigris. Abdomen fusco-

varium, segmentis duobus ultimis dorsalibus nigris, \iltimo apice tes-

taceo cucullato. Styli valde elongati.

o" Long. corp. 33 mill.; pron. 6.o mill.; elytr. 23 mill.: /'//. elytr.

medio 10 mill.; long. fem. post. 17 mill.

Loc. Maduré {Castets; coll. Bolivar, coll. Pantol).

Les antennes mesurent lo centimètres de longueur.

Celte espèce pourrait peut-être se placer à côté du G. picea Brunn.

Sa coloration verte avec les élytres couverts de taches noires carrées

et ses ailes obscures parcourues par d'étroites bandes jaunâtres en font

une des plus jolies espèces de ce genre et je me fais un plaisir de lui

donner le nom du naturaliste qui durant de longues années a mis tout

son zèle à provoquer Tcxploralion de cette faune de Maduré, si ])loine

d'intérêt.
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G. succinea sp. nov.

Colure pullide-fcrru(jlneo. Sialura iHinn. \ertex subinfu.scatus, fas-

tiyio articulo primo antennnruin sesqui haud latiore. Pronotuin dilute

eastaneo-cdriiim. Ehjtya apicem abdominis haud iittintjcnUa, venis con-

rolorlbus. AlaeJnjdUiuie. Pedes unicolores, testacei. Feinora posticaextus

"i-spiiwsa, intiis spinis 10-12 minutis, apice spinariim fusco. Segmentiun

nonuiH abdominale (3 postice medio depressum, carina inerassata trans-

rersa internipta. Lamina subgenitalis transversa, postice medio sinuata

et utrinque ad insertionem stuU breriter sinaata : stgli brevissimi, lati-

iudine sua haud duiilo loiigioirs. Ovipositor subrectus, parallelus. La-

mina subgenitalis Q transversa, trigana, apicelate truneata, subsinuata.

o Long. eorp. 17 mill.; pron. 3.2 mill.; elgtr. 13 mill.
;
fem. post.

•I mill.

9 Long. vorp. 1!) mill.; pron. 4 mill.; elglr. 14 mill.; fem. post.

10 mil!.; ovipos. t2 mill.

Loc. Kodaikaïuil [Déeohj; cuil. Bolivar, coll. Pantel).

Pourrait se placer à côté du ^'. phryganoides Haan, d'après le tableau

de M. Brunner.

Gr. nivea Brumi.

Grglbu-ris nivea Brumier, 1888. Mon. der Slenoitelm. uiul Grylla-

crid., p. 121.

Loc. Maduré (Castets; coll. Pantel, exempt, tgp. lirunneri, née Mus.

Mat rit.).

(ien. .\'eaiiias Brunn.

N. pupulus sp. noA . (lig. 23).

Fulvus. Fastigiam verticis rotundutum, articulo primo antennarum

plus duplo latius. Pronotum postice truncatum. Ëlytra brevissima,

sijaainas ndundatas subeonehatas f'ormantia, marginem postirum nieso-

iioti haud altingentia. Femora posliea sublus ut roque margine spinulis

7 vel Sarmata. Segmentum abdominale (j nonum rueullatum, valde con-

vexum. Lamina subgenitalis (S transversa, subtrigona, postice rotun-

data, medio sinuata, nullo modo producta, utrinque stylo crassiusculo

subcurvato instrurla. Ovipositor angustus, leviter curvatus, apice acu-

minatus.

ç5 Long. rorp. 14 mill.; prou. 3 mill.; fem. pusl. ti,.") mill.

9 L'jnq. rorp. 18 mill.; pron. 8,8 mill.; fem. post. 8 mill.; ovipos.

y mill.
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Loc. Maduré {Castets; coll. Bolivar, coll. Pantol).

Je ne doute point que cette espèce ne doive rentrer dans le genre

Ncanias Brunn. , bien qu'elle soit dépourvue de lobe moyen à la lame

sous-anale du 6, autrement il faudrait la mettre à part dans un nou-

veau genre qui ne différerait du premier que par ce caractère. Du

reste, M. Brunner n'a connu que deux espèces dont l'une par le (5,

l'autre par la $ et on ne peut réellement aflirmer si le (5 de la deuxième

(iV. squamosus) possède cet appendice.

Gen. Eremus Brunn.

E. elegantulus sp. nov.

Colore testocco, airo-vancgaio. Capiit jmUkluni; oculis, cmtomunim

aytkulis basalibus, labro mandibulisque nigris. Palpi pallidi. Fastigium

verticis articula primo antennarani duplo latius, rugosum. Frons rufa,

punctis impressis rugosa, macula ocelHformi média pallida. Femora

omnia pallida, apice atra. Femora postica subtus carinis ambobus pone

médium spinis 5 vel 6 parvis, apice nigris. Tibiae omnes apice auguste,

basi late atro-pictae. Pro-, meso- et vietanotum nec non segmenta dor-

salia abdominalia margine postico picea. (3 Segmentis duobus ultimis

magnis, valde convexis, nigris, segmento ultimo cucullato, margine

postico truncato, média spinis duabus minutis approximatis artnato;

pro-, meso- et metasternum segmentaque ventralia maximam partem

picea; cerci canici, pallidi, elongati; lamina subgenitalis transversa,

média loba producto, rotundata, pastice subtruncato; stgli brevissimi.

ç Segmenta ventralia nigra, apice pallide rufa, segmenta ultimo medio

depressa, apice carina transversa arcuata; lamina subgenitalis trans-

cersa, postice truncata-ratundata; ovipasitar subrectus, apicem versus

leviter angustatus.

(5 Long. corp. 20 mill.; pron. 4 mill.; [cm. past. l),o mill.

Ç Long. corp. 23 mill. ;^jro«. 3,5 mill.; fem. past. H,o mill.

Loc. Shembaganor [Bécaly ; (i<A\. Bolivar, coll. Pantel).

Voisin du geniculatus Brunn., dont il se distingue par la coloration

de la tète, la largeur moindre du vertex, les épines de la carène in-

terne des dernières cuisses, etc.

E. Decolyi sp. nov.

Colore testacea-ferrugineo, rillosus. Frons rugulosa, média ocella flavo.

Fastigium verticis quadrupla latius. Pro-, meso- et metanatum nec
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non srijiucuta abdoniinnlia dorsalia saepe postice unyaste fmco-iitunfi-

nata. Mesonotuin ulrinque lobo minuta bnmneo locuin eli/tronim huli-

ranti. Prdi's brcces, [xilUdi. Feiaora oinnin nnte aplcon, tibincomiics hasi

npiceque annulo cnslanco ormita. Femora postica subtas lateir extoiio

(i-spinosa, hitcre iuterno fere toto minute dent iciilato. (j Spcjmentum oc-

tacuia abduminiile iiuujnum, calde convexum, seyiuentuin nonum. nu'dio

mlcatuni, bituberculntuni, apice minute excisum atque bispinosum ; In-

mina subgenitalis mlde tmnsversa, postice truncato-subrotundntu; stijU

brèves, crassi. $ Lamina supraanalis trigona, innvssata, transrersa,

depvessa, Jossnlata; ovipositor brecis
,
femofibus posticis haud lonyiof,

subrectus, acuminatus; lamina subgenitalis trigona, apice antroisum

flexa.

(5 Long. corp. 25 mill.
;
pron. 4,o mill.

; feni. post. 9,-i inill.

î Long. corp. 28 mil].
;
pron. o mill.

;
fem,.post. 9 mill. ; ocipos. 9 mill.

Loc. Kodaikanal {Dc'cohj; coll. Bolivar, coll. Pantcl).

('.liez cotte espèce les rlytres. quoi(jue ne constituant |)as ties IoIk'S

libres, sont cependant représentés, ce qui m'a fait iK'siter au sujet du

genre auquel il con^ient de la rapporter; à la rigueur on pourrait tout

aussi bien la mettre dans le genre Xeanias.

Fam. GRYLLIDAE

(icn. ftifyllotalpa Latr.

Gr. africana Pal. de B.

Crgllotalpn africana PaUsot de Beauvois, ISOo.Insect. rec. en Afrique

et en Amérique, p. 229, pi. II c, f. 6. — Serv., Orth., p. 307. — Sauss..

Mélang. Ortb., Gryll., p. 199.

Loc. Maduré {Castets, Martin).

lilspècc propre à l'ancien monde, l'Europe et le nord de IWsie

exceptés.

Gen. Xya 111. (Sauss.).

X. apicalis Sa\

.

rridactglu.^apicalisSi\y, 182o. Journal Ar. IMiil. IV. p. .'UO, f. 1.

Triductijlus Ihoracicus Guér., Iconogra|)li. du iîègnc anim., 1840,

p. 'm, G.

Tridactglus tibialis Guér., ibid., p. ;J3<).

Loc. Maduré [Castets, Martin).
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Je partage ropiiiion de M. Brunner quaiil à ridenlité des Tr. (ipiraJis

et thoraricus. Les exemplaires que j'ai examinés correspondraient par

leur taille à la forme lltoracicus Guér.

L'espèce se trouve non seulement en Asie, mais encore dans rAmé-
rique septentrionale et méridionale.

Gen. Tridactylu^» 01.

Tr. Castetsi sp. nov.

Fusco-testaceus vel pallidus, fnsfo-varlpgatus. Capnl ((Ibiduiii, Idbro,

snico inter-antennaU. fasciaque transDcrsa utn'itqar (ihliirciiihi intcr

oculos nigris. Antennae breinssimac, nUjrae. Pronohun pallidam, hawl

Iransvemc depressum, marginibus lateraUbus valde sinuatis. Ehjtni

iibdoininis diiiiidiuia tcgentia, albida, marginibus bmnneis. Alaeaiiiceiu

femorum valde superantes, candidae, subroseae, margine minute fusco-

limbatac. Pedes testacei. Femora postica aeneo-brunnea, margine infe-

riore niaculaque ante-apicaU testaceis. Tibiae intermediae niacula ohlonga

fusca ornatae. Tibiae postieae pallidae, apice siibtus infuseatae, serru-

latae. Calcar inferius calcare superiore fere duplo et diniidio longius,

metatarso nullo, lameUis utrinque quatuor.

Long. corp. 5 mill; fem. post. 2,8 mill.

Loc. Trichinopoly {Castefs, Martin; coll. Bolivar, coll. Pantel).

Presque moitié moins grand que Tr. variegatus. Couleur pâle uni-

forme, avec les ailes sériées do petits points noirs le long du bord su-

périeur. C'est une des plus petites espèces. Elle n'a d'autre analogie

avec Tr. japonicus que l'absence de métatarse aux pattes postérieures.

Tr. riparius Sauss.

Tridacfijlus riparius Saussure, 1877. Mélanges Ortli., Gr>ll., p. 216.

lig. 11.

Loc. Kodaikanal {Castets).

Je rapporte à cette espèce des exemplaires entièrement bronzés si

ce n'est sur les fémurs postérieurs qui sont étroitement, marginés de

jaune pâle le long du bord inférieur. C'est, à ce que je crois, la pre-

mière fois qu'on signale cette espèce du continent; elle n'était connue

que des iles de la Sonde, Banka, et aussi des Philippines où elle a été

découverte par M. Mazarredo. Je possède un exemplaire de cette der-

nière provenance qui présente tout à fait la même coloration.
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Gcn. P!!iencloi)ciuol>iu!i« Sauss.

P. pictus Sauss.

PscudoHeiiiobius cl Pamneniohius pictus Saussure, 1877. Mélaiig.

Orth., Gryll., p. ^3o.

C? Long. roip. 9 mill.
;
pron. 1.8 mill. ; ehjtr. 2 niill.; fem. pn.st.

8 mill.

Loc. Kodaikanal {Castets, Décohj).

Les élytres du (5 sont à peine plus longs que le pronotum et ne se

croisent que par leur bord suturai, comme dans la 9 ; ils sont de couleur

noire avec les nervures roussàtres, épaisses, notamment celles qui con-

coiu'enl à l'angle postérieur interne, lesquelles sont ({uelque peu com-

primées et élevées et dessinent sur l'élytre droit une petite aréole

tout à fait apicale; le bord postérieur est visiblement sinué au milieu

et le bord suturai est aussi long ou ii peine plus court que rareté hu-

morale, tandis que dans la 9 il n'aurait que le tiers de la longueur de

cette arête. Ces différences n'ayant pas été signalées par M. de Saus-

sure feraient croire que cet auteur n'aurait connu que la 9 de cette

espèce et cependant, bien que sa descripti(ui n'ait été faite que d'après

deux individus de ce sexe, il ajoute à la lin :

« (5 Plaque sur-anale tronquée. Plaque sous-génitale en triangle

tronqué, jaune, ornée d'une bande noire longitudinale.

Habite \c Cashmir (Mus. i. de Vienne. 2 9, 1 6)- »

Or, la plaque suranale est triangulaire, nullement tronquée, sinuéo

de chaque côté et sillonnée à la base; elle est en outre concave. Doit-

on conclure que le c5 examiné par M. de Saussure était en mauvais

état de conservation, ce (jui n'aurait pas permis à ce savant Maître de

signaler ces difTérences?

Dans le tableau synopti(iue des genres, Mél., p[i. 231 et 234, M. de

Saussure a employé le nom de Paranemobius, qu'il a changé dans le

corps de l'ouvrage contre celui do Pseudoneiuolnus.

Geii. I%ciiiol>iaii Serv.

N. histrio Sauss.

.\eiiiulnus histrio Saussure, 1877. Mélanges Orlli., GrvI!., p. 203.

L(jc. Tricliinopoly (Castets).

11 est à remarquer (jue dans les exemplaires étudiés les élytres dé-
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passent a peine le milieu de l'abdomen, i)ai'licularitê que j'avais déjà

observée dans d'autres exemplaires rapportés par M. Mazarredo des

îles Philippines. Je possède aussi de celte dernière provenance des in-

dividus à ailes caudiformes.

M. de Saussure ne connaissant que des exemplaires à élytres peu

développés a placé cette espèce parmi celles qui ont le tympan obso-

lète, mais elle a un miroir bien développé et (lui ressemble un peu à

celui de N. cubensis Sauss., bien que l'aire apicale soit ici très peu

réduite et forme une étroite bande. La membrane de l'élytre est ru-

gueuse, entre les nervures.

N. monomorphus sp. nov.

Minutas, fasco-nifescens, subtus tcstaccus, niyro-setosus, pedibus

i'ufescentibus. Vertex pallide 4-lineatus. Pronotum antrorsum kaud vel

vlx nngustatum, transversiim, cantim rotundntis, fusciim, dorso

utrinqui' linea palUda; lohis drflexis subtus fascia marijinuli, postice

(ibbn'ridla, rufa. Pedes ont ici supra fusco-subnnnulati. Feinora postiai

rxlus fusco-plurilineata. Tibiac posticae 4-spinosae. Metatarsus supra

sulcatus. Ëlytra c? ç vix diversa, ad diinidiu7n femorum posticoruni

haiid extenso, postice truncato-rotundata, nitidiuscula, fusca, dorso

linea lateruli pallida, cauipis laterali dorsalique 4-venosis, vena dis-

coidali (3 9 apice breviter furcata ; tyinpano (5 nullo. Alae nullac.

Ovipositor fernoribus subbrevior, apice supra minute serrulatus, rufus.

Variât pronoto supra fusco-urbuhso, iiianjine postico pallida.

(5 ç Long. rorp. o-6,o mill.
;
pron. 1,2 mill.; elijtr. 1,6-1,8 mill.

;

fem. post. 4,2 mill.: ocipos. 3,1 mill.

Loc. Kddaikanal. Shemijaganor [Castets, Dccohj: coll. Bolivar, coll.

Pautel).

Chez un des oc5 le Ijord postérieur des élytres présente (juchpies

cellules irrcg'ulières.

Cette espèce doit se placer près des \N. i}ifernalis, javanus elm//o-

hicus Sauss., desquels elle pourra être distinguée facilement par la com-

paraison des diagnoses de M. de Saussure avec la nôtre. C'est une es-

pèce de taille inférieure à celle du Ileydeni et qui ressemble beaucoup

par la coloration ainsi que par la forme à la ç de cette espèce, mais

dont le c? 'à des élytres à peu près de la forme de ceux de la ç.

On peut voir, à propos de cette espèce, le mémoire publié par le

I*. Pan tel dans les Anales de la Soc. espaùola de llist. ISat., tome XXV,
1896, sur l'armure des pattes dans les yemobius. Dans le N. mono-

morphus (p. 30) la 1'^ épine du bord interne des jambes postiirieures
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osl bien dinérenciée, d'un noir brun, ovoïde, allénuée au lioul en

une pointe un peu courbée, pâle. La dernière est renflée et coudée,

plus (jue dans Ueijdcni, moins (jue dans liurohitiis.

Gen. Ciyniiiog'ryllus Sauss.

G. erythrocephalus Serv.

Grtjllus erythrocephalm Serville, 1830. Orth., p. :]3n.

Brachytrijpus {Gijinnogrijllus) enjtlirocephalus Sauss., Mél. Orth.,

Gryll., p. 298.

Loc. Maduré [Castets).

Ce n'est pas sans une certaine hésitation que je rapporte à cette es-

pèce le seul exemplaire que j'ai examiné et (pii dillérerail du tjpe soit

par la tète qui est d'un noir brillant ainsi que le pronotum, la couleur

rougeàtre ne se conservant que sur le labre et les mandibules, soit par

la réduction des épines des jambes postérieures, car au lieu de 4-4

en nombre normal, je n'en compte que 3-4, la réduction correspondant

au côté extérieur. Enlin, j'observe un caractère dont M. de Saussure

ne fait pas mention, bien que Serville l'eût déjà remarqué, c'est la

présence d'un anneau blanc rougeàtre près de l'extrémité des antennes.

Les exemplaires observés par M. de Saussure manquaient probable-

ment de ces appendices. Serville dit en propres termes : « antennes

noires avec un espace rougeàtre près de l'extrémité ».

(ien. L(îoii,TylBHs Sauss.

L. bimaculatus de Geer.

CrijUus bimaculatus de Gcev, 1773. Mém. Ins.. IV, |>. o"2{, pi. 43, f. 4.

9 (5 Grande variété à pronotum rougeàtre, à élytres pâles d'un jaune

d'ambre et à pattes ferrugineuses; î noire avec les taches basilaires

des él\ très d'un jaune clair.

Gen. (liryllus L.

Gr. mitratus IJuiin.

(irjjllus initidtus Burnicister, 1(S3!). Ilaiidii. der lùU., Il, p. 7.34. —
Sauss., Mélang. Ortb., (îryll.,

i).
.323.

Loc. Maduré [Ciislets, Martin).

Un des exemplaires examinés olTrc la particularité d'avoir une épine
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impairo au cùti' externe des jambes postérieures, particularité que

j'ai (ibser\ée du reste dans d'autres exemplaires de la même espèce.

Gr. quadristrigatus Sauss.

Gryllm quadristrigatus Sauss., 1877. Mélang. Orth., Gryll., p. 334.

Loc. Maduré {Castets).

A côté des exemplaires typiques, j'en ai vu un autre qui pourrait

former une variété nouvelle, d'un rouge pâle avec la tète noire, les

taches du pronotum presque oblitérées, excepté celle qui occupe la

moitié postérieure des lobes latéraux. Dans cet exemplaire les ailes

postérieures sont rudimentaires.

Gr. qiiadrimaculatus Sauss.

Cnjllus 4-maculatus ^ims&iire, 1877. Mélang. Orth., Gryll., p. 340.

Deux exemplaires ç. La longueur de l'oviscaple dépasse celle assi-

gnée par M. de Saussure, puisqu'il mesure 20 mill.

var. apicalis nov.

Validas, fusco-niger, sulcu inter-ocellari capitis fere indistinrto, an-

tennis fuscis. Pronoto tomentoso, antice posticeque subangustato, mar-

giiie antico suaviter exciso, niargine postico subrecto. Elgtris abbreriatis

,

femoruni posticorum basiin haud superantibiis, nigris, apice albidis,

renis elevatis, cavipo laterali o-vcnoso, vena mediastina indivisa. Tibiis

anticis extus tijinpano ovato, intus tympano minuto. Femoribus posticis

iHilidis, latis, fuscis, basi rubescentibus. Cerci intus vitta grisea 9.

9 Long. corp. 20 mill. ;
.i"////r. 4,o mill.; fcm. post. lo mill.; ovipos.

17 mill.

Gr. consobrinus Sauss.

Gryllus consobrinus Saussure, 1877. Mélang. Orth., Gryll., p. 356,

lig. XI, 4.

Loc. Maduré {Castets, Martin).

Gr. burdigalensis Lalr.

Cryllus burdigalensis Latreille, 1804, liist. nat. des Crust. et des

Ins., XII, p. 124. — Sauss., Mél. Orth., Gryll., p. 354.

Loc. Trichinopoly [Castets).

Dans l'un des exemplaires observés les lobes latéraux du pronotum

sont de couleur foncée uniforme, les ailes sont atrophiées et l'oviscapte
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est plus court que d'ordinaire; dans un autre le miroir est en angle

aigu antérieurement, et la veine intérieure en est coudée à angle droit.

G en. fcryllodes Sauss.

Gr. virgulatus sp. nov.

Supra fusco-bruiiiieus, subtus fuirus: Q ten's,aptera :çj alatus-.caput

globosuin, miiduYU, fuseum., iiifra pnJlidum. Aiitemuie fuscae, articula

primo excepta pallida. Vrouatatn (3 deplanatuiu, t)ansrersum, antrorsuiit

angustaiuin, 9 subquadratiini , cylindraceum, fuseum, maculis duabus

virgulatis rufis; lobis deftexis fuscis, anguto antico pallido, margine

inferiore recto, horizontali, angulo postico rotundato. Elytra c5 perfecte

explicata, supra dep}anata,venn mediastina biramosa , tijuipano venis

obliquis duabus, speculo latiusculo, subtratiscerso, antice oblique angu-

lato, areaapicali normali, parva, transversa; elytra 9 nulla. Pedes pos-

tici validi, apicem versus infuscati, ante apicem annula pallido. Tibiae

posticae spinis o-G. Ocipositor apice furcatus,uti in Gr. furcato Sauss.

(5 Long. carp. 10 mill.; prou. 2,2 mill.; elytr. 7,o mill.; fem. post.

8,5 mill.

9 Long. corp. 12-14 mill.: pron. 3-3,o mill.; elytr. 7,o mill.; feiii.

post. 9,5-11 mill.; ovipos. 9 mill.

Loc. Kodaikanal, Maduri' {Castets, Décoly, Martin; coll. Bolivar, coll.

Pantel).

Le (5 diffère de la 9 notamment par la grandeur et la forme de la

tète, du pronotum et du corps en général, celui-ci étant convexe et

cylindrique dans la 9, dé[irimé chez le c5 ; niais la coloration est tou-

jours la même et permet de reconnaître aisément l'espèce. L'absence

complète des organes du vol dans la 9 et la disposition de l'oviscapte

sont les deux caractères qui distinguent le mieux cette espèce des

GG. furcatus, Falconeti et liistrio Sauss., ses analogues.

Parmi les exemplaires reçus du P. Capelle il y a une jolie variété

à corps testacé, à pronotum taché de brun marron sur h's côtés et à

fémurs foncés aux genoux.

Gr. blennus Sauss.

Gryllades biounis Saussure, 1877. Mélang. Orlli., Gryll.. p. 383, (5.

Loc. Maduré [Castets).

La 9 de celte espèce n'était pas coimue. Ses élylres sont noirs, tout

à fait coriaces, opaques, à veines assez saillantes, (piel(iue peu irrégu-
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lièrcs sur le dos ; le champ latéral offre deux veines externes parallèles

et assez distantes des autres qui sont presque droites et parallèles entre

elles. L'oviscapte a presque la longueur des fémurs postérieurs, ses

quatre valves étant de la même longueur et assez aiguës.

î Long. mrp. 13 mill.
;
pmn. 2,8 mill.; chiti'. 3,8 mill.; fem.. poxt.

8,5 mill. ; ovipos. 8 mill.

N'était connu que de Java.

Gr. subopacus sp. nov.

Pan-us, fuscus, veluUnus atquc niyro-setosus. Caput crassiusculum,

nigro-nitidum. Frons linea obliqua latcrali Pava. Occiput viUosum,

hrcvitcr flavo-6-lineatum. Anteuuae fuscac. PronotiDii, subtransversum,

apaciDu, fuscum, angiilia humcraJibux fulvo-variis ; margine postico

n'cto;lobis deflexis plaga longitudiiuili fuira, margine inferiori reflexo,

nigro, postice rotundato-ascendenti. Elytra brevissima, intus subconti-

gua, posiicc oblique truncata, campo latcrali venifs 4, parallelis, renis

plariinis fulvis. Pedes fiisci, fusco-setoiii. Tibiae posticae o-G-spinosi.

Ovipositor cercique fere aeque longi 9.

Ç Long. corp. 10 mill. ; ;jro». 2.5 mill.: eljitr. 1.2 mill.: feni.post.

S mill.; ovipos. 6,5 mill.

Loc. Kodaikanal [Castets: coll. Pantel).

Gen. Coi»hog:ryllus Sauss.

C. Martini sp. nov.

Grisco-rufesccns, subcylindricns, villosus atquc nigro-sctosus. Apte-

rus. Caput globosum, nitidum, superne fuscum, tcstaceo-4-lineatum,

lineis internis abbreviatis , ore ocellisque flavis. Antennae, articula

priiiin pallido eœcepto, fuscac. Pronotum transversum, antice posticeque

si(bsi)niatu)ii, fusco-maculatum, lobis latcralibus supra nigris, infra al-

bido-cittatis. Pedes rufo-testace tympano tibiarum anticaruin nullo.

Tibiae posticae utrinque 5-spincme. Metatarsus posticus pluridentatus.

Ovipositor corpore longior.

(5 9 Lo}Hj. corp. 11 miil.
;
pron. 2,8 mill.; fem. post. 9 mill.; ovipos.

12,5 mill.

Loc. Trlchinoi)oly {Castets; coll. Bolivar, coll. Pantel).

Par la tête cette espèce ressemble au Gnjllodes pipiens Duf. ; la

bouche et les palpes sont pâles; le corps est roussâtre, à pubescence

grise, parsemé de taches brunâtres ; de chaque côté on voit une bande
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briino qui s'étend do Vœ\\ à la base des derniers fémurs en passant

par le liaut des lobes latéraux du pronotum. Les cerques sont très

longs, assez gros à la liase et couverts dans toute leur longueur de

poils très longs.

L'oviscapte est très minre et les valves en sont si étroites qu'elles

ne forment pas d'épaississement terminal.

Gen. Scapwipeflus Sauss.

S. orientalis sp. nov.

iShjer, cinereo-pubescens, cnpite nigro, nitirlo, breviu-tcnlo, mnixli-

bularum apice pallido , oriilis inius nec non ma}-ginibu.<i roftiri tealdceo-

Umbaiis. Frons valde obliqua. Pronotum subgnadmtiim, propre margi-

nem posticum distincte (ingusiatiim, marginibus nigro-seto.ns, antice

posticeque truncatuni. FAijira griseo-fnsca, vel nigrn,dimidio abdoniinis

subbreriora, postice doiso oblique roliindata; venis irregularibtis rnlde

exseriis,(3 tumpano imperfecie explicato , Q venis longitudinalibus ins-

tructn; campo latéral i postice oblique ascendente, venis 4-3arciiatis sub-

parallelis, fascia angusta scapulari nigra. Femora postica subtiis bnsi

cum inetasterno rufa : .<ipinae tibinrum posticarum 6-8; metatarsus pos-

ticus longiusculus , setosus, supra sulcatns atqiie biseriatiin denticu-

latus.

(5 Long. rorp. 12 milL: pron. 2,8 mill. ; >/(/fr. 2,8 mill.: feui. post.

9 mill.

Ç Long. eorp. 16 mill. :pro/(. 3.2-4 mill.; elytr. 3,8 mill.: fem. posl.

10-12 mill. : ovipos. 11-12 mill.

Loc. Kodaikanal [Castets, Décolg; coll. Bolivar, cdll. Panlt'l).

Reeu aussi par l'entremise du P. Capidle.

(j'tte espèce varie beauc(»up [)(iur la taille et je crois même poiivoir

y distinguer une variété.

var. bilineatus nov.

Couleur générale rougeàtre sur l'abdomen, une bande longitudinale

tlan(piéedecha(iue côlé d'une autre bande rougeàtre. Les bandes jauius

qui longent le bord interne de l'orbite se prolongent jusque sur l'oc-

ciput. Les élylres sont un peu plus courts et leurs veines plus irré-

giilières et (piebjue |)eii ramiliées; la veine médiastine est l)ifnr(piée

au boul. Les jandx's postérieures n'ont qne 7 l'pines siu' le bord ex-

terne. Taille moindre.
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9 Loig. rorp. 12 iiiill.; jnvn. 2,5mill. ; ehjtr. 2 mill.; fem. post.

8,3 mill. ; iih. post. 6,5 mill. ; opipos. 9 mill.

A première vue l'aspect de cet insecte est celui d'un Grillon de la

section du G. frontulls, mais la brièveté de la tète, la convexité du

front et tout spécialement la forme du pronotum qui dans les Grillons

est franchement trausverse, tandis qu'il est ici carré, permettent de le

placer dans la section des Platylilemmites. Le tympan tibial est ovale

du côté externe, rond et petit du côté interne; il est en même temps

[ilus visible dans la variété que dans le type.

Gen. Hoiualoltlcinmii.s Sauss.

H. indicus sp. uov.

Brunneo-testoccus, griseo-viUosus atque nigro-setosiis. Cnput deplii-

natwn. Pronotum transversum, fusco-maculatuni, postire vitta fusni

ornatum, lobis lateralibus concaviiisculis, margme inferiore retrorsidii

ascendcnti. Elytra brevissma, longe inter se distantia, venis eœpressis.

Pedes testacei, supra subinfuscati, femora postica brunneo-striata. Ti-

biae anticae extns speculo ovato, elongato, minutissimo . Tibiae posticae

spmis !j-6 mitant ibus. Metatarsus posticiis elongatus, supra pluriden-

ticulatus. Cerci longissime pilosi. Ovipositor reclus, corpore brevior.

Ç Long. corp. 18 mill.; prou. 3,4 mill.; elijtr. 1 mill.; fem. post.

12 mill.; ovipos. 16,o mill.

Loc. Maduré, Kodaikanal {Castets, Dccolij, Martin; coll. Bolivar,

coll. Pantel).

La tète che^ cette espèce doit offrir dans les exemplaires bien con-

servés une coloration analogue à celle du Scapsipedus thnbatus Sauss.

Cette région du corps est en plan incliné par-dessus jusqu'à la protu-

l)érance frontale ; sa partie inférieure est très courte et grosse. La

mobilité des épines des jambes postérieures est comparable à celle

qu'offrent ces mémos organes chez les Nemobius, à en juger par les atti-

tudes assez diverses qu'elles ont conservées en se desséchant. La lame

supra-anale est en demi-cercle ; elle est en outre sinuéc de chaque côté

près de la base, déprimée transversalement au milieu et chiffonnée

de chaque côté. C'est la première espèce indienne du genre.

Gen. Liaiidreviis Walk.

L. hemipterus sp. nov. (lig. 24).

Fuiro-rastaneus. Caput .tupra /niDineo-tiueatum. Pronotum tians-
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ver.ium, postice truncatum. Ehjtva brevia, pronoto haud longiora, obli-

que truncata, intus inter se distmitia, venis exsertis. Tibiae anticae ex-

tiis tiimpano ovali, intus iympano nullo. Tibiae posticae basi utrinque

6-7-deiitirul(iiae, dintidio apicali 4-spinosae. Calcav supero-inieruiiin

inteniiedio (lei/uale. (h'ipositor feiiwi'i'jus posticis haud lonqiur Q.

Q Loug. corp. 13 mill.
;
y^ro». 12 mill. ; ehjtr. l,."j inill.

;
feiit. post.

9 mill. ; ocipos. 8,o mill.

Loc. MadLiré {Castets).

La couleur est brun-chocolat presque uniforme; les pattes sont un

peu plus claires, la tète et le pronotum ayant des taches brunâtres.

Les élytres ne se touchent pas intérieurement ; leur bord interne est

très oblique. Les tympans des jambes n'existent que du côté extérieiu'.

circonstance qui range cette espèce dans les Ertolaiidrecus Sauss., a

côté du pictns de Ceylan, mais l'oviscapte dans cette dernière espèce

est très long (23 mill.\ Les dimensions de la nôtre sont en outre de

beaucoup plus petiti's.

Le L. clarus Walk. est aussi de plus forte taille.

Gen. l..i|>iioi»Ius Sauss.

L. Guerini sp. nov. (fig. 2o].

Testaceo-ferrugineus ,
griseo-squamosus . Faciei ttiinor calde produetax,

articulo primo antennarum sesquilatius, suîro paruni impresso. Aii-

iennae?. Pronotum retrorsum sensim ampliatum, postice rotundalopro-

iluctum, ferrugineum ; lobis deflexis paUidioribas; cantliis linea fusca.

Elijtra perfecte explicata, fere pronoti longitudinis, pallide testacra,

postice fusco-variegata, spcculo niagno , trigono. Pedes concolorcs. Abdo-

men nigrum; cerci longissimi, pallidi.

cJ Long. corp. (î.o mil).; jjro». 2,") mil!.; ehjlr. 2 mill.; fem.post.

3,5 mill.

Loc. Pulnr\ iiills [Castets; c(^\\. Bolivar, coll. Panlel).

.le place celte espèce parmi les Liphoplus à cause des tilnas antérieurs

à tynqian rond très visible placé tout près du bord supérieur et à cause

de la protubérance faciale sillonnée tout du long. Elle est voisine des

Ertatoderus noumeensis et cucuUatus iJol., (jui doivent ('gaiement se

placi'C dans le genre Liplioplus, car le second possède un tynqjan de

même type et le premier, bien que je ne puisse produire la même afiir

mation à son sujet, n'ayant vu (pi'un seul exemplaire mutilé, a lUi

Ann. Soc. Fut. Ir., i.xviii, IS'j!). :,-2
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faciès tout à fait semblaljle à celui des autres espèces mentionnées.

Les deux espèces décrites par .AI. de Saussure, L. Novarae et Gueri-

nianus, ont le rostre à peine aussi large que le premier article des an-

tennes, comme cela se voit dans cucullatus Bol., tandis que dans Giie-

linicl noumeensis il est plus large; dans cette dernière espèce la partie

découverte des élytres forme un rectangle transversal et le bord pos-

térieur de ces organes est roux.

Récemment j'ai reçu une femelle qui, par la taille, la forme de la tète

et la couleur des lobes latéraux du pronotum me semble appartenir à

la môme espèce. Cependant elle est plus obscure et manque absolument

d'élytres et d'ailes. Voici sa diagnose :

Q Fusco-ferniginea. Caput (notice et po))e ociilos, palpi nec non arti-

rulus primus antennanim nlgra. Pronotum anticp posticrque truncatiuii,

retrorsum leviter ampliatuin, lateribiis nigris; lohis deflexis palliais.

Elytra alaeque nuUa. Feniora i antica apicem versus fusca. Femora

postica ochraceo-fusca. Tibiae oiiines fusco-variae. Abdomen castaneum.

Ovipositor testaceus.

Ç Long. corp. 6, o mill.
;
pron. l.o niill.

; fem. post. 3,5 mill. ; ovipos.

2,8 mill.

Gen. Pteroplîstiis Brunn.

P. platycleis sp. nov. (fig. 26, 26 a).

Dilate orhracens, fidvo-tomentosus. Caput orbiculare, fusco-varium,

Pronotum sub(juadratum , lateribus et postice rotundatum, dorso fusco-

vario,lobis deflexis fuscis. Ehjtra ad médium abdominis extensa, fulvo-

grisea, fuseo-venosa, vena mediastina 3-ramosa. Alae in quiète ehjtra

subsuperantes. Pedes fulvcscentes, fusco-annulati; tibiae anticae intus

tympano ovali griseo, extus impressione subindistincta, intus extusqiie

juxta basim areolis minutis micantibus! Cerci longissimi. Ovipositor

falcatus uti in Platycleide grisea.

Ç Long. corp. lo mill.; pron. 2,8 mill.; elytr. o,o mill.; fem. post. 9

mill.; ovipos. 6 mill.

Loc. Kodaikanal [Décoly; coll. Pantel).

Cette espèce est voisine du P. platyxiphus de Haan dont elle difTère

par la brièveté des élytres qui sont déliiscents en arrière et par les

ailes qui, au repos, dépassent h'gèremeut les élytres. Les jambes anté-

rieures offrent à la face interne un tympan ovale assez grand, mais du
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côté extornc on ne le trouve représenté que par une dépression

oblique.

J'ai vu aussi des cSd imparfaitement développés.

Gen. Aracbnoitsiiît Sauss.

A. dubius sp. nov.

Fulro-iestaceus, eastaneo- vel nigro-varierjatus, (jriseo-villosus atque

nigro-setosus. Caput ochraceum. Frons fascia média nec non fascia

altéra infra-oculari nigro-nitidis, foveolis antennarum temporibusfjue

l'iilvis. Antennae fuscae, hasi annulisque pallidis. Pronotum ochraceum,

nigro-setosuin, lateribus nigris. cj Elgtra pronoti longitudinis,coriacea,

margine interno recto, tangenti; tnargine externo oblique ascendente,

renis valde elevatis. 9 Aptera. Pedes falci, fusco annulati, femora pos-

tica apice pliformia, ntrinque spinis 4. Tibiae posticae intus extusque

cnlcare intermedio distincte longiore. Ovipositor reclus, femoribus pos-

ticis longior.

(5 Long. corp. mill.; pron. 1,2 mill.; elgtr. 1,2 mill.; fcin. post. o,o

mill.

Ç Long. corp. 9-10 mill.; j>ro«. l.o mill.; /'(f'»(. post. 8 mill.; ovipos.

8,8 mill.

Loc. Maduré, Kodaikanal [Castets, Dc'cohj ; coll. Bolivar, coll. Panlel).

Le placement de cette espèce offre quelque difficulté. La longueur

de l'éperon supérieur des jambes postérieures est évidemment plus

grande que celle de l'intermédiaire; or ce caractère étant celui du genre

Phalangopsis, l'espèce devrait se placer dans ce genre plutôt que dans

.{rachnopsis; mais ce dernier genre n'est pas bien connu et je pense

que les différences véritables devront se prendre d'autres caractères,

les Arachnopsis renfermant les espèces de l'iiémisplière oriental et les

Phalangopsis celles de l'Amérique. .le man(pie de matériaux pour élu-

cider cette question et pour le moment je préfère placer la nouvelle

espèce dans le genre Arachnopsis.

(îen. Oooantliiis Serv.

Oe. indicus Sauss.

Oecanthus indicus Saussure, 1877. Mélang. Ortli., Gryll., [). o94.

Loc. Maduré, Kodaikanal [Castets, Décoly).

.l'ai trouvé aussi cette espèce parmi celles que m'a procurées le

P. Ca[telle.
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Gen. Trisoni«lîuin Ramb.

Tr. cicindeloides Ramb.

Tngonidinmrit'inih'loidrs Rambur, 1838. Faune deTAndal., II. p. 39.

— Fischer Fr.,Orth. Eiir., p. 109, tab. IX. f. o.

Luc. Madiiré, Trichinopoly [Castets, Martin].

L'aire géographique de cette espèce est bien plus grande qu'on ne

l'avait supposé tout d'abord. M. de Saussure l'avait signalée déjà, bien

qu'avec doute, des Indes orientales, et M. Mazarredo l'a trouvée aux

Philippines. Je dois ajouter que la description de Tr. inadccassum Sauss.

peut s'appliquer sans difficulté à cette espèce, et quant aux: dimensions,

qui, selon M. de Saussure, seraient plus petites, il n'y a qu'a comparer

celles du madecassum avec celles que M. Brunner assigne dans son

« Prodromus der Eur. Orth. » au cicindeloides.

Tr. gigas sp. nov.

Pallide rufiini , dorso rufo-castaneo, palpis , antennis, pedihus rer-

cisque palliais. Elijtra coriacea, fusco-testacea, apice extus sinuata,

canipo dorsali venis o, cantpo laterali fusco-vittato. Àlae fuscae, eUjtra

superuntes. ç.

Long. corp. 7 mill.; pron. 1,2 mill.: elijtr. 4,o mill.; feni. post. o mill.;

ovipos. 2,5 mill.

Loc. Kodaikanal [Castets, Décohj; coll. Bolivar, coll. Pantel).

Cette espèce a quelque analogie avec Tr. ftacipes Brunn. et Haani

Sauss., dont elle se distingue par ses ailes aussi longues que les élytres.

C'est l'espèce la mieux douée pour la taille. Elle est en dessus d'un

chàlain clair qui s'étend au premier article des antennes ; le pronotum a

de longs poils de couleur obscure et le bord postérieur, qui est droit,

est bordé de poils courts d'un gris argenté. Les élytres sont coriaces et

s'étendent sur l'abdomen jusqu'à son extrémité: ils sont fortement si-

nués postérieurement, au niveau de la jonction du champ dorsal avec

le champ latéral, et otlrent en dessus quatre ou six veines longitudi-

nales réunies par des veines transversales peu apparentes, excepté

celles de l'espace intra-huméral qui sont très distinctes. L'oviscapte est

ferrugineux, courbé et comprimé.

Gen. IIomoeo.Tiiiliu!^ Sauss.

H. histrio Sauss.

Ilomoeoxiphus histrio Saussure, 1877. Mélang. Ortli., Gryll., 2^ par-

lie, p. 607.
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L(X\ Kodaikanal [Vécolii].

Jt" n'ai vu qu'un exemplaire femelle qui concorde tout à fait avec la

description, mais j'ai reçu en même temps deux femelles et ini màlc

de M. Green, de Ceylan, recueillis à Punduloya en mai et mars 1897,

qui otîrent des ailes noirâtres, du double plus longues que les élytres.

Le mâle n'ayant pas été décrit, que je sache, il convient de dire qu'il

(itrri' la même coloration que la femelle et que ses élytres sont jaunes

à la base avec le reste hyabn ou blanchâtre, mais couvert de grandes ta-

ches d'un noir bleuâtre qui forment presque trois bandes transversales.

H. Humbertianus Sauss.

Iloinoeoxiphtis Uamiiertianas Saussure, 1878. Gryll., p. 608 (fig.

xLvm, 1).

yi. de Saussure n'a pas connu la Q de celte espèce. Elle ressemble au

Triyonidium eieindeloides par son oviscapte comprimé et fortement

courbé vers le haut. Les deux exemplaires de ce sexe que j'ai vus

appartiennent à la variété à ailes rudimentaires
;
par contre les c5c5 ont

ces organes bien développés et caudiformes. La même variation s'ob-

serve chez d'autres espèces, comme je l'ai remarqué à propos de B.

lepidulus Stâl {An. Sor. Espan. de Hist. mit., XYIII, p. 4:24, 1889),

espèce dans laquelle les élytres ne sont pas confertim strigata comme
dans Huiiibertianus.

Gen. Cyrfoxiplius Brunn.

C. fulvus Brunn.

Cjirto.ripha fulea Brunner, ap. Cat. Godefroy, n" 4611. — Cijrtoxi-

plm^! fulvus Sauss., Mel. Orlh., (Jryll., p. 621, llg. o.

Loc. Maduré {Castets, Martin).

Espèce signalée déjà des îles Fidji (UpobuOvalau), mais pas du conti-

nent. Récemment M. Brunner Fa indiipiée de Bliamo (Revis, du Syst.

des Orth., p. 211).

C'est avec quelque doute que j'ai déterminé comme C. fulvus le seul

exemplaire que j'ai vu. Cet exemplaire, qui est une 9, est mutilé des

pattes antérieures et assez mal conservé; cependant la taille, la couleur

et les caractères qu'on pouvait observer étaient ceux de l'espèce.

Gen. C"alM>totrj|»u» Sauss.

C. marmoratus de llaan.
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Gr. {Phalangopsis) mcuinoratm do Haao, 1843. Bijdrag etc., Orlli.,

p. 235, iç d.

Cahjptotnjpus marmoratiis Sauss., Mél. Orth., Gryll., p. 714, llg. o.

Platydactylus marginipennis (iuér. Mén., Icon. du R. A., p. 330, d.

Loc. Madiiré, Kodaikanal (Castets, Décohj, Martin).

M. Brunner considère le marginipennis comme étant identique au

marmoratus. Je ne suis pas en état d'apporter de nouveaux renseigne-

ments pour ou contre ce rapprochement.

Gen. PatiMciift» Stàl.

P. quadripunctatus sp. nov.

Fulvescens, gracilis. Caput raliduni, superne planiusctilum, subindis-

tincte fusco-Uneatuin , utrinque pone ocitlos vitia fusca ornatum. Prono-

iiuii supra nigro-quadripunctalum, punctis duohus anterioribus in (5

subindistinctis,postice bisinuatum ; lobis lateralibus vitta fusca longitudi-

nali. Elytra médium abdominis vix superantia, venis rectis; canipo

laterali fusco-viftato. Alae abbreviafae,apiceniehjtrorum Ç haud, o viJO

superantes. Tihiae posticae plurispinosae. Ocipositor subrectus. Cerci

apiceni ovipositoris subatt ingénies. Abdomen roseuni, maculis fuscis pa-

rum disiinctis, linea média ornatum.

(5 Ç Long. corp. 12 mill.; prou. 1,6-2,2 mil!.; elgtr. 6,o mill.; feni.

post. 8-9 mill.; ovipos. 10,o mill.

Loc. Kodailvanal {Castets; coll. Bolivar, coll. Pantol).

Cette espèce ressemble au tagalicus Stal pour la taille et la coloration,

ainsi que pour le développement des élytres ; elle s'en distingue par les

quatre points noirs et calleux que possède le pronotum près de ses

quatre angles. Elle diffère du crassipes par un plus grand nombre d'é-

pines aux jambes postérieures. Dans le d les deux points noirs des

angles antérieurs du pronotum sont moins visibles et le pronotum est

plus fortement transversal que dans la 9.

Gen. Euscirtiis Guér.

E. concinnus de Haan.

Gr. [Eneoptera] concinnus de Haan, 1843. Bijdrag etc., Orth., p. 230,

lab. XX, f. 3, 9.

Euscirtus concinnus Sauss., Mélang. Orth., Gryll., p. 7G6.

liidiqué de Java, des Philippines et de Birmanie.
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E. hemelytrus do Haan.

Gr. {Eneoptera) Iteiiieliitrusde Ilaan, l843.Bij(lrag etc., Ortli., p. 231,

lab. XX, flg. 2, d-

Euscirtiis hemehjtrus Saiiss., Mélang'. Orlli., (iryll., p. 707.

Ce n'est pas sans une certaine liésilatiou que je rapporte à cette es-

pèce deux exemplaires femelles que j'ai reçus tout l'écemnient. En tous

cas, ils appartiendraient à la variété pâle, la couleur étant d'un jaune

grisâtre assez uniforme, les dessins de la tète et du pronotum presque

efi'acés.

L'espèce est indiquée de Java (Samarang) et des Moluques.

Gen. Corivo8:ryllii.s gen. nov.

Corpus orale, subdepressiiin. Capiit verticale, ore infera. Frons ros-

trata. Articulas ultimus pdlporum ma.rillariionapiee luiipliatiis, oblique

truncatus. Antennae corpore quadrupla longiores. Vronotum suhqua-

draium, antrorsuin amjusUitum. Ehjtra (5 Ç haud dissimilia, parum
convexa, coriacea, reticulata: campo laterall lonqitndinnliter venoso,

venis subparallelis, vena mediastina vix ramosa. Tibiac anticae intus

extusque tympano nul la, prope basim supra breviter constrictae. Tibiae

posticae spinosae et serratae ; calcaria externa minuta, subaequalia; cal-

carin interna lonqiuscula, calcar superuni lonyius ; metatarsus posticus

breviusi'ulus. Ovipositor corpore longior, cglindricus, valcis apice for-

titer serratis.

Les yeux sont saillants quoique petits; le front offre un rostre qui

porte à sa partie supérieure un ocelle subapiculé, grand et ovalaire;

te premier article des antennes est plus long que large, légèrement

tubercule du côté interne et à peu près aussi large que le rostre

frontal. Le pronotum est presque aussi long que large en arrière et

son bord postérieur est liisinué; ses bords latéraux, quelque peu ren-

flés, sont sinués obliquement par une sorte de sillon dirigé vers le bord

antérieur; inférieurement, les lobes latéraux sont arrondis. Les fémurs

sont comprimés. Les jambes antérieures n'ont pas de tympan et leurs

tarses ont les deux premiers articles presque égaux. Les jambes pos-

térieures sont sillonnées en dessus, les deux bords étant dentés et

pourvus d'épines à partir du milieu, au nombre tie o : o ou de o : (5.

Le métatarse est court et porte deux ou trois épines le long du bord

supérieur externe et une seule à l'interne. Les élytres sont semblables

dans les deux sexes, coriaces, réticulés, mais irrégulièrement; la veine

médiastine est très peu rameuse. L'oviscapte est long, subcylindrique
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et ses valves sont quadridentées en dessous et rugueuses. Les cerques

sont grêles et d'une longueur médiocre. La forme générale de ces

insectes rappelle certaines espèces du genre Corixa, Hémii)tères hé-

tf'roptéres aquatiques.

Ce genre est à rapprocher de Aphnsins Sauss., dont il diffère par la

forme du pronotum qui n'est pas transversai et dont les bords laté-

raux sont sinués au lieu d'être droits, par celle du premier article des

antennes et par la forme générale du corps.

C. abbreviatus sp. nov.

Luridus, griseo-pilosus. Caput superne fuscum. Pronotum rufescens,

ntrinque vitta nlgra média siibinterrupta ornatum. Ebjtra apicem ab-

dominis vix supemnUa vel non attingentia, venis rufo-fuscis, venu

mrdiatina tiimmosa (5)5 vel uni-biramosa (Ç), rampo latemli flavo. Alae

eli/tris breviores {çj) vel abortivae (9). Segmeniuiii anale cj brève, rereos

inter injjrocessum declivetn, irianguJarem, prodartum. Lamina subgeni-

iahs (5 eij)nbiformis.

c5 Long. corp. 14 mill.; pron. 2,2 mill.; elgir. 8-10 mill.; fem. post.

7-8,5 mill.

ç Long. corp. 16 mill.; pron. 3,o mill.; elgtr. 8-10 mill.; fem. post.

10 mill.; ovipos. 10 mill.

Loc. Kodaikanal [Castets, Décohj; coll. Bolivar, coll. Pantel).

liste des espèces énumérées dans les deux parties

déjà parues de ce mémoire (').

FORFICULIDAE.

1. Pijgidicrana kallipi/gos Dolirn.

2. Forcipida qnadrinpinososa

Dohrn, var. lurida nov.

3. Labidura riparia Pall.

4. » Dufoiiri Desm.

o. Carcinophora Castetsi Borm.

sp. n.

6. Anisolabis annulipes Luc.

7. » Stâli Dolirn.

8. Brachylabis bifoveolata sp. n.

9. Cheliosches morio F.

iO. yeolobophora asiatica Borm.

sp. n.

11. Opisthocosmia simplex Borm.

12. » insignis Haan.

1.3. Forficula ornata Borm.

14. Sphingolabis arachidis Vers.

Blattidae .

1. Theganopterijx pallidula sp. n.

2. Ilemithgrsocera suspecta sp.n.

3. Blatta marginata sp. n.

4. » bisignata Br.

(1) Impartie, Ann. de ta Soc. Ent. de Fr., t. LXVI, ISO:
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o. lîldtid xupeUrctilitDn Scrv.

t). Oivjchoftljilus unguiculdtus sp.

n.

7. Cerdtivoptera crassivenosa S|).

n.

5. » induta sp. n.

i). Tcinnoptenjx Martini sp. u.

10. » ^/m sp. n.

M. » hicolor sp. n.

1:2. Thorax porcellana Sauss.

13. » cribrata Sauss.

14. Moljjtria Docohji sp. n.

lo. Hoiiidloptcriix patinifera sp. n.

16. » biphyjidtasp.n.

17. » rariiiirepss\^.n.

18. Epilanipra sciilpturata sp. n.

19. » lineaticolUs sp. n.

20. Stylopyga parallela sp. n.

21. Peripîanet(( americana L.

22. Leurophaea mriitdmenm L.

23. Corijdia Petiirridiid L.

24. Pseudoglomeris flaviroruis Br.

2o. Salganea erythronota sp. n.

26. Panesthia Pauteli sp. n.

27. » fi'rrngini'ipesBv.

Maxtidae.

1. Ainorphosrelis aiutalicornis

Slâl.

2. Didgmocorgphd Iduceoldfd

Fabr.

3. Humbertiella indica Sauss.

4. Iridopteryx Saussurei s,\^. n.

."). Gonypeta vicina sp. n.

6. Trojiidoinantis gutldtipenni^

Stiil.

7. Stdtilia macaldtd Thuiil).

8. Tenodera aridifolia Sloll.

9. Ilierodula notata Sloll.

10. » birivia Sloll.

11. » cnarddtd Sauss.

12. MdntÏK rrUgioi<d L.

13. I*drdfhcspix I[i(iiibrrtidnd

Sauss.

14. Deiphobe latireps. Wood-Mas-

son.

lo. Sphendale infnsciita Sauss.

U). Srhizorrphald birornis L.

17. OxyophihaliiiHs f/;v(fv7/.s- Sauss.

18. Antiasd puirhra Fabr.

li). PdchynidHiis Cdstctsl sp. ii.

2(1. » amoena sp. n.

21. Crroboter urbdnasFahv.

22. Eiiipiisa unicornis Johans.

23. GongyUin gongi/loides L.

L G u s T I D A E

.

1. FJimaea securigora Br.

2. » cariiiata Br.

3. » nigrosigndta sp. n.

4. Ducetia japon ira T li

.

o. Pyrrhicia infhita Br.

6. Niphella palrhra sp. n.

7

.

Pyrgophylax i>pa th alatus sp. n

.

8. Ilolochlora hiloba Slâl.

9. Phanrroptcra snbrdriiidta sj).

n.

10. hopaerd pedunculdta Br.

11. Diogena fausta Br.

12. Tarpilia ambigua sp. n.

13. TrigoHOCoryphd crcnalata Th.

14. Meropoda clongata L.

l.'i. Thduiiidspis trigona)'US sp. n.

16. » forcipatm sp. n.

17. » lougipes sp. n.

18. Nicephorii lrigonidioidessy>. n.

19. » salialdtd sp. n.

20. » Mazcrani sp. n.

21. >> mirabilis sp. n.

22. CUmaroptera i^iipcrba sp. n.

23. Phyllozelua infuiaatns Br.

24. PhylloiiiiiiHs nndahisus sp. n.
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2o. Aprion suspect us Br.

26. Sathrophyllia rugosa L.

27. » torrida Stâl.

28. Sdiliyophijllia mannorataSilû.

29. Conoccphiilus pallidus Redt.

30. Oxi/stethus pulcher sp. n.

31. Acrodonta nigrospinosa sp. n.

32. Oxijlalis truncatipenuisii). n.

33. Xiphidium maculât um L. (ill.

34. )) Houorei sp. n.

3o. » bivittatum sp. n.

36. Xiphidiopsis niilitaris sp. n.

37. » forpcatu sp. n.

38. Drcoliin visendu sp. n.

39. Orijctopus Bolivari Br.

40. » prodigiosus sp. n.

41. Ilijpocophus indiens sp. n.

42. Gryllao'is Bert)-andi sp. n.

43. » vittata Br.

44. » abbreviata Br.

45. » Panteli sp. n.

46. » succinen sp. n.

47. )) niym Br.

48. Ncaiiids pupulus sp. n.

49. ErciHus clcgimtnlus sp. ii.

50. » Dccohji sp. 11.

Gryllidae.

1. Gryllntalpa afvicanu P. de B.

2. A'//rf iipicalis Say ^ thoraciat

Guér.

3. Tridactylus Castctsi sp. n.

4. » riparius Sauss.

5. Pseudoneinobius pictus Sauss.

JO.

11.

12.

13.

14.

lo.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

2o.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

3o.

yemobius histrio Sauss.

» )nono)i)0)'phus sp. n.

GijiiniognjUus cnjthroccphu-

lus Serv.

LiogryUus bimacuîatus De
Geer.

Gryllus mitnitus Burm.
w 4-strigiitus Sauss.

» i-mncuhitus Sauss.

» consobrinus Sauss.

» burdignlensis Latr.

Gryllodes virgulatus sp. n.

» bien nus Sauss.

« subopucus sp. 11.

Cophogyyllus Martini sp. u.

Scapsipedus orientalis sp. n.

Homaloblemmns indiens sp. n.

Landrevus hemipterus sp. n.

Liphoplus Gurrini sp. u.

Pteroplistns Platycleis sp. n.

Arachnopsis dubius sp. n.

Oecanthus indiens Sauss.

Trigonidium cicindeldides Rli.

» gigus sp. n.

Honioeoxiphus histrio Sauss.

» Huiidiertianus

Sauss.

Cyrtoxiphus fulcus Briinii.

Galyptotrypus inarmoratus de

llaan.

Patiscus 4-punctulatus sp. u.

Euscirtus concinnus de llaan.

» hemelytrus de Haan.

Corixogrytlus abbreviatus sp.

n.
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Explication des figures (').

Fig. 1. Brachylabis bifoveolatn Bol. c?.

Fig. 2. Seolobophora asiatica Bonn. (5-

2'. » » pince du c5, de protil.

i^. » » piiico de la 9, d'en haut.

Fig. 3. Theganopteryx piilli(h(l(( Bol. (5, partie caractéristique de

l'aile.

3*. » » extrémité de l'abdomen du (S,

d'en haut.

3''. » » extrémité de TaUdomen de la 9,

d'en haut.

Fig. 4. Oni/cJiostylns untjidculiitm Bol. c5, partie caractéristique

de l'aile.

4'''. » » extrémité de l'abdomen du (5,

d'en bas.

4'\ » » extrémité de l'abdomen de la

9, d'en haut.

Fig. o. Ceratinoptera iiiduia Bol. cS, extrémité de l'abdomen,

d'en haut.

Fig. 6. Teinnopteryx Martini Bol., 9 grossie.

Fig. 7. » Alca Bol., (5 très grossi.

Fig. 8. Epilaiiipra srulpturata Bol. c5, extrémité de Tabdomen,

d'en haut.

Fig. 9. Pachyinantis Castetsi Bol. 9-

Fig. 10. Niphella pulchra Bol. c5.

Fig. 10\ )' » extrémitf' de rai)domen {ilus grossi, de

prolil.

Fig. 11. Thnamaspis Iriyonurus IJol. 9, pronotum et élytres.

11". » » pronotum et élytres du c5.

11"*. » » extrémité de l'abdomen du c?,

d'en haut.

Fig. 1^. Tlinxmaspis forcipatus Bol. c?, pronotum et élytres.

1:2\ j> » pronotum et élytres de la 9.

1:2''. » » extrémité de l'abdomen du o', d'en

haut.

(1) Pour les Fig. 1-9 voir Annal('.'i,l. LXVI, 1897, pi. 10.
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Fig. 13. Tliaumaspis longipes Bol. Ç, pronotum ot élytres.

Fig. 14. Sicophoia trifionidioulcs Bol. o, extrémité de l'abdomen

avec l'un des cerci.

Fig. lo. » subidata Bol. 9.

Fig. lo". » » Fuii des cerci du c? isolé.

Fig. 15''. » » Bol., extrémité de l'abdomen du c5,

d'en haut.

Fig. 16. Nkephora Mnzemni Bol. (5, extrémité de l'abdomen, de

proPd.

Fig. 16''. » » l'un des cerci du mâle isolé.

Fig. 17. Oxystethus pulcher Bol., partie antérieure du corps du d-
17'\ « « idem, chez la ç.

Fig. 18. Acrodonta niijrospinosa Bol. (3.

IS'». » » extrémité de l'abdomen du c5.

Fig. 19. Xijihidiopsix for/icata Bol. (5, extrémité de l'abdomen,

d'en haut.

Fig. 20. Decoh/n visenda Bol. Ç.

20\ » » pronotum et élytres du (5.

20''. » » extrémité de l'abdomen du c?.

20*^. » » le tympan des jambes antérieures.

Fig. 21. Ot'iictopus prodigiosus Bo\. Ç.

21''. » >' la tète Tue de front;

0, tache ocelliforme
;

a, fossette antennifère.

21''. » » patte postérieure ç.
"

Fig. 22. Gry//flcm 7?^r/rrt»r/ï Bol. ç, lame sous-génitale.

Fig. 23. Neanias pupalus Bol. ô.

Fig. 24. Landrevus he)iiipterus Bol. 9, profd de la partie antérieure

du corps.

Fig. 23. Liphoplus Guerini Bo\. Q.

Fig. 26. Pteroplistus Platycleis Bol. 9, vue d'en haut.

26". )) » » vue de côté.



ETUDE SUR LES EVANIIOES

Par l'abdé J.-.J. KIEFFER.

Brullé a déjà fait riMnarqner que les crocliots des tarses iVAiilacus

Patrati Serv. {LofrelIleanKs Nees'^ sonlpeclinés [Suitrs à Bujjon, Hymé-
noptères, t. lY. \). 543). Il indique d'autre part que les crochets des

tarses sont simples chez Auhiciis striatus, Gasteruption et Evania, ce

<[ui est une erreur, comme nous le verrons tout à l'heure.

Schlelterer, dans sa récente Monographie des Évaniides, néglige com-

plètement ce caractère si frappant (x4/(«rt/^<; des nafurhist. Hofmuseums,

Wien, t. IV. 1889). Dans son énumération des dix-sept caractères par

lesquels il distingue les Auhinis entre eux (p. 492 et 493), on cher-

che vainement celui des crochets des tarses. Plus récemment, M. A.

de Semenow a décrit un certain nombre d'Évauiides nouveaux (Re-

visio Hymenopterorum Musaei Academiae Petropolitanae, III. Évaniidae.

Bull. Acad. iinp. des Sciences de St-Pétersbourij, noinoWe série, III, 1894,

p. 9-30); parmi ces derniers, une espèce, Aulaciis Moratritzi Sem.,

voisine d'Aulacus Pcitniti Serv., a « le hord interne des crochets dis-

tinctement et fortement tridenté... l'abdomen est fortement en massue et

faiblement comprimé ». Parmi les Hyménoptères que m'a communi-

(jués M. le docteur Clapowski, et qui proviennent de la collection du

général Radoszkowski, conservée à Posen. se trouvent deux Aulacus

nouveaux, (|ui offrent ce caractère d'une manière frappante. Le des-

sous des crochets est armé de trois longues dents, l'extrémité du cro-

chet a l'aspect d'une quatrième dent et l'on pourrait considérer le pro-

longement basai et obtus comme une cimiuième dent (lig. 1). Une
simple loupe suffit pour reconnaître nettement le nond)re et la forme

de ces dents. Je considère cette conformation comme ini caractère gé-

nérique et je groupe ces (juatre espèces dans un nouveau genre, que

j'appelle Pristaulucus. II est probable que parmi les espèces décrites

plusieurs sont encore à rapporter ici.

Pi'islaiilaciis nov. gen. (rrpfair,;, scieur).

Caractères génériques : Les mêmes ipie pour Aulacus, dont il dif-

fère par les crochets pectines {i\g. 1). Peut-étr'e faut-il encoiv ajouter

.comme caractère générique que l'abdomen est plus ou moins comprimé,

car cela est le cas pour les espèces que nous allons décrire ici. II est à

jemarquer encore que ces espèces ont les ailes antérieures munies

4'une ou de plusieurs taches.
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1. Tèle à bord postérieur non relevé, à surface non ponctuée.

Ailes hyalines, munies d'une petite tache brune de forme

peu déterminée, située sous le sligma et ne dépassant pas

le sommet de la première cellule cubitale. Pétiole de l'ab-

domen entièrement lisse en dessus. Tarière à valves uni-

colores, plus courte que l'abdomen. Corps d'un brun noir;

dessous du scape, pattes, à l'exception des hanches, et ab-

domen d'un brun roussàtrc. — Taille 9 12 1 2 mill. —
Patrie : Province irauscaspienne Morawitzi (Sem.)

— Tète à bord postérieur relevé et plus ou moins translucide, à

surface plus ou moins ponctuée 2.

2. Tache alaire unique, brune, située derrière le stigma. Tarière

un peu plus courte que le corps, à valves unicolores. —
Patrie : Europe Patrati (Serv.)

— Tache alaire située sous le stigma .3.

3. Tache alaire unique, située sous le stigma. Tarière plus lon-

gue que le corps Chlapo>vskii n. sp.

— Deux taches alaires, l'une grande et située à la base de

l'aile, l'autre petite et située sous le stigma. Tarière beau-

coup plus courte que le corps bimaculatus n. sp.

P. Chlapowskii m. — Ç Tète un peu plus large que longue, bril-

lante, très faiblement ponctuée, à bord postérieur concave, relevé, de

couleur plus claire et translucide. Joues pas plus longues que le scape;

celui-ci renflé, à peine plus long que l'article suivant; second article

du funicule deux fois et demie aussi long que le premier. Distance

des ocelles postérieurs entre eux et entre les yeux égalant la lon-

gueur du premier article du funicule. Pilosité de la face argentée et

apphquée, celle du reste de la tète roussàtre, dressée, courte et dense.

Cette pilosité est moins dense mais plus longue sur le col (') et le thorax.

Palpes de quatre articles ; les trois derniers longs, subégaux, longuement

velus en dehors, à peu près glabres en dedans ; le premier plus court,

fixé à un appendice cylindrique qu'on pourrait prendre pour un pre-

mier article. Col allongé, au moins aussi long que l'espace compris

entre les ocelles et le bord postérieur de l'occiput, élargi à sa base,

traversé supérieurement en son milieu par une arête longitudinale de

couleur plus claire, brillant et très faiblement ponctué. Pronotum for-

(1) J'appelle ainsi le prosternum qui, chez ces espèces comme chez les Gfw-

teruption, est prolongé en forme de long cou.



Sur les FA'aniides. 815

tement rugueux et muni de chaque c(Mé, immédiatement au-dessus du
col, d'une petite dent triangulaire. Mésonotum recouvrant le pronotum
supérieurement, de sorte qu'on ne peut voir que les côtés de ce der-

nier, et que le devant du thorax est comme tronqué verticalement; sa

surface est couverte de rides régulières et grosses ; sa partie médiane
proéminente, cordiforme et traversée par un sillon longitudinal. Écus-

son et métauotum avec de grosses rides irrégulières ; la partie comprise

entre l'insertion de l'ahdomen et le hord postérieur et intérieur du
thorax avec des rides formant réticulation.

Hanches médianes et postérieures striées

transversalement sur le dessus et en dehors;

les postérieures au moins trois fois aussi

longues que le trochanter. Tibias antérieurs

avec un seul éperon élargi et Inlide, les in-
pjg_ j _ crochet des tar-

termédiaires et les postérieurs avec deux sesdePrist.ChlapotvsIdi

éperons simples et inégaux; cela vaut aussi n. sp.

pour AulacHs et Evania. Métatarse posté-

rieur à peu près aussi long que les articles suivants réunis; le quatrième

est le plus court, un peu plus long que gros, le troisième et le cinquième

deux fois et demie aussi longs que gros et le second est trois fois et de-

mie aussi long que gros. Crochets des tarses avec quatre dents (lig. 1)..

Ailes hyahnes, nervures et stigma bruns; sous ce dernier se voit une

tache brune, ayant son origine au stigma, traversée par la nervure basale

de la ceUule radiale et s'étendant jusqu'à la seconde celhde cubitale.

Celle-ci touche la première cellule discoïdale. La nervation est semblable

à celle de P. Patrati (Schletter, tlg. 130 c); olle n'en diffère que

par la cellule radiale plus étroite, trois fois aussi longue que large.

Abdomen à pilosité courte, éparse et appliquée; il est inséré sur la

partie médiane et proéminente du métanolum, connue chez Aulacus

stridtuf!. Pédicule lisse, atteignant la moitié de la longueur de la par-

tie élargie de l'abdomen; celle-ci médiocrement comprimée. La tarière,

qui sort d'une fente ventrale, est plus longue que le corps et recourbée

brusquement à l'extrémité; valves brunes, brisées à l'extrémité.

Corps noir; abdomen, à l'exception du dessus du pédicule, scape et

pattes, à l'exception des hanches, rouges; base de toutes les cuisses

et tibias postérieurs en entier plus ou moins brunis. — Taille 11 mill.;

tarière 13 mill.

Patrie : Russie.

P. bimaculatus m. — Q Ne diffère du précédent que jiar les carac-

tères sul\auls : Tète au moins aussi langue (jue large, plus distincte-
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ment ponctiiûe. Scapc une fois et demie aussi long que l'article suivant;

second article du funicule deux fois et demie aussi long que le pre-

mier. Col moins allongé, atteignant environ la moitié de la distance des

ocelles au bord postérieur de la lète. Les deux dents du pronolum

très courtes et indistinctes. Ailes subliyalines, avec une grande tache

jaune allant de la base alaire le long de la seconde nervure longitudi-

nale, remplissant les deux tiers basaux de la grande cellule médiane,

puis se rétrécissant le long de la même nervure longitudinale pour s'ar-

rêter à la première nervure transversale ; une autre tache, brune et

allongée, est située sous le stigma. et s'étend de ce dernier, à travers

la nervure basale de la cellule l'adiale, jusqu'à la seconde cellule dis-

coïdale, devant laquelle elle s'arrête. La couleur rouge du scape et de

l'abdomen est un peu brunie. Tarière plus coiu'te que le corps, brus-

quement incurvée à l'extrémité. — Taille 11 mill.; tarière 7 mill.

Patrie : Daghestan.

Les trois autres genres dont se composent les Évaniides, à savoir

Evania, (kisterupUon [Foenus] et Aulacus ont les crochets des tarses

munis d'une petite dent. Dans le premier genre, cette dent se trouve

au-dessus du milieu du crochet, chez les deux suivants, en dessous

du milieu (fig. 3). D'après la forlne des crochets des tarses, on pour-

rait distinguer entre eux les genres des Évaniides.

1. Crochets pectines (lîg. 1) Pristaulacus.

— Crochets munis d'une petite dent * 2.

2. Dent située au-dessus du milieu du crochet (lîg. 2 Evama.

— Dent située en dessous du milieu du crochet (llg. 3*

(iASTERUPTlOX Ct AULACUS.

Evania minuta 01. ncc Schlett.

Evania minuta a été décrit par Ohvier. dans l'Encyclopédie mé-

thodique, 1791, t. VI, p. 433, dans les termes suivants : « Aira, alis

nlhis basi tantum riigvo venosis. Elle ressemble beaucoup à VE. apprn-

digaster, mais elle n'a guère plus d'une ligne de long. Le premier ar-

ticle des antennes est un peu plus court que dans les autres espèces.

Tout le corps est très noir. La tête et le corselet sont raboteux. L'ab-

domen est très petit, lisse. Les ailes sont transparentes, blanches,

veinées de noir seulement à la base. Elle se trouve aux environs de

Paris. »

Brullé (1. c, p. o27 et 528) a décrit sous le nom de Dnirlijjyustt'r
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mhiufus Fabr. et B. niftpcs n. sp. les deux sexes d'une même espèce

û'Enmid, avec les indications suivantes : « la tète et le thorax sont

grossièrement ponctués, le stignia est distinct, la côte et la nervure qui

l'accompagne existent également, et en arrière se voient deux ner-

vures qui se croisent et une cellule fermée tout à fait à la base ». La

première partie de cette description ainsi que celle d'Olivier, ne con-

cordent nullement avec celle que Schletterer donne ^XE. minuta 01. Cet

auteur écrit en etïet (I. c, p. 144) : « tête à ponctuation dense, très

distincte et assez fine. Dos du thorax avec une ponctuation peu pro-

noncée, mais distincte cependant et assez dense v. Bien que Schletterer

range parmi les synonymes de son E. minuta, le B. ininutus Brull.

{rufiprx Brull.), il est évident que ces deux insectes sont dillérents.

Parmi lout(>s les espèces décrites par Schletterer, aucune ne se rap-

proche de celle de Brullé; mais A. de Semenow (1. c, p. 10-11) a

décrit un Ecania cribruta n. sp., provenant probablement de la région

méditerranéenne et qui est très voisin de B. minutus 01., Brull.

D'autre part, j'ai un exemplaire mâle qui provient des environs de

Bitche et que je considère comme identique à l'espèce décrite jiar OU-

vier et Brullé. En voici la description.

(3 Corps noir en entier. Tôtc et thorax mats et munis de ponctuations

très larges, rondes, se touchant parleurs bords, de sorte que la surface

paraît être couverte de minimes cellules; c'est sans doute ce qu'Olivier

a voulu ex|)rimer par le terme « raboteux »; au centre de chaque

cellule se voit une très petite bosselette. Dessous du thorax i)resque aussi

grossièrement ponctué que le dessus. Antennes composées de treize

articles et insérées vers le milieu de la longueur des yeux. Scape dis-

tinctement plus long que les deux articles suivants réunis et un peu

plus long que le troisième; celui-ci ne dépasse que d'un quart la lon-

gueur du pi'écédent, c'est-à-dire du second article, qui n'est pas plus

long (jue gros; quatrième article un peu plus long que le troisième et

distinctement plus court que le cincpiième; ce dernier, ainsi que les

suivants, sont presque deux fois aussi longs que gros, et le treizième

est plus de deux fois aussi long que gros. Fi'ont presqiu' plan. Joues à

peu près aussi lungiu^s que le scape. Bord [)ostérieur de roccii)ul non

relev('. Ocelles postérieurs éloignés des \eu\ de la longiuMU' du qua-

trième article des antennes et entre eux du double de cette longui'ur;

ils se trou\ent sur la ligne qui rejoindrait le bord postérieur d'un œil

à celui de l'autre. Pronolum recouvert sup('rieurement par lemésono-

tum, dépourvu de dents. Mésonotum peu convexe, sans sillons parap-

sidaux distincts, et sans partie lisse. La partie verticale et i)ostéi-ieure

du métanotum est une fois et demie aussi haute que la longueur du
Ann. Soc. Eut. Fr., lxvmi, ISTO. S3
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pédiculp abdominal, et offre un enfoncement allongé en son milieu. Un

sillon, de chaque côté, va de l'aile postérieure à la hanche postérieure.

Les mésopleures offrent deux espaces lisses et Ijrillants. Prolongements

du métasternum, entre les hanches postérieures, parallèles. Ailes à

stigma brun; nervure costale, sous-costale, médiane, marginn-discoï-

dale jusqu'au stigma, anale jusqu'à l'endroit où elle rencontre cette

dernière, distinctes et brunes; les autres sont oblitérées. Il n'y a donc

que trois cellules, situées toutes trois à la base de l'aile, qui soient fer-

mées et distinctes, à savoir, la cellule brachiale, la costale et la mé-

diane (*). Pattes finement et densémeut ponctuées. Le grand éperon

des tibias postérieurs dépasse la moitié de la longueur du métatarse
;

celui-ci allongé et égalant les quatre articles suivants réunis. Tarses et

tibias dépourvus de soies.

Pédicule de l'abdomen strié longitudinalement, mat et égalant la

moitié de la longueur de la partie élargie. Celle-ci fortement comprimée,

brillante et composée de sept segments dont les quatre premiers sont

d'égale longueur. — Taille : o i i mill.

Patrie : Bitclie.

Evania minuta Schlett. nec 01.

L'espèce décrite par Schletterer sons le nom iVE. minuta 01., est à

distinguer de cette dernière par les caractères suivants : Tète et

tborax finement ponctués; celui-ci n'ayant de rides que sur les

mésopleures et les métapleures. Joues plus longues que les deux

premiers articles des antennes réunis. Ocelles externes éloignés des

yeux de la longueur du scape. Sillons parapsidaux distincts. Pédicule

abdominal finement et densément ponctué. — Taille 3-4 miU.

Evania appendigaster L.

Plusieurs auteurs ont considéré E. appeii/lifjaster comme différant

généri(juemeut lVE. minuta; ce dernier formerait,

pour eux, le type du genre Braclujyasier Steph.

ou Hyptia lUig. Aux différences mentionnées par

ces auteurs s'ajoutent la longueur démesurée des

Fig. 2. — Crochet paWes postérieures chez appendigaster, le rappro-

des tarses d'f. o/> chement des hanches intermédiaires et postérieu-

pendigaster L. res, enfin la forme des crochets des tarses; ceux-

(1) J'emploie ces dénominalions dans le sens que leur donne le Species

des Hyménoptères, d'André, t. L
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ci sont grands, ot munis d'une dent très apparente, large, tronquée,

presque triangulaire, située non un peu au-dessus du milieu, comme
chez minuln, mais près de l'extrémité (llg. 2).

Gasteruption Goberti Tourn.

Cet insecte a été nommé et décrit par Tournier, en 1877, [)uis un pe-u

plus tard, en 1871), par Abeille de Perrin ('). Ce dernier distingue

Gobt'fti de pedeinontanuin par la taille, la coloration, « la tarière dépas-

sant une fois et demie la longueur de l'abdomen » et la sculpture de la

tète qui est « subcoriacée, avec des points pas très petits et pas très

épars qui lui donnent un aspect semi-brillant », tandis que chez pedcmon-

tanuiii, la tète est « couverte de rides très lines et de petites granula-

tions qui lui donnent un aspect mat » et la tarière n'a « qu'une lois et

demie la longueur de l'abdomen ». Dans sa Monographie des Evaniides

(1890), M. Schletterer réunit au contraire Goberti k pedemontamim, en

ajoutant la remarque suivante : « Je considère le 6'. Goberti de Tour-

nier, d'après la description qu'en donne Al)eiile de Perrin, comme un
grand exemplaire de G. pedeiiiintinnuin dont les (juatro pattes anté-

rieures sont rouges; quant à la description donnée par Tournier, elle

est trop vague et ne permet pas de reconnaître l'insecte » (p. 414).

Schletterer n'aurait sans doute pas lait cette confusion s'il avait pu
examiner un type de G. Goberti, ou s'il avait lu plus attentivement la

description publiée par Abeille. Plus récemment encore (189o) M. Sze-

pligeti (-) cite cet insecte, capturé par lui aux environs de Budapest,

sous le nom de Gasteruption pedeniontainan var. Goberti. D'autre part

M. l'abbé Dominique [^) maintient la dilTérence spécifique de Goberti cl

dé pedeiiiontannni. Grâce à l'obligeance de M. l'abbé Dominique, j'ai pu
examiner ces deux insectes et me convaincre qu'ils sont réellement

distincts et non seulement par la couleur et la taille, comme le croyait

Schletterer. Chez G. Goljerti, la tète, depuis la bouche jusqu'à la colle-

rette occipitale, est médiocrement bi'illante et finement pointillée; le

3" arceau dorsal de l'abdomen est fortement échancré en ai'c au miheu

de son bord postérieur, connue les deux segments précédents, et non

(1) C'est |)ar erreur que Sciilellercr écrit (1890) qu'Abeille de Perrin a

connu seulement la femelle de G. Gobcili; l'un el l'autre sexes ont été décrils

par Abeille.

(2) A magyar l-'auna Gasteru])llon l-'ajai (Tcn)iészelrajzi, Fiizelcli, t. XN'llI,

p. 80-81).

(3) Sur le groupe des Evanides [Bull. Soc. Sciences nat. de l'Ouest de la

France, Nantes, 18'J3).
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entier comme les segments suivants; la tarière est d'un quart plus

longue (]ue le corps; la taille varie, selon M. l'abbé Dominique, de 20

à 22 mil!, chez la femelle, de 17 à 19 chez le mâle; enfin les quatre

pattes antérieures sont rouges.

Chez G. pedemontanum, la tête est mate et finement ridée transver-

salement ; le 3^ arceau dorsal de l'abdomen est entier à son bord postc-

rieiu", comme les segments suivants , et non échancré comme les seg-

ments précédents; la tarière atteint seulement la longueur du corps;

la taille de la femelle est ordinairement de 16 à 17 mill., celle du mâle

de 14 à 16 mill.; les quatre pattes antérieures d'un brun noirâtre.

La table analytique de Schletterer est donc à modifier de la façon

suivante :

1. Tarière à peu près de la longueur du corps 2.

— Tarière distinctement plus courte que le corps 11.

2. Bord occipital avec une collerette distincte 3.

— Bord occipital sans collerette • 8.

3. Occiput avec trois fossettes devant la collerette 4.

— Occiput sans fossettes 6.

4. Dessus de la tète brillant et lisse ou finement ponctué ihix.

- Dessus de la tête mat ou strié transversalement o.

4/>/.s. Dessus de la tète très brillant et lisse Tour nie ri Schlett.

— Dessus de la tète faiblement brillant et finement ponctué. .

.

Goberti Tourn.

Gasteruption Thomsoni Schlett.

J'ai capturé la femelle de cette espèce voltigeant

le long d'une poutre vermoulue et habitée par Os-

inia bicornis; G. Thomsoni est donc probablement

p-jir. 3. _ Ciocliet P^>i"'site de cet Apide. Le mâle butine, en compa-

ctes tarses de Gast. 8'»ii' d'autres Us ménoplères et de Diptères, sur les

T/ioinsoniSMM. Ileurs de Spiraea Aruneas.

Bemaroue. — M. Schletterer a eu l'obligeance de me faire envoyer

du Musée de Vienne des types de son Ecania minuta; j'ai pu me con-

vaincre que ces insectes ne diffèrent de celui de Bitche que par la taille

plus petite; les autres caractères concordent avec ceux que j'ai men-

tionnés plus haut, mais non point avec ceux qu'indique M. Schletterer.



Observations sur le groupe Chironomus avec description

de quelques espèces nouvelles

Par l'ahbk J.-J. KIHFFER.

Les CliiiMiKHiiidcs n'ont pas ('lé suflisaminenl (Hudiés jusqu'ici. On
a négligé, dans les descriptions, certains caractères spéciliques do

grande valeur et sans lesquels il est diflicile, pour ne pas dire inipos-

sii)le, de distinguer bien des espèces entre elles. Ces caractères sont

basés sur les articles des antennes (forme, appendices, mode de jonc-

tion), les palpes, la diversité de la pilosité alaire, la pelote, mais sur-

tout l'armure génitale. Nous allons en donner ici quelques exemples.

Disons d'abord que ces insectes demandent à être conservés dans do

l'alcool, si l'on "seut pouvoir observer ces caractères au microscope. Il

est vrai que ce liquide modifie leur coloration, mais cela importe peu,

vu que les diiïérences de couleur sur lesquelles bien des espèces sont

basées, n'ont qu'une valeur très médiocre, le même insecte revêtant

successivement, à l'état parfait, depuis les couleurs vives jusqu'aux

couleurs les plus sombres. Des individus de la même esi)èce ont pu,

de cette façon, être décrits sous dilîérentes dénominations.

La conformation de la bouche esta peu près la même dans toutes les

espèces de ce groupe. Sur le dessus apparaît une pièce allongée, échan-

crée en arc à son extrémité, c'est le labre; celui-ci recouvre la langue,

qui est de forme linéaire et densément velue au bout. Du côté iiUerne

delà base de chacun des palpes se voit un appendice dirigé en dedans

et dont la forme n'est pas la même dans toutes les espèces; tantôt il est

liliforme, tantôt élargi et cultriforme; je le considère comme un rudi-

ment des mâchoires. La lèvre inférieure, de forme concave par en

haut, recouvre tout le dessous et olïre au-dessus d'elle, lie charpie côté,

un lobe convexe en dehurs et concave en dedans.

Orthocladius Kervillei n. sj).

M. Henri (Jadeau de Kerville, à (pii je dédie cet insecte, a donné à

son sujet les renseignements suivants : « A Maisy (Calvados), dans

un parc a huîtres abandonné, j'ai trouvé en quantité des larves de

Dijitère dans un compartiment où l'eau renfermait 2, 4 de chlorure

de sodium... Ces larves avaient toutes la même conliguration, mais les

unes étaient rouges et les autres d'un jaune verdàtre. J'en mis de

suite dans l'alcGGl nombre de spécimens et j'en ra[iporlai une certaine
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quantité de vivants, afin de tâcher d'obtenir l'insecte à l'état parfait,

pour connaître l'espèce (ou les deux espèces). Ayant eu l'éclosion de

quelques imagos, je les adressai à M. Mik, en le priant de vouloir bien

m'en faire savoir le nom. Il me répondit que les insectes parfaits que

j'avais obtenus de larves difleremment colorées étaient de la même
espèce, dont il ne put me donner la détermination rigoureuse.

Ensuite ces Chironomides furent remis à M. de Meijere, qui m'a

informé n'avoir pu trouver de dillerence dans mes insectes obtenus

de larves d'un jaune-verdàtre et que ces Diptères appartiennent au

genre Orthochidius. « Je ne puis,m'a-t-il écrit, les attribuer à une espèce

distincte, les espèces assez nombreuses de ce genre étant, pour la

plupart, caractérisées par les couleurs, qui sont devenues fort dou-

teuses par la conservation de l'alcool. » (Recherches sur les Faunes

marine et maritime de la Normandie, 2^ voyage, Bull. Soc. amis Se.

nnt. Rouen., 1897, p. 364). M. Gadeau de Kerville m'ayant envoyé

larves et insectes parfaits, j'ai pu me convaincre que cet insecte

présente des caractères qui ne sont connus d'aucun autre du même
genre. Quant à la diversité de coloi'ation des larves, je Tattribue à la

diversité du sexe. Le tube portant la mention : « insectes éclos de

larves d'un jaune-verdàtre » contenait huit femelles; l'autre, avec

l'observation : « insectes éclos de larves rouges et peut-être aussi de

larves jaune-verdàtre » renfermait deux mâles et trois femelles.

Larve. — Elle oITre la conformation générale de celles de ce groupe

que l'on connaît jusqu'à présent. Tète sans yeux, comme chez Wid-

juelhi, mais avec deux petits ocelles noirâtres de chaque côté. Les deux

mâchoires sont armées de 4-o dents et munies de longs poils jaunes

dans leur tiers supérieur, et d'une agglomération de poils de même
couleur au côté interne de leur base. Les soies dorsales, latérales, etc.,

sont répai'ties comme chez Walpiella .nvrpi Kieff. (voir lUastrierte

Zeiisehrift fur Entomolorjie, 1899, p. 372-374, fig. 2-4), mais elles sont

relativement plus longues. Les deux soies dorsales internes du der-

nier segment sont deux fois aussi longues que les quatre appendices

hyalins, tandis que les deux externes n'atteignent que le sixième de

la longueur des internes. Les mamelons séligères du dernier segment

non prolongés en un long cône, comme chez Wnlpiella, mais seule

ment aussi hauts que larges, avec deux soies peu longues, sur leur

côté, et terminés par un faisceau de neuf poils jaunes, très longs et

subégaux; chez Wuipiella, ce faisceau se compose de six poils dont

trois sont deux fois aussi longs que les autres. Antennes de cinq arti-

cles; les trois derniers très étroits; à la base du troisième se voit
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une soie hy;ilino, dont la longueur égale celle des trois derniers articles

réunis. Les deux pseudopodes antérieurs sont distincts l'un de l'autre

et couverts de crochets très denses, chitineux et presque séliformes;

chez Wulpiella, il n'y a (ju'un seul pseudopode antérieur, qui est muni
de poils jaunâtres et peu abondants. Les pseudopodes postérieurs s'é-

cartent obliquement de la ligne du corps; quant au reste, ils sont

semblables à ceux de Wulpiella, c'est-à-dire bordés à leur extrémité

d'appendices chilineux, dont ceux du dessous sont repliés, conformés

en spatule et échancrés en croissant à leur bout, tandis que ceux du

dessus sont dressés, arqués et munis d'une forte dent à leur base.

Imago. — Couleur claire; article basai des antennes, quatre bandes

du thorax, milieu de la poitrine et métathorax bruns. Les deux bandes

médianes du thorax sont très rapprochées et ne laissent qu'une ligne

longitudinale entre elles; les externes sont raccourcies en avant.

Dessus de l'abdomen avec ou sans bandes brunes. Chez quelques

femelles, le bord antérieur des segments abdominaux est muni, de

chaque coté, de deux traits transv.ersaux, courts et noirs. Balanciers

blancs. Plumet du mâle d'abord blanc (chez un exemplaire qui n'était

pas encore entièrement dégagé de son enveloppe de nymphe), j)lus

tard sond)re.

Palpes de quatre articles, dont le premier est un peu plus long que

gros, le 2^ et le 3« subégaux, et trois à (piatre fois aussi longs que

gros, le dernier environ sept lois aussi long que gros. Antennes du

mâle de 1 + 13 articles; les douze premiers articles du funicule peu

distincts et un peu plus larges que longs; le 13'' à peine élargi avant

l'extrémité, un peu plus long que les précédents réunis; les rangVes

de poils formant le i)lumet existent sur le côté externe de tous les

articles du funicide, mais manquent sur le côté interne; elles ne for-

ment donc pas de verticilles.

Antennes de la femelle composées de 1 + 6 articles; le premier du

funicule est rétréci au miheu, articulé au second et non soudé avec

lui comme chez d'autres espèces de ce genre; les autres sont subcy-

lijidi'i(jiies; les trois premiers du funicule sont pres(pu' deux fois aussi

longs (pie gros, les deux suivants une fois et (juart, et le dernier, qui

s'amincit insensiblement jusfpi'au bout, est quatre fois aussi long que

gros et sans verticille. Vers leur milieu, les articles 1 à o du funicule

sont munis d'un verticille composé de quatre soies n'atteignant pas le

double, de la longueur de l'article: les soies de l'avant-dernier article

n'atteignent qin_' le milieu du dernier article. Ces mômes articles sont

munis en outre, vers 'u'wv tiers supé'rieur, de deux appendices hya-
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liiis, subuliformes, opposés l'un à l'autre et n'atteignant que la moitié

de la longueur des soies.

Métatarse des pattes antérieures égalant les deux tiers de la longueur

du tibia. Crochets des tarses simples, faiblement arqués, un peu plus

longs que la pelote qui est très étroite et filiforme. Ailes à nervation

comme chez Wulpidla (voir BaUctin, 1899, p. 67, fig. 1), mais la Ijifurca-

tion de la o*" nervure a lieu au delà de la nervure transversale, tandis

que chez Wulpiella elle se trouve en dessous d'elle (la base de la

cubitale sortant de la sous-costale sous forme de minime nervure

transversale a été omise dans cette figure); en outre, le cubitus est

distinctement séparé de la costale jusqu'à Tendroit où il se réunit à

cette dernière, ce qui n'est pas le cas pour Wulpirllu ; la forme alaii'e

est un iteu plus élargie et la surface est tout à fait nue, c'est-à-dire

même sans soies microscopiques. Les autres Orthocladius que je con-

nais, et dont les ailes sont dites « nues » par les divers auteurs, ont

toujours la surface alaire couverte de soies dressées, denses et micro-

scopiques; parfois ces soies sont tellement courtes, (pie l'aile pourrait

être dite « ponctuée ». Bord inférieur insensiblement rétréci à sa base.

L'article i)asal do la pince du mâle est

muni d'un prolongement hyalin, en forme

de lobe, à la partie interne de sa base; l'ar-

ticle terminal ou ongle est en massue et

armé à son extrémité d'une minime pointe

hyaline, en dessous de laquelle il est dis-

tinctement échancré (fig. i). Chez la fe-

melle, les deux lamelles , vues de côté, sont

subréniformes, deux fois aussi hautes que

lie :^ 3/4 mill.larges

Orthocladius barbatus n. sp. î.

Cette espèce est facile à reconnaître par la forme du second article

des palpes; celui-ci est rétréci à sa base et à son extrémité, mais s'é-

largit en massue vers le tiers supérieur; à cet endroit le dessous est

muni de poils denses et dressés, formant brosse; premier article une

lois et demie aussi long que gros; le troisième, dont la longueur est à

peu près celle du second, quatre fois aussi long que gros, et le dernier,

plus étroit, est dix fois aussi long que gros et atteint presque la

longueur du 2'^ et du 3" réunis. Antennes de 1 -}- articles; les deux

premiers du lunicule sont soudés entre eux et non articulés, comme
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choz l'ospècc précédente ; ils sont allongés et presque deux fois aussi

longs que gros; les trois suivants fusiformes et un peu plus de deux

fois aussi longs que leur plus grande largeur; le dernier subcylin-

drique et trois fois aussi long que gros. Les articles 1 à 6 du funicule

sont munis d'un verticilie de quatre soies; celles de l'ayant-dernier

article atteignent ["extréniité du dernier; celles des quatre précédents

sont plus courts, non deux fois aussi longs que l'article. Appendices

hyalins connue dans l'espèce précédente, mais formant trois paires sur

l'article terminal. Métatarse des pattes antérieures égalant les deux

tiers du tibia; crochets et pelote comme chez l'espèce précédente, les

premiers toutefois otlrent sur le milieu de leur dessous trois soies

divariquées. Ailes dillerant de celles de l'espèce précédente par les

caractères suivants : Forme rélrécie, presque linéaire; le bord inférieur

est presque parallèle au bord supérieur jusqu'à la base de l'aile, où il

se rétrécit subitement en angle droit. Surface couverte de soies dres-

sées et microscopiques. Nervure sous-costale et cubitus bien marqués

et bruns, les autres très pâles. Entre la nerviu'e sous-costale et le

cubitus se voit une nervure longitudinale peu marquée. Nervure trans-

versale formant presque un angle droit avec la base de la quati'ième

nervure; base du cubitus très petite, ayant l'aspect d'une minime

nervure transversale. Extrémité du cubitus suivant étroitement la

nervure costale et la touchant, avant de s'unir à eUe. La cinquième

nervure se hifuniue un i)eu au delà de la nervure transversale. La-

melles subréuiformes étant vues de prolil. Corps brun;' côtés du

thorax, balanciers, troclianters, côtés de l'abdomen et bords des seg-

ments abdominaux jaunes. — Taille 4 mill.

Capturé en février, à Bitche.

Corijnoneuva celeripefi Winn. î [atra Winn. c?)-

Conjnoneura celeripes Winn. $ et 6'. atni ^^'inn. o ne forment en

réalité (ju'une seule et môme espèce, car la coloration que Wiunertz a

indiquée comme caractère distinctif est fort variable. Le mâle, peu

après l'éclosion, est brun avec les pattes, les côtés du thoi'ax et de

l'abdomen d'un jaune plus ou moins clair et les balanciers blancs; plus

lard il est entièrement i)iuii noir, a l'cxccplioii des balanciers qui

demeurent clairs. La fcmclli' est d'alidril d'iui jaune cilrin, avec trois

bandes sur le thorax et des bandes transversales sur l'abdomen

brunes; ces dernières peuvent man(pi('r complètement: d'autres ont le

thorax brun a\ec deux bandes lali'i'ales noirâtres, et les bandes brunes

de l'abdomeu reubrmeiil une petite tache circulaii'e jaune, plus ou
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moins étendue, ou nulle. Au bout de quelques jours, le corps est entiè-

rement brim, à l'exception des balanciers. Palpes de quatre articles

dont les deux premiers ne sont pas plus longs que gros, le troisième

une lois et demie aussi long que gros et le quatrième deux fois aussi

long que le troisième. Les antennes du mâle ne se composent pas de

10 articles, comme l'indique Schiner, après Winnertz, mais bien de

H articles; ceux du funicule sont cylindriques et non ovoïdaux,

comme le dit Schiner: les quatre premiers articles du funicule pas

plus longs que gros, les cinq suivants une fois et demie à deux fois

aussi longs que gros ; le dernier pas plus gros que les précédents (con-

trairement à l'assertion de Schiner), aussi long que tous les précédents

réunis, évasé en massue à son extrémité. Le premier article du funi-

cule n'a qu'une rangée de longs poils, les articles 2 à 9 en ont deux;

ici encore ces rangées ne sont point des verticilles, car chacune d'elles

se compose de quatre poils aussi longs que la moitié de l'antenne et

situés sur un même côté, tandis que le côté opposé est nu. Le dernier

article est pourvu de semblables rangées jusqu'à l'origine de la massue

qui en est dépourvue. Les antennes de la femelle comptent 1 + o ar-

ticles; le premier du funicule est presque deux fois aussi long que gros,

les trois suivants une fois et quart et le dernier trois fois aussi long

que gros. Les quatre premiers articles du funicule sont pourvus d'un

verticille de quatre soies deux fois aussi longues que l'article; celles

de l'avant-dernicr atteignent presque l'extrémité du dernier. Métatarse

des pattes antérieures égalant la moitié du tibia; quatrième tarse pas

plus long que gros et tronqué obliquement à sou bout; crochets sim-

ples, faiblement arqués, avec un faisceau de soies divariquées, sur le

milieu de leur dessous; pelote très courte. Extrémité des tibias posté-

rieurs subitement évasée, tronquée obliquement et bordée d'une ran-

gée de 20 à 24 soies.

Ailes blanches, à surface nue, à nervures très faiblement marquées,

et à bords ciliés. Celles du mfde sont plus rétrécies que celles de la

femelle. Bord inférieur insensiblement rétréci jusqu'à la base. La ner-

vure sous-costale est très grosse, mais très pâle, élargie à son extré-

mité qui n'atteint pas le milieu de l'aile; la nervure costale (bord

alaire) également grossie , ne se continuant pas au delà de la nervure

sous-costale, tandis que, chez tous les autres genres des Chironomides,

elle se prolonge jusqu'à l'extrémité du cubitus; je ne crois pas que ce

fait ait été signalé jusqu'ici. Entre le cubitus et la quatrième nervure

se voit une nervure longitudinale à base etîacée que Winnertz consi-

dère comme le rameau supérieur d'une bifurcation de la quatrième

nervure. Les deux rameaux de la cinquième nervure sont très courts.
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liK.

Pince anak' à article basai cylindrique; article terminal beaucoup

phis court, de forme arquée, ])rofondément exca-

v(''e sur le dessous, et muni vers la base, sur

le côté interne du dessous, d'une dent obtuse

et hyaline qui n'est pas visilde du côté ex-

terne; extrémité armée d'une petite pointe

(tlg. 2). Lamelles de la fe:!ielle subréniformes,

vues de prolil. — Taille 1 1/4-2 mill.

Ces insectes se trouvent en abondance sur les bords des étangs de

Bitcbe, au commencement de mars, on ils exécutent leurs danses au

soleil, à la façon des autres petits Ciiironomides. D'un coup de filet on

peut en prendre une douzaine, mais ce sont presque toujours des

mâles. Les femelles se prennent plutôt en faucliant les joncs; elles se

posent aussi volontiers sur les pierres exposées au soleil.

)[rl riocnninis atratulus Zctt.

Palpes de quatre articles, dont le premier est un peu i)lus long que

gros, le second quatre fois et demie, le troisième trois fois et demie et

le dernier trois fois aussi long que gros. Antennes du mâle de 14 ar-

ticles, dont le second est en cône i-enversé, les articles 3 à 7 en an-

neau, 8-13 cylindriques et aussi longs que gros, le dernier une fois et

quart aussi long que les précédents réunis. Celles de la femelle de sept

articles; le premier article du funicule plus large que long et soudé au

second qui est, ainsi (pie les trois suivants, presque deux fois aussi

long que gros et atténué au bout; le dernier trois fois aussi long (pie

gros; verticilles plus de deux fois aussi longs que l'article, dépassant

le dernier; ils existent sur les articles 3 à (> ; une paire d'appen-

dices byalins sur les mêmes articles et deux i)aires sur le septième.

Crocbets des tarses et pelote comme chez Oiihodndius. Ailes étroi-

tes, rétrécies presque à angle droit à la hase, à surface couverte

longs [idils appliqués. Cubitus touclianl un peu le bord avant de s'unir

a lui. Base de la (piatrième nervure à

peu pr('s dans la même direction ([ue

la partie terminale. Bifurcation de la

(in(pii(''me nei'vure située au delà de

la iier\ure transversale. Article basai

(le la pince sans appendice. Article

terminal allongé, |)res(pie droit con-

vexe sur le dessus et conca\e sur le dessous, terminé par une forte

dent noire, en dessous de laijuelle se voit une soie ((ig. 3).

Étangs de Bilche,
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Tanytarsus fia ripes Mcig.

Comme clicz les autres espèces de ce genre que j'ai examinées, l'aile

est étroite et le cubitus forme une ligne droite avec la base de la qua-

trième nervure, de sorte qu'il paraît avoir son origine à la base de

l'aile; aucun des autres genres mentionnés dans ce travail n'otTre ce

caractère. Cubitus ne touchant pas le bord alairc avant do s'unii' à lui.

Surface avec des poils longs et appliqués, entremêlés de poils courts,

dressés et microscopiques. Pince anale (fig. 4) à

article terminal beaucoup plus long que l'article

basai, de forme allongée , aminci faiblement au

Ijout, cilié au côté interne, sans appendice à son

extrémité. La lamelle suiiérieure se prolonge en

une longue pointe. Au-dessous se voient deux

appendices allongés, ciliés à leur bout qui est un

peu évasé; deux autres appendices, plus allon-

p.^ , gés et situés un peu plus bas, sont munis, à leur

extrémité, de longs poils incurvés. Une troisième

paire d'appendices, moins longs que ces derniers, se trouve sur le

dessous; leur forme est en massue et leur partie rentlée est couverte,

sur le côté externe, de productions piliformes, tei'minées par un ren-

flement ovoïdal. — Taille 3 mill.

Bitche. Cette espèce est commune en mars dans les habitations.

Chironomiis lentuns Fabr.

L'insecte que je décris ici répond assez au signalement de C. tcn-

tans, mais l'aile est sans tache. Taille : 8 niill. 11 se distingue de tous

les autres genres mentionnés ici par les pelotes des tarses; dans les

autres genres on ne remarque qu'un empodium très étroit, filiforme,

et prenant son origine, non à la base des deux crochets, mais au tarse

lui-même. Chez les Chironomus, on remarque, outre cet empodium,

deux pelotes assez grandes et larges atteignant les trois quarts de la

longueur des crochets.

Autre particularité : les antennes du mAle se composent non de 14,

mais de 12 articles; le premier article du funicule est un peu plus long

que gros, les suivants en anneau, le dernier trois fois aussi long que

les précédents réunis. Palpes noirs, de quatre articles, dont le premier

est aussi gros que long, le second et le troisième de o à 6 fois aussi

longs que gros, le dernier plus étroit et dix fois aussi long que gros.

Tibia antérieur atteignant les trois quarts de la longueur du métatarse.
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Ailes étroites, subitement rétrécies à angle droit à leur base, à surface

(lensénient ponctuée; la base de la quatrième nervure forme une ligne

droite avec la partie terminale. Cubi'us non adjacent au bord alaire

avant de s'unir à lui. Bifurcation de la cinquième nervure située un

peu au delà de la transversale. Pince anale (fig. o) assez semblable à

celle de Tanytarsus; article terminal

sans appendice, de 4 à o fois aussi long

que gros; dans sa moitié basale il est

un peu épaissi, faiblement courbé en

dehors et longuement velu; sa moitié

supérieure est un peu rétrécie, munie

d'une courte soie à l'extrémité et de

quatre autres un peu plus longues,

en dessous de l'extrémité, au côté in-

terne. Lamelle supérieure et appendices intermédiaires comme chez

Tanytarsus; la pilosité de ces derniers couvre tout l'appendice et est

recourbée en dehors; appendices supérieurs brun-noir, arqués et gla-

bres; point d'appendices inférieurs.

Capturé en mars, a Bitciie.

F.g.

Diamesa praecox n. sp.

D'un jaune brunâtre; quatre bandes du thorax et métanotum d'un

noir brillant. Palpes, antennes, poitrine, tibias et tarses, larges bandes

sur le dessus et le dessous de l'abdomen d'un brun noir; cuisses d'un

brun clair; balanciers et écusson blancs. Les bandes médianes du

thorax ne laissent entre elles qu'une ligne à peine perceptible. Palpes

de quatre articles, dont le premier est aussi large que long, le second

et le troisième quatre fois aussi longs que gros et le dernier, qui est

un peu plus étroit, six fois aussi long que gros et un peu plus court

que ravant-dernier. Antennes du mâle compos(''es de 14 articles; le

premier article du funiculc aussi long que gros, les onze suivants en

anneau, le dernier environ deux fois aussi long que les précédents

réunis. Le côté interne des articles du funicule est nu , c'est-à-dire seu-

lement linement pubescent; le côté opposé poi'le deux rangées trans-

Acrsales de longs poils sur cliaciui des douze premiers articles du fu-

nicule et de nondjreuses rangées sur le dernier; chaque rangée des

douze premiers articles se compose de six poils, dont les deux internes

laissent un certain esjjace entre eux, de sorte qu'on pourrait dire qu'elle

forme deux groupes de trois poils. J'ai examine) de nombreux exem-

plaires; chez tous, les poils de ces deux groupes se touchaient par leur
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extrémilé; rantonno n'est donc pas pennée, comme chez les autres re-

présentants des Chironomides.mais à poils dirigés tous du même côté.

Les antennes de la femelle se composent de sept articles; premier

article du funicule soudé au second, avec lequel il paraît ne faire qu'un

article unique; on l'en distingue toutefois par le verticille dont il est

muni, ainsi que les quatre suivants, et qui est au moins deux fois aussi

long que l'article ; le dernier verticille atteint la moitié de l'article ter-

minal qui est allongé, aminci au bout et cinq fois aussi long que gros;

articles 1 et 2 du funicule un peu plus longs que gros; les trois sui-

vants fusiformes, deux fois et demie aussi longs que gros. Articles 3 à

6 avec une paire d'appendices hyalins; le 7« avec trois paires. Aile

étroite, à bord intérieur subitement rétréci en angle droit à sa hase, à

surface couverte de soies dressées, denses et microscopiques: cubitus

ne touchant pas le bord avant de s'unir à lui; base de la quatrième

nervuiT formant une hgne droite avec la partie terminale; bifurcation

de la cinquième ayant son origine en deçà de la transversale. Métatarse

des pattes antérieures atteignant les deux tiers du tibia. Tarses non

cordiformes, allongés; le quatrième article des tarses antérieurs est

deux fois aussi long que le cinquième qui est lui-même de trois à quatre

fois aussi long que gros. Article ba-

sai de la pince noir ; article terminal

(iig. 6) d'un jaune clair, subcylin-

drique, presque droit, tronqué à

l'extrémité, pubescent et un peu

éjiaissi dans son tiers inférieur, et

muni sur le dessous, près de l'ex-

trémité, d'un appendice noir, en

Fig. G. forme de lamelle étroite, un peu ar-

quée et quatre fois aussi long que
large; le bord inférieur porte en outre |)lusieurs soies, dont les deux
situées en derà et au delà de l'appendice, sont plus grandes que les

autres. L'extrémité de l'article basai porte en outre une lamelle d'un

jaune clair et transparente, faiblement arquée et presque parallèle à

l'article terminal qu'elle dépasse en largeur, mais n'égale pas en lon-

gueur. — Taille G à 7 mill.

Bitche. Commun sur les murs à la fin de février.
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pnvens Bourg., 91.

Sallei Bourg., 95.

Simon i Bourg., 93.

textile Bourg., 002.

Camaria Dùrrodera Fairm., 630.

Camptogenys Tschitscli., 60.

similis Tschitscli., 67.

Camptorhinus Perrieri Fairm.,

497.

Carpophilus mudis Groux., 129.

rufangulus Grouv., 129.

tumidulus Grouv., 130.

Cassida limbella Fairm., 507.

Centrophthalmus wutirus RaflV.,

521.

Cerylon dubiiiin Grouv., 170.

epistomale Grouv., 108.

humerale Grouv., 169.

viadagoscariense Grouv., 170.

marginatum Grouv., 109.

mauritiannm Grouv., 108.

Cliaetodactyla AUuaudi Tscliilscli..

80.

Chloropliila CaroUna Fairm., 632.

SemenoH'i Fairm., 633.

Cicones insuJaris Grouv., 163.

Cillaeopsis Grouv., 127.

Kraatzi Grouv., 127.

nitidula Grouv., 127.

Cillaeus basalis Grouv,, 125.
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Conradtl Grouv., 12f).

depressus Grouv., 120.

Ciste lomorplia atripea Fairm.,()61.

bina Fairm., 661.

infranigra Fairm., 662.

nifirosparsa Fairm., 660.

Clypt'odytes ditodeciitunaculatus

Rég., 217.

javanus Rég., 220.

obhmyus Rég., 219.

Commatocorinus /«^r/.çRafTr., o22.

Conopogaster Fairm., o02.

siiKjnlaris Fairm., o03.

Copelatiis andainaiïicus Rég., 302.

chinensis Rég., 298.

O'yptarchoides Rég., 293.

Iieterogijnus Rég., 29o.

irinus'Rêg. (tlg.), 297.

laticollis Rég., 300.

mascuUnus Rég., 29.'5.

sumbatrensis Rég., 304.

ternatensis Rég., 303.

xaufhocephaliis Rég., 293.

Coptocycla inconstans Fairm., 504.

Cosmiomorpha similis: Fairm
.
, 621

.

Coxelus insulayisGrovw., 161.

Martini Grouv., 161.

Cratopus Perrieri Fairm., 491.

Cryplamorplia lateralis Grouv.,

179.

Cryptarcha Martini Grouv., l.'ii.

Cryploceplialus puldtripennis

Fairm., oOo.

purpurinm Fairm., 504.

triptirtitus Fairm., 505.

(^ryptophagus proprius Grouv.,

180.

Cybisler aierriinus Rég., 354.

Uchaani var. aitenualus Rég.,

357.

(^ylas rufe8censY-à\vm., 501.

Cyllodos basimaciûaim Grouv.,

132.

Conradti Grouv., 133.

Kraatzi GrouY., 134.

misellus Grouv., 134.

praeiistus Grouv., 133.

Cyrtognatlius breviceps Fairin.,

637.

(Jlyrtotrachelus areolatas Fairm..

636.

Dactyleurys Tschitsch., 50.

aitoiiialns Tschitsch., 52.

Desimia gibbicollis RatTr., 519.

Dicerca Latoucliei Fairm., 622.

Diegoa Fairm., 486.

picta Fairm., 487.

Discoderes nigrovirens Fairm.,

116.

Dissotaxus Fairm., 477.

insignicornis Fairm., 478.

Ditoma Allaaudi Grouv., 164.

Drimostoma assiniense Tschitsch.,

54.

convexiusculuin Tschitsch.. 59,

64.

distiiictum var. hcteropUniriim

Tschitsch., 59, 62.

prolongatum var. dirganani

Tschitsch., 59, 63.

Dromaeolus (".ounellci Fh'iU., 44.

Dryops ungmtas Grouv., 183.

australis Grouv., 182.

rapeusis Grouv., 182.

Drypta faniata Fairm., 468.

Dyliscus validas Reg., 311.

Ectinoplia gnttaticollis Fairm.,

620.

lalesuluraia Fairm., 620.

fimplectus Gorhami Rourg., 96.

Sinioni Bourg., 96.

sulralellus Bourg.. 97.
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Enaria asperula Fairm., 479.

Farafiinganae Fairm., 480.

i/raiiulosd Fairm.. 481.

laeviscutata Fairm., 479.

Umbalis Fairm., 481.

pinguis Fairm., 480.

Encymon armipes Fmrm.. 4()9.

Endeitoma Fairiiiaird (irouv.,

1G4.

Endophlociis Alhiaiuli Grouv.,

159.

Bouvieri Grouv., 160.

minutissinms Grouv., lo9.

Peyinguetji Grouv., 138.

Enoptostomus madagascariensis

Ratrr.. rm.
Entomogaster Fairm., 114.

Kerreniansi Fairm., Ho.
modestus Fairm., llo.

Epiroclu'oa fascinlata Fuirm., o03.

Epuraea Conradti Grouv., 130.

singularis Grouv., 136.

h^ugnoristus rectiUnratns Fairm.,

oOO.

h]iimimt'tos Vcrrleri Fairm., 1:20.

Euproclus Fairm., 488.

Perrieri Fairm., 488.

Europs nmabilis Grouv., loo.

Eurydera luguhrinn Fairm., 468.

Exocentrus elegunsV'àvcm., 123.

Fornax aistaneus Fleut., 46.

Gounellei Fleut., 46.

sul)nHidm Flt'ut.. 47.

Fusifer RatTr., o24.

Holmis binerrosa Grouv., 184.

Fairniairei Grouv., 184.

iiiixta Grouv.. 18o.

ochruceipennis Grou\., 183.

Helops amubilis Yaul., 695, 716.

anthicoidcs Vaul.. 690, 710.

antliracinus var. lardus Vaul.

(Il
obesus Lucas), 682.

Helops Batnensis Fairm. var.

bislrensis Vaul., 692.

var. soricinifs Vaul., 692.

capUlatus Vaul., 693, 714.

dliatus Vaul., 690, 710.

comatus Vaul., 690, 710.

echinatm Vaul.
||
hirtus Seidl.

fnec Muls.), 692.

fallax Vaul., 694, 714.

linearis Vaul.
||
cribripennis Al-

lard (nec Lucas), 681, 698.

litigiosus Vaul., 684, 701.

Mm'iini Vaul., 683. 700.

nitidicollis var. nigricdns Vaul.,

688.

obtusatus var. dcsrrticohi Vaul..

688, 706.

piger Vaul., 688, 703.

pulvinataa Vaul., 687, 704.

rufulus Vaul., 689, 708.

Sicardi Vaul., 690, 695, 716.

siibnietaUicus Vaul., 693, 713.

verrucosus Vaul., 683, 699.

villosipennis var. yonnandi

Vaul., 681, 698.

Heteronus Fairm., 498.

fusciolatus Fairm., 499.

quadricoUis Fairm., 499.

Homaleptops carinicollis Fairm.,

492.

mni'ginicollis Fairm., 491.

Hoplia granifera Fairm., 475.

macuUcolUs Fairm., 476.

st'iiiisnlphuyea Fairm.. 476.

Hoploannus Fairm., 122.

(ittenuatus Fairm., 123.

Hovachelus sfjuatuosulus Fairm.,

474.

Hydaticus batchianensis var. si-

milis Rég., 319.
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bi'i}(ialeHi<i!< Rôg. [Wg.], 322.

figuratus i\ôg., 318.

fijiensis Rég., 316.

laetabilis Rvg. (lig.i, 321.

iiKiruIdri.'y Rég. (lig.)j 321.

iiigritnlns Rég.. 3o8.

pacilicus var. ronspefsus Rég.,

31o.

var. latithmiuitiis Rég., 31o.

var. lunatus Rég. (Iig.), 316.

planatus Rég., 317.

var. nubilKS Rég. (fig.), 318.

reductus Rég., 3o7.

xexijHttatus Rég. (lîg.), 323.

vittatus var. angustiilm Rég.,

329.

var. basinotdtus Rég., 328.

var. coujungens Rég. (fig.),

329.

var. interruptus Rég., 329.

var. /»/(/or Rég.. 328.

Hydrocoplus fi'ontdlis Rég., 240.

sc((pularis Rég., 244.

Hydroporus kashmirenais Rég..

193.

melanogranimus Bég., 199.

Hydrovalus Grabow^tkgiWî'g., 238.

griicilis Rég., 234.

Hylobius lougulus Fairm., Ii33.

Hylophilus curvitliorax Pic, 7o7.

Donckieri Pic, 7o7.

rjrandicpps Pic, 7o(j.

jacunus Pic, /od.

loiifiithom.r Pic, 7oo.

nigrofmridhdi l*ic, 7')().

nigiùuidcutatuH Pic, 7o<).

subsericeus Pic, 7o6.

Suniatrde Pic, 7o7.

Tlinesae Pic, 7oo.

Hyphoporus caligimma Rég., 203.

montanm Rég., 203.

toiikincnsif! Rég., 204.

Ilypliydrus Excofferi Rég., 210.

orbicularis Rég., 212.

Hypophloous Perrii'ri Fairm., 483.

Idgia foceifrons Fairm., 029.

Ilybiiis diigustuhts R('g., 289.

Inopeplus Ddrulgi (irouv., 173.

Labroraimus dilJicilis Grouv., 107.

igïwtus Grouv., 166.

similis Grouv., 163.

Lacconoctos oreduicus Rég., 291.

Laccopbiius anropictus Rég. (lig.),

233.

javanicus Rég. (lig.), 266.

parvulus var. ccnicalis Rég.,

258.

Lado Martini Grouv., 162.

Laeniophloeus biskrensis Grouv.,

178.

clarus Grouv., 170.

Coquereli Grouv., 174.

cornutus Grouv., 174.

Jdiieti Grouv., 177.

Periugnegi Grouv., 173.

perspiraus Grouv., 170.

tenebrosus Grouv., 178.

Lcbia uinbriim Fairm., 407.

Lcma fuscirornix Fairm., 504.

seiiiirafd Fairm., o03.

Lt'prodcra bioculata Fairm., 041.

Leptocera aeneola Fairm., 118.

coeruleata Fairm., 119.

Leptiira dissimilis Fairm., 039.

Louchosteriuis dvdiidus Fairm.,

40().

Lorditos bipuslulatus iirou.\
.
, 142.

ferrugineus GrouY., 142.

quadrimaculdlus Grouv., 143.

quadriiidlatus Grouv., 143.

Lycus bn'i'iroslris Rourg., (iOl.

conupennis Bourg., 039.
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latissimiis L. var. Mocquerijù

Bourg., 058.

prodigiosus Bourg., 660.

Staudingeri Bourg., 658.

Lygistopterus fastuosus Bourg.,

66o.

Oberthuri Bourg., 664.

Macratria Donckieri Pic, 760.

Umbata Pic, 760,

rubrofnsckitn Pic, 760.

Macrochilus Perrieri Fairm., 468.

Madecops co» vexicoUis Fairm
.

, 120

.

Marnia Grouvellei Lév., 644.

Marocaulus Fairm., oOl.

inipresskoUis Fairm., o02.

Mataxus Fairm.. 49o.

rart'rno^us Fairm., 496.

Perrieri Fairm., 496.

terrulentui< Fairm., 49o.

Mecocorynus tnberosus Fairm.,

634.

Mecynotarsus r/or.s/</?r Fairm., 489.

puUrarias F'airm., 489.

i>HtH(itrensis Pic, 738.

Meligethes illustris Grouv., 149.

simili.!? Grouv., 148.

Methles indicus Bég., 242.

Metopodontus Blancliardi var. ^/;/-

betanus Planot (fig.), 38o.

Micropria Grouv., 131.

Kraatzi Grouv., 131.

Misolampus Erichsoni Vaul., 674.

MorâeWa nigroguttdta Fairm., 487.

Nomosoma brasiliensc Lév., 644.

Nemôstira riiguIicoUisYinvm., 633.

Nemozomia picta var. bipunctata

Lév., 6o3.

Neptosteriius brevior Bég. (lig),

269.

circK induelus Bég. (fig.), 268.

Nerthops perelegans Fairm., 498.

Nesogona eganescens Fairm., 48o.

hgpoeganeu Fairm., 484.

obscurina Fairm., 485.

rufinienibris Fairm., 485.

rufovirens Fairm., 486.

Nyctoljates microeephahis Faii'm..

629.

Ocholissa capensis Grouv., 167.

Ornosia Grouv., 139.

sexpunctatn Grouv., 139.

Ortliocerus RafJ'ragi Grouv., 155.

Pallodc's AUuaudi Grouv., 152.

Eninierezi Grouv., 153.

Paralocus annulicornis Fairm.,

117.

scutatus Fairm., 118.

Pelorinus (section de Helops)

Vauloger, 675, 678.

Pentagonica Perrieri Fairm., 466.

Philarmostes eupreolus Fairm.,

472.

obscurus Fairm., 472.

Phyllopert'iia sublimbata Fairm.,

620.

Pioprosopus Tschitsch., 76.

morio Tschitsch., 77.

Platambus Exeoffieri Rég. (fig.).

281.

Plateros alternutus Bourg., 663.

emplecto'ides Bourg., 99.

inaequalis Bourg., 99.

Simon i Bourg., 98.

Platychora austrulis Grou\., 138.

binotuta Grouv., 138.

Platynectes coriaeeus Rég., 282.

decastigma Bég. (fig.), 286.

decempunctatus var. variegatus

Rég., 286.

deletus Bég., 287.

guttuld Rég., 283.

Pleurodytes Rég., 331.
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Podabrus rt»</ws/(/.çFairm., (524.

Polybothris BluclieduiFâirm., 110.

David l Fairm., Ml.
(juiiuln Fairm., 112.

iniUijna¥i\\n\\., 113.

Kerremnnsi Fairm., 110.

lateripicUi Fairm., 112.

piD'pureiventris Fairm., 111.

Ponyalis Fairm., 023.

Iiiticornis Fairm., 623.

Praonetha lineigem Ftxirm., 120.

obliquepkta Fairm., 121.

sinensis Fairm., 642.

Pria aufennata Groiiv., 146.

roncolor Grouv., 145.

decorata Grouv., 144.

Martini Grouv., 147.

rufù'ollis Grouv., 14o.

squamosa Grouv., 146.

Pristoc'\ phus anyusticoUis Fairm.,

488.

Psammobius caeso'ides Fairm., 471.

Psoudino iistulata Fairm., 470.

Pseudocamptodos nntalenais

Gouvr.. lo2.

sordidiis Grouv., loi.

Pseudostola Fairm., o06.

Perrieri Fairm., o06.

Pycnomerus afrieanus Grouv.,

156.

Fairmairei Grouv., l.)6.

PyrestIu'S ruyicollis Fairm., 642.

Radamites minutus Raiïr., )24.

Rapnus Grouv., 181.

Iia/]'rayi Grouv., 181.

Ilociiodes enuiryinafiis Grouv.,

1.^7.

UciciiL'nbachiac/?c?<r.w Ralîr., ol8.

Imerinae Raiïr., ol7.

mateolaWaïïr., ol7.

Rhaffium .v/h^h.çi» Fairm.. 6.38.

RIiagophllialmusf//7y6o.?ît/w.s Fairm.

624.

Rlianthus annaniita Rég., 309.

di.yinrW'g.. 308.

ratjalosus Rég., 310.

xikkiniensis Rég., 306.

thibetanusWC'g., 307.

Rhyncbites impressus Fairm., 636.

Riisculus Fairm., 121.

rostnlatus Fairm., 122.

Sandalus rhinensis Fairm., 623.

Sandracottus bizonatuslXég., 336.

fasciatus var. crucintus Rég.

(Iig.), 333.

Scaphidium polilmn Fairm., 469.

Sorica pallipes Fairm., 477.

Silis arniicolUs Fairm., 482.

Silpha bicolor Fairm., 616.

Silvanus insignis Grouv., 180.

Sinochclus cinctipennis Fairm.,

619.

Umbafus Fairm., 618.

Soronia borbonica Grouv., 140.

distincta Grouv., 141.

Sponsor fulgensFinrm., 117.

Stelidota eostulata Grouv., 137.

Stigmatracholus elegans Fairm..

492.

nebulosus Fairm., 493.

Perrieri Fairm., 494.

Stomonaxus insularis Tschitsch..

o3.

l)(ircalas Tschitsch., 52.

Syletor Tschitsch., 78.

Imerinae Tschitsch., 79.

Sympiozopus areentifer Fairm..

498.

Tarphiiis Alhuwdi Grouv., 162.

Tek'phanus .l//((«w^/t Grouv., 172.

Telephorus bigibbulus Fairm., 627.

ronfmus Fairm., 625.
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foveieollis Faxrm.. G28.

fraternusFinrm., 620.

hemixanthus Fairm., 626.

hypopolius Fairm., 62o.

Umbolarius Fairm., 628.

monochrous Fairm., 627.

sanguinosus Fairm., 629.

Temnochila polijgonalia Lév., 6o4.

Tomnorliynchus ijrandicornis

Fairm., 473.

Tenebroidos brcvis Lév., 645.

delicatus Lév., 6oo.

fossulatus Lév., 64o.

subnibcr Lév.. 6oo.

Thymaliis chinensis Fairm., 617.

Tliysdnis gmcilis Raffr., o23.

Toxocerus Latouchei Fsàrm., 617.

Trachystola maculipennis Fairm..

639.

nodipennis Fairm., 640.

rugiscapus Fiiirm., 640.

Tricanus major Grouv., lo3.

Trigonogenius Perrieri Fairm..

483.

Xanthopeplus ipsoides Grouv..

125.

Zantes hispidus Fairm., 494.

ORTHOPTERES.

Acrodonta nigrospmosa BoL, 778.

Aprion saspectus Brunn. nulle liol..

77o.

Arachnopsis dubius BoL, 803.

Climatocera superbaBo\.. 773.

Cophogryllus Martini Bo\., 798.

Corixogryllus Bol.. 807.

abbrcv iat as Bo\.. 808.

DecolyaBnL. 782.

viseridaBol., 783.

EWm'dea nigrosignata BoL, 762.

Eremus Drcolyi Bol., 790.

elegantulus BoL, 790.

Gryllacris Bertrand i Bol., 786.

Panteli Bol., 788.

succinea BoL, 789.

Gryllodes subopacus BoL, 798.

virguJatiis Bol. , 797.

Gryllus 4-maculatus Sauss. var.

apicalis BoL, 796.

Homaloblemmus indicus Bo\., 800.

Homoeoxiphus Humbortianus

Sauss., femelle Bol., 80o.

Hypocophus indicus BoL, 786.

Landrevus hemipterus Bol., 800.

Liphoplus Guerini BoL. 801.

Neanias pupulus BoL, 789.

Nomobius monomorphusBoX., 794.

Nicephora Bol., 770.

inazeraniBol., 773.

mirabilis Bo\., 773.

Hubuhita Bol , 772.

trigononles Bol., 771.

Niphella Bol., 763.

pulchra Bol., 763.

0\'^ç{o\^^\i prodigiosus Bol., 78o.

Oxylakis trunratipennisBol., 778.

Oxystethus pulcher Bol., 776.

Fatiscus(juadripunctatusBol.,SOià.

Phaneroptera subcarinata Bol..

764.

Phyllominus nodulosus Bol.. 774.

Ptcroplistus platycleis BoL, 802.

Scapsipodus orientalis BoL, 799.

var. bilineatus Bol., 799.

Thaumaspis BoL, 768.
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forcipdtusïiol., 769.

lovgipes Bo\., 770.

Iiigonurus Bol.. 760.

Tridactylus CastrtsiBo\., 792.

Trigonidium gigas Bol.. 804.

Trigonocor\ plia erennlata Tliunl).

indle Bol., 767.

Turpilia amhujua Bol., 76").

Xyphidiopsis forpcata Bol.. 782.

militarisB(À., 781.

Xypliidium bicittatuiu Bol., 780.

Uonorci Bol., 779.

LÉPIDOPTÈRES

Acidalia ayrtunniatin Mab., 738.

nisjH'ddtd Mab., 738.

lioloIxiphdriaMah., 739.

liiiiholdta Mab., 738.

nibrosiyniiria Mab., 737.

rufolutaria Mab., 739.

sparsipunctdtu Mab., 738.

terrearid Mab., 739.

Agrotis p luien s Mab., 728.

Bactra disthictdna Mab., 751.

punctistrigana Mab., 7ol.

Blcptina /e«^&rrMV/ Mab., 735.

Bostra iiixigtiis Mab., 742.

zoudlix Mab., 742.

Bryophilopsis iai-dchoides Mab.,
'

729.

Capnodcs ncrosenut Mab., 734.

(^ataclysla anjgroclinjsdlis Mab.,

743.

Celama geminatd Mai)., 727.

Chalcidoptera albotessuldlis Mab.,

744.

C-idaria nanula Mab., 737.

Coelophoris Mab., 733.

tiiliitedtd Mal)., 733.

(^onobylis unirolorund ^lab.. 7oO.

Crambidion Mab., 748.

dchroeltuni Mab., 748.

(".rainbiis )iigr()rddidiis Mab., 749.

Cypra drgemid Mab., 72.").

Daxata Irisignald Mal)., 734.

Dichocrocis iigrhldlisMuh., Ikîi.

Drepana (Goganc) tetrailiiimyi^h.

724.

Earias tTocer/ Mab., 727.

Egnasia macularia Mab.. 733.

Endotricha enjtlimlis Mab.. 742.

Entephria 7-notdta Mal).. 743.

Erastria dcrorhlnna Mab.. 729.

quddriiHdruld .Mab., 729.

Eucrostis lilliputaria Mab., 741.

nifocelldta Mab., 741.

nifostelldta Mab.. 740.

Eugoa plun'punetdtd Mab.. 72o.

Euploxia ochrargijra Mab., 727.

Eiitelia gilcicolor Mab., 732.

viilgaris Mab., 731.

Glypbodes desinialis Mab., 746.

malgassdlis Mab., 746.

Grapbolita atrdud Mab., 7ol.

Gyrtona erebenvd .Mab., 731.

Hemithea^/puirt^ff Mab., 740.

Hypona ulbistriga Mab., 736.

Icbthyura spissironiifi Mab., 723.

Iliu'gis sabs-igndtd Mab., 73o.

Litbosia dinaiirobdptid Mab., 72o.

catenald Mab., 726.

cirrorhrod Mab., 726.

pfdlidicnstnMaih., Mal)., 726.

uinbrigerd Mab.. 726.

Lycaciia sitdtces M;ib., 723.

Lygropia leuroplmudlix Mab., 746.
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Lymaiitria rufijftwuUnh., 72o.

Macaria albogriseana Mab., 736.

Macroploctra tripunctata Mab.,

724.

MegacraspeduLû.j-ymocfaiMHtMab.,

727.

Metachrostis megulena Mab., 730.

Metaptja sericinaMah., 730.

Micraeschus leptinia Mab., 731.

Miltochristaor/(ror;t6c».s'Mab..726.

Nacoloia (Inopheralis Mab., 74o.

^'aranga rycUnn Mab., 730.

ncphelea Mab., 731.

Narosa castanea Mab., 724.

Nodaria turpalis'Sldh., 73o.

Orsonoba irivittdta Mab., 737.

Pachyzancla (itropiinrtalis Mab.,

747.

griseolineata Mab., 747.

Ponthina npicinudiina Mab., 7oO.

Perula Mab., 741.

nsopialis Mab., 742.

Phalora lùjnltea Mab., 723.

Phorodesma heniistrigatu Mab.,

740.

Phryganodes antongilcnsis Mab.,

744.

Phryganopsis pluiuosa Mh\k, 720.

Pionea nifeolulis Mab., 747.

Platytos leucopleuralis Mab., 748.

Prorodes leucothyraUs Mab., 740.

Pyrausta fteiniliinbdlis Mab., 748.

Raparna cotifum Mab., 734.

dkhjma Mab., 734.

lielinia arggromixtana Mab., 7ol.

Uhanidopliora enucleata Mab., 732.

Sindris leucoiriangula Mab., 743.

StagaMab., 735.

producta Mab., 73S.

Stegania luteorubens Mab., 737.

ruberata Mab., 736.

Steganoptycha albosectana .Mab..

752.

arciferann Mab., 752.

/mcosyjîVf/jm Mab., 753.

pusillana Mab., 753.

selenana Mab., 752.

Sylepta hemichionalis Mab., 745.

rubrifucalis Mab., 746.

Syngamia longicornalis Mab., 744

luteofusalis Mab., 744.

SyngamoneuraMab., 750.

nibronotana Mab., 750.

Tarache acontina Mab., 72*J.

costosa Mab., 728.

decoripennis Mab., 728.

5Ji6/ofa Mab., 728.

Thalassodes suhreticulata Mab.,

740.

Thernu'sia dar///»ra Mab., 732.

junctilinea Mab., 732.

Thliptocnemis Mab., 724.

bdibipcs Mab., 724.

Tortrix ocellata Mab., 750.

nibrostrigana Mab., 749.

saclava Mab., 749.

stipulaceana Mab., 749.

Ulopeza crocifrontaUs Mab., 744.

Xanthoptora roenograïunid Mab.,

730.

Zamarada crijstallophuna Mab.,

741.

Zethes /mwïVîsMab.. 733.

HÉMIPTÈRES

Anisops ff/^y^o/ Kirk., 107.
|

c/v'^//,*; Kirk., 107.



Table (1rs yenirs. rtr. 843

Cori\;i Mluaudi Kirk. Jîg.). iiY.l.
\
Plea //oraif^f Kirk., 104.

DIPTÈRES

DiaiiK'Sa y/>v/^roJ- Kioiï.. 829.
[

7i>rr///^'/ KicH'.. 821.

ôi'lliocladius Jxnhatus Kicll'., 824. I

.1. DE (Jaulle.

Errata

Page 127. — Au lieu de CiUaeojisis Kfdafsi, lire ; CiUaeojJsis Kraatzi.

Page 534.— Le nom de genre Oinphalius Yach., étant préoccupé, doit

être changé eu celui de Scotoinplialcs Vach. (Voir IhiU. Soc. ent. Fr.,

PlOO, séance du 13 juin).
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